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£ÉP£RTOiaK  CHRONOLOOiqCB  D£9  OONOLUSIONS  OAPXTOLAIRSS 
DU  CHAPITRE  CATBàORAL  DB  SAlUT-LAUBBftTt  A  LlioS^ 
PAE  M.  8.  CONSEBTATEUE  ADJOINT  DES  Ae- 

0OIVB8  DB  l'£tAT«  A  LiiOB. 

Les  registres  aux  conclusions  capitulaires  ou  pro- 
cès-verbaux des  séances  du  chapitre  de  Saint-Lam- 
bert, conserves  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Liège,  sont 
au  nombre  de  98,  embrassant,  avec  quelques  inter- 
ruptions aux  XV*  et  xvi*  siècles,  une  période  de  367 
anîiées,  de  1127  à  171)4.  Neuf  d  e  11  lie  eux  sont  con- 
sacrés aux  séances  du  chapitre  pendant  les  vacances 
du  siège*. 

Cette  collection  est,  on  le  comprend,  fort  précieuse. 
Les  décisions  et  même  les  délibérations  de  l'Etat  pri- 
maire d'une  principauté  ecclésuistique,  comme  était  le 
pays  de  Liège,  doivent  fournir  à  Thistoire  civile,  poli- 
tique et  religieuse  de  ce  pays,  de  nombreux  et  utiles 
renseignements.  C'est  ce  qui  nons  a  engagé  à  en  faire 
l'analyse,  en  laissant  toutefois  de  côté  ce  qui  n'oâre 
absolument  aucun  intérêt. 

Malheureusement  la  concision  du  greffier  ne  donne 
le  plus  souvent  que  la  simple  mention  d'un  fait  ou 
d'un  document  dont  on  eût  voulu  connaître  les  dé- 

M  Ce  .sont  CHUX  des  minées  1503  et  1506,  et  de  1)81  à  15S3;  V  1688; 
8- 1694;  V  1723  et  1714;  5' 17J3,  1744  et  1763;  6»  1743  et  1744;  7»  1768  et 
1764;  8«  1771  ei  1778;  9*  1798  et  1793.  Usa  autre  série  de  88  registres,  ^gH*^  by  Goo^k 
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tails  on  la  teneur;  lorsqu'il  se  donne  la  peine  de 
transcrire  une  lettre  ou  une  charte,  nous  ajoutons  à 
l'analyse  le  mot  :  iessie;  c'est  Texception. 

Plusieurs  affaires  se  représentent  souvent  à  diffé* 
rents  intervalles  (coaunc,  par  exemple,  les  collations 
de  bourses,  Teliraction  du  grain,  etc.)i  ou  traînent 
en  longueur  (comme  le  procès  pour  le  comté  de  Home) 
sans  amener  aucun  changement  notable;  dans  ces 
cas  nous  nous  sommes  borné  à  un  seul  article  lequel, 
dans  notre  table  manuscrite,  renvoie  à  tous  les  endroits 
des  registres  où  il  s'agit  de  la  même  affaire.  . 

Les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  travaux  sem- 
blables en  connaissent  les  difficultés;  nous  dcmaiulons 
riuduigeuce  des  autres  jpour  les  erreurs  que  uous  au- 
rions pu  commettre. 

^iseopai  ék  /mu  de  Hem^erg* 
1427. 

8  novembre.  Herinan  d'Wcrch,  chanoine  de  Saini-Lambert| 
élu  archidiacre  du  Gondios^  est  obligé  de  fournir  caution 
avant  de  pouvoir  jouir  des  revenus  tladit  archidiaconé. 

Le  cardinal  Ar^ein  de  la  Portai  de  Novarre,  du  titre  des 
Saints-Cosme-et-Damien ,  est  nommé  chanoine  de  Saint-Lainbert 
et  archidiacre  de  Haiiiaut,  eu  remplacement  de  Walter  de 
Momalc.  Il  lui  est  permis  d'exercer  en  même  temp»  l'office 
à*athocaiui  in  curia  romana. 
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It  mari.  Admission  de  Ghisbert  de  Bréderode  au  canooicat 
et  à  la  prébende  de  Saint-Lambert  Tacants  par  la  mort  de 

Dominique  Brujnonis. 

8  avril.  Décès  d'Olivier  dn  Malle,  chantre  de  Saint- Lambert. 

11  avril.  Jacques  Pnssart,  âgé  de  18  ans,  est  mis  en  pos- 
aesaion  de  Tautel  de  î«kotre-Dame  à  Neerlintcr,  qu'il  promet  de 
ne  pas  quitter,  échanger^  etc«  avant  l'âge  de  25  ans. 

19  avril.  Ma!tre  Jean  Tfocon^  licencié  en  décréta,  est 
admis  an  eanonicat  d'Olivier  de  Malle,  quoiqu'il  soit  dans 
Ifattente  d'nne  prébende  à  Orléans. 

20  avril.  Guillaume,  fili  d'Arnold  de  Momal,  seigneur 
d'Elderen,  ajant  moins  do  14  mais  plus  de  8  ans,  est  admis 
an  eanonicat  résigne  par  Thierry  de  Groesbeeck. 

1  juUlei*  Le  collège  de  Berg-op-Zoom  promet  de  faire  tona 
ses  efforts  ponr  obtenir  avant  deux  ans  son  incorporation  au 
diocèse  de  Ctambrai. 

28  JmiileL  Décès  d'Ange,  évêque  de  Préneste,  nommé 
vulgairement  le  cardinal  de  Laon. 

22  septembre.  Henn  ui  d'Werch  est  admis  à  i'archidiaconé 
de  Hesbaic  an  remplacement  du  cardinal  de  Laon. 

15  octobre»  n  Fuit  patria  cougregata  in  capitulo;  eodem  die 
recessit  dominus  decanus  Leodiensis.  «f. 

Nota,  f  Pontificatna  domini  nostri  Martini  pape  qninti 
anno  zij"®,  in  noete  Cecilie,  zx  prima  novembris,  incîpit  duo* 
decimns  annua.  » 

21  novembre.  Maître  Gérard  liondelli,  professeur  d'Ecriture- 
Sainte,  admis  à  la  prébende  laissée  vacante  à  Saint-Servais,  à 
Maestrichty  par  décès  de  Jean  Meem. 

23  décembre»  Julien  de  Gesarinis,  docteur  en  droit,  chape- 
lain du  pape,  auditeur  général  des  causes  de  la  cour  apO0{^ed  by  Cocv  l 

Itonit .  eut  TMinran  dn  In  ni^Ki^nilA  il  a  T^vAnnA  fi^  PrAnAstA. 
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3  février.  Joan  Sorlet  est  admis  à  la  prébende  d'Arpin  de 
Collis  d'Alexandrie. 

30  mars,  Vincent  Tourment  de  Visé  est  nommé  compteur 
de  la  grande  compterie  en  remplacement  de  Guillaume  de 
Hemptince,  décédé. 

27  ao4L  Arnold,  fils  d^ Arnold  de  Hamale,  seigneur  d'Elde* 
ren  et  de  Trasegnies,  recteur  d*an  vicariat  à  Téglise  de  Saint* 
Martin  de  Liège,  échange  ce  bénéfice  avec  Guillaume  sou 
(rére,  chanoine  de  Saint-Lambert. 

1430. 

1  janvier*  Affiiire  de  SaioMBarthélemi  (non  e^cifiée). 

30  janmer»  Maître  Anselme  Fabri,  de  Bréda,  est  admit  an 

canonicat,  laissé  vacant  par  décès  de  Barthélemi  de  Montepo* 
litano,  et  ensuite  à  l'archiduiconé  de  Faraenne. 

23  avril.  Henri  de  Gronaelt  est  admis  comme  châtelain  de 
franchiront. 

16  mai.  Guillaume  de  Hercke  reçn  abbé  du  monastère  des 
Bouze-Apôtiea  de  Beaurepart  à  Liège. 

Bulle  du  pape  Eugène  IV  touchant  les  privilèges  de  la  cathé- 
drale; texte.  (Confirmée  en  1458  et  1479  par  les  papes  Pie  II 
et  Sixte  IV). 

JuUlei,  Touchant  la  présentation  à  l'église  de  Wjfbren. 

1433. 

29  septembre.  ^Maître  Liéviu  Marschalt  est  liommé  comp- 
teur des  anniversaires. 

Octobre  ({^)  Jeau  Surlet.  fils  de  Fastrard  Baré  Surlet,  est  ^ 
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1434. 

Janvier.  Laurrnt  Gérard  de  Boextel  nommé  a\i  bOiiéf.ce  de 
Saint-André  et  de  Saiut-Mnrtin  dans  le  vieux  chœur  de  Saiat- 
Lambert,  en  remplacement  de  Jean  Brassaert. 

7  janvier.  Maître  Gérard  Eondelli  est  sommé  doyen  de 
Saint-Lambert. 

\^  janvier*  Jean  d'Ora  admis  doyen  de  Saint^Barthélemi. 
12  février.  Henri  le  Norman  admis  abbé  de  Neufmoustier. 
6  mars.  Riirald  du  Mérocîe  résigne  lu  })rébentlc  qu'il  avait 
obtenue  par  voie  de  permutation  avec  sou  Irère  Arnold. 

8  mari,  Maitre  Jordan  de  Baest  prête  le  serment  accoutumé 
des  chanoines  de  Saint-Lambert. 

%  avril.  Maître  Walter  de  Bellorivo  est  admis  à  la  prébende 
vacante  par  le  décès  de  Jean  Bachelier. 

1439. 

18  aoiii.  Le  pape  Engène  iV  soustrait  les  Clarisses  aux 

autorités  ordinaires  pour  ne  relever  que  du  Saint-Siège;  texte. 

Zt  octobre.  Difficultés  au  sujet  de  l'élection  du  seigneur 
Henri  de  Ponte  comme  doyen  de  l'église  de  Saint-Pierre,  À 
Namur,  en  remplacement  de  maître  J.  de  Champalle. 

1446. 

8  oeioôrâ*  Le  pspe  Engène  IV  fonde  douze  bénéfices  et 
donze  autels  dans  la  cathédrale  de  Liège  au  profit  des  chantres 
et  des  autres  employés  aux  cérémonies  de  cette  église;  texte, 

1447. 

26  mars.  Concordaia  Germaniae,  balle  concernant  la  no- 
mination des  évêques,  la  collation  des  bénéfices,  etc.;  texte. 

1  .  r  1  Digitized  by  Gocv^lc 
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—  Godcfroid  de  Waya  demande  la  prébeade  de  maître 
Henri  de  Backel,  alias  de  Dycst. 

—  Maître  Nicolas  de  Yalkenisse,  docteur  en  médecine,  est 
pourra  de  la  prébende  dndit  Backel. 

6  êepimhre,  Qodefroid  de  Waja  demande  la  prébende  dn 
cardinal  de  Columpna. 

9  septembre.  Michel  Anglici,  maître  en  tliéologie,  conseiller 
du  pape,  est  pourvu  de  la  prébende  de  Henri  de  Backel. 

%1  septembre.  Maître  Nicaise  de  Puteo,  bachelier  en  droit, 
est  nommé  doyen  de  Sainte-Odenrode»  en  remplacement 
d'Arnold  de  Mérode. 

4  octobre,  Godefroid  de  Waya  est  ponrvn  de  la  prébende 
résignée  par  Prosper,  diacre-cardinal  dn  titre  de  Saint-Georges 
au  Voile  d'or. 

12  octobre.  Confirmation  des  privilèges  du  la  maison  de 
Sainte-Lucie  près  de  Suiut-Troad  par  le  doyen  de  Saint-Lam« 
bert. 

octobre*  Le  chapitre  publie  les  statuts  touchant  la  réfor- 
mation des  mœurs,  tels  qu'ils  sont  contenus  dans  un  tableau 
qui  pend  ordinairement  dans  la  chambre  cspitulaire  an  viens 
chœur.  Il  décide  qn'îl  seront  transcrits  dans  un  livre  aux  char- 
tes pour  qu'on  puisse  y  avoir  recours. 

24<  octobre.  Collation  de**  autels  de  Saint-^Iichcl,  arcliango, 
Saint-Martial,  martyr,  et  Saint-Nicolas,  confesseur,  dans  la 
grande  cbapelle^  donnée  à  Ph.  de  Dyck,  par  décès  de  Denis 
de  Biest, 

Autels  de  Notre-Dame  et  de  Tons-les*Saints  sons  la 
nouvelle  tour* 

6  novembre.  Union  entre  l'évéqne  et  le  chapitre  (le  motif 

n'est  pns  iiiilu|ué). 

fi  iUoj^mhr^.  Tjp  nniivp.nt  dft  Reanfavs  déclare  auc  Th.  de 
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14  déemirê,  Zybertus  de  Hookelem*^  chanoine  de  S«lnt« 
Jean  à  Bois-le-Dac,  conslitoé  de  demoiflelle  Elisabeth^  veavo 
de  6od.  de  Middegael,  vient  pnyer  33  '/t  ^orins  que  ce  dernier 

dc?aii  uu  chapitre,  à  raison  des  biens  de  Kessel  et  de  Mariea- 
weert. 

18  décemère»  Admission  du  seigneur  Nicolas  de  Jeumont 
comme  chanoine  de  Saint-Lambert,  en  présence  de  Ghénard 
de  Njsaen^  chanoine  de  Sainte-Croii,  et  d'antres, 

2Z  décembre.  Le  seigneur  H.  Bonar,  moine  de  Saint-OilleUf 
reconnaît  devoir  0  griffons  à  Ode  de  Laiieche. 

1452. 

10  janvier,  Jcnn  de  Hollogne,  archiprêtre  de  Lié^e,  ayant 
prêté  à  Vincent  de  Slusa,  pléban  de  N.-D.-aux-Fonts,  \% 
griffons  pour  lesquels  ce  dernier  lui  avait  donné  quitlancei  il 
est  remboursé;  mais,  ayant  perdu  sa  quitiance^  il  déclare  solen- 
neUement  ledit  Vincent  quitte  de  sa  dette. 

10  janvier,  Jean  Parent,  prêtre  de  liége,  remet  à  J.  de 
Stembier,  écolàtre  de  Iii<^£re,  une  letfre  du  cardinal  légat 
d'Allemacrne  qui  le  nomme  cure  ilc  iioiual. 

12  janrier.  Crist.  délie  Biest,  chanoine  de  Lié»??,  Margue- 
rite de  Celles,  veuve  de  Francon  de  Rupe,  Olivier  d'Ohay, 
Jean  de  Kamelot,  écuycr,  (  l  rubbessc  du  Val-Benoît,  déclarent 
anspendre  leurs  querelled  et  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  de 
G.  de  Libermey,  de  Libert  Textor,  échevin^  etc. 

—  Le  chapitre  accorde  par  grftoe  spéciale  à  Mart.  de  Greeft 
et  à  J.  Mobert,  les  revenus  des  anniversaires  de  l'église  jusqu'à 
la  Saiut-Clilles. 

13  janvier,  J.  de  Evcrney,  curé  de  Bodegnécs,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Kob.  de  Monee.  censier  nrincioal  de  rhâ|^i||al 
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14  janvier.  Sur  la  place  ]>!îbl!q!îo,  d.ins  le  grand  Torrent, 
à  Liège,  P,  de  Corbion  constitue  son  fière  Henri  pour  toucher 
Famende  à  laquelle  Tofficial  a  condamné  CUevuUt^  demeurant 
à  l'hôpital  de  la  Chaîne. 

—  Compte»  de  Jean,  notaire  du  chapitre. 

17  Janmifr.  Le.  chantre  de  Liège  confie  à  Jean  de  Dyck, 
recteur  de  l'autel  de  Saint-Jean-I3aptiste  et  de  Saint-Denis, 
l'office  de  dundenus  unifafuH  (directeur  d'inlanls  de  chœur). 

—  L(  nic  iiie  J.  de  DyV  éclmngr  son  autel  contre  Cflui  de 
Saint- Laurent  dans  la  même  église,  que  possédait  Jean  de 
liéverlé. 

£8  janvier.  Fr,  de  Albano,  frère  aux  Ecoliers,  reconnaît 
devoir  à  Jac.  de  Houtem  21  griffons  que  devait  à  ce  dernier 
le  couvent  d'HouffaHee. 

I  février.  Christian  dcl  Bycst  npp(  lû  en  cause  par  damoi- 
seau Anselme  d'Elderen,  devant  iVancon  de  Halperet,  cha- 
noine de  Liège  et  député  du  chapitre,  pour  une  dette  de 
111  florins  postalats,  déclare  les  assigner  sur  la  moitié  de  sa 
prébende. 

—  J.  Engelbert  se  constitue  principal  débiteur*  de  Col* 
Le  Grand  OoHar,  au  nom  de  son  frère  Bennekin  délie  Waize. 

7  février,  L'offlcial  de  Liège  confirme  une  sentence  qu'il  a 

rendue  le  7  février  1*160  dans  la  cause  do  Jean  J)o)'en  de 
Haneffe,  bourgeois  de  Liège,  contre  le  couvent  de  Flône, 

II  fèvner,  N.  Polonus  résigne  un  autel  ù  Saint- Lambert. 
12  février,  Arnold  de  Witte,  chanoine  de  Liège,  déclara 

nulle  l'action  intentée  par  Guil.  de  Cianendonck,  chape- 
lain de  Saint-Lambert,  k  Jean  de  Rysinghen,  chapelain  de 
l'église  de  Sainte  Odenrode,  exécuteur  testamentaire  de  feu 
Arnold  de  Mérode,  chanoine  de  Liège  et  doyen  de  Saiute- 
Ode,  au  sujet  de  la  fondation  de  trois  cbapellenies  dans  cette  ^byGoc^^ 
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15  février.  En  présence  de  Jean  de  Monte,  professeur  de 
théologie  et  dojen  de  Saint-Lambert,  de  Nie.  Geistcr,  doyen 
de  8ainuFierre,  de  Walt,  de  Uercke>  doyen  de  Suint-Martin, 
de  P.  de  Molendino,  licencié  en  droit  et  doyen  de  Saiut-Paul, 
de  Jean  Baeaeneer^  doyen  de  Sainte- Croiz^  d'£v.  de  Beinen- 
holt,  doyen  de  Samt-JenA-t'Er.,  de  H.  de  Pothetn,  doyen  de 
Saint-Denis,  et  de  G.  Bibtiihaye,  doyen  de  Saint-Bnrthélemi, 
maître  Ilenn.  Droem,  docteur  en  décrets  et  écolàtie  de  Notre- 
Dame,  et  Nie.  Schiedani,  écolàtrede  Saint-Pierre,  ù  Maestricht, 
au  nom  de  toutes  les  églises  de  cette  villey  demandent  à 
l'évèqae  et  an  clergé  de  Liège  de  consentir  aux  trois  appels 
interposés  par  elles  contre  Nicolas,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Saint-Pierre-aux-Lîena,  et  Bodolphc,  évêque  d'Utreeht. 

17  février,  Coniparition  de  Guil.  de  Grauz,  élu  abbé  de 
BfOgue,  en  présence  de  ses  moines. 

—  Vinc.  de  Slusa,  pléban  de  N.-D.-aux-ionts,  s  recon- 
naît débiteur  de  5  florins  envers  Nie.  Pierclionj  chantre  de 
Saint-Aubain  à  Naraur. 

24  février^  Collation  d'une  prébende  de  Saint-Hadelin  à 
Yîsé^  vacante  par  le  décès  de  Sébastien  de  Yisé  (incomplet). 

maf9.  Accord  entre  Henri,  fils  de  Henri  Grégoire  de  Sart, 
châtelain  lie  Franchiinont,  et  Pierre  dit  Pierneal  de  Jalhcau, 
au  suji  t  de  52  florins  (incomplet). 

2  mars.  Le  chapitre  appaise  un  diiTérend  entre  W.  de  Cors- 
warem,  archidiacre  d'Ar  ]' nne,  et  W.  de  Bellorivo^  chanoine^ 
à  propos  de  paroles  injurieuses. 

4  marê.  Guil«  Piseator,  chapelain  de  l'église  de  Liége^  re* 
eonnidt  devoir  deux  florins  à  J.  Mobertus^  curé  de  Saint» 
Thomas,  à  Licite. 

23  mars,  Guil.  de  Furoale  cède  à  Michel  de  Pucey  (ou  à^^v ^^^^^8 
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pilai  Saint-Mathieu  à  la  Cliaîne,  déclarent  qu'un  nommé 
ISeinàtà,  Jamiliarû ,  y  jette  le  trouble  et  la  zizanie;  le  chapitre 
ordonne  de  le  mettre  dans  la  prison  de  Tbopital. 

11  mai.  Maître  Tilman  de  Qlona  alias  de  Gelhier^  cnré  de 
8aint-Christoplie«  et  Jean  son  frère^  recteur  de  l'église  parois» 
siaie  de  Glons,  échangent  leurs  bénéfices. 

5  juin.  Godefroid  de  llailhou,  élu  doyen  de  Saint-Pierre 
au  château,  à  Namur^  après  la  mort  do  Henri  de  Ponte, 
comparait  devant  le  chapitre. 

juUieé,  Nicolas  de  Huy,  curé  de  Velroux,  résigne  son 
bénéfice  au  monastère  de  Saint-Laurent^  collatenr,  pour 
l'échanger  contre  Téglise  de  Bodegnées  avec  Jean  d'£vemejr. 

16  juiUei.  Maître  Walt,  de  Bellorivo,  chanoine  de  Saint- 
Lsmbert,  expose  en  rendage  la  maison  claustrale  de  feu  Jean 
de  Malle,  aus^^i  chanoine,  située  à  l'angle  des  immunités  du 
cloître,  pies  de  la  maison  de  lien,  de  Palant,  costre,  verjs  l'ép^lise 
de  Saint-Lambert  et  derrière  Gerardrie.  Jean  de  Seraïag  l'ob- 
tient pour  1000  griffons. 

IS  JuiM*  Jean  de  Stembier,  écolàtre  et  vice-doyen  de 
Liège,  demande  aux  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  de 
Boesitnter,  chanoine  et  officiai  de  Liège,  de  remettre  au  neveu 
de  celui-ci  un  corpus  legum  pour  faire  ses  études,  à  la  condi- 
tion de  le  rendre,  lui  ou  sa  valeur  au  chapitre, 

8  aotlt.  Jean  de  Ilarebays  est  mis  en  possession  d'une  pré- 
bende à  la  cathédrale. 

21  aoUl,  God.  Mecking  et  Goden.  d'Eldereni  chanoines  de 
Saint-f^ambert,  font  un  échange  de  leurs  maisons  claustrales. 

89  aùûU  Serment  de  maître  Ouil.  de  Rockelingen,  chanoine 
de  SainUDenis,  constitué  officiai  de  Liège,  suivant  le 
cartarum;  témoins  :  EymericGroy,  chanoine  de  Saint-Martin,  dbyGoc^^k 


bert,  et  Herm.  de  Ilamont,  turranu^  LeodiensiSf  échangent 
deux  maisons  contre  un  jaidin  derrière  la  curia  de  Liège  et 
un  pré  appartenant  à  rofHcc  du  turrariuê» 

15  a^pUmhre.  lie  chapitre  donne  son  adhésion  anx  archi- 
diacres de  Campine  et  d'Ârdenne  dans  la  cause  qu'ils  soutien* 
nent  contre  les  chapitres  des  églises  secondaires  devant  le 
Saint-Siège,  au  sujet  de  la  prééminence  et  d'autres  points. 

18  septembre.  Les  chanoines  assemblés  dans  hi  scalllic  de  la 
maison  de  maitrc  H.  de  Huffel,  chanoine  de  Saint-Lambert, 
autorisent  Gérard  Stevenar,  avoué  de  flérou^  à  continuer 
jusqu'à  révocation  son  office  d'avoué,  quoique  sa  commission 
expirât  chaqne  année  aux  octaves  de  la  fête  de  Saint-Lambert. 

25  s^iembre»  God.  Habotian,  de  BaslognOi  est  admis  à  une 
prébende  de  Saint-Mateme. 

28  sejjtt/uù/e,  G.  le  Clerchen,  de  Braz,  en  présence  de  té- 
moins, super  pontem  lapndeum  Torengiî,  constitue  0.  Damphe 
pour  soutenir  ses  droits  devant  le  chapitre,  Toilicial  et  le  juge. 

5  octobre.  Convenances  de  mariage  entre  Jean  Surlet  et 
Catherine,  fille  de  CoUard  le  Patkeuier. 

6  oHoère,  S.  A.,  en  présence  do  chapitre  assemblé  dans  la 
.  chambre  antérieure  du  palais  où  sont  les  armes,  déclare  sus» 

pendre  les  difficultés  qui  existent  entre  le  chapitre  de  Saint- 
Lambert  et  les  églises  secondaires. 

17  octolrc.  Les  onze  frères  du  tiers-ordre,  vivant  du  travail 
de  leurs  mains  dans  la  ville  d'Oirschot,  adressent  une  suppli- 
que aux  exécuteurs  de  feu  J.  d'Evernej. 

25  octobre.  Lé  chapitre  confère  l'église  paroissiale  de  Kes- 
selt,  vacante  par  la  mort  de  Gilles  Qnil.  Messimeckers,  à  Jas* 
par  Hebscaep^  diacre. 

dft  IVolîittfiflôedbyGo 


15  novembre.  Décès  de  E.  de  Welins,  recteur  de  l'tmtel  de 
la  Sainte-Vierge  dans  le  cloître  ou  pourtour  de  l'église. 

24  novembre»  Mort  de  maître  Jacob  de  Locvelde,  chaDoine 
de  Liège. 

%1  novembre.  Maître  Henri  Hertkese^  docteur  en  médecine, 
demande  le  canonicat  de  J.  de  Loevelde. 

— >  J.  Mali  admia  doyen  de  Notre-Damej  à  Namnr. 

7  décembre.  J.  de  Monte  demande  le  bénéfice  de  l'autel 
de  N.-D.  et  do  Sainl-Luraberb  ù  la  cutkédialc,  vacant  pur  le 
décès  de  J.  Saulbcreu  à  Rome. 

10  décembre,  Kenier  dit  Ee^ncboD,  de  Juprelle,  bourgeois 
de  Liège,  vient  nu-tètc  et  nu- pieds,  se  prosterner  devant  le 
vieux  chœur,  en  présence  du  chapitre  debout,  demandant  par* 
don  de  aea  forfaits,  entre  autres  d'avoir  donné  nn  soufflet  & 
J.  de  Monte,  clerc  de  la  conr  de  Liège. 

20  décembre  (?)  Maître  Jacques  de  Middelborch,  chanoine 
de  Liège  et  avitr<  lu  s  doyen  de  N.-D.  à  Maestricht,  ayant  «ne 
contestiition  avec  G.  Schoenjaos  de  cette  ville,  les  deux  ad- 
versaires nomment  dca  arbitres. 

Ié53. 

15  janvier.  Difficultés  entra  le  clergé  liégeois  et  les  éche- 
vins  à  cause  dn  serment  qne  ceux-ci  exigeaient  des  ecclésias- 

qoes  dans  les  procès  qu'ils  avaient  avec  d'autres  personnes.  Il 
est  décidé  que  le  serment  sera  exige  dans  les  causes  obscu- 
res srulement. 

80  janvier.  Le  doyen  remet  à  Jean,  trésorier,  la  légende 
dorée,  le  psantiir  à  gloses,  et  les  anciennes  décrét.-des  de 
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17  mon*  Josse  de  Marcka,  chanoine  de  Saînt-Lairbert^ 
fait  serment  de  instituer  dans  les  24  heures,  les  lettres  et 

registres  concernant  ratchidiaconé  de  Condros,  pour  les  re- 
mettre ù  G.  de  Bueren. 

20  mars.  J.  de  Monte,  doyen,  constitue  niaitre  Th.  Go- 
descalc  pour  conférer  en  sa  place  les  bénéfices  vacants  (par 
▼oie  de  permatation  on  antrement)  dont  il  avait  la  collation. 
Le  même  jour  il  fait  son  testament. 

5  maù  Everard  de  la  Marck,  archidiacre  de  Haînant,  pcr- 
mnte  son  bénéfice  avec  celnî  de  Jean  de  la  Marck,  son  frère, 
recteur  des  autels  de  SaiiiL-Georges,  à  Neuville,  et  de  Sainte* 
Catbf  rinp,  à  Bastosne. 

16  mai.  J.  Nuticn  Cio(t;n,  recteur  de  l'autel  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  dans  l'église  de  Liège,  et  H.  Scoenen,  recteur  de 
Tante]  de  Saint-Nicolas  à  Stavelot,  échangent  leurs  bénéfices. 

29  maim  Quil.  de  Haracuria  est  pourvu  par  le  pape  de 
la  prébende  laissée  vacante  par  la  mort  de  Jacques  de  Loe* 
VcWe,  dit  de  Malines,  chanoine  de  Liéin  . 

80  //lai.  Louis  dt'  la  Hîun.k,  fils  d'Evcrirtl  de  la  Marck, 
seigneur  d'Aremberg,  vtc,  avoir  donné  connaissance 

d'un  contrat  passé  entre  lui  et  l'évi^que  au  sujet  des  forte- 
resses d'Agimont  et  de  Boclu  fort,  dcmand  à  tenir  ces  châ' 
teanx  en  fiefs  de  Févéque,  da  chapitre  et  de  la  cité. 

1  juin*  Le  chapitre  adhère  à  un  appel  fait  par  Henri 
Hartkee  de  Montenaken  contre  Goil.  de  Haracuria. 
*  20  octobre.  Le  chapitre  aj)i)roLivc'  le  legs  fait  par  Th.  Tîo- 

selcr  à  l'autel  de  Saint-Gille.s  dans  l'église  de  Sainte-Croix, 
pour  des  ornements  de  prétrts. 

22  octobre,  Jean  de  Momale,  trésorier  de  Saint-Lambert, 
prête  à  Jean  Capken,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Jean 
de  Bois-le<-Duc,  nn  gtadnel  noté,  pour  le  faire  copier  à  l'nsagAgitized  by  Coc^^k 
1  de  ladite  collégiale. 
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24  àéeemhre*  NiCi  du  Pont^  chanoine  da  Val-des-Ecoliers^ 
débiteur  de  six  griffons  envers  Col.  Legrand,  dépose  comme 
gage  une  coupe  d'argent  portant  un  lion  couronné. 

1454. 

7  ftvrkr.  Arnold,  fils  d'Arnold  de  Corswarcm,  chevalier, 
est  admis  comme  chanoine  de  Saiut- Lambert  en  remplacement 
de  Jean  de  Rykr,  décédé. 

Il  /évtUr*  Mort  de  Henri  Laetman^  chanoine  de  Saint- 
Mateme; 

20  féwier^  Jean  de  Dyck  est  nommé  chanoine  de  Saint- 
Mateme. 

'lî} /én-icr.  Ailriiission  d'Alnrd  de  Buftren  (vacal). 

26  mars.  Iléciption  de  Tliierry  de  Bastogiie  comme  échevin 
de  Liège,  en  remplacement  de  Jean  Cliaboi,  décédé. 

7  avril.  Approbation  du  testament  de  Wal.  d'Audenhoven. 

11  avril,  Josse  de  la  Marck  reçoit  la  permission  d'aller  à 
la  guerre  (equitandi). 

17  avril.  Le  chapitre  fait  lire  aux  chapelains  les  réforma» 
itOM  en  leur  ordonnant  de  les  observer. 

îîl  avr'iL  Mort  de  Gnil,  de  Ouvre,  alias  du  Lykcrkc,  nrchi- 
dificre  de  Cani[)ine.  Le  Itndemain  Buchard  de  Solms  est  élevé 
à  cette  dignité.  Ameie  de  Streelez  le  remplace  dans  sa  pré- 
bende. 

13  mai,  Jean  l'Orfèvre  est  nommé  recteur  de  l'autel  du 
Sauveur,  des  8aintes-Marie-et> Agathe  fondé  dan:«  le  vieux 
chœur  par  Am.  Buck,  en  remplacement  de  Walt.  d'Anden- 

liovcn.  G  ail.  S(  henarts,  député  du  chnpitrc,  le  met  en  posses- 
sion par  la  remise  du  calice,  du  missel  et  des  ornements  sacer- 
dotaux. ^ 

27  mai,  Mnii  de.  Riii»ii  de  HAvri»    nKsinninfl  #ip  T.i4ir«»  t.A 
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écrit  Jéraatlem,  de  l'autel  de  maître  Guillaume  le  Pécheur. 

15  aaui.  Maître  Jean  Bureau  admis  au  eauomcat  et  4  It 

prébende  laissés  vacants  par  la  mort  de  Gnil.  l^  uit. 

16  aoûL  Kic.  Lardfiioye  est  iioininc  ciuiitoine  de  Notre* 
Dame,  à  Dinant,  en  remplacement  de  Jaspar  Mestrcal. 

26  acni.  Âdmiaaion  de  maitie  Hub.  Broingnet  comme 
chanoine  de  Liège. 

%  êqttemàrê,  Coraelîa  de  Witte,  chanoine  de  Liége^  meurt 
à  Torahottt  où  il  était  traité  par  un  chirurgien,  et  oû  il  est 
enterre,  uuu  iuoaduliou  ne  permeLLunt  pas  le  transport  du 
corps . 

1 7  septembre,  Etienne,  duc  de  Bavière,  obtient  le  canonicat 
de  Cornelis  de  Wilte. 

&d  9^^tmbre,  Michel  de  Vivegnia  est  mis  à  la  possession  du 
pastorat  de  l'église  de  Saivte-AldegondH  par  la  tradition  dn 
calice,  du  missel,  des  ornements  et  des  cordes  des  cloches. 

27  septembre,  Baudouin,  seigneur  de  Fontaines,  déclare  que, 
ensuite  des  conclusions  prises  par  lui  et  l'évCque  de  Liège 
entre  les  villes  de  Dinnnt  et  Bouvignes,  il  a  remis  h  Alex. 
Berar,  secrétaire  dudît  évéque,  des  lettres  par  lesquelles  il 
s'oblige  à  payer  200  florins;  mais  il  se  plaint  de  ce  que,  8ui« 
▼ant  la  convention,  ses  terres  n'ont  paa  été  déclarées  lihres. 

29  octobre,  Jean  de  B^thes,  chanoine  de  Dinant,  demande 
réparation  de  ce  que  Martin  N.  l'avait  calomnié  en  disant  que 
Henri  de  Hufiel,  abbé  séculier  de  Dinant,  lui  avait  vendu  non 
canonicat. 

1466. 

17  jawier,  Bertrand  de  Sailly  obtient  nue  prébende  à  la 
cathédrale. 

8  mars.  Le  damoiseau  Lom's  de  la  Marck,  setgneurOiiièzed  by  Goc^^k 
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Si^e  taeaini, 
1456. 

20  février.  Présentation  nu  chapitre  de  la  bulle  nommant 
Mgr  Baud.  de  Dommartin^  prieur  de  rhôpiial  de  Saint-Mathieu 
à  la  Chaine. 

25  février.  Maître  Piene  Fabii  résigne  l'aatel  de  N.-D* 
dans  l'église  de  Clifttelet, 

8  aiorU*  Jean  de  Sovet  est  nommé  prévôt  de  Cinej  en  rem- 
placement de  Jean  de  Hubinez,  décédé. 

9  avril.  Le  chapitre  donne  à  Otton  de  Daule,  prévôt  de 
Mersen,  l'investiture  de  la  maison  de  Mersen^  eu  Torrent, 
à  Liège. 

17  avril.  Andition  des  témoins  de  Jean  de  Huenen  dit 
d'Arnheim,  chanoine  de  Liège. 

2£  y»Mi*  Nicolas  de  Hontoys  est  confirmé  doyen  de  N.-D. 
à  Binant 

81  mai.  Le  chapitre  interrogé  par  les  éclievîns  de  Liège 
leur  lépond  :  «  Vous  nous  aveis  demandeit  se  le  loy  doit  cstre 
overte  ou  se  vous  deveis  fiiire  loy,  attendu  que  nous  estons 
présentement  sens  signeur;  nouâ  avons  sur  ce  qaerut  dedens 
nos  chartes  et  registres^  mats  riens  n'en  avons  troveit  ;  et 
pourtant  vons  poieis  savoir  ce  que  vos  en  saveis  et  wardeis  ; 
saebiezsploncee  si  à  point  et  si  bien  que  ons  ne  vons  en  sacbe 
que  dire  et  qne  n'ayez  nul  reprocbe,  car  nous  ne  volons  avoir 
ne  porteir  nul  charge.  Et  de  ce  faisons  protestation  et  en 
demandons  instrument. 

12  juin.  Monseiî^nenr  Renart,  seigneur  d'Honffalise,  et  sa 
femme,  se  sont  «  paroiïert  aliencontre  de  monseigneur  Lowy 
d'Enghien^  seigneur  de  Morealmeis  en  bossant  al  anneal  de 
pallais  ensv  Que  accouslumeit  est.  **  oigitized  by  Coc^^k 
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]l^mopa$  de  Louiê  de  Bourbo»» 

26  Juin,  Réception  et  admisuoB  de  Louii  de  Bourbon^ 
éYéqae  de  Liégiï*. 
X3  Juillet,  Jojeuae  entrée  de  Loute  de  Bourbon*. 
—  Constitutions  de  procurears  poar  des  pcoeès  devant  l'offi- 

cial  qui  siégetît  à  Saint*Trond. 

17  juillet.  Maiire  Bern.  Subito,  chanoine  de  Saint-Ma- 
terne  et  Gilles  l'Apostolr,  curé  de  Caaant  au  diocèse  de  Tour- 
nai, échangent  leurs  bénéfices. 

1456  (?)  Henri  délie  Tbeiase  admis  eomme  abbé  (?)  da  Val- 
Benoit. 

1466. 

%  tepUmhre.  Chr.  Y»n  den  Ketelle,  de  Maestricbt,  demande 
an  chapitre  de  Saint-Martin  à  Liège,  assemblé  dans  l'église 
de  N.-D.  à  Huy,  à  cause  de  l'interdit  jeté  sur  la  cité,  le  re* 
'  noQvellement  d'an  stoit  pour  les  biens  que  ledit  cbapitre 
possède  dans  les  villes  de  Gauve  et  Heeze*. 

146B. 

29  octobre,  Mathias  Bosman,  chanoine  de  Saint-Séverin 
n  ^Taestricht,  et  Jean  Christiani,  rectenr  des  églises  de 
Waeire  et  Weert,  reçoivent  l'ordre  d'exposer  lenr  difEérend 
devant  un  délégué  du  Saint-Siège,  et  nomment  des  pro- 
cnrenrs. 

30  octobre,  Henri  de  Dadenberch,  prévôt  dn  eonvent  de 

Meerssen,  et  Iwan  de  Cortilz,  receveur  du  même  couvent, 
nomment  des  procureurs  pour  terminer  leur  différend. 
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Oeioàre»  Sim.  de  Dungherii,  abbesie^  N.  Haex^  doycone, 
et  tout  le  monastère  du  Saint-Saarear  à  Susteien^  nomment 
des  procorean  pour  évaluer  les  pertes  éprouvées  dans  les 
précédentes  guerres  de  Lîége  et  de  Queidre. 

1  7iovemhre.  Les  religieuses  du  monastère  de  Saint-Jean- 
Bapuste  de  Borcliet,  nomment  des  procureurs  ftU  sujet  d'une 
censure  ecclésiastique  lancée  contre  elles. 

22  novembre.  Procès  de  séduction  entre  Elisabeth,  fille  de 
Qod.Claes  de  Dessel,  et  André  Martin  Gompel. 

1469. 

1^  février.  Différend  entre  Thierry,  fils  de  Zwederns,  mayeur 
de  la  ville  de  Wassenberg,  et  le  recteur  des  autels  de  N.-D., 
de  Srtint-Jean-rEv.,  des  Saintes-Catherine-Barbe-et- Agathe 
dans  l'église  de  Saint-Georges  de  ladite  ville. 

26  avril.  Difficultés  entre  Jean  de  Heinsberg,  chapelain 
de  Saint-Servais^  à  Maestricht,  et  le  chapitre  de  l'église  de 
da  Saint-Esprit,  à  Boremonde. 

\%  mai.  Jean  Roede  cHe  en  cause  Thierry  de  Bergh  qui 
s'eluit  emparé  du  rectorat  de  Téglise  de  Weerst, 

Formule  pour  les  pfocuratious. 

16  mai.  Difficultés  entre  Math.  Bosman,  chapelain  de 
Saint-Servais  à  Maestricht^  recteur  des  autels  de  Saint-Geor- 
ges et  Saint^bastien  au  monastère  de  Saint-Gerlache,  près 
de  cette  ville,  et  G.  de  Nivelle  auquel  le  premier  avait  donné 
en  rendage  les  revenus  de  ces  autels. 

24  mai.  Touchant  la  collation  de  la  chapelle  de  N.-D.  de 
Spalbeeck,  paroisse  de  Kermpt. 

2  juin.  Les  habitants  de  Hervé,  réunis  au  son  de  la  cloche, 

dénUrent.  nue  sans  certaines  réoarations  il  est  imnossible  dç.        ^  , 
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14  septembre.  Les  habitants  de  Gelmiu  sont  en  procès 
avec  Libert  Stas,  aUas  de  Ryckeî,  de  cette  ville,  pour  la  con- 
fectioa  d'uae  cloche  banale,  rancienne  ayant  été  détruite 
pendant  les  gnerrea. 

1470. 

25  mars.  Constitution  tle  procureurs  dans  la  cause  de 
Mabile  Beorts  contre  Arn.  de  Vroenhoven. 

1  avriL  Gatl>anme  d'Orlenge,  chevalier,  80u?erain*mayeur 
de  la  ville  de  Montenaken,  pour  le  maintien  de  sa  souverai- 
neté temporelle  constitue  nn  procurear  dans  la  canse  d'Am. 
de  Vroenhoven,  contre  les  échevins  de  Joeck  et  Mabile  Beerts. 

1471. 

15  mars.  God.  Jacobi,  d'Engelmanshoven,  se  plaint  des 
dommages  quM  a  soufferts  comme  curé  de  Halmale. 

17  octoôre.  Difficultés  entre  Gilles  de  Yleytingen  et  Barth. 
de  Herckenrode,  son  oncle. 

1472. 

Procès  devant  l'otlicial  entre  iieiiii  ut  Jean  de  Mosmael,  de 
Saint-Trond. 

5  avril.  Else  de  Bueren,  abbesse  de  Thorn,  accuse  Gertrude 
de  Sombreffe,  cbanoinesse,  d'avoir  canaé  des  dommages  à  Tab- 
baye. 

1%  Juin^  Procès  de  Jacques  Greven  contre  J.  Clotten;  de 
Pierre  Baes  contre  B.  de  Nyssen  ;  de  Gér.  Squayen  contre 
IMlman  Joerdeos,  de  Kermpt;  d'Elis.  Hubrechs,  de  Saint- 
Trond,  contre  Aune  Leeinaui. 

25  septembre.  Document  coucemant  le  testament  de  P.  Co« 
perdiaet,  curé  de  Ketmpt.  ^^^^^  ^  G.x.^l 
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l'autel  de  Saint-Nicolas,  à  Brée,  et  Elis.  Cupermans;  entre 
Louis  (k'  Steivorde,  de  ILisselt,  et  Math.  Cuylen,  alias  Van  der 
Uejrden,  pour  une  promesse  de  mariage;  contre  Walter  Pjr- 
roens,  de  Turnhout,  recteur  de  régli»e  de  Mirmort^  accusé 
de  ftîmonie  ;  de  Benier,  dit  Maillcfcr^  recteur  de  l'église  de 
Sainte-Gertrude,  à  Aelst^  contre  Arn.  de  Beringhen^  abbé  de 
Saint-Trond,  à  propos  d'une  permutation  de  bénéfices. 

10  avrH.  Difficultés  entre  Lib.  de  llouthrm,  dic^alier,  et 
J.  Preel,  au  sujet  du  testament  de  liobin  de  Baerdekem,  de 
rhospice  du  Miroir  à  Tirleraont. 

1  mai*  Arnold  de  Beringen^  abbé  de  Saint-Trond,  réclame 
des  indemnités  pour  les  dommages  qu'il  a  soufferts  dans  les 
guerres  passées.  Eicbard  de  Troncillon^  docteur  en  droits, 
chanoine  de  Saint-Lambert  et  vicaire  général  de  S.  A.,  est 
chargé  d'examiner  ces  plaintes. 

15  octobre.  Diiïicultés  entre  Pierre  Gheleys,  recteur  de 
l'églisp  de  Ghelinden,  et  Henri  Giii^elherti,  recteur  de  la  vicai- 
rie  de  Saint-Murtiu,  ù  Liège,  à  propos  de  leurs  bénéfices. 

1475. 

B  wùnàU  Exposé  de  Lamb.  de  Straten,  proviseur  de  la  mense 
des  pauvres  dans  l'église  de  N.-D.,  à  Saint-Trond,  touchant 
le  testament  de  Jean  Creyten.  Extrait  de  ce  testament  en 

flamand. 

U76 

1476?  L'abbé  de  Saint-Trond  donne  en  rendage  à  Guil.  de 
Stapel  ses  biens  d'AeUt;  conditions  et  spécification  des  devoirs 
des  bourgeois  d'Aelst  (texte  flamand). 

X^janmer,  Touchant  la  possession  du  rectorat  de  l'église 

de  Kessel  par  Jean  Copis  de  Lumpnis,  ^a/z/iViaW*  du  pape. 

A  fâ>^%m^    .T«>.«i  «1»  pAé^w^  »       OigitizBd  by  Goc^^lc 
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16  avril*  Bartb.  de  Chinj,  chanoine  de  Saint-Lambert| 
J«  de  Busco,  chanoine  de  Sainie-Walburge^  à  Farnes,  et 
J.  Mayssart,  doyen  de  l'église  de  Saint-Omer^  chapelain  de 
rhdpila!  de  Bailleul,  échangent  lenrs  prébendes  et  bénéfices. 

8  f/iai.  J.  de  Humiers,  doyen  de  Saint-Lambert,  désigne 
des  procureurs  pour  défendre  son  décannt  à  la  eonr  de  Rome. 

19  octobre.  Bulle  du  pape  ordonnaut  au  chapitre  de  Saint- 
Lambert  de  recevoir  Antoine  Munioz  comme  chanoine. 
29  novembre»  L.  de  FaUetis  reconnaît  avoir  vendu  à  ¥r.  de 
.  Bipa^  sa  maison»  dite  des  Lombards,  à  Liège,  avec  tontes  ses 
franchises  et  prérogatives. 

17  décembre.  I/archidiacre  de  Hesbaie  s'oppose  à  la  nomi- 
nation d'Arnold  de  Lot  hem  comme  bénéficier  de  Marlines  on 
Quaet-Mechelen»  faite  par  Louis  de  Bourbon. 

U77. 

9  Janvier»  Approbation  du  testament  de  Jordan  de  Baest, 
chanoine  de  Saint-Lambert. 

11  Janvier»  Jean  d'Espncb,  chanoine  de  Saint-Servais»  et 

Gaspard  de  Theranio,  demandent  la  prébende  de  Jordan  de 
Batst. 

n  janvier.  Accord  entre  Walt.  Heutens,  recteur  des  autels 
des  Saints- pi erre-et-Paul  dans  l'église  Saint-Quentin,  à  Has- 
selt,  et  Michel  Swalscben,  touchant  un  pré  à  Wimertingen. 

2^  Janvier.  Hubert  délie  Mallaixhe  est  nommé  échevin  de 
yilIers-l'Ëvéque  et  Jupprelhe,  en  remplacement  de  Quil. 
Bryaer. 

2  février.  II.  délie  Boveric  renonce  à  sa  minorité. 

8  mars.  Aleide  de  Falais,  de  tluy,  nomme  un  procureur 
pour  son  procès  contre  l'abbesse  de  Sollicrs  et  J.  d'Oteppe. 

IZmarê,  £ustachede  Palude,  voulant  aller  à  Rome,  Domng|^|^ 
des  procureurs  pour  résigner  l'autel  de  Sainte-Catherine-et-de* 
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que  ses  occiipntions  ne  lui  permettont  pas  d'accepter  les  fonc- 
tions de  délégué  du  SainUSiége^  lui  conférées  ainsi  qu'à  Guil. 
de  Libermé,  prévôt  de  Saint-Jean,  et  autres  (texte), 

18  marê.  Th.  de  Xanctis,  chanoine  de  Liège,  fait  connaî- 
tre le  testament  de  maître  Th.  de  Zoemer,  son  confrère  (t«xte). 

—  Difficultés  entre  J.  Surlet,  chanoine  df^  T^'ége,  et  Arn. 
Borltct  à  propos  d'une  prébeude  au  moaaslère  de  Bilsen 
(texte). 

20  mars.  Différend  entre  Jeanne  de  Hannonia  et  Aab,  La* 
bart  au  sujet  de  leur  contrat  de  mariage  (teite). 

21  marê,  Arn.  Croenen,  recteur  de  l'église  d'Uppey,  rési- 
gne son  bénéfice. 

28  //lars.  Pyrette,  veuve  de  H.  Rondeal,  teinturier  ù  Huy, 
uoiiuiic  des  j)rociireuio  daiissa  cause  contre  God.  de  Bustogne, 
chanoine  de  Suint-M;irtin. 

27  avril.  Touchant  le  testament  de  Bich.  Troncillon,  cha- 
noine de  Liège;  Louis  de  Bourbon,  en  récompense  des  servicea 
qu'il  lui  avait  rendus,  accorde  une  pension  à  H.  de  Caves,  son 
frère  (texte). 

30  avril,  J.  de  Nassau,  chanoine  de  Maycnce,  obtient  la 
prébende  d'Arn.  Witte. 

15  mai.  Décret  ordonnant  la  réception  de  L«  Sargen  comme 
chanoine  de  Saint-Denis  (texte). 

17  mai.  Testament  de  B.  Tectis,  choral  de  Saint-Lambert 
(texte). 

20  siaî.  Touchant  le  décret  d'élection  du  grand  doyen  (texte). 
24  mai,  Jean  de  Oortenbach  nommé  recteur  des  autels  des 

Saint^i-Jean-Bapti.stc  et  Gengulphe,  ù  Saiiit-Lainbert. 

IQJnin.  Procès  entre  L.  Florkin,  de  Tilleur,  et  J.  Mal- 
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au  sujet  de  la  maison  da  prieuré  noa^rellement  bâtie  et  que  ledit 
prieor  Youlait  ?endre. 

22>juiit,  Touchant  l'iDcendie  de  la  ville  de  Walconrt. 

<—  Collation  de  l'autel  de  Notre-Dame  dans  le  vieux  chœur 

de  Saint-Lumbert. 

27  jniji.  Le  doyen  de  Saint-Lambert  confère  à  Quentin 
le  Tyenlier  l'autel  de  Notre-Dame-et-de-Saint-Jeau,  vacant  par 
le  décès  de  J.  da  Heeze. 

16  juillet*  Le  pape  ordonne  au  chapitre  de  recevoir  Vinc. 
d'Ejk,  comme  chanoine  et  archidiacre  de  Liège. 

(?)  Bref  du  pape  touchant  le  procès  d'Antoine^  abbé  de 
Saint-Maximin  à  Trêves,  et  Pofficial  de  cette  ville. 

£7  juillet,  iiulaiid,  tiis  de  Jean  liui  ns,  écuyer,  seigneur 
de  Yelroux,  est  nommé  recteur  de  la  cliapelie  de  Velroux  en 
remplacement  de  J.  de  Fallaize. 

%\  ao$U,  Math,  de  Troncillon  promet  de  rendre  à  H.  Bo* 
gaert|  écol&tre  de  Saint-Martin^  les  biens  envahis  par  son  . 
frère. 

6  9epiembrâ.  J.  de  Home  demande  la  prébende  de  J.  de 

Serai  11^  à  la  cathédrale. 

—  àtjjieMÙn'  ("j  B.  de  Lougt  linmps,  abhé  de  Saint-Lau- 
rent, atteste  avoir  vu  une  lettre  de  la  duchesse  Jeanne  et 
une  de  Marie  de  Bourgogne  (sans  autre  indication). 

10  septembre»  Maître  Hubert  de  Gheerabovenj  recteur  de 
Pautel  de  Sainte-Croix,  à  Hasselt,  donne  constitution  pour 
recevoir  un  calice. 

23  septembre.  J.  Koberti  nommé  rectcui'  de  i'aulcl  de 
Sainte -Catherine,  à  Cuttecoven. 

15  octobre.  Testament  de  Th.  de  Laval,  d'Awana,  chanoine 
de  Saint-Materne  (texte). 

29  œloàre,  H.  de  Yalle,  chanoine  de  Saint^Servais,  &  oigitized  by  Goc^^k 
Maestricht.  et  Âm.  Léon  de  Ncderkanne  sont  en  diseossion 
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un  canonicat  H  l'archidiaconé  de  Hesbaie  dans  l'église  de 
.  liiége. 

1478. 

22  janvier.  Natalis  délie  Cherause,  curé  de  Fexhe,  assi- 
gne une  pension  à  J.  de  la  Marck^  en  compensation  d'une 
prébende  de  SaînUPauU 

15  Janvier,  Accord  entre  J.  de  Poron,  couvreur,  bour* 
geoîs  de  Liège,  et  Gérard  Haberti,  peintre  à  Maestriebt. 

81  Janvier.  Maître  II,  de  Berghrs,  protonotaire,  obtient 
la  prébt  nde  laissée  vacHiitr  à  S;iint-Mart  n  pnr  Aiit.  d'Orey, 

15  »!ars.  Le  conseil  de  Dinant  l:iit  savoir  que,  dans  la 
prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  Bourgogne,  le  niayeur  on 
écoutète  et  les  échevins  ayant  perdu  le  sceau  dont  ils  se 
servaient  en  commun,  ils  ne  reconnaîtront  pas  comme  vraies 
les  pièces  qui  en  seraient  munies.  Ils  font  savoir  qu'ils  en 
ont  fait  graver  deux  nouveaux  :  an  semblable  à  Pancien,  mais 
plus  petit,  avec  une  rose  à  côté  du  château  qui  se  trouve 
sur  les  deux  faces;  l'autre  semblable  aussi,  mais  encore 
plus  petit. 

13  avril.  Maître  An  t.  Astornel,  archidiacre  d'Ardenne,  et 
Ad.  de  Momale  présentent  le  testament  de  Hub.  Brongnet. 

15  avril,  H.  ex  Palude,  chanoine  de  Saint-Paul,  cède 
son  canonicat  à  Jean  de  la  MarcV,  dit  d'Aremberg,  en  com- 
pensation de  la  prébende  de  Saint-Lambert  que  le  pape  lui 
avait  conférée  après  la  mort  de  Hub.  Brongnet. 

17  mai.  Touchant  la  cure  de  Lens-sur-Geer'. 

15  juin.  Touchant  la  paroisse  de  Saint-Remi,  à  Huy,  le 
rectorat  de  Xhc  ndrcmale,  et  l'autel  de  Saint- Jean  à  TégUse  de 
la  Madeleine,  à  Lié^e. 

10  JuUleL  3,  Pranket,  meunier,  et  J.  de  Steen  offrent  au 
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chapitre  Saint-Lambert,  pour  le  moulin  dit  Bemjmolin  et  la 
pêche^  daoa  la  paroiaae  de  Feitine,  36  muida  d'épeautre  de 
rente. 

14  juillet,  H.  de  Palude,  recteur  de  la  chapelle  de  Neder- 
hem,  Arn.  de  Pyeringen,  vicaiic  de  Suint-M.u im,  il  H.  de 
Stpvvoirdia,  reciiur  de  la  paroisse  de  Xhendrcmael,  échan- 
gent leurs  bé  né  tic  (S. 

17  juUet,  U.  d'Elderen,  archidiacre  de  Famenne,  et  Go- 
denoul,  aon  frère,  écolàtre  de  Liège,  donnent  an  couvent  dea 
Carmta  la  curia  et  le  jardin  dita  de  Lavoer,  prèa  de  Sainte*  ^ 
Véronique. 

—  (')  J.  (lo  lîumitis,  doyen  de  Liétio,  prévôt  de  Tosscs, 
résigne  cette  dernière  dii^nilé  à  Buud.  Bnek,  dit  de  Momalc. 

8  août.  Le  notaire  Spiruic  reraet  au  doyen  de  Saint-Lam- 
bert, le  compromia  fait  entre  les  députés  de  Maxiinilien,  duc 
d'Autriche,  et  cens  de  Tévéque  et  des  £tats  de  Liège. 

11  aoUt.  Chr.  de  Gojet,  recteur  de  Tégliae  de  Saint-Séve* 
rin,  à  Huy,  résigne  aon  bénéfice  entre  lea  maina  deOilb.  de 
Seraing,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Fluy,  et,  la  main  droite 
sur  la  poitrine,  jure  qu'aueune  fraude,  tache  ou  simonie  n'a 
été  cause  de  sa  déLermiii;»tion. 

12  août.  Les  chapitres  de  la  cathédrale  et  des  collégiales  de 
Liège  nomment  dea  procureurs  contre  les  collecteurs  de 
gabelles. 

17  001^/.  Nie.  de  Ponte,  chanoine  de  Salnt-Mateme,  et 
J.  de  Tilly,  chanoine  de  Saint-Lambert,  échangent  leurs  bé- 
néfices. 

18  août.  Elis,  de  Saint-Vit,  dite  dei  Cloek,  prend  ù  loyer 
de  l'évêque  de  Liège  l'auberge  de  la  Cloche  en  Pierreuse. 

27  aoûL  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Gér.  de  Cortem- 
bach,  chanoine  de  Sainl-Lambert,  vendent  à  l'archidiacre  de  oigitized  by  Goc^^k 
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28  aot(L  Touchant  le  testament  de  Jacques  de  Mîddel* 
borch,  chanoine  de  SainULambert. 

9  septembre.  Admission  de  Charles  de  Manellis  à  un  cano- 
nicat  de.  Saint-Lambert  et  à  Tarchidiaconé  d'Ardenne^  en  rem- 
placement d'Ant.  Aslournel. 

6  ociohre.  Approbation  du  testament  de  J.  Schillini,  cha« 
pelain  de  Saint-Lambert. 

17  oGtobm,  Bob.  d'Erpe  résigne  par  la  remise  de  clefs  A 
Simon  de  SlnsCi  archidiacre  de  Condros,  la  maison  claustrale 
^  de  feu  Christ,  de  Byest,  située  vis-ù-vib  du  chœur  de  l'église 
de  Saint-Michel. 

—  J.  de  Huraiére,  doyen  de  Liège,  fait  examiner  par  le 
doyen  de  Sainte-Croix  les  lettres  d'admission  et  de  possession 
qn'il  a  reçues  du  pape, 

d  novembre»  Approbation  du  testament  de  H.  de  Prato^ 
chanoine  de  la  petite  table. 

4  novembre,  J.  de  Prato,  alias  de  Stockem,  recteur  des 
autels  de  Saint-Georç^es  et  de  Sainte-Aldegonde  dans  la  cha- 
pelle supérieure  de  Saint- Lambert,  près  de  la  chapelle  de 
Notre-Daiue  .de  Lyeuche,  résigne  sou  béuéâcc. 

19  novembre»  Conrad  de  Sarto,  ayant  pendant  un  certain 
temps  perçu  les  revenus  de  l'archidiaconé  de  Brabant  con* 
féré  ik  A.  Astournel,  Th.  de  Xanctis  lui  sert  de  caution. 

—  Gonr.  de  Sart,  écolâtre  de  Saint-Jacques  A  Louvain,  est 
admis  à  uu  canonicat  do  Saint-Lambert  et  à  la  coàteric,  par 
permutation  avec  Phil.  de  Brimcu.  L'écolàtre  le  conduit  au 
chœur,  puis  à  la  sacristie,  od  il  lui  donne  les  clefs,  et  lui  fait 
toucher  les  bijoux. 

—  Nicolas  de  Ponte,  recteur  de  l'autel  de  Saint-Martin 

à  Saint-Lambert,  et  Arn.  de  Fléron.  recteur  de  l'vnjieiedll^  Coc^^k 
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\e9,  dite  op  die  galoeyê,  et  sur  trois  autres  maisons  situées 
entre  tes  deux  murs  de  pierre  au  lien  dit  KanierêUen ,  vis-à-vis 
de  rhôtel  de  Oaesbeek. 

30  novembre,  Mattre  Waît.  Eymeric  de  H^eze,  recteur  de 

l'autel  de  Sainte-Agnès,  à  Saint-Lambert,  cède  son  bénéfice 
à  Jacques  de  Wan. 

Décembre,  Touchant  le  rectorat  d*Alken. 

10  décembre,  Stntcncc  nrbitiale  entre  G.  de  Chyyell,  fils 
d'Alejde  de  Lichtenborch,  et  Jeanne  d'£ynaten,  pour  des 
biens. 

1479. 

%  janvier,  Louisi  fils  de  Jean  de  Massereel^  chevalier^  con- 
stitue des  procureurs  pour  accepter  en  son  nom  une  prébende 

à  Saint-Lambert.  Il  est  admis  le  12,  par  résignation  de  Win. 
de  AVynansrot  (le. 

5  jaiiritr.  Bulh'  du  pape  Sixte  IV  touchant  ks  exemptions 
des  chanoines  et  des  suppôts  de  la  cathédrale  ;  (texte). 

9  janvier,  Adolphe,  duc  de  Clèves,  demande  la  prébende  de 
Th.  de  Zoemer. 

12  janvier.  Touchant  la  collation  de  Tan  tel  du  Saint-San* 
veur,  etc.,  fondé  dans  le  nouveau  chapitre,  près  des  écoles, 
par  J.  Coen,  chevalier. 

—  Décret  de  possession  de  la  prélx  udc  de  W^n,  de 
Wynandsrode,  pour  Louis  de  Wynaiidbrode. 

Id  janvier,  U.  de  Uemricourt  est  admis  par  le  chapitre 
comme  châtelain  ou  prévôt  de  Bouillon;  il  prête  serment  et 
donne  caution. 

19  janvier.  Prébende  de  Ssint-Àubain,  à  Namur,  contestée 
par  Bol.  d'Ostereel  el  Eust.  Mahiart. 
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4-  mars.  Osto,  costre  de  l'église  de  Saint-Aubain,  à  Namur, 
permute  son  bénéfice  avec  Arn.  Eabri,  marguilUer  de  Téglise  de 
Sainte  Lambert,  à  Jodoigne. 

8  marê.  Servitude  attachée  à  l'écolàtrie  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin,  à  Liège. 

ISmar».  Le  chapîire  de  N.-D.,  à  Iluy,  promet  aux  percep- 
teurs de  la  (litm  d'Alktn,  appartenant  à  la  rosferie  de  Huy,  de 
]es  reltiver  du  iNe(jnf  s<rp  apposé  parGuil.  de  Gotliem. 

19  mars.  Ké  parut  ion  faite  par  A  m.  de  Corswarcm  à  Marie 
Froyneteal  de  Boubais  pour  cause  de  séduc  fion. 

24  marê.  Contestation  de  Jean  Fr.  de  Pavinis  pour  one 
prébende  de  Saint-Lambert,  »  Collation  de  l'autel  de  Sainte* 
Catherine,  à  Diepenbeeck.  —  Permutation  de  l'autel  de N.-D. 
de  Walcourt  contre  celni  de  Saint-Barthélemi  dans  le  château 
de  Tiiuiii,  entre  J.  de  Fankcnber?  et  Nie.  Franckot. 

5  avril.  P.  CaltT  reconnaît  avoir  reçu  eu  stuit  du  chapitre 
les  terres  de  l'aumône  à  Lyt. 

%  mai.  Mise  aux  enchères  de  la  maison  de  feu  Bacs  de  Eyc- 
kel,  chanoine;  après  trois  proclamations  elle  est  adjugée  à 
maitre  Conrard,  costre,  pour  700  griffons. 

17  mai.  Echange  d'une  prébende  de  Saînt-Barthélemi  avec 
le  rectorat  de  Saint-Oenn  liii,  à  Huy. 

25  mai.  Jean  de  la  Marck,  arehidinrre  do  Hainnuf,  accepte 
le  rectorat  de  l'église  de  Wellekon,  vacant  par  résignation  de 
Jean  de  Beringen. 

mai»  Testament  de  J.  de  Tille. 

DiflScultés  touchant  le  rectorat  de  l'église  de  Meer* 
ters,  alias  lu  den  Ila^heK 

juin,  Barthélemi,  évéquc  de  Ferrare,  continue  ù  per- 
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et  de  Notre*Damc^  à  Uuy,  pour  J.  de  Troscngnice,  fils  d'Âus. 
de  Hamale^  chevalier. 

4  juUUt,  Procès  touchant  le  décanat  de  Saint-Denis^  à 

Liège,  occupé  par  inaiiir  M.  Van  der  K»  *  ItMi. 

\%  juillet.  Touchant  une  prébende  di-  S.iinL-Pif  rre,  à  Li«'ge. 

—  Touchant  le  testament  de  Hub.  Brongnet,  clianoine. 

10  juîUeL  Maître  Vincent  d'£ylle  est  reçu  chanoine  de 
Saint-Lambert. 

25  a<Mi$,  Gml.  de  Fontaine^  chevalier^  prête  serment  comme 
châtelain  de  Bouillon. 

13  octobre.  Testament  tlu  J.  îSeillinx,  cliapelaiu  impérial  à 
Liège. 

27  ùclolre.  Maître  J.  Yan  dcn  GocswynstocrD,  chanoine  de 
Siint-Martin  et  curé  deSaint-Eemi^à  Liège,  approuve  Tincor- 
poratlon  de  cette  église  paroissiale  an  monastère  du  VaUDieu 
(teite). 

£4  novembre,  Reukin  de  Qraesse  fonde  l'autel  de  Tons-les* 
Saints  dans  l'église  de  la  Madeleine,  et  s'en  réserve  la  collation. 

6  décembre.  Libiit  de  Kclsair  reconnaît  avoir  reçu  en  stuit 
(lu  chapitre  les  terres  de  Momalle  qui  appartiennent  à  Tau- 
mône . 

15  décembre*  J.  de  Heeze,  rectenr  de  l'église  de  Kermpt^ 
donne  en  accense  à  J.  de  Hulst,  prètr^,  tons  les  biens  de  son 
église  pour  400  fis.  de  rente. 

E4  décembre.  Accord  entre  Jean  de  Ilikenstein  et  Raes  de 

Kyckel,  clniioiiu's,  au  sujet  de  blessures  et  injures;  amende. 

28  déceiiibre.  WaU.  (Jodelroid  de  Corswarem,  écuyer,  reçoit 
en  accense  de  H.  ISteywech,  chanoine  de  Liège,  abbé  d'Amay, 
la  dime  de  fiettincourt. 

1480. 
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8  mars.  Le  cbapîire  de  Saint-Lambert  emprunte  de  l'argent 
pour  expédier  dea  lettres  à  Borne. 

11  marê.  Décès  d'Arnold  de  Hamale,  chantre;  Guil.  de 

Goethem  reçoit  la  prébende  de  ïongrcs  qu'il  laisse  vacante. 

13  mars.  Jaspnr  de  DycM  demniide  le  canonicat  d'Arn.  de 
Hamale  à  Saint-Lambert  en  concurrence  avec  J.  Gielis,  G.  de 
Plateoj  J.  (l'Eyualen,  et  Rup.  de  Blitterswyck. 

^  Le  cbapîire  décide  que  la  chantetie  de  la  cathédrale 
n'a  jamais  été  une  dignité^  mais  simplement  un  office. 

—  GniHaume  de  Bolée  élu  chantre. 

21  marê,  Jean  d'Ëjuatten  admis  &  la  possession  duoanonicat 
d'Arn.  Hamale. 

20  mats,  Jean  de  Hoerne  élu  prévôt  de  8aint-Paul. 

28  mars.  Franc,  de  Saint-Georges  nommé  recteur  de  Tautel 
de  Sa int-TS'i colas  dans  Téglise  de  Lantins^  en  remplacement  de  . 
H.  de  Voecht. 

29  mars.  Corn.  Blerick,  alias  de  Boesendale,  admis  à  l'au* 
tel  de  Saint-Jean-^Bapttste  dans  la  chapelle  dudit  saint,  à  la 

cathédrale  de  Liège. 

80  mars.  Rupert  de  Blittersw)ck  pourvu  de  la  prébende 
vacante  par  le  décès  d'A.  de  Hamale. 

11  avril.  Th.  de  Hollongue  pourvu  de  l'autel  des  Saints- 
Pîerre-et-Paul,  à  Saint-Lambert,  par  résignation  de  Th.  de 
Bnchon ville,  fils  de  J,  Lagalli. 

—  Frédéric,  comte  palatin  du  Bhin,  duo  de  Bavière,  cha- 
noine de  Tournai,  pourvu  de  la  prébende  d'Arn.  de  Ilaniale. 

13  avril,  A.  de  Berckt,  abbé  de  Saint-Jacques,  conserva- 
teur des  biens  de  i'évèque  et  du  chapitre,  ordonne  i\  tous 
ecclésiastiques  ou  séculiers^  évêqucs,  docteurs  de  Louvain, 
barons,  etc.  nui  détiennent  des  nhAfceaux.  villes  ou  biens  nnel* 
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17  avril,  Raes^  fila  de  Guil.  de  Beirloas^  chevalier,  bourg- 
mestre de  la  cité^  nomme  des  mambonrs  pour  percevoir  les 

fruits  de  la  prébende  de  Guil.  de  ierinc,  chaiioiuc  de  Saint- 
Jean-l'Evangéliste. 

28  avril.  Jean  de  Mierie,  professeur  de  théologie,  admis  au 
canonicat  de  Saint^Lambert,  réeigoé  par  maître  Jacques  de 
Cottem. 

25  mai,  Tonchant  le  testament  d'Ârn.  de  Hamale,  cbanoine, 
mort  ab  intestat. 

20  Mai.  Tli.  de  Busco  rccontiait  avoir  rrcii  en  accciisc  les 
maisons,  court  et  biens  de  Montensmov,  avec  l'oilice  ilc  mnveur. 

17  J''in.  J.  de  ilottenguejr  reconuait  avoir  reçu  en  stuit  la 
dime  de  Mery. 

20  Juin,  Q.  de  Brus,  Q.  de  Thuin^  bourgmestres^  et  le  con- 
seil de  la  cité  assemblé  sur  le  marché  devant  les  degrés,  per- 
met à  J.  délie  Xhurre,  échevin,  de  bâtir  une  maison  de  bois 

joignant  à  la  cathédrale,  sur  l'emplacement  de  celle  où  depuis 
longtemps  les  éehevins  ont  Thabitude  de  tenir  U  urs  plaids,  à 
coniiilioii  que,  étant  élevée  sur  le  bien  df  l;i  commune,  elle 
devra  disparaître  à  la  première  réquisition  ;  Présents  les  quatre 
de  la  Violette,  le  secrétaire,  etc. 

1  juitUi,  L.  de  Boeiiem  et  Bojer  de  Hardi n  reconnaissent 
avoir  reçn  d'Eust,  de  Hamale  l'acccnse  des  biens  appartenant 
à  Fantel  des  Saînts-Etienne-et-Martin,  ft  Saint-Paul. 

I  juillet.  Guil.  de  Ciotiiem  attaque  Jean  de  Hcteit  à  propos 
d'nn  canonicat  de  Saint-Barthélcmi. 

II  juillet.  Maître  Jean  Copis  admis  k  Toffice  de  chantre  de 
Saint-Denis  vacant  par  le  décès  d'An  t.  André. 

—  M^tre  Henri  ex  Palude  admis  à  un  canonicat  à  Saint- 
Denis, 

\^  jniUeL  J.  d^Âttenhovcn  et  d'autres  acceptent  en  «tinsted  by  Coc^^lc 
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1 1  aodl,  Philippe  le  Maiiicur  reçoit  en  accense  les  dimes 
Mirmoirt. 

28  aoiU,  J,  de  Marbai;;,  recteur  de  la  chapelle  de  Bilrcvelt^ 
fait  un  accord  avec  A.  Groet^  à  qui  cette  chapelle  avait  été 
conférée. 

2  septembre.  Le  fils  de  Baud.  de  HoUonia  accepte  Vaccense 

des  dîmes  de  Petit- llallcy. 

4  scpienthrc.  R.  de  Bubavs,  Fr.  d'AuwaDs  et  d'autres 
acceptent  l'accense  de  la  dîme  d'Auwans. 

\%  septembre»  Lib.  de  Broeckem,  évéqne  de  Brîxe,  ctHub,, 
évéque  de  Darion,  nommés  juges  des  dii&cultés  soulevées  au 
sujet  de  la  qualité  des  suffragants^  du  rectorat  de  Ghenck,  etc. 

19  septemùre»  D.  Van  den  Ertwech  admis  au  canooicat  de 
Saint-Denis  vacant  par  le  décès  de  H.  de  Freetz. 

27  septembre.  J.  de  Hoerue  acheté  en  hausse  publii^uc  ia 
maison  claustrale  d'Arn.  de  Hamale. 

1*6  ociûàre»  Creuses  dt'  M.  Van  der  KLcUn,  docteur  en  méde- 
cine^ pour  un  canonicat  à  Saint-Lambert»  Il  est  admis  le  len* 
demain. 

14  octobre»  Guil.  de  Sombreffe,  chevalier,  est  admis  comme 
cb&telain  de  Franchiroont. 

3  novembre.  Exliibition  du  testament  de  J.  de  Marcka,  sci- 
liii  lir  d'Achen,  Bracquemont  et  Bellcvilit',  archidiacre  de 
Jiainaut.  Dithcultés  qu'il  soulève, 

—  Frédéric,  comte  palatin,  du  Hhin,  duc  de  Bavière,  cha- 
noine de  Maestricht^  demande  le  canonicat  de  J,  de  la  Marck 
et  son  archidiaconé. 

4  novembre,  J.  de  Gilirs,  chanoine  de  S.iint-Donatien,  à 
Bruges»  demande  la  prébende  de  J.  Marcka. 

—  Maître  J.  Parmentarii,  docteur  en  théologie,  demande  le 
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—  Aut.  Mumons  admis  au  cauonicat  de  J.  de  Marcka  et  à 
rarchidiacouc  de  Hainaut  vai  aats. 

8  novembre,  J.  de  Home  admis  à  i'archidiaconé  de  Hai- 
naut. 

9  nùffmhre^  O*  de  Platea  admis  à  l'archidiaconé  de  Haiaaot 
et  à  la  prébeode  de  J.  de  Marcka. 

—  Kéception  de  Jean  de  Home  comme  archidiacre  de  Hai* 

naut. 

—  Gilles  de  Platea,  licencié  en  théologie,  réclame  la  pos- 
session de  Farchidiaconé  de  Hainaut  et  de  la  ptébeudc  de 
J.  de  Marcka. 

10  novemàte»  Testament  de  Wyndelmoet  ?an  Theendhoe» 
ven,  femme  de  Gérard  Van  den  Have  (Hoeve),  éeoyer^  à 
Znsteren, 

Plaintes  de  Jean  de  Gielîîs  touchant  sa  prébende  à 

Saint- Lambert  et  rarchidiaroné  de  Haïuaut. 

1  !•  novembre.  Pi  t  [  i  n  i  mus  de  Burchard  Stoer,  protonotaire 
apostolique,  sur  la  prébende  de  J.  de  la  Marcka  et  Tarchidia 
coné  de  Hainaut. 

—  Difficultés  entre  les  demoiselles  Cannarts  et  Nie.  Vrients 
an  sujet  du  testament  de  J.  Van  der  Laer* 

27  noiomhre.  Testament  de  J.  de  Dyck,  «lias  de  Qinai  cha- 
noine de  Saint-Materne. 

Novembre,  Vente  de  la  maison  de  J,  de  Marcka  à  Hugues 
de  Lannoy. 

7  décembre.  Exhibition  du  testament  d'Ëust.  de  Palude, 
chapelain  à  Saint-Lambert. 


1481. 


Digitized  by  Goc^^lc 


-  38  — 


24  janvier.  Sim,  de  Heugion  nommé  chanoine  de  la  petite 
table  en  jpmplactimcnt  de  J.  de  Lacté. 

26  janvier.  Le  chapitre  décide  qu'après  le  décès  d'un  cha- 
noine, les  revenas  de  sa  prébende  lui  seronrencore  appliqués 
pendant  un  an  pour  payer  ses  dettes. 

Ponr  subvenir  ans  charges  imminentes  de  l'église^  le 
chapitre  décide  :  1^  qu^aacnn  chanoine  ne  sera  admis,  s'il  n'a 
payé  ses  droits;  2<>  qu'aucnn  srehidîacre  ne  sera  admis,  s'il 
n'a  d'abord  versé  la  moitié  des  revenus  de  la  première  année 
de  son  archidiaconé;  3*^  qu'avant  d'être  rccii,  chaque  cha- 
noine, sans  retord,  doit  faire  ses  preuves  de  noblesse  ou  de 
grade;  4®  que  le  stier  de  vin  que  chaque  résident  recevait 
d'nn  nouveau  chanoine  serait  converti  au  profit  du  mem* 
bre;  etc. 

—  Ch.  Putsejs  résigne  l'autel  de  8aint*Martin,  à  Saint- 

Barthélcmi. 

5  février.  J.  Maroton?,  doyen  de  Sauii-Pierrr,  conserva- 
teur de  la  juridiction  et  des  biens  de  Louis  de  Bourbon,  dé- 
lègue maître  J.  Royer,  chanoine  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Denis,  officiai  de  Liège,  pour  la  cause  pendante  entre  ledit 
évéque  et  G.  de  Platea,  archidiacre  de  Hainant, 

6  février.  Arn.  de  Lalaing  élu  chanoine  et  prévôt  de  Saint* 
Lambert. 

13  février.  Jos.  de  Gellario  proposé  pour  une  bourse 
d'étude  à  Pavic. 

8  tnarê.  J.  dit  le  Clerc  reconnaît  avoir  pris  î\  bail  pour 
trois  ans  du  chapitre  de  Saint*Lambert  une  chambre  située 
entre  Saint-Lambert  et  Notre-Dame-aux-Fonts. 

%\  mart.  Le  chapitre  proteste  contre  certaines  injures  lui 
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doyen  de  Cologne,  au  sujet  de  la  constraetion  d'une  maison 

joignante  au  Deslroit;  le  chnpitre  répond  que  l'abbé  de  Saint- 
Jacques,  défenseur  des  privilèges  de  lu  citC|  intimidé  par  les 
menaces,  avait  refusé  de  juger. 

29  marê.  Le  dojen  donne  à  Qod.  d'KIdns,  écolàtre^  invea- 
titure  de  la  maison  de  son  frère  Herman  d'£ldris>  poar  laquelle 
il  pajeia  4  muide  d'épeautre  de  rente. 

11  atrU,  Baee  de  Jacea  promet»  anivant  la  décision  du 
obapitre,  d'obserrer  la  sentenee  des  arbitres  dans  le  différend 

qu'il  a  avec  (îui  de  Canne. 

—  Plusieurs  habitant?  de  la  ville  de  Tiefve  demandent  par- 
don, à  genoux,  les  mains  jointes  et  la  tête  découverte,  pour  le 
délit  dont  ils  se  sont  readns  coupiibles  envers  le  chapitre* 

—  Justns,  évéqne  Septensit,  montre  des  bulles  de  posses* 
sion  pour  la  prébende  de  H.  de  GljmeSj  de?enu  évéque  de 
Cambrai. 

12  avril.  Testament  de  J.  Pétri,  chanoine  de  Sainte-Croix, 
et  de  J.  de  Heeze,  chapelain  de  Saint-L»amhert. 

16  avril.  Les  délégués  du  chapitre  ouvrent  le  tronc  destiné 
aux  offrandes  pour  les  indulgences  de  Tordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérosalem;  ils  7  trouvent  en  or,  argent  et  brûlés  [àrolordi^ 
407  florins  du  Bhin. 

4  mai.  Le  ebapitre  décide  que  dorénavant  les  recteurs 
dei  six  prébendes  presbytérales  supporteront  eux-ménes  les 
charges  de  leurs  prébendes,  chacun  dans  sa  semaine,  les 
autres  restant  libres  dans  les  cinq  autrcB  scmfiines, 

ô  mai.  Le  chapitre  donne  un  vidimuâ  d'une  charte  donnée, 
en  1326,  par  Louis,  comte  de  Looz. 

9  «Mt.  Approbation  du  testament  de  Fr,  Halpont,  eha- 
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Souverain- Pont,  i-ipprlcc  le  Chalsiic,  à  condiliuii  que  in:iî- 
tre  Jean,  de  la  rue  Cicrardeiie,  puisse  à  eertaine.s  heures  aller 
prendre  de  l'eau  au  puits  dudit  Chaime  par  la  porte  de  der- 
rière] et  comiDe  la  devanture  n'esi  pas  propre  à  débiter  des 
boissoDS  {quia  in  inferiùri  parie  e/usdem  domu9  seamjma  et 
iabuie  pro  potaioribus  apte  non  ^unt)'  ledit  Anselme  la  fera 
approprier  à  ses  frais,  sauf  à  dédommager  le  propriétaire  quand 
il  quiltt-ra.  T.:i  ftinrac  duJit  Anselme  et  une  autre  (ju'i'l  dé- 
signera jouiront  dVn  banc  dans  Téglise  de  Notre-Dame- 
aux-Fonts. 

19  juin.  Touchant  la  costeric  de  Téglise  de  Walcourt. 
—  J.  Bottier  permute  avec  J.  Copia  un  canonicat  de  Saint- 
Pierre  contre  le  rectorat  de  RoUous  et  de  Tbys. 

4  Juif  M,  Collation  de  la  prébtnde  de  J.  de  Stockem,  cba« 

uoine  de  la  pifite  (al)l(',  à  J.  Latliomi. 

0  juilU  f.  .1.  Tiatunins  résigne  le  bénéfice  de  Tautel  des 
Saintes-i\iaric-Madelcmc-et-d'£gypte  dans  l'église  de  Saint- 
Lambert. 

7  juillei.  Tb.  de  fiieraea,  recteur  de  Téglise  de  firaibant 
et  de  Tautel  de  Saint-Jean,  à  l'église  de  Ciney,  et  Th.  de 
Wailhet»  pléban  de  Téglise  de  Notre-Dame,  à  Uuy,  permu- 
tent leurs  bénéfices. 

14  jiiilht.  Maître  M.  Van  der  Keelen  résigne  sa  prébende 
&  Saint-Martin  et  en  obtient  une  autre  \  Saint-Denis. 

17  juillet.  Touchant  le  reetorat  de  la  chapelle  de  Zammale, 
appartenant  à  G.  de  Caldenburch,  chanoine  de  Tongres. 

18  juUiâi,  Accord  entre  D.  Van  den  £ertwech,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  et  Gér.  de  Alueto,  alias  Eeisbroeck,  recteur 
de  l'autel  de  Notre-Dame-et-Sainte-Catherine  dans  Fégliae  de 
Gruytrode,  au  sujet  dudit  autel. 

7  <70?/7.  J.  le  Pollen  pt  rmute  avec  B.  de  Moniale  une  pré- 
bende de  l'osses  contre  l'autel  de  SSaint-Jcan-rEvangélisie 
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le  Torretj  joignant  vers  le  marché  à  celle  de  J.  Surlet,  picvut 
de  Tongres,  et  de  l'autre  cote  fai^^nnt  le  coin  de  la  rue  de 
Jachc,  par  laquelle  on  va  à  Saiut-Denis,  est  vendue  par  pro- 
elamatton  à  L.'  de  Crycquj, 

—  Gui  ou  Ghisbert  de  Cannc^  écnyer,  députe  Guil.d'Ëmp- 
tinez  au  chapitre  pour  demûnder  de  relever  le  fort  et  le  château 
de  Franchimont,  en  (loiiiiunt  ses  biens  poui  caution. 

9  .nplemùre.  Le  ckr^é  liégeois  remet  à  maître  V.  fl'Anl)iLs.soii 
le8  4C8  tlorins  du  Bbiu^i  donnés  par  les  fidèles  pour  l'obtentiou 
des,  indulgences  à  accorder  à  l'ordré  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem. 

23  septembre.  Le  couvent  des  LoUards  reçoit  5  florins  lui 

légués  par  J.  de  Dyclc,  alias  Digua. 

30  septembre.  Corn.  Ofslingcr,  prieur  de  Henegouwen  près 
Hasselt,  et  II.  burlct,  écuyer,  s  cnteudeut  au  sujet  d'un  dif- 
férend. 

16  octobre*  Maître  Antoine,  ambassadeur  de  Maximilieni 
duc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Brabant,  etc.,  proteste 
devant  l'évéquc,  le  chapitre  et  les  Etats,  suivant  le  contenu 
d'une  cédnle  remise  par  lui    J.  de  Platea. 

29  ocfohre.  Testament  de  Marg.  Vogels,  béguine  ù  Saint- 
Christophe. 

17  novembre.  Le  clergé  secondaire  nomme  des  procureurs 
pour  défendre  ses  intérêts  contre  l'évêque  de  Cluny  qui  gre- 
vait toutes  les  maisons  religieuses  de  charges  énormes,  empê- 
chait le  culte  de  nuit  et  de  jour,  privait  les  ecclésiastiques  de 
leurs  bénéfices,  etc. 

19  novembre.  IL  do  llerckenrode  est  nommé  par  ceux  de 
Saint-Trond  arbitre  m  pla^  t'  dt;  Jossc  de  Codera  pour  leur 
diii'érend  avec  Guil,  Snvers.  de  iirustlicin.  a- 
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18  janvier,  N.  de  Bavaria  montre  des  lettres  de  posses- 
sion pour  la  aième  prébeudc. 

14  janvier.  Parmethier,  fils  de  Gérard  de  Seraîncr,  dit 
le  Pannetier,  chanoine  de  Saint-Paul^  exhibe  des  lettres  pour 
la  luéme  prébende. 

%%  janvier*  Jean  Paelle  admis  ,  chanoine  de  Saint-Lambert. 
Testament  de  J.  de  Helmont,  chapelain  à  Saint-Lambert. 

EO  aiorU*  Maître  f  f .  ex  Psinde  est  mis  en  possession^  ira* 
dUiottê  CHju.^dam  bireli,  de  l'aulel  d(^  SauU-Jean,  à  Suial-Laïa- 
bert^  par  résignation  de  Gabr.  Baker^  chanoine  de  Saiut^ean- 
r£vangéliste. 

24  avril.  Approbation  dn  testament  de  J.  de  Kemezhe, 
chapelain  de  Saint-Lambert. 

—  Enst,  de  Nivariis  résigne  Pantel  de  Notre-Dame^  dans 
Péglise  de  Zepperen,  promettant  ft  J.  Bampart  de  Ini  livrer 

tontes  les  lettres  et  clmrtes  qu'il  possède  à  son  sujet. 

14  mars.  J.  Koyer,  chanoine  do  Saint-Pierre,  admis  à  une 
prébende  de  Saint- Lambert. 

31  ^/a^-^.  Indulgences  accordées  à  Téglise  de  Saint-Jean* 
l'£?angélistCf  à  Bois*le-Duc, 

8  anrU.  Testament  de  J.  Snrlet,  prév6t  de  Tongres. 

25  amiL  J.  de  Fankenberg  nommé  chapelain  de  Saint- 
Lambert  en  remplacement  de  J.  de  Kemexhe. 

26  avril»  Le  cliapitre  est  déclaré  indcmut;  auprès  de 
Cath.  de  Baest  pour  les  1200  florins  qu'il  a  prêtés  à  Loais  de 
Bourbon. 

28  avril.  J.  Draeck  obtient  le  rectorat  de  l'aiitcl  de  Notre- 
Dame-et-Saint-Lambert,  dit  l'autel  impérial,  situé  devant  le 
chœur  dans  l'église  de  Saint-Lambert,  vacant  par  résignation 
de  J.  de  Paukenberg.  oioitized  by  Goc^^k 

%  mai*  Décès,  ù  Louvain.  de  J.  do  \Tr\rhais.  r.h  nuiiTin  et 
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3  mai.  Fr.  de  BroDchont  obtient  la  prébende  de  J.  de 
Marbait  en  concurrence  avec  Siin.  de  Proisy^  protonotaire 
apostolique. 

6  mai.  Décès  de  Gail.  de  Goethem,  chanoine  de  Liège, 

dans  la  maison  do  J.  Surlet.  Son  testament. 

—  Jean  Copis  demande  la  prcbendo  de  J.  de  Marbais.  Il 
présente  ses  lettres  le  li. 

10  mai,  Fréd.  de  Bronchorst  exhibe  des  lettres  de  provi- 
sion pour  la  prébende  de  J.  de  Marbais. 

1%  mai.  Maître  Sim.  Proisy,  protonotaire  apostolique^  de- 
mande la  même  prébende. 

—  Frédéric  de  Bronchorst  nommé  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert. 

18  mai.  Décès  de  J.  Rieourt^  junior,  chanoine  de  Liège. 
Exhibition  do  son  testament. 

19  mai.  Th.  de  Zuylré  nommé  chanoine  de  Saint-Pierre. 

21  mai.  Ant.  de  Groy,  protonotaire. apostolique,  montre 
des  lettres  de  possession  pour  la  prébende  vacante  par  décès 
de  Jean  de  Nassouwen. 

5  juiu.  J.  Copis  demande  la  prébcndie  de  J.  Ricourt, 
12  juin.  Testament  d'Eloi  de  Goyet,  chanoine  de  la  petite 
table. 

14  juin,  M.  de  Hersées,  femme  de  W«  de  Huldenberg, 
érige  un  autel  en  Tbonnear  de  saint  Geoiges  dans  l'église 
de  Lens-Saint'Bemi. 

—  Touchant  le  rectorat  de  Végliae  de  Tohogne. 

17  Juin.  Décès  d'Eloi  de  Goyet,  chanoine  de  la  petite 
table;  sa  prébende  est  accordée  ù  Quentin  Thienliet. 

22  Juin,  Gér.  Coppin  obtient  l'autel  de  Saint-André-et- 
Notre-Darap  dans  le  vieux  chœur  de  Saint-Lambert.  Digitized  by  Go 

^jmUH.  Décès  de  J,  deBicoort,  senior,  chanoine  de  Liège; 
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12  juiUet.  Touchant  la  cure  de  Goyé  dont  la  collation  ap- 
partient au  chapitre  de  Saint-Jean'l'Evangéh'ste. 

•—Approbation  da  testament  de  J.  Leouardi^  chanoine  de 
Saint-Mat  orne.  . 

—  Touchant  l'héritage  de  J.  de  Seron,  à  Wcze,  paroisse  de 
Fettines. 

16  JuUieL  J,  Copia  demande  la  prébende  de  J.  Eicourt, 
senior* 

2 S  JuiUei,  Sim.  Proisy  fait  la  même  demande. 
31  Juillet,  Décès  de  J.  de  Herfoejs,  chanoine  de  Saint- 
Lambert;  exhibition  de  son  testament.  J.  Paell^  d'Aix,  obtient 

sa  prébende. 

2  août.  h  véd.  de  Bionchorst  et  Sim.  Froisy  admis  à  la 
même  prébende. 

8i^e  vacant, 

30  aoilt,  Guil.  de  Marcka,  alias  de  Arenbcrch,  s'étant  em- 
paré la  veille  (le  la  cité,  et  le  siège  étant  vnciint,  le  chapitre 
loi  députe  son  frère,  Guillaume,  châtelain  de  Bouillon, 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  serment  habituel  des  châtelains 
du  pays.  Voulant  donner  à  la  patrie  an  mambour,  il  uomm^« 
sanf  l'approbation  des  Etats,  Ooil.  de  Marcka  à  cette  dignité, 
et  lui  fait  prêter  le  sentent  transcrit  dana  le  livre  anx 
chartes. 

2  sfpk'iiilre.  Guil.  de  ^[arcka,  niambonr  de  Liège,  pré- 
sente au  chapitre  comme  majeur  ou  écoutcte  de  Liège, 
Pierre  Eoechaer,  son  /amiliarU.  Il  est  admis  et  prête  ser« 
ment. 

8  â^lemàre»  Maître  H.  de  Lovenbrech,  chanoine  de  Lîége, 
constitue  de»  procureurs  pour  élire  Jean  de  Marcka,  fils  de 

Guillanme,  manibour  du  pays,  ou  du  moins  pour  ini  iâii1iB«tf»y  Goc^^lc 
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23  êeptmhre.  Berthold  le  Yieflwarier,  principal  constitué 
de  Tons,  de  Biernauwe,  prisonnier,  se  reconnaît  débiteur 

de  100  fis.  d*or  de  Bourgogne  envers  Manr.  Gyspon  et 
Alex,  de  GrcUo,  annigeris  socion/m  ftirc  capifuuà  Scotorum, 
12  dêcoiifjre.  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  confère  à  Alex, 
de  Seraing,  le  jeune,  clerc,  une  prébende  vacante  à  Sainte- 
Croix. 

15  déemàre.  Testament  de  Nie.  Waldoreal,  chanoine  de 
la  petite  table. 

]  6  âécemhre.  TiC  monastère  de  Saînt-Gillefl,  presque  ruiné 

par  !cs  dernière?  u^ucrres,  et  ayant  déjà  vendu  ses  objets 
précieux,  vend  (neor«?  une  pension  annuelle  à  C.  Ge^ster 
pour  réparer  ses  bâtiments. 

usa. 

27  janvier»  J.  Boelken,  chanoine  de  la  petite  table,  ré* 
signe  sa  prébende. 

28  janvier.  Nie.  Waldoreal,  chanoine  de  la  petite  table, 
lègue  à  AnL  Barbeloen,  recteur  de  l'nutcl  de  Saint-Thomas 
dans  la  cathédrale,  et  chapelain  de  Notre-Dame  de  Lycnche, 
un  nouveau  missel  imprimé  sur  papier. 

23  février.  Le  clergé  de  Liège  ayant  élu  J.  de  la  Marck, 
évéque  de  Liège,  en  remplacement  de  Louis  de  Bourbon, 
députe  H.  de  Monte,  chanoine  de  Saint-Paul,  et  Gér*  de 
Ponsseur,  chanoine  de  Saint-Denis,  pour  faire  les  démarches 
uéces.<?aires  alin  que  ee  «;lioix  soit  ratifié  par  la  cour  de 
Rome,  leur  permettant  d'emprunter  aux  banquiers  ou  mar- 
chands la  somme  de  dOOU  Horins  du  Ehin  pour  frais  de 
correppondance,  etc. 

%h  mars.  Touchant  la  prébende  de  maître  Ant.  Berghe, 
chanoine  de  Saint-Paul. 
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comparaissent  devant  le  chapitre  d'Aix  et  déclarent  qu'une 
paix  a  été  récemment  conclue  entre  Maximilieo^  arcliidac 
d'Âu triche^  et  les  Etats  da  Brabant  d*une  part^  et  les  trois 
Etats  du  pays  de  Liège,  d'antK ,  touchant  les  dernières  gner» 

rcs;  qu'un  article  du  traité  coiiciTue  certaines  lettres  dépo- 
sées par  les  députés  du  Brabant  entre  les  mains  dinlit  chapitre 
d'Aix;  que  Ton  s'était  donné  rendez-vous  pour  exécuter  cet 
article;  que  depuis  trois  jours  le  terme  fixé  est  expiré  ;  que^ 
arrivés  à  Diest^  les  députés  du  Brabant  avaient  rebroussé 
chemin.  En  foi  de  quoi  ils  signent  la  présente  protestation. 

4  mai,  Ghr.  de  Bellorivo,  chanoine  de  Saint- Paul,  résigne 
sa  prébende. 

14'  îJiai.  Le  pape  déclare  réserver  le  pr(  inier  canouicat  de 
Saint-Lauibert  vacant,  ù  Hubert,  évéque  de  Dari,  et  y  anne- 
xer à  perpétuité  l'église  paroissiale  de  QUeyiuck. 

18  mai.  Ëust.  de  Nivariis  admis  chanoine  de  Saint-Jean* 
TEvangéliste. 

3  Juin,  Décès  de  maître  J.  de  Ferney,  chanoine  de  Saint- 
Lambert.  Exhibition  de  son  testament. 

—  Le  chapitre  confère  ù  Robert,  liLs  d'Krard  de  l;i  M  <rck, 
qui  la  dein;;nde  i\  genoux,  la  prébende  de  Saint-Lambert  va- 
cante par  la  mort  de  J.  de  Ferney. 

27  Juin.  J.  Tompson^  châtelain  de  Franchimont,  constitue 
des  procureurs  pour  se  rendre  auprès  des  abbés^  couvents, 
chapitres,  nobles,  barons,  changeurs,  marchands  et  banquiers, 
et  leur  emprunter  jusqu'il  liî  mille  florins  du  Rhin  (à  20  êtu- 
feri  chaque)  pour  Guil.  de  la  Marck,  seigneur  de  Luinuieu, 
Aigrfuiont,  qui,  en  garanti'',  obliire  tous  ses  biens. 

20  juin.  Ren.  de  Roelingen  déclare  unnuUer  son  sceau 
qu'il  a  perdu  :  te  Jieri  amUUse  peram  cum  cerliê  lilieria  et  suo 
èigillo  argenteo  înîbi  ejfitienie.  i  .  jdbyGocv^l 

tuin,  J.  Joerlct  est  muni  d'une  nrébende  de  la  oetite 
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L'ivAquE  DE  Nahur  teansf^bb  la  fête  db  la  dédicace 

DE  L'iOLISE  DB  SaINT->NiC0LA8^  A  NaUDB^  AD  DIKAKCHS 
QUI  SUIT  LA  FftTB  DE  SaINT-DeNIS. 

iO  septembre  1640 

Enoelbeiitus  Desbois,  Dci  et  Apostolicae  Sedis  gratia 
cpiscopus  Nnînurcciisis,  universis  et  singulis  priifscntes  lit- 
teras  inspecturis  salutem  iu  Domino.  Pro  parte  iiobis  in 
Chrisio  dilectorum  domini  et  magistri  Hcnrici  Lefebve,  pas- 
toria  ecclenae  parochialis  sancti  Nicolai  Namnircenaia,  nec 
non  mambnrnornm  et  parochianorum  dictae  ecclenae,  nobia 
citpositum  est,  qualiter  ipai  ultra  festnm  patroni  sui,  qQod 
incidit  iu  dicm  nonum  mensis  maij,  ctium  anniversarium  dedi- 
cationis  diem  cjusdt  m  ecclrsiae  die  noua  octobris,  ipso  irsto 
sancti  Dionisij  occurrente,  cclebrare  teneantur;  et,  sicuti 
eadem  exposîtio  aobjungebat,  cnm  dicti  parochianij  majori  ex 
parte  niiaerabilea  et  pauperea,  ex  indaatria  et  labore  manuum 
ananim  diiinUxat?ime  dignoscantnr,  et  dîes  praedictae  dedi* 
cattonis  jaxta  intentionem  aanctae  matrîs  Eccleaiae  per  eos 
solemnizari  nequcat,  supplicarunt  nobis  ob  id,  quatenus  pro 
majori  cultus  divini  décore  et  aiigmento  dictnm  dndicatiouis 
diein  in  dorainicam  immédiate  sequriitem  pracdictum  fcstuin 
sancti  Dionisij  transferre,  vel  ut  ipsomct  festo,  si  in  dominio 
cam  iucidat,  cclebrari  posait,  aoctoritate  nostra  ordinaria  de* 
cernere  vellenona  et  dignaremur.  Nos  vero  attendentes  jnstom 
et  aeqaum  esae  piarum  et  devotaram  mentinm  supplicationi- 
bu8|  quae  Dei  gloriatn  et  divîni  cnltus  augmentnni  eoncernunt, 
favorabilitcr  intcndere,  de  B.B.  DU.  vicariatus  nostri  consilio 
et  assensu,  ut  dcincrps  et  perpetuis  futuris  tciuporibus  dicta 
ccclesiae  dedicatio  domiuica  immédiate  sequeuti  festum  sancti 
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ordinamus  per  praesentes.  In  cujus  rei  tcstimoniurn  lias  nos- 
tras  exinde  fieri,  ei  per  aoUrium  publicum^  cuhae  nostrae 
Bcnbam  infrascriptum,  sobscribi^  sigilliqoo  noatri  jtusimafl  et 
fecimiia  appensiona  communiri. 

Datnm  Namnrci^  die  décima  septembris  1640. 

De  mandato  perilloetna  ac  leverendiniiiii  dombi  mei 
preCatiy 

J.  J.  PuiT£LET,  notacius. 

Onginil  tor  puehenia,  aux  uebiTei  de  l'égUie  de 
Saint-NiooUs»  i  Nemar. 


Lb  chapitre  de  SAl.NÏ-PiKKllK-AU-CHATEAU,  A  NaMUR,  CÀDE 
LES    DÎMES    DE   YeDRIN    AUX    VICAIAES   DU    OUAPIT&B  DE 

r  • 

8  avril  1296. 

Universia  praesentia  visaria  Joaxnes,  pnepositus^  Wabne* 
BUS,  decanus,  et  capitalum  eccleaiae  eancti  Petoi  «astri  Na- 
mnTcenaie,  ex  ona  parte,  et  viginti  vicarii  ecclesiae  aancti 
Albani  Nemurcensîs,  ex  altéra,  salntem  et  cognoBcere  yen- 

tatem.  Quac  liuiiL  inter  hommes,  soient  ai.'Lt;ruilati  coramcn- 
dari  teste  scripto,  ne  lapsu  teniporia  praestetur  occasio 
caiammae  successori.  Quapropter  tam  praesentibus  quam 
faturis  innotpscat,  quod,  cnm  quolibet  tempoie  meeeis  lis  et 
controversia  ?ertitur*  inter  collectores  deciroamm  nosttaram 
portlontmi  piaedictarom,  quas  poaaidemna  in  territorio  de 
Vendraco,  propter  decimarum  n(wtraram  eonDezitudinem  aeu 

Digitized  by  Goc^^lc 


—  KO  — 

interratioaemS  nos  dîctae  partes  pro  bono  paois  et  concordiae 
praesentium  et  futuroram  in  hoc  convenimna,  qnod  nos 
praepoaitua^  decaaus,  et  capitalnin  eancti  Fetri  praedictt 
totam  grossam  decimam  nostram  de  Yendraco,  qaae  vulgo 

inibi  dccima  sancti  Pétri  iiuncupatur,  et  qu;ie  consiatit  in 
terris  iuferius  nominatis,  in  quibus  nos  coutra  dictos  vicarios 
medictatem  decimae  earumdcm  possidemus,  videlicet  in  trrris 
de  Warde,  in  terris,  quae  dicuntur  Chambcreces,  in  terris 
de  Celles,  in  terris  de  Fonrs«  in  terris  de  Nuemes,  in  terris 
Poncerechin,  in  terris  de  Molîns,  in  terris  Delchapellerie,  tn 
terris  de  Fies,  de  Moline',  et  in  aliis  terris,  si  ad  plnres  alias 
dedma  nostra  praedicta  se  extendat,  dtetis  viginti  YÎcariis 
ad  perpetuam  finnam  concessimus  et  couccdimus  pio  sexa- 
ginta  quinque  modiis  annonae  pr  vebondalis  tertiatae  et  solu- 
bilis,  uobis  et  ecclesiae  nostrae  praedictae  quolibet  anno  ab 
eis  perpetuo  persolvendis,  secandam  usas  et  consuetudines 
Bolntionisnostrammpraebendamm,  Et  nos  viginti  vicaniprae- 
dicti  de  consensu  et  anthoritate  expressis  venerabilium  viromm 
dominorum  nostrorum,  qnibus  snmus  immédiate  sabjectî, 
praepositi,  decani,  et  capituli  ecclesiae  sanctî  Âlbani  praedicti, 
piutnoiamatara  decinuun  sancti  Fetri  castri  Namurccnsis  a 
praef:itis  praeposiio,    dtcano  et  capitulo  ejusdem  ecclcî«iae, 
aab  modo  et  forma  piaedictis,  ad  perpetuam  ûrmam  reccpimus 
pro  dictis  sexaginta  qninque  modiis  bladi  tertiati,  eis  et  eorum 
eoclesiae  sancti  Pétri  praedictae  annuatim,  ut  dictum  est,  a 
nobis  nostrisque  snecessoribus  persoWendis.  Et  ad  majorem 
cautelam  et  firmitatem  pro  dicta  solutione  facienda,  ut  dictum 
est,  toiam  decimam  nostram  de  Vendraco,  de  consensu  et 
autoritate  dominorum  uostrorum  praedictorum,  dictiâ  praepo- 
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sito^  decano  capitaloque  laocti  Peiri  obligamof  et  perpetao 
tempore  pnesentium  vigore  reddimus  obligstom.  In  quorum 

tentimonium  et  perpetuam  inemoriam  praesentibus  liieris  nos 
sancti  Pétri  sigillum  ccclcsian  nostrar  pracdictae  appendimus. 
Nos  vtTo  pracposîtua,  decanus  et  capitulum  sancti  Albani, 
pacem  et  utilitatem  vicariorum  attendenUs  làoatrorum  in 
proeminsis^  formae  et  obligation]  praedictis  aaiensnm  et  autbo- 
ritatem  ptaebuimut  et  praebemoii.  In  cnju»  rei  testimonium 
aigillam  ecclesîae  nostrae  praeaentibns  appendine  pioteetamnr. 

Actam  aono  Verbi  Incaraati  milleaimo  dncenteiimo  oona* 
grsimo  sexto^  tertio  nonas  aprilis. 

Manuscrit  de  De  Variok,  II,  fol.  113  v.o  et  lliio; 
ittx  arofaivea  do  ohapitn  d«  la  oatb^ale»  à  Namor. 


LeTTRB   adressée    a    l' lu  List     UL     LlÉOE    TAU    FRÉDÉRIC  , 
AflCHEVÊQUE  DE  CoLOGNE ,   AU   SUJET    DU    P&ÊT£NDU  SUC- 

11  II  enviroB. 

F[itBDERicus] ,  gratia  Dei  sancte  Coloniensis  ecclesie  bumi- 
lid  minîater,  toti  clero,  qui  Ltodii  est,  scrutari  testiinuîu;! 
Domini,  ut  în  toto  corde  exquirant  Eum.  Littcras  vestras,  ad 
noa  per  fratrem  Nicolaum  directas,  paterne  affectu  reccpioius, 
qui  in  hia  et  nostram  dfsidenure  vidcmini  pmesentiam  et 
tamqnam  filîi  obedientiae  nostio  conigendum  obtuliatia  consi- 
lio,  ai  quid  vestro  exceasistia  arbitno.  Unnm  vobia  notum 
fieri  ?olnmu9,  quia  ad  voa  descendere  et  débita  pietate  vobia 
consulere  parati  fuissemus^si  excessus  veatros,  tam  manifestes, 
tam  contrarios  decreua  sanctorum  cauouum  nostraeque  aucto-^'^'^'^^  Goo^ 
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ritati  et  vestrae  aalati,  non  perspexissemas.  Defaucto  enim 
beatoe  memorîae  domno  l'rederico^  epiaeopo  vestro,  liitma 
conaolatoriaa  vobîa  diieximna^  deaolationem  veatram  paternîa 
lacrimîa  deplorantea  et,  nt  in  Domini  conaolatione  defigeretis, 
affectnoae  yos  exortantes*.  Sed,  quia  tune  temporis  oecnpati 
tenebamur  magnis  ecclcsiae  et  imperii  negotiis,  ut  vcstrara 
ad    nostruin  consiliuin   et  rcditum   diffurretis   ck-ctioiu'in , 
débita  autohtate  monuimua,  quia  vestre  pusillanimitati  cl 
temporali  pace  et  nihilomînaa  canonica  elcctione  consul  tum 
ease  volumna,  Yoa  autem  intérim  divinae  inatitntioni  t  t 
noatrae  ammonitioni  non  adqnieacentea,  in  conventam  ves* 
tram  multitudinem  eorom,  qui  veatra  petitione  a  domno 
papa,  a  uobis,  a  vcstro  etiain  cpiscopo  excommunicaU  lia- 
bebantur,  admisistis,  ibicjuc  iiostre  auctoritati  prauiudicantes, 
communicato  cum  cxcommumcatis  consilio,  ca,  quac  destruie- 
ratia,  reediûcando,  quod  ai  gravi  dolore  loqui  non  posaomua, 
?oa  ipaoa  praevariflatorea  excommunioatorum  conaortîo  eoA* 
taminatoa  conatitniatia, 

Habemns  quidem  bnina  miaerabilia  cnlpae  eridena  argu- 
mentam  litteras  veatraa  tam  Golonîensî  eeclesiae  quam  venera- 
[bîlî]  filio  vestro  Andreae  miasas,  in  quibus  [Alexandram]-  iii 
domiiîum  et  cpiscopura  vestrum  vos  récépissé,  satis  iiiconsi- 
derate  signiôcastis  ;  et  ad  cumulum  inexcusabilitatia  vestrae 
conapirativa  confederatione  anbinngendo  affirmaatia,  nullum 
voa  Telle  vel  poaae  eontra  eun  recipere  conailinm.  Qaod  ai  in 
hoc  conapiinatia,  ut  quid  qaeritur'  deacenaionîa  ad  voa  vel 
conailii  veatri  piaeaentia?  Ut  qaid  ore  et  acriptia  veatria  fre- 
quens  et  assidua  nobis  demandatur  obedientia,  quam  destruit 
conspirationia  huius,  ut  asseritis,  ûxa  cordibus  insolentia? 
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mils  de  archiepiacopi  digaitit^i  qoa  merobrom  eioelleniios 
debemns  esse  Leodienais  ecclesîae,  Betenitatis  nostrae  dilectio, 
que  hactenue  particeps  ei  aooia  fuit  tribolationam  vestrarum, 

coQtemptuose  videiur  repudiata.  Si  iterum  contaminati  com- 
munione  excommunicaturum  estis  tota  I^eodiensis  ecclesia, 
quorum  excluditis  eam,  quam  tantum  cognoscimus  et  fate- 
mur  Leodiensem  ecclesiam,  piaepositam  Andream  et  archi* 
diaconoi  Ueinricum  et  8tepponem\  magiatrom  Stephanum,  et 
leligioios  abbatea,  alioaqae^  qai,  Ucet  locorum  diTeiiitatibua 
diaranctî^  tameu  in  onitate  spiritas  Tobiacam  aniit  fiattes. 
Ho9  procnl  dnbîo  Leodiensem  eecleaiam  testatnr  bonae  aini- 
plicitatis  obodientia  et  perseculiû,  quam  passi  saui,  et  cotidie 
patiuntur  pro  lustitia. 

Sed  et  hoc  reticere  non  possamus^  quouiam,  contra  «ancto- 
mm  canonam  statata  neglecto^  immo  contemto  criamate  anui 
praeaentiB  etoleo,  de  ?eien  plnrea  annoa  reieifato  per  quorum - 
dam  Teatrnm  arohidiaconatna  adbac  finnt  unctionea  a  aacerdo- 
tibus,  contra  canones  et  noatram  auetoritatem  per  inobedien* 
tiam  cum  excommunicatis  divina  celebrare  prcsumentihus. 

Lonî^nm  est  enamerare,  quot  et  quant is  excessibus  DoitJini 
provocastiâ  longauimitatem,  et  in  nostram  praesamptuose  egistis 
autoritatem»  quia  dou  solum  ab  Ëccleaia  Dei  voa  alienaatia^ 
aed  et  eos,  qui  sincère  nobiaeum  uaqne  nonc  permanaerant, 
in  prae?aricationia  veatiae  conaortium  pertraxistia* 

Quia  ergo  h»  exceaaibua,  tam  manifeatia  et  Deo  odibilibus, 
non  debetnr  paternae  conaolatîonia  viaitatio,  aed  magis  in- 
fligeiida  est  coiidigne  severitatis  increpatio,  ad  sedem  Colo- 
niensem,  oui  tam  grave  intulistis  praeiudicium,  vos  invita- 
mus,  ut,  si  excessus  vestros,  sicat  scripsistis,  nostro  corrigere 
voluefitis  consilio,  exempio  patris  evangelici  prolem,  quae 
perierat,  gratanter  recipiamua  aub  utriusqne^  C!olonienai|)jgitjzed  by  Gocv^l 
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vîdelicet  et  Leodiensis,  ecclesiae,  qune  nobiscum  esl,  testi- 
monio.  Yeruintainen  ex  supc  rhabundanti ,  si  vesira  bec 
efflagitat  humilitas  apud  sanctum  Cornelium  Indae*  cam  filiis 
praedictarom  ecelesiarum  vobis  occorremos  iui^^  noua»  septem- 
bres, parati  miserieorditer  recipere  in  spirita  lenitatis,  et 
coneclos  instriiere* 

Et  quoniam  Alexander  per  GMesealnin  Traîectfensem]  obe- 
dienliam  et  subjectioïK  iii  nobis,  praeseiiti  ijcclesia,  tlemandavit, 
et  se  velle  de  omnibus  suis  excessibus  nostro  adquiescere  ronsi- 
lio  per  eundem  nobis  insiuuavit»  iii*^  nouas  septorobies  nos  in 
în  praedicto  commoraturos  cenobio  eidem  remandaTÎmus,  at, 
ai  forte  velit  aliqnid  latîoDabiliter  d.«*Tfe*  ad  anrem  eeolesiae, 
audîator«  Si  qnis  autem  inter  vos  habet  selnm  Domiiii  enn- 
dem...*  ammonere,  arguere,  increpare,  obsecraTe,  orare  non 
dissiraulet,  ut,  sibi  ipsi  propitius,  pareat  Christi  Ecclesiae,  ne 
iiicipiat  jiifamis  haberi,  totiens  per  doinmum  apnstolicum,  per 
nos,  per  suuin  episcopum  eiectus  a  sancte  matris  Ecclesie  limi- 
nibns.  Plures  enim  repulsae  personam  eius  inlamem,  sicqae 
reddunt  Eoolesiae  notabilem ,  ni  non  solum  id ,  quod  maie 
nititur,  non  appréhendât,  sed  et  honor^im  et  ordinis  pericn- 
Inm  subeat,  qaos  adhnc  retinere  ex  aifectn  maternée  pietaiis 
£oclesiae  mansnetudo  tolérât. 

Hec  vobis,  fratres  carissimi,  scribimus  in  spiritu  caritatis, 
non,  ut  vos  confundamus,  sed,  sicut  per  priores  litteras  pro* 
misimua,  ut  tam  spirituali,  quam  temporali  pace  cousolandos 
ad  sinom  nnitatis  Ecclesiae  redaeamus. 

Maanacrit  ao  9919,  fol.  57  ro,  de  la  fiiUiothèqoe 
royale  de  BntxeUes. 
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DOCUUENTS  EELATIFS  A  l'aBBAYË  d'EeNAME*. 

Rîchilfh ,  dame  d* Audenarâe  ^  donne  à  l* abbaye  d'Eename 
une  rente  d'un  marc  par  an ,  Ccffranchii  du  droit  de  tonlieu 
a  Leisines,  el  uempU  de  tailUa  Us  biens  de  l'abbaye  à 

In  îiomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Rikildis, 
Aldenardensis  domina,  intuitu  picfntis  humane  et  inslincta 
karitatis  divine  pro  anima  Gilliberii,  domini  et  maritî  niei«  et 
pro  pareutum  suorum  meorumque  salute,  unam  tnarcam  eccle- 
aie  Bharoenaî  in  elemosinam  dedi  omni  an  no  ad  refectionem 
fratrom  îd  anniversario  eiu«dero  domini  mei;  et  de  consilîo 
bominum  meorum  et  hortatn  amicorum  hanc  ntîqtie  marcam 
annuatim  de  rf  diubus  raeis  in  Merck*  accipitndam  assiiniavi. 

lUud  etiam  prosenti  pnginulc  inseribi  feci,  qiiod  ejusîdem 
ecclesic  res,  que  curribus  velii  et  jutnenlis  deferri  soient,  pei 
fillam  meam,  que  Leseines  dicitur,  ab  omni  thelouio  libetat 
transire  permiltimua. 

Insuper  et  terras,  quas  snpradicte  ecclesie  fratres  in  Merck 
habeut  ad  dominium  mcum  pertinente»,  ab  omnibus  exactio* 
nibus,  quas  (allias  vociint,  absolutas  esse  concessimos. 

Testes,  qui  horum  bencficiorum  donationi  interfuerunt,  sunt 
isti  :  LambertQS,  antcdictc  ecclesie  abbas  ;  Gerardus,  sacerdos 
de  Pamela;  ....  de  Milden;  Libbo  d'Aldenardo;  Alardus  de 
Mercka,  et  très  cognati  mei  de  Betuna,  Boberto,  Willelmo, 
Conrado.  Ut  igitur  iatorum  beneficiorom  largitio  rata  et  in* 
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testium  annoUfione  et  sigilU  mei  impiesaione  eertiflcare  de- 
crevî. 

Açium  anno  Dominice  Incarnationis  m*'     Izx^  vi. 

Archivet  génénlM  da  Bojaunie;  carton  d«  VMêJ9 
d'Iename. 

n. 

Boerard  Radou  ///,  cÂdielain  de  Tournai,  exempte  l*Mû$e 
d*Mename  du  droit  de  vienage\ 

118Ô. 

Ego  QvBKABBiySf  cognomento  Badulv,  divina  diapositione 
dîctua  TorDae«naîa  domious,  canctia  fidelibua  in  pnrpetuuin. 
Kotnm  fadmus  conctîa  liUerararo  harutn  inspectoribusi  atque 

posteris  iiosiris  fidcliter  presenti  scripto  matidamus,  quod 
ecclesic  snncti  Salvatoris  Eihnmrnsis,  pro  salutc  anime  noslre 
et  antecessoram,  atque  parentum  nostrorum,  .vicnnagium* 
in  tota  terra  nostra  de  omuibua  rébus,  que  ad  eaudem  cède- 
aîam  undccumque  et  quocamqne  modo  convehuntar,  perpe* 
too  pro  Dei  amoce  remittîmoa;  de  hîa  tamen,  qae  ad  noa 
pertinent.  Quod  nt  ratum  atqae  inconcnaaam  perpetuo  ma« 

*)  Celle  charte  o  M  donnée  par  !'nn  des  plus  célèbres  châfelnins  de 
Tournai,  Everard  Hadou  III,  qui  a  quelquefois  pris  le  titre  de  pnnce 
Toumaitien».  Malgré  le  grand  pouvoir  qu'il  prétendait  exercer  à  Tournai, 
ce  tal  BOUS  loi,  en  ti87,  que  Philippe  Auguste  viDt  en  quelque  aoriei^eio- 
parer  de  celle  ville,  en  loi  doooanlnoe  charte  communale. 

Brerard  ftadon  fli  hommage  an  comte  de  Flandre  de  ton  ebâieaa  de 
Mortagoe  qui,  anparaTaot,  appartenait  an  Hainant  ou  à  r08lr^|^ell)yC()cv  1 
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ncat,  prcseiiti  pagina  successores  nostros  amicabiliter  motie- 
mus,  ne  donum,  quod  pro  Dei  amorc  hcimus,  aliquo  in 
tempore  ab  eadem  ecclesia  ioilatur,  vel  aliqua  moca  sive 
moiesUa  prefate  ecclesie  mmÎBtris  ab  aliquo  hominum  nos- 
tioram  infeiatnr.  Littems  Igîtnr  istas  sigilli  nostri  imprea- 
aione  moiiiiDas^  atqoe  ad  confirmationem  liuîus  elemosine 
testes  idoneos  snbootamus.  Stgnnm  domîni  Gnerardi  RadoU 
phi.  Signum  Jacobi ,  abbatis  sancti  Martini.  Sigiuiiii  Eusla- 
chîî,  abbatis  sanrti  Nirholni.  Signum  Gerardi  de  Moiscbin. 
bignum  Gucrardi  de  Viuea.  Siguum  Walteri,  filii  eius.  Signum 
Nicholai.de  Splecin.  Signum  Egidii  de  Steccivurt.  Signum 
Mathei  de  £ra.  Signum  Willelroi  de  Proiana.  Signum  Cos- 
anitti  de  Eca*.  Signum  Walteri  Mali^  cleriei^  et  Biardi»  filii 
eins.  Signum  Gonti,  prépositif  et  Calti  Galei. 

Actum  Tornaci  in  ecclesia  sancti  Martini|  anno  Yerbi  Incar* 
naiî  miiiesimo     Ixxx»  vi". 

Original  avec  sceau  de  cire  portant  l'image  d'au  che* 
valier,  aux  ArohÎTCS  générales  du  Eoyanne  ;  carton  de 
l'abbaye  d'Eename. 


m. 

Ingram,  seigneur  d'Enghien,  donne  à  Vahhaye  d^Eename  le 

tiers  de  la  dime  de  Bassill^, 

1S07. 

In  nomine  sancte  et  individne  Trinitatis.  I[ngrannus], 

Dei  patientia  dictus  dominas  de  Angien,  omnibus  tam  futu- 
rîs  quam  prescntibus  m  perpetuum.  Quoniam  ea,  (jiie  légitime 
facta  suntf  facile  propter  malitiam  hominum  controversiis 
patent,  nîsi  acripio  memoriali  commendeutur,  notum  esse 
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in feodum  tenebat  ecclesia  Ëyhamensis,  [cam]  ex  consensu 
meo  pro  saa  neceaaitaie  vendidisset,  eamdem  dccîm^tionem 
coram  hominibua  meia  mihi  ad  opns  prefate  eccleaie  reai- 
gnavi.  Qaam  cttanij  post  resignationem  sententia  patriim 
suoram  abmdîeataTn,  libère  per  mannm  episcopi  tanquan 
allodium  uruui  eLiain  ciiin  viriJi  raino  ut  cespitc'  prefate 
c'ccksic  in  elecmosinam  condonavi.  Quod  ut  ratum  sit  et 
inconvulsa  aiabilitate  decretum  in  postcrum,  et  prescntis 
pagine  acripto,  et  sigilli  mei  roboravi  tesiitnonio,  nominibus 
ieatiuiDi  qni  interfoeront^  aubBÏgnatis.  Signum  Henrici  de 
Allodîo.  Signum  Walteti  de  Longeroe.  Signnm  Henrici  de 
Bines.  Signnm  Gosuini  de  Bisoit,  mîlitnm.  Signum  Gheiardi 
de  See.  8ignum  Risebosi.  Signum  Ade  de  Bonireatinge.  Signnm 
Walteri,  filii  villici.  Signum  Sandnni  liuifi.  Signum  Eenaldi 
de  Qnerceto.  Signum  Walteri  de  "VA'eerlc. 

Datum  anno  Dominice  incaniationia     ccP  ?ii* 

AzehÎTes  générales  du  Royaume  ;  carton  de  l'abbaje  d'Eename. 

IV. 

Arnouif   seigneur   d' Audenarde,  confirme  une  donation  faite 
à  l'abbai^e  d'Eettame  jtar  Àmoul  de  Palude,  9on  vassal. 

Mai  1140. 

Ego  AuNULPHUS,  diftus  dominus  de  Aldeuarde,  notum 
facio  tam  presentibus  quara  futuris,  quibus  présentes  litteras 
videro  contigerit  vel  audire,  quod  Arnulphus  de  Palude,  roiles^ 
homo  mena  feodalta,  eoninlit  in  eleemoainam  viro  religioso 

*)  fi  î.Pîî  actes  publics  ne  suffisant  pfls  pour  la  priep  de  po<»<;c»«?9inn,  on 
imagioa,  dans  les  bas  siècles,  d'accompagoer  celle,  prise  de  possession  de 
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abbati  Kyhamensi  qnadniginta  libres  alboram,  super  domam 
suam  apud  Paludem,  et  super  mansuram  ciiisdem  domus. 
Affuerunt  autem  coHutioni  imius  elcmosinc  Jacobus,  dccanus 
de  Pamelia;  Lamberins,  XQOoackus,  dictus  Tliourout,  ecclesie 
Ejhamensis,  et  Nicolaus,  miles,  de  Fokeghem.  In  cnias  rei 
tétiimonram  presentem  cartnlim  sigilU  mei  appensione  cou- 
âraio. 

Actam  anno  Domînice  IncarnatioDis  01*  cc^  quadragosimo, 

mense  maii. 

Arohives  générales  du  Eo^aiime  ;  carton  de  Tabbife  d'Eename. 


£CUA>'G£  CX)NrM:   KNTKi:    i/aUBK    UR    Mt^RKAIîX  (VoSGES)  LT 
LE  COUXB  iinîiM  D£  LuXLMBOUiUS'. 

Mureaiix,  en  latin  Mira  Vallis,  et  en  vieux  français 
Mirevai,  Mirevauoif,  Mitvault  ou  MurvauUy  était  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré,  située  dans  le  nord^est 
de  France.  Voyez  sur  ce  monastère  :  V  Calmet,  His- 
toire de  Lorraine  y  II,  p.  21,  et  2°  Hugo,  Sacri  et  cano- 
nici  ordinis  Fraemomtiratenais  annales,  II,  p.  303.  • 

Le  docuoient  suivant  concerne  l'échange  d'une  pro- 
priété appellée  grange  de  Hennas  qui  sied  deleis  La 
Boche  en  Ardenne.  C'est  probablement  la  ferme  de 
Henet,  située  à  une  demi*lieue  de  La  Koche. 

SB  iaaWer  f  169  (nouTcau  style). 

"Nous  JfcUANs,  par  la  provision  dp  Dieu,  abbés  de  Mire- 

waut,  et  tous  li  convens  de  cel  mesmes  lieu,  iaisons  cognois-  ^ 

.         ,  »  o  tized  by  Gocv' k 

sant  à  tous  qui  cesr  lettres  verront  et  orront^  que  nous  avons 
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escbangié  à  tousjoarSy  par  nostre  commun  coDcori  et  pour  le 
proufit  de  nosire  égUse^  an  noble  homme  Heniy,  conte  de 
Lucerobourg,  et  à  ses  hoin,  nostre  grange  de  Hennas  qui  sied 
deleîs  La  Koche  en  Ardenne,  ensemble  toutes  ses  espandises*, 

c'est  à  scavoir  bois,  preiz,  terres  it  toutes  autres  choses  qui 
pueeiit  et  doivent  appart(Mur  aiulit  lieu,  pour  scxaiite  soldées 
de  terre  pruevisicûs^  fors  les  quels  li  abbéa  et  li  convens  de 
Vaux  et  Orvaîs  nous  doibvent  rendre  chascun  an,  à  tons  jours, 
le  jour  de  la  saint  Eemei,  an  octembre,  en  la  commune  boutai 
de  Vaux.  Par  le  queîl  assennement  li  devant  dis  cuens  lor  a 
assigne!  preiz  qui  sied  au  ban  des  Dommenses,  à  tenir  à  tous* 
jours.  Et  dou  devant  dit  treifons  de  llennas,  avons  nous 
délivrei  audit  coûte  les  e.sd  umcus  eutièrcmijnt  dou  fondement 
dou  lien,  teil  comme  nous  li  avons,  sans  nul  retenir.  Et  sy 
nous  en  reteniens  aucuns  par  oubli,  nous  volons  qu'il  ne  nous 
puissent  nydier,  ne  grevier  audit  conte  ne  à  ses  hoirs.  Et  l'en 
avons  délivrei  les  lettres  pendans  nostre  peire  abbei  et  de 
l'abbei  de  Prémonstrei  qui  est  chief  de  nostre  ordre.  Et  pro* 
mettons  que  encontre  cest  eschange  nous  ne  vienrons,  ne  ne 
débattcrons  par  nul  reclain,  ne  par  nous,  ne  par  autre,  à  nul 
jour.  Et  renonçons  à  tous  droicts  et  à  toutes  exceptions  que 
aydier  nous  pourroient  à  ce  réclameir  et  grevtir  ledit  conte  et 
ses  hoirs.  Et  pour  que  ces  choses  soient  fermes  et  estables, 
avons  nous  mis  nos  seals  eu  ces  présentes  lettres,  en  tesmoignage 
de  véritei.  Qui  furent  faites  en  l'an  que  li  milUaire  couroii 
par  mil  et  deux  cens  et  sexante  et  ouit,  au  mois  de  jan* 
vier,  leu  sammedi  après  la  saint  Vincent. 

D'apifs  une  copie  du  xvK  sii-ele,  conservée  iliuis  les  archives 
particuhcres  ducbàtcau  de  Mirwart,  apparteuautàM.  DA&aiGAD£^. 

*)  ËÊiptaidUes,  app6odieeB. 

•)  A  la  Ad  de  la  copie  on  lit  :  «  L'origlael  de  cest  \9X\r^  a  esté  saellé  de 
deut  aeattiyappeDdaos.èsqueaes  desoye  aoyre,  dont  lesdtts  seaux  so^^y^Q^^^f^ 
eaUers,  mais  Tune  de  dites  queues  est  du  tout  rompue  et  démangée  par 
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Accord  fait  entée  Gkraed  ,  sekinkur  m:  Jauche,  et  le 

COUVKNT  Î>K  MaLONNE,  TOUCHANT  LEURS  DROITS  ilESfECTlFâ 

SUA  Aut&£-Egusk^ 

f8  juin  im. 

• 

A  tes  fiaublcs  nostre  Seigneur  Jeshu-Crist^  qui  sont  ei  qui 
siéront,  et  cesi  présent  carte  verront  et  orront,  Q^ears,  che- 
valiers, sires  de  Jauce,  salut  en  nostre  Seigneur  permanauble' 
ment,  et  reconoisance  de  vériteit» 

Nos  volons  qae  vos  sachiés  par  cest  présent  carto,  que 
comme  bcstcns'  l'uist  mous  entre  nos  iïunc.  part,  et  les  homines 
reli^'itus. . .  Tabbcit  et  h;  convent  de  Maloine  d^^llt^e,  dciidroit 
de  mectrc  et  estaublir  le  uiaieur  et  les  eskcvius  ens  en  le  villie 
les  devant  dis  religieus  d'Autreglise,  dont  nos  sommes  awo- 
wez,  et  d'aucunes  autres  droitures  de  cele  mismes  vilhe,  et 
dendroit  d'un,  char  que  nosdisieus  que  nos  deviens  avoir  en  la 
coort  les  devant  dis  religieus  à  Autreglise,  totes  les  fois  que 
nos  aliéna  en  ost  à  armes,  et  sor  ces  choses  devant  dites  ewisf, 
entre  nos  et  les  devant  dis  religieus,  li  bestens  longemt  nt 
dureit,  après  tos  bcsteins  et  totcs  contentionsî,  fut  entre  nos 
et  les  devant  dis  religieus,  sur  ces  choses  deseur  dites,  faite 
tele  acorde  et  compositions  amistauble  qui  ci  aprôs  est  dcvisée. 
Cest  à  savoir  que  li..  abbés  de  le  glise  de  Maloine,  quiquion* 
ques  8oit«»  abbés,  en  queilconques  tens  ce  soit,  peut  mètre 
en  le  vilhe  d'Autreglîse  devant  dite-,  et  faire  et  estaublir  maieur 
et  eskevins,  tos  ensemble  u  singulèrement,  à  tos  jours;  mnis, 
totes  les  fois  que  eskevius  morront  ù  Autreglise,  uns  ou  plu- 
seurs,  ou  qu'ilh  reporteront  sus  lor  eskcvinaige,  ou  qu'ilh  en- 
treront en  religion,  ou  qu'ilh  iront  ei  pèlerinaige  de  le  croiç^g.^j^^  Google 
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iihbî'<  devant  dis,  a  sa  volenteit,  ciisi  comme  ilh  li  semblera 
biens  et  ulilit»»z  à  sa  glise,  metcra  et  fera,  en  la  villio  d'Autre- 
glise,  les  devant  dis  eskevins,  un  ou  plosears,  ou  tos,  ensi 
comme  est  devant  dit,  en  queilhconqaea  liu  qae  cilh  que  ii 
metem  et  fera  eskefins  soient  demorant,  ou  en  nostre  awowe* 
rie^  on  en  la  terre  de  Brebant,  ou  en  autre  Un  ;  mais  que  ilh 
H  eskevin  que  ilh  meteia  et  fera,  uns  ou  plusenr  ou  toa,  soient 
Tnasuier'  et  tenant  de  le  court  d'Autreglise.  Et  si  porrali..  abliés 
devant  dis,  en  le  dite  vilhe  d'Autreglise,  mètre  et  osteir,  à 
aa  volonteit,  maicur,  soit  masuiors  de  le  court,  ou  nom, 
et  en  queilbconques  liu  que  ilti  li  maires  soit  demorans. 

Et  si  est  à  savoir  que  nos,  ne  nos  oirs^  les  devant  dis 
eskevins  d'Autreglise,  ne  nul  d'ians^  ne  poons  défendre^  ne 
encombreir,  ne  ne  devons,  par  nos,  ne  par  autrui,  que  H 
eskeyin  devant  dit,  à  la  somonoe  et  al  comment  del*.  abbeit 
deseur  dît  ou  de  son  maieu^,  ne  puissent  conoîstre,  et 
ti  litier,  et  avant  aleir,  des  querèles,  et  des  besoignes,  et 
(Ils  jiigemcns  de  le  court  et  de  le  vilhe  d'Autreglise  devant 
dite.  Ne  le  maieur  devant  dit  auiresi^  ne  poons  no»,  ne  ne 
devons  défendre  ne  encombreir  qu'ilh  ne  somoigne  les  eskevins, 
à  sa  volonteit,  totes  les  lois  que  besoins  iert'  et  lui  plaira.  Et 
s'ilh  avenoit  par  aventure  que  li  eskevin  devant  dit,  tuit  en- 
semble ou  partie  d'iaus,  tendîsent  malvaîs  ou  faus  jugement, 
nos,  ne  nostre  oir,  ne  les  porriens,  ne  ne  les  deveriens  por  ce  ' 
prendre,  ne  arresteir,  ne  embaneir,  ne  laus,  ne  lor  biens, 
jusque  tant  qu'ilh  seroient,  par  le  chevelaine  court  de  Liégo, 
coadempncit,  convencut  de  malvais  ou  de  faus  jugement;  et 
quant  ce  seroit  fait,  nos  iauriens  nostre  amende,  et  li..  abbés 
devant  dis.  la  siene.  al  enseiimement  des  eskevin  de  JàAire. 

Digitized  by  Goc^^lc 


—  es- 
ses oulz',  ses  commuignes  et  ses  hommes,  pour  défendre  sa 
terre,  et  illi  no»  cunvieingnet  aleir  avvecques  lui  à  armes,  nos 
devons  avoir  un  char  en  la  maison  d'Autreglisc,  à  quatre 
ehevaàs^  tez  qu'ilh  feront  le  cheruaige  de  laiens*,  cliargiet 
de  trois  mais  d'avainne^  à  la  mesure  de  Jodotngne.  £t  silh 
avenoît  qne  on  contremaDdaist  Tost,  anchois  qne  l'avainne 
fiiiet  despeodue,  nos  devons  renvoier  le  char  à*  tote  l'avainne 
que  despendue  ne  serait.  Et  qnant  li  onlz  le...  duc  sera 
départie,  nos  devons  al  devant  dit.,  abbcit  rendre  son  char 
et  Si  s  ciiL'vaiis;  et  outre  ce  char,  nos,  nu  nos  oirs,  ne  de- 
vons, ne  ne  poous,  ne  autres  por  nos,  demander  ne  prendre^ 
el  manoir  ne  el  porpris..  l'abbeit  d'Autrcglise»  nule  chose 
qui  soit^  ne  de  loor  biens,  ne  de  lonr  choses,  ne  de  lonr 
chatez^,  se  ce  n'est  parlegreit  le  devant  dit.,  abbeit  et  son 
convent.  Et  à  totes  ces  choses  devant  dites  gardeir  et  tenir 
fermement  oblisons-nos  nos  et  nostre  oir,  permanaublement, 
par  cest  présent  carte,  et  prometons  par  le  Père,  et  par  le 
Filh,  et  par  le  saint  Espir,  que  nos,  contre  ces  choses  devant 
dites,  ne  venrons  par  nos  ne  par  autrui ,  ne  ne  ferons  en- 
contre, ainsles  ferons  fianblement  gardeir  et  tenir,  sans  nule 
ealenge.  £t  en  tesmoingnaige  et  mnniment  perpétuel  de  totes 
ces  choses  desenr  dites,  avons  nos  cest  carte  saielée  de  nostre 
saial,  donée  à  devant  dis  leligiens.  Et  por  ce  que  ce  soit 
plus  ferme  chose,  si  proions  nos  à  nostre  bonorauble  père, 
lijoiiseigneur  Henri,  par  la  grasce  de  Deu  évesque  de  Liège, 
que  ilh  à  cest  présent  carte  autresi  vueilhe  faire  mètre  son 
saial  en  tesmoingnaige  de  vériteit  de  ces  deseur  dites  choses. 

Et  nos  Henris,  par  U  grasce  de  Xkn  évesques  de  Liège 
devant  dis,  à  la  proière  et  à  la  requeste  del  devant  dit  Qérart, 
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chevalier,  seigneur  de  Jauce,  avons  nos  fait  mètre  à  cest  pré> 
sent  carte  nostre  saial  et  doneit  à  devant  dis  religieus.  Ce  fut 
fait  et  doDeit  en  l'ao  de  le  lacarnation  nostre  Seignenr  m,  ce 
et  iiiZf  le  Tentedi  apxda  le  feate  saint  Johan  Baptiste^  el 
chaatial  &  Fosses. 

Original  sur  parchemin  à  deux  queues  de  même.  A  l'une 
pend  le  scel  é(iuc-[re  de  Gérard  do  Jaucbc  ;  il  est  en  cire 
jaune.  Le  contre-sccl  offre  un  écusson  à  1 1  i'asce,  entour<^ 
de  ces  mots  :  S.  Secretum  uevm.  â  l'autre  queue  pend 
un  reste  du  scel,  en  cire  brune,  de  l'évéque  de  Liège. 
Henri  de  Gueldrej  on  )'  voit  uu  personnage  assis  sur  uu 
trùnc.  Au  contrc-scel  un  autre  personnage  est  debout.  — 
La  copie  de  ce  document  nous  a  été  communiquée  par 
le  P.  Gom^'£T,  de  la  Compagnie  de  Jéaos. 


GODEFSOID  Illf  DUC  DB  LOTHARINGIE,  f  AIT  OOVNaItBB  qVB 
LaUBETTE,  fILLB  DE  ThIBBEI,  COMTE  DB  FlaNDBB,  A 
PBI8  l'habit  BEUOIB0X  A  FOBÊT  ET  ACHETÉ  POUR  CETTE 

AB6AY£  UN  ALLEU,  A  AnUEKLECH  1 .  Lh  1  iliNCE  APl'KUUVE 
EN  MÊME  TEMPS  d'aUTKLS  DONATIONS  FAITES  Al  MONAS- 
TÈEE  DE  FoilKT  ET  EXEMPTE  DU  DROIT  DE  TOI^LIEU  TOU- 
TES LES  PEBSOlîKES  qui  l'haBIIEKT'. 

H7S. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Ego  (jodefridus, 
Dei  î?ra(ia  dux  et  marihio  Lotliarin<M"e,  auctoritate  sacri  elo« 
quii  uuiversa,  que  sub  celo  sunt,  vana  esse  cousiderans,  nd 
discendam  sapienciam  et  vitandam  stuHiciam,  ecclesiîs  Dei, 
dam  tempQs  «st«  benefacere  proposai.  ut«  dom  Domino  famvL* 
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seminarem,  fructiim  etcrnc  rcmunerationis  teinpore  oporiano 
in  b(  iKilictione  meterem.  Unde  noîuiii  fieri  volo  tnm  prcsentî- 
bus  quarn  futuris  dominam  Layrettam,  filiam  comitis  Theodo- 
rici,  in  ecclcsia  Iforestensi  poat  muUas  seculi  cummoditates 
religionis  habitum  saflcepisse,  et  datis  ex  et  viii  marciB,  allo- 
diani  Qoswinii  de  Ërpe^  apad  Anderlecht  poattam,  ad  opus 
ecclcne  Forestensis,  cm  se  Deo  pcrpetuo  famttlatqram  eonia- 
ierat,  comparasse.  Qui  videlîcet  Oo^winus,  ad  altare  sancte 
Marie  Forcstensis  veniens,  prefatum  allodium,  assiiitit  îilibus 
filiis  et  omnibus  cohertdibus  yuis,  partim  pi'c'unia  atcepta, 
pariim  in  eleemodinam  dédit,  fcstuce  mauuuiissionr  a  se  et  a 
postcris  suis,  ut  roons  est,  alienavit,  bannam  fieri  petiifc  et 
aodivit.  Postea  Brucselle»  in  curia  mea  veniens,  coadnnata 
magna  hominum  meorum  mullîtudine,  donationeoi  iam  piefo> 
tam  coram  scabinis  Brucsellensibns  renorans,  îteravit.  Miebl, 
tainquam  libero  patrie  et  ecclesie  advocato,  memoratum  allodinm 
ad  opus  ecclesie  Forestensis  in  luauus  dédit,  proprio  atque 
hominum  meorum  liberorum  et  servorum  iudicio.  Sui  iuris 
in  eo,  qaod  dederat,  uichil  retinuit  ;  sed,  ad  confirmationem 
légitime  donationis,  omnia,  que  sccundum  leges  seculi  neces- 
saria  videbantnr,  adimplere  eutavit,  Preterea  xx  terre  bonaria, 
que  Arnulphus  de  Asca,  decem  cum  uxore  sua  Ermengaide, 
decem  cum  Sibilia,  cuius  tprra  apnd  Yserobeke,  que  cambio 
et  emptione  acquisierat,  liberaliUr  ecclesie  contulfrat  servis 
et  ancillis  T)ei  Isbt-re  et  quiete  prrpcfuo  poïisidciula. 

Confirmo  emptionem  quinque  buiiariorum  terre  Uozwinii 
de  Asca,  quinque  marais  argenti  factam  ecclesie  meinorate« 
Confirmando  approbo.  Omnes  ad  ecclesiam  pertinentes  a  the- 
loneo  libéras  esse  in  omni  terra  potestatis  mee  concedo. 
Indigenas  terre,  yel  de  aliis  provinciis  venienteSi  apnd  clamgitized  by  Coc^^Ie 
trum  vel  in  curtîs  aerTorum  At  snifïUurnnn  T>i»î  fii»i*vî«»ntes  ab 
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Sciendom  eciam  Gozwmum  de  Erpe  jus  efe  tocint  «llodii 
soi  partem,  que  Forenanc  nominatar,  et  terrain  inenltam  et 

raspallam  prefale  ccclcsic  pro  anima  sua  ot  parenium  suorum 
apoiituice  et  gratis  contulisse,  et  nichil  eornm,  que  neces* 
saria  vidcbantur,  publiée  aut  privatim  omisisse. 

Que  omnia,  ut  rata  et  perpetuo  inconvulsa  permaneant, 
flciipto  mandatum^  sigilH  mei  impreastone  et  testium  astipuU* 
tîone  placuit  roborari.  Testes  ;  Leonias  de  BrQcseHa,  Jofda- 
nas  de  Bacengem^  Walteros  et  Gerardas^  filîi  Gozwinii  de 
Erpe,  Giselbertas  Hagnus  et  Lambèrtas,  frater  eîus,  Franco, 
Lupu.N,  Heiiricus  (1(3  Birbcke,  et  frater  ùus  Gerardus,  Wil- 
bel  mus,  llenricus  d«  Stallo,  scabini  Brucsellenses,  Henricus 
Monetarius,  et  frater  eius  Enerwinus,  Ingelbertus,  et  filius 
eius  Vernerus,  Wilhclraus  Hcys  et  Teodereicus,  scabini  Fores- 
tenses,  Beniro,  Godulpbus,  Albertas,  Walterus  de  Erpe, 
serras  Gozwîoii»  Baldninos  de  Bosco. 

Acta  sunt  bec  atino  Dominîce  Incarnatîoiiis  millesimo  cen- 
tesimo  septasgèsimo  terdo,  îndictîone  sexta. 

Archives  de  la  chambre  comptes  ;  no  8  de  riaTcn" 
taire,«— La  copie  de  ce  document  nous  a  été  commani- 
qoée  par  H.  l'abbé  fi.  De  Brojn. 


Albert  de  Cutck,  ÉvÈqu£  de  Liège,  accoede  sa 
pEOTScnoy  A  l'abbaye  de  Hbylisseh. 

In  Domine  sancte  et  individue  Triniialis.  Albbbtus,  Dei 
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cÎFca  religiosas  personas  aguntur^  in  laborea  earnm  tapina 
atiîmo  ▼eraantor  et  in  deirimentam  beneficîonini  eîa  oollato- 
rum  non  aolam  corde  et  ore,  aed  et  opère  eaa  vexare  omnimo* 

die  nîtnntar.  Eapropter  scuto  protectionîs  nostre  et  defensio- 

nîs  contra  huiusmodi  li(}niint.'s  IIclL'nciucnse  monastcrium, 
obediencie  nostre  snhiectnm,  protegcreet  rlcfetisare  cupieiites, 
indulta  sibi  bcncôcia  ccclesiastica  ci  a  Summo  Pontifice  Ce- 
leatino  confirmât^  et  noa  auctoritate  nobis  a  Dumino  conceaaa 

* 

confirmamua^  formam  aotentici  maioria  imitantea.  Habet  qnî- 
dem  monaaterinm  Helencinenae  patronatnm  et  jua  donacionia 
io  quibusdam  ecdeaiia  parocbialibua,  in  noatra  dïoceai  conati* 

tatis,  quarum  quatuor  :  ecclrsiam  videlicet  de  Bunesbeche, 
et  LCck'Fiinn  de  Ijinscmel,  et  ecclesiam  de  Pclîcnes,  et 
ecclesiam  de  Jniidn-n,  cum  omnibus  attinentiis  et  appendi- 
tiis  earum^  io  omni  iotegritate  et  fructuam  perceptione  indui- 
sit et  conceaait  Summua  Pontifex  in  perpetuum.  Et  qnia 
archidiaconua  et  decanua,  qui  preaont  pro  tempore,  qnociena 
contingebat  abbatem  in  ano  monaaterio  aubrogari,  gravi  exac- 
tione  in  auscipienda  cura  anîmaram  ab  eia  eundem  abbatem 
opprimere  volcbnnt,  non  ponnitteiites  aliter  in  ipsis  ccclesiis 
prcdictum  monasterium  suuni  jus  liabrre,  induisit  prodicla  auc- 
toritas,  ut,  salva  canonica  iusticia  et  ilire  episcopali,  necnon 
arcbidiaconi  et  decani  in  prediciia  ecclesiis  remota  penitua 
omni  exactione,  ipaaa  eccleaiaa  monaaterinm  HeUicense  libère 
poaaideat  et  qniete.  Noa  idipaum  approbantea  beneficinm  aie 
collatum  predictî  monaaterii  abbati  et  fratribua  confinnamuai 
atatuentea  insuper,  ut  abbas  personam  gerat  semper  predicta* 
rum  eccle^iarum  ;  et,  ne  quis  liuic  facto  obviare  intcndat,  sen- 
tentia  ccclesic  inhibemus.  Cniiis  rci  testes  sunt  Waltherus, 
maior  Leodiensis  decanus  ;  liadulpbua,  archidiaconus;  alter 
Radulobus.   archidiaconus:   Hpnricn».   cantor:  Radtilohus. 
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Âottim  Domîniee  Incarnation is  anno  m,  o*  xcviiî^  indictione 

prima,  pQiitificatus  nostri  anno  tercio. 

Original  aax  arehives  du  royaume  ;  carton  de  i'abbaje 
d'HejliBsem.  —  La  copie  de  ce  docament  nous  a  été  com- 
maniquée  par  M,  l'abbé  H.  De  Brajii. 


Le  Souverain  Pontife  Nicolas  TIT  accorde  des  faveurs 
AU  monastëke  de  Bonn£-Esp£ranck  pour  le  temps 
b'inteedit. 

il  mai  1280. 

NicoLArs,  cpîflcopus,  smas  stervonim  Dei,  dilectis  filiis 
abbati  et con venin i  monasterii  Bonespei,  Prcmonstralcnsis  ordi- 
nis,  Cameraccnsis  diocesis,  salutcin  et  apostolicam  brnctlictio- 
ncm,  Dcvotionis  vpsf  re  precibus  incliiiuti,  ul  cum  «cent  rale  terre 
faerit  interdiclum,  liceat  vobis,  clausis  ianuis,  non  puisatis 
campanis,  quibuslibct  aliis^  presertim  intrrdicds  et  excommn- 
Bicaiis  excloais^  submissa  voee,  divina  officia  celebrare^  dum* 
modo  causaiD  non  dederîtîs  interdicto^  nec  id  vobis  contingat 
speoîaliter  interdicî,  auctoritate  vobis  presencium  indalgemus. 
Xulli  ergo  omnino  hominum  liceat  liane  pagiiiain  iiostrc  con- 
ressionis  iiifriiiircrr,  vel  ei  nnsu  tomcrario  contraire.  Si  (jnis 
autcm  hocattemptare  pri-sumpserit,  indignationem  omnipoten- 
tis  Dei  et  beatornm  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  eiusj  ae 
norerit  incorsarum. 

Datom  Bonne,  apud  Banctnm  Petranij  v  îdus  maii,  pontifi* 
c&tuB  nostri  anno  primo. 

Acte  Kriginnl.  avec  seoan  en  plomb  portant  d'un  côté 

les  ctfigi^  s  ika  saints  npotres  Pierre  et  Paul  et  sur  l'exer- 

gue  :  jNicolaus  fapa  III;  aux  Arcbivcs  générales  du 
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L'abbé  de  Saint-Pierre  ue  Gano  consent  a  i/luection, 
A  OosTuuRu  (Zélande),  d'un  monastère  de  religieuses 

DU  TI£RS<OKDE£  I>E  SaINT-IrANÇOXS^  DIT  DE  LA.  Pil^ITENCA. 

8  aofembro  1915. 

Universis  présentes  literas  inspccturis  Johannes,  permis- 
sione  divina  abbas  inoDustcrii  suiicti  Pétri  juxta  Gandavura, 
ordinîs  s.m^ti  Bcncdifti,  Tornacensis  diocesis,  salute.m  in 
Domino  seuipiteniam.  Sanc  pro  parte  domus  sive  loci  dilecta- 
Tum  sororum,  Bifjutfarum^  vulgariter  dictarum,  infra  limites 
prochie  sancti  Eligii  Oosburgensis^  ratione  nostri  abbatialis 
dîgnitatis  necnoD  patronatus  dicte  diocesis*,  quam  domum  sive 
locam  ctim  sais  edifidis  et  stracttins  ab  illastTisflîroo  domino 
domino  Karolo,  archiducc  Austric,  duce  Bur^niulii!  etc.,  co- 
mité Flandrio,  etc.,  ut  in  l  adcm  sancta  qucdani  reliiiio  sororum 
tercii  ordinis  sancti  Francisai,  de  penitencia  nuncupati,  institui 
et  ordinari  possrt,  sibi  gratiose  conccdi  obtinuerunt,  singula- 
rem  geot  (sic)^  devotionia  effectum  nobis  ezhibita  peticio 
continebat,  quod,  cum  in  eadem  domo  pristinis  temporibaSj 
et  nsqne  in  hodiernnm  dîem,  nonnulle  sororea,  BigutU  apod 
▼oîgares  nuncupate,  ahsqae  votoram  religionis  professîone  et 
in  iiiiùiini  vivcnJo  in  simol  residerint,  ipseque  BiguUe  se 
m  liK'lius  ri-formari  cii])icnU's,  iiccnon  doniui  sancte  Kathe- 
rinej  sororum  tercii  ordinis  saneti  Francisci^  de  penilencia 
nancupati,  opidi  Ardenburgensis,  dicte  Tornacensis  diocesis, 
de  qui  bus  laudabilia  perhibentur  testimonial  in  omnibus  con- 
formari  desiderent,  et  summopere  affectent  eedem  sorores 
BiçHiie,  nt  quatuor  vel  quinque  ex  sororibus  professis  predicte 
domus  sancte  Katherine  ad  domum  huiusmodi,  quondam 

«l  Bùiutia.  ea  fraiiciiia  Waofc,  avait  autrefois  une  sigoiflcalion  analogue^i^^  Goc)^ 
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beghinagium,  se  transferre  possiot,  illic  morature,  et  religio- 
Dent  soromm  teroii  ordiuîs  huiasmodî,  ad  instar  domits  pre- 

dictorum,  de  novo  erecturc  et  ordinature;  que  quidem  sorores 
professe,  postqnain  domum  huiusmodi  ingresse  fucrint,  alias 
ibidem  sorores  de  scculo  venientes,  cum  consilio  visitatoris  et 
ministri  earum,  recipere  valeant,  que^  nna  aecum  inibi  Altts- 
simo  jugiter  famulari  volenies,  in  communi  aive  proprio  con- 
yenttt&liter  commorarenturf  communitatem  servarent,  et  se 
omoino  regnlari  vite  conformareDtj  tria  quoque  vota  substan- 
tialia  religionis,  obedîeatiam  videlieet,  castîtatem  et  panpprta- 
tem  voluntariam,  citra  tatncn  mcndicitatcm  publicam,  sulcui- 
niter  et  expresse  voverent  et  profitercntur ,  retentis  sibi 
donationibus  et  conccssionibus  eis  pro  tenripore  a  christitîdclibus 
fiaotis  et  faoiendis;  pioviso,  quod^  ai  in  posterutn  eedero  soro* 
te»,  vel  pro  tempore  exislentes,  contiagat  ei  fandationibus^ 
teatamentîs,  donatio&ibiu^  emptionibasi  conquestts,  aot  ab'ia 
qaibatcamqne  modia  aliqoaa  terras^  predia,  aive  posseasionea 
aîbi  acqnirere^  ampliare,  babere  vel  possidere,  in  districtn  et 
patrouatu  nostris  predictis,  ubi  sini^ulis  anni^  décimas  paciii- 
cas  percipimus,  illasqucin  postéTum  colucrint  sive laboravrrint, 
quod  tuQc  etiam  dicte  sorores  ex  simili  caltura  et  laboratura 
nobia  et  successoribus  nostris  in  perpetuum  singulis  annia 
deoimas  aolvent  et  solvere  teneantar,  prout  ceteri  cultorea 
tenrarum  et  agrorum  in  predictis  districtn  et  patronata  nostria 
aingnlia  annia  aolvunt  et  solvere  consaevernnt;  neonon  can* 
delain  ceream  ponderis  irium  libraram,  cum  denarîo  argenteo, 
ad  et  supra  altare  maius  nostre  ccclesie  sancti  Pétri  juxta 
Gandavutn,  infra  suinme  misse  solemnîa,  singulia  annis  in 
feato  sanctorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum,  per  eorum  con- 
feasorenij  seu  alium  piesbjrterum  honestum^  ratîone  juris  nostri 
patronatna  ferri  faceie  teneantui;  auper  quibva  oidinatiq|f^i;g«d  by  Cocv^l 
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hac  parte  de  gvaota  tpeciali  assentire  vellemas  ;  nos  igitur 
Johannet,  abbas  prefatoa»  pretacti  loci  patronna^  piia  aappli- 
eakioniboa^  derotionia  et  caritatîa  intuilu^  utque  caltaa  augea* 
tar  divinoa  et  animarura  aalas  procuretur,  favorabiliter 

iuclinati,  cam  idem  locas  sive  domus  in  districtu  nosiri  patro- 
iiatns  predicti  situati*,  pcr  prcfatum  illubtrissiiuuiu  pnucipem 
Karolum,  archiducein  Austrif,  flurcm  Burguiulie  etc.,  comi- 
tem  f  iandrie,  liberali  douo  stt  gratioss  coQcessus,  ctauctori> 
tas,  coDaeDaua  et  ordinatio  dicti  reverendi  patris  domini  Tor* 
nacenna  saper  premiasia  intervenerit,  eiadem  ordÏDationi  et 
traoslatiom  Doaconfonnantea,  assentimiia  et  aaaeasmn  nostrum 
elafgîmar  et  eoveedimua  per  présentes,  jure  tamen  nostri 
patronatos  et  cuiuscumqne  alterius  semper  salvo.  In  quorum 
omnium  et  siu^ulorum  fidem  et  testimonium  preraissoruiu 
présentes  litcras  exinde  fieri ,  et  sigilli  Dostri  juesimus  et 
fecimus  appensioui:  commuDiri. 

Datum  Zwinardie  in  domo  noatra,  anno  Domini  miUeaimo 
qaingenteaimo  decimo  quinto,  menae  novembris  die  ootava. 

Acte  on'j^inul,  avec  sceau  détache,  aux  Archives  du 
RovuuuH'..  —  La  copie  de  ce  flocuinent  nous  a  été  com. 
muniquécpar  M.  Tabbé  U.  De  Brujn. 


CONFIBUATION  DES  BIE^'S  DE   L*i;VÊCIlE  DE  ToUfi^îAI  PAB  LE 
SOUTBBAIN  FONTIFX  AOEIEN  lY. 

On  ne  possède  pas  de  plus  ancienne  coufirmation  des 
biens  de  l'évôcîié  de  Tournai  que  celle  du  pape 
Adrien  IV,  de  1156.  Elle  fat  accordée  à  la  prière  de 

-  .1       •  .    1-  Tr:ii  ^.  l«  -*'*-'*--'»cyjgitizedbyGoc)^k 


diocèse  eut  récupéré  son  autonomie  par  sa  séparation 
de  celui  de  Noyon. 

Cette  buUe  d'Adrien  IV  a  été  connue  de  Meyer^  et 
de  Legroux*;  mais  elle  n'a  été  publiée  que  depuis  peu 
d'années  dans  un  ouvrage  où  personne  n'ira  la  chercher. 
Elle  a  été  uiise  à  la  suite  d'une  notice  sur  des  vitraux  de 
la  cathédrale  de  Tournai,  accompagnée  de  quatorze 
très-grandes  planches  chroiuolithographiées,  avec  on 
texte  de  même  dimension.  Aussi  a*t-el1e  échappé  aux 
recherdics  de  M.  Alphonse  Wauters  qui  n'en  fait 
aucune  mention  dans  la  Table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Be^ique^ 
dont  le  second  volume  a  paru  en  1868.  Nous  avons  donc 
considéré  cette  charte  presque  comme  inédite,  et  nous 
avons  jugé  utile  den  proposer  l'insertion  dans  les 
Anaketes. 

C.-J.  Voisin,  Vicaire  Général,  à  Tournai. 

81  décembre  1156. 

AdriaNTS,  ppiscopus,  st  rvus  servorum  D^  i,  veneinbili  fra(ri 
8U0  Gemldo,  Tornaccnsi  episcopo  ejasque  successonbus  ca« 
noaice  aubstitoendis  in  perpetuum. 

In  emincntia  Sedis  Apostolice,  divina  disponente  Providen* 
iisi  constitati,  fiatres  nostroa  episcopos,  et  precipne  illos^ 
qui  honestate  atque  religiose  poUere  noseantnr^  debemus 
amplîori  caritatis  aifeetn  diligere,  et  commissas  sibi  eeelesias 
attentius  confovere,  ut  tanto  diligcntius  injunctum  sibi  Uiinis- 
terium  Derasrere  studeaut.  aaanto  se  coGrnoveiint  aDud  Eccle- 
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Hoc  ergo^  venerabiiis  in  Christo  Irater,  Geraldc  cpiscope^ 
debito  proFOcati^  commissam  iibi  Tornacensem  eccieaiam,  cui^ 
Deo  anctore,  preease  dînosceris,  Bub  beati  Pétri  et  nostia 
protectiene  atqae  defensione  auscipimus,  et  ipsam  presentis 

scripti  patrocinio  commnnimns  ;  inprimid  siquidem  statucntes 
et  presenti  in  perpetuum  valiiuro  (Iccn  lo  tirmiter  decerneu- 
tes,  ut,  qucinaiiinodura  sancte  memoric  papii  Eugcnius  sta-  - 
tuisae  diuoscitur,  Tornacensis  eccleaia  dignitate  proprii  antis- 
titis  perpetuis  temporibus  drcoretur,  quatenas  proprii  pastoris 
cnra  auffulta,  tam  in  spiritualtbus  quam  in  temporalibus,  aue* 
tore  Doroioo^  auscipiat  incrf  mentam,  et  Toraacensis  ecclesie 
specialem  patrem  faabcant  spiritualem,  a  quo  divinî  mbi 
cibum  rccipiant  et  ccclcsiastica  rccipiant  sacr  .im  iita'. 

Prrtcrra ,  qua'sc'.iiiKjuc  posscssioues,  (jin  ciinique  bons 
eadem  ecclesia  inprescntiarum  juste  et  caijonicc  possidet, 
aut  in  futaruin  concessione  pontificum,  largitionr  regam  vel 
principum^  oblatione  fidelium^  seu  aliis  justîa  modis,  procu- 
rante Domino^  poterit  adipisci^  firma  vobis  vcstrisqne  succès* 
soribaa  et  illibata  remaneant.  In  quibus  hec  propriis  duximns 
eiprîmenda  vocabnlîs  curtim  episcopi  de  Heîchîn,  eu  m  pratîs, 
terris,  tu'iiior.uu.^,  ]);iscuis  et  ornnihiis  appoiuliciis  suis;  villum 
sancti  Giiu'sii,  .  iiin  terris,  prads  d  omnibihs  ;ipp(  n<iiciis  suis, 
que  ad  jus  tuum  pertiuere  noscuiiLurj  m  civitatc  Toiuucensi, 
tria  molendina%  furnum,  cambam,  ires  hospi tes  juxta  macel- 
Inm;  doascalturas  ultra  Eies^;  terrant  de  Daflieres;  terrain  de 
Orca;  terram  juzta  Biket;  prata  supra  Scaldum;  altare  sancti 
Salvatoria  în  oppido  Bnrgenai  cum  appendiciis  suis;  altare  de 

<)  Balle  d'Bagène  III,  de  iU6,  qui  a  été  pabliëe  plasieofB  fcis. 

*)  Tria  tnotenâina.  Ces  moulins  sont  mentionnés  dans  la  ddclaration  daa 
bisnsda  révècbéde  Toarnai  faite  par  Ferry  de  Cluoyau  roi  de  France  et  tized  by  Goc^^k 
analysée  daos  les  Buttetim  de  la  Société  historique  de  Tourna i,  VII,  p.  S96  : 
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Jabecca,  cum  terris  et  appendiciis  suis  ;  altare  de  Gîstera,  cum 
•  appeiuliciis  suis;  altare  de  Curtraco;  altare  de  Barsila,  cum 
appendiciis  suis;  altare  d«'  Guasiemonasterio',  cum  domo  et 
curte  cpisco|>ali^  cum  appendiciis  suis;  altare  de  Loeres;  alUre 
de  OommîneSj  cum  appendicii»  suis;  aitarc  de  Lincelis^  cnoB 
domo  et  manaioue  et  terra,  quam  presbiter  Ûobertus  dedtt 
epÎBCopo  in  elemosjnam;  altare  de  Deulesmont';  altare  de 
Perlengehem;  altare  de  Guasesmes',  cum  domo  et  curte,  et 
appendiciîs  suis;  altare  de  Sckelmes*;  altare  de  Wntenmes; 
canonicam  in  ccclesia  Ilensi^;*  canonicam  in  ecclusia  Sicli- 
iiiensi'^;  5ionniatns  et  obsonia  ccck siarwm  rpiscopatu:^.  Prctcrea 
quidquid  juris  habes  in  ecclesiis,  quas  monaclii  in  commisso 
tibi  cpiacopatu  possident,  oichilominus  auctoritate  apo5to)ica 
confirmanus. 

lûterdicimna  autem  et  Apostolice  Sedia  auctoritate  penitas 
prohtbemus,  ut  nemini  ecclesiastice  seu  seculari  persone 

vel  etiam  alicui  advocato  liceat,  docedentc  Tornacensi  cpiscopo, 
bona  episcop,*lia  capcro  aut  res  ad  rpiscopum  pertinentes 
aliqua  violentia  occupare  ;  hec  intei^rc  et  secure  consistant 
atque  succeasori  episcopo  sine  dimiuutione  aliqua  reserventur. 

Prohibemns  etiam,  ut  nulli  penitus  liceat  parrochîanoa 
ecclesie  aancti  Salvatoris  in  sepulturam  recipere,  niai  aalvo 
jure  parrocbialia  eccleate.  Decemimua  ergOj  ut  nulU  hominum 
liceat  prefatafn  eccleaîam  temere  pertnrbare,  aut  ejus  posaes* 
sioncs  nul'  rre,  vel  abîatas  retineru,  miiiupre,  seu  quibuslibet 
vcxaliombus  fatigare,  scd  illil)ata  omnia  et  intégra  conserveu- 
tur,  corum  pro  quorum  gubern  iti one  et  sust(  ntatione  concessa 
aunt,  usibua  omnimodia  proiutura,  aalvu  Sedia  Apostolice 
auctoritate. 


*)  Waesmunster. 

!*)  Dt  ut,  siDunf,  Deulesmuul  prùs  de  UUe. 

&k  •i.i  I  ffkfB  rvft«  iTk  rv 
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Si  qiia  i^it^lr  in  luturum  ecclosîi;!stica  seculnrisve  persuna 
hanc  nostre  coDstitutionis  paginam  sciens  contra  eam  temcre 
venire  teinptaverit,  aecnndo  terliove  comnoonita,  iiisi  pre- 
aamptionem  snam  di^a  satiafaclione  correxerit,  potestatia 
honoriaqae  aui  dignitati»  careat,  ifamque  ae  divino  judîoto 
exiatere  de  prrpetrata  îniquitate  cognoacat,  et  a  aacratiasimo 
Corpore  ac  Sanguine  Dei  et  Domini,  Bedemptoria  nostri, 
Jhesu  Christi  aliéna  fiat^  atque  ia  extremo  cxuiaine  districlc 
.    uUioni  subjaceat. 

Cunctia  autem  eideni  loco  sua  jura  servantibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jheau  Gbriatij  quatinus  et  hic  fructum  bone 
actionis  percipiant,  et  apud  diatrictom  judicem  premia 
eterne  pacia  inventant.  Âmen. 

Ego  Âdrianaa,  catholioe  ecoleaie  episcopus,  Babaoripai. 

Ego  Gregorios,  Sabinensis  episcopus,  subscripsi. 

£go  Hubaldus,  presbiter  cardiualis  lituii  sancle  Crucis  in 
Hierusalem,  subscripsi. 

£go  Ueuricas,  presbyter  cardioalia  tituli  aaoctorum  Nerei 
et  Achillei,  subscripai. 

Ego  Odo,  diaconaa  caidinalia  titnli  aancti  Georgii  ad 
Velam  Ânream^  aabacrîpti. 

Ego  Jaeinetna,  diaconaa  cardinalia  aancte  Marie  In 
Cosmydyn,  subscripsi. 

Ego  Ildebrandus^  diacoaus  cardinalia  aancti  Eustachiii 
aubscripsi. 

Dantui'  Laterani,  per  manum  Bolandi,  aancte  Bomane 
ISccleaie  preabiteri  cardinal is  et  cancellarii,  ii  kalendaa 
janaarii,  indictione  quinta^  Incarnationia  Dominice  anno 
mo    !•  yfio^  pontificatoa  vero  domini  Adriani  pape  iv  anno  iii*. 

Collutionné  bur  une  copie  du  Xllc  siècle,  no  V  du  car- 
tulaire  C.  aux  archives  de  ia  catiiedrale.  à  Tournai.      ^'^^^^  Google 
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Documents  poub  servir  a  l'uistoies  ECCL^ssusTiqujB  be 

qVELqCES  PAROISSES  BEtOESj  ATA^'T  APPARTENU  A  l'aN- 

CIEN  ÉV^BÉ  DE  BoiS-L£-DuC,  PAR  P.  D.  KUTL.  • 

I. 

ZOERLE-PARWIS. 

On  Ht  dans  rexcellente  Histoire  de  Vévéché  de  Bois- 

Îe-Dv(  (le  Tablji;  Coppcns  :  »  Pendant  que  le  vicaire 
apost()li(jue,  Pierre  Govarts,  administrait  le  diocèse  de 
Bois-le-Duc,  on  avait  fait  quelques  tentatives  pour  sé* 
parer  la  chapelle  de  Zoerle  de  legUse-roère  de  Wester- 
loo  afin  de  l'ériger  en  paroisse.  Et,  quoiqu'on  1703  le 
chef  du  diocèse  eût  nomuiu  uu  desservant  pour  Zoerle, 
cet  état  de  choses  vînt  à  cesser  en  1705.  La  séparation  ' 
totale  n'eut  lieu  (]u'en  1734,  lorsque  le  cardinal  arche* 
véque  de  Malines,  Thomas  Philippe  de  Boussu,  était 
vicaire  aposloliquo  du  doyenné  de  Gheel'.  "  Coppens 
donne  ensuite  en  note  la  liste  des  curés  de  Zoerle  qui 
ont  desservi  la  paroisse  depuis  1734,  et  semble  insi- 
nuer par  là  que  la  paroisse  de  Zoerle  ne  date  que  de 
cette  anuLC.  Le  savant  auteur  se  trompe;  car  la  paroi.^se 
fut  érigée  en  1703.  Il  a  été  sans  doute  induit  en  erreur 
parce  que  des  difiîcultcs  qui  surgirent  en  1703,  au  mo- 
ment de  l'organisation  de  la  paroisse  de  Zoerle,  ne 
furent  aplanies  qu'en  1734,  îor^tpu^  l'iulministration 
de  lu  paroisse  fut  définitivcmeut  coniiée  aux  religieux 
prémontrés  de  Tongerloo.  Digitized  by  Go  ^^i 
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tions  de  territoire  bien  distinctes.  La  partie  appelée 

Zoerln-Pericez,  comprenant  le  village  actuel  avec  son 
église,  dépendait  des  seigneurs  de  Gheel,  tandis  que 
Zoerle-lFesteriao  était  Ta  pan  âge  des  seigneurs  de  Wes- 
terloo.  Chacune  de  ces  divisions  avait  son  roayear,  ses 
échevînset  jurés,  qui  assistaient  le  curé  dans  la  véri- 
Ikation  des  comptes,  l'élection  des  nouveaux  marguil- 
liers  et  la  nomination  du  clerc  de  Téglise.  Les  dimes 
étaient  partagées  entre  l'abbé  de  Tongerloo  et  le  sei- 
gneur de  Westerloo  ;  le  cuté  de  ce  dernier  endroit  y 
percevait  (''ornlrment  une  portion  minime  des  dimes. 

Au  spirilucl ,  Zoerle  dépendait  de  la  paroisse  de 
Westerloo,  qui  anciennement  faisait  partie  de  1  evéché 
de  Cambrai ,  et  ressortissait  à  l'archidiaconé  et  au 
doyenné  d  Aiuers.  Au  xvr  siècle  Zocrle  fut  incorporé 
au  diocèse  de  Boisée -Duc.  Depuis  cette  époque,  et 
encore  aujourd'hui  que  cette  paroisse  appartient  au 
diocèse  de  Matines,  elle  fait  partie  du  doyenné  de 
Gheel. 

De  temps  immémorial  Tabbc  de  Tongeriuo  possédait 
le  droit  de  patronage  sur  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  à 
Zoerie.  Les  religieux  de  l'abbaye  y  célébraient  la  messe 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  ainsi  que  les  mercre- 
dis et  les  vendredis  de  chaque  semaine,  et  le  mardi  tous 
lea  quinze  jours.  Outre  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  il  y 
avait  encore  à  Zoerie  un  oratoire  nommé  Voort-KapeL 
Les  chanoines  de  Tongerloo  y  faisaient  également  le 
ser\'ice  divin  les  diiauuclies  et  jours  fériés,  à  l'exception 

%  1  I».  l  1         It  »  Tt  4  .    .    .  'il.'. 
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ment  la  messe*.  La  cbapeltede  VooTt*Kapel,  dédiée  A 

la  sainte  Vierge,  aotu  ulevée  au  rang  d  église  succursale 
le  20  décembre  1842. 

Déjà  avant  la  fin  du  xvii*  siècle  les  habitants  de 
Zoerle  avaient  sollicité  l'érection  d'une  église  parois- 
siale,  ou  du  luoiiis  la  fiweiir  d'avoir  deux  messes  les 
dimanches,  afin  de  ne  passe  trouver  dans  la  dure  néces- 
sité d  aller  entendre  la  messe  à  Westerloo^  éloigné,  pour 
une  grande  partie  des  paroissiens,  de  plus  d'une  lieue. 
Mais  ils  n'avaient  pu  rien  obtenir.  Le  zèle  du  nouveau 
vicaire  apostolique,  Pierre  Govarts,  nomuaé  en  1701 
pour  administrer  l'évêché  de  Bois-le-JDuc,  leur  donnait 
Tespoir  de  voir  combler  leurs  désirs.  Ils  lui  adressèrent 
une  requête  en  1702*.  A  la  suite  de  cette  requête,  le 
vicaire  apostolique,  après  s'être  assuré  du  consentement 
des  deux  grands  décimateurs  à  Zoerle,  sépara  le  7  avril 
1703  ,  Zoerle-Perwez  ,  Zoerle-Westerloo ,  Gelindel , 
Dacmseynde,  Straeteneynde  et  Hultje  de  la  juridiction 
ecclésiastique  de  Westerloo,  et  érigea  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas  en  église  paroissiale^.  L'abbé  de  Ton- 
gerloo  désigna  un  de  ses  religieux,  nommé  Gaspar 
DeBie,  pour  êtreîe  premier  curé  de  la  nouvelle  paroisse. 

Cependant  les  habitants  de  Westerloo,  se  croyant 
lésés  dans  leurs  droits,  intentèrent  un  procès  au  curé 
.de  Zoerle,  et  à  l'administration  du  diocèse  de  Bois-le- 
Duc.  L'abbé  de  Tongerloo,  sans  doute  pour  ne  pas  être 
obliiaré  de  orendre  oart  aux  dissensions,  révooua.  nar 
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Cependant  De  Bie  s'intitulait  encore  le  8  mai  :  Fr,  Gas' 

par  De  Bie,  cajio/iicus  Ihn^erloa/iaùs,  et  de  fado  pador 
in  Zoerle^ . 

Le  vicaire  apostolique  Govarts,  que  Goppens  loue 
tout  particulièrement  à  cause  de  sa  sollicitude  dans  la 

bonne  direction  du  diocèse,  et  du  zèle  qu'il  a  uds  à 
.établir  partout  des  ecclésiastiques  capables  pour  gou- 
verner les  paroisses*»  ne  se  laissa  pas  intimider,  et,  à  dé- 
faut de  présentation  faite  par  l'abbé  de  Tohgerloo,  il 
noiiiiiia  comme  curé  de  Zoerle,  Corneille  Hugues  Nelst  , 
prêtre  séculier.  Celui-ci  mourut  en  1708  et  eut  pour 
successeur  un  autre  prêtre  séculier,  nommé  Jean-Bap- 
tiste Clemens,  natif  de  Gheel,  qui  remplit  les  fonctions 
pastorales  à  Zoerle  pendant  de  longues  années;  car  il  y 
était  encore  curé  en  1732. 

Entretemps  le  procès  touchant  la  prétendue  nullité 
de  l'érection  de  la  paroisse  de  Zoerle  n'avait  pas  encore 
reçu  de  solution.  Les  habitants  du  hameau  de  Daem- 
seynde  continuaient  toujours  ,  qnoi(ju'niégaleraent , 
comme  le  dit  l'arrêt  impérial  deCharles  VI,  à  fréquenter 
l'église  de  Westerloo*.  Le  plus  grand  obstacle  «à  la  bonne 
entente  était  que  ceux  de  Westerloo  se  fondaient  sur  ce 
que  leur  marquis  n'avait  pas  donné  son  consente- 
ment à  l'érection  de  la  paroisse  de  Zoerle.  En  1732, 
un  habitant  de  Zoerle,  niarguillier  de  l'égliso.  vint 
attester  qu'il  avait  vu  les  lettres  du  seigneur  de  VV  ester- 

M  Arrhives  de  Téglise  de  Notre-Dame,  à  Aoters^  Capsa  arcUipreshyle- 
ratUM.  Zoerh.  ^.^^.^^  GoOgle 

*)  Tïi^^rhi  iji  uuj  tan  hrl  bisdom  van  's  Ih^rfwjcnimndt .  I,  p.  287. 


loo.  Le  icid maréchal  aurait  pu  suppléer  à  cette  lettre 
détouniéé»  en  renouvelant  son  consentement;  mais 
quelques  intéressés  lui  faisaient  accroire  que  les  habi* 

tants  de  Zoerle-Westerloo  voulaient,  par  l'érection  de 
la  nouvelle  paroisse,  se  soustraire  à  sa  juridiction 
civile*. 

Nonobstant  le  procès  et  les  embarras  qui  en  étaient 
la  suite,  le  service  paroissial  de  Zoerle  se  faisait  ré- 
gulièrement. Cependant  le  cure  en  souffrait  beau- 
coup. Aussi  longtemps  que  le  procès  fut  pendant,  les 
décimateurs  ne  pourvoyaient  pas  à  sa  portion  com- 
pétente. Il  n'y  avait  pas  de  presbytère,  et,  par  suite, 
le  curé  était  obIipi:é  de  se  chez  nn  fermier*. 

Ensuite  les  pauvres  de  la  nouvelle  paroisse,  qui 
restaient  à  charge  de  la  commune  de  Westerloo,  ren- 
contraient de  grandes  difficultés  lorsqu'ils  avaient 
besoin  d'être  secourus"^. 

Quelque  temps  après  la  mort  du  vicaire  apostoli- 
que GovartsS  toute  la  partie  de  Tancien  évôché  de 
Bois-le-Duc  appartenant  à  la  maison  d'Autriche  fut 
sépnn'e  du  reste  du  diocèse  et  placée  sous  la  juridic- 
tion d'un  ccclé^iast'ujuc  pnrtieiilior.  Le  cardinal  arche- 
vêque de  Mulines,  Thomas  Philippe  d'Alsace  de  Boussu 
fut  le  premier  administrateur  de  cette  partie,  qui  se 

*)  On  trouve  ces  ihH.iiU  d.ins  les  pièces  retallves  à  ce  procès,  conservées 

eux  art  h jve";  il<'  I  »'>;l;<tMle  .\  »lre Dime.  à  Anvers. 
S|  A|>r«>>  (|ue  les  diilicutiés  furenl  aplanies,  Tabbaye  Ue  Toagerloo  ûi  bâtir 

un  presbyirre. 

'j  Arehives  de  l  église  yolre-btiiu^,  h  Anvers.  Capsa  ai  chiprasbyteratut. 
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composait  alors  du  seul  doyenné  de  Gheel^  Son  Emi- 

nence  lit  la  visilc  pastorale  de  ce  décanat  en  1732. 
Elle  arriva  à  Zoerle  le  16  juillet  et  se  rendit  de  là  à 
l'abbaye  de  Tongerloo.  Pour  terminer  les  débats 
relatifs  à  la  légalité  de  Térection  de  la  paroisse  de 
Zoerle,  le  cardinal  constata  la  validité  de  1  acte  d'érec- 
tion, et  en  obtint  la  confirmation  par  un  arrêté  impé- 
rial daté  de  Bruxelles  le  4  décembre  1733.  Cet  arrêté 
mit  fin  au  procès*. 

Nous  nous  permettrons,  en  terminant,  d'appeler  l'al- 
tention  de  nos  lecteurs  sur  une  particularité  assez  inté- 
ressante qu'ofi're  l'acte  d'érection  de  la  paroisse  de 
Zoerle.  Il  y  est  ordonné  à  tous  les  habitants  de  la  nou* 
velle  paroisse  ayant  fait  leur  première  communion  et 
bien  portants  de  se  rendre  annuellement  eîi  |>iucession 
à  l'église  de  Saint-Lambert  à  AVesterloo  au  jour  anni- 
versaire de  la  dédicace  et  d'y  offrir,  en  signe  de  reconnais- 
sance de  leur  ancienne  dépendance,  une  pièce  de  mon- 
naie pour  l'entretien  de  l'église.  Une  clause  analogue 
se  rencontre  dans  presque  tous  les  actes  de  démembre- 
ment de  paroisses. 

DoCUilEÎJTS. 
I, 

EistraUè  du  vUUes  décanaks. 

Subest  Darocbia  in  teiuDoruUbus  Dartim  territorio  Gelensi. 
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ecclesia;  partira  territorio  de  Westcrloo,  quod  vocatur  Zoerle 
Bfu  Parwc3's  Westirloënso.  Utrumque  habet  suos  juraios,  et 
coastituunt  ipsam  commuuitatem.  Compulus  ecclesiac  fit  coram 
reverendo  domino  pastore  loci  et  magistnitu  de  Zoerle-Penreys 
et  dcabîno  de  Zoerle-Westerloo,  Scribontar  per  secretarium 
de  SSoerle-Perweys  gratis.  Signantar  a  domino  pastore  et 
maycro,  et  a  domino  pastore  servantur.  iEditui  altematim 
eliirnntur  ex  Zotrly-Pcrwf  vs  ci  Zoorlc-Westerloo.  In  Porwevs 
eliguntur  a  magistratu,  et  publicantur  per  dominum  pastorem. 
In  Zoerle-Westerloo  eligantur  per  scabinum  loci  illius,  sed 
publicantur  per  dominam  pastoiem.  In  Perwcya-Gheel  electi 
piaestant  juramentnm  in  manibns  majeri  in  praeaentia  do- 
mini  paatoris;  in  Zoerle* Westerloo  in  manibua  domîni  paa- 
toris  (1729). 

Hi  jurati  conducunt  raatricularium,  qui  simuî  est  ludima- 
gister...  Admittitur  pracvio  examine,  et  pmestat  juramentum 
in  manibos  archipresbyteri  (17£9).  —  Guatoa..*,  qui  aimai 
est  ludimagiater  et  organista,  proprietariua^  et  conatitatua  a 
domino  marchione  de  Weaterloo^  domino  paatore  et  com- 
munitate  (1766). 

Nullas  habeo  décimas',  lllas  recipiunt,  purtitn  abbatia 
Tongerloënsis,  partira  excelleutissimus  dommus  marchio  de 
Westcrloo,  et  parvam  partcm  sub  iiac  parochia  dominua 
pastor  de  Wealerioo  (1732). 

Pattonataa  apeetat  ad  ampliaaimum  dominum  abbatem 
Tongerloënaem,  collatio  et  inatifutio  ad  reverendiaaimora  do« 
ininum  Ordinarium.  Solebant  domini  'i ungt rloënses  ante 
erectionera  pastoratus  diebus  dorainicis  et  festivis  missam 
celebrare  in  Zoerle...  llein,  diebus  mcrcurii  et  veneiisj  et 
alternis  dieboa,  vi  beneûcii  sancti  Nicolai  (1729). 

Sub  hac  parochia  eat  aacellum  dictum  de  Fooyv^^^^lQi^fwlby  Google 
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(1729).  In  quo  celebralur  omnibus  diebtts  dominicis  et  festis, 

cxccptKs  quatuor  festivitatibus  anni,  quando  ibi  non  celehratur 
prima  die:  aliis  dicbus  ibi  iternm  celtibratur  a  revereiulis 
domiois  Tongetloëosibas  ;  quod  causaiu  pracbet,  quod  multi 
parochianî  raro  veniaat  ad  eccleaiam  parocbialem.  Semel  ibi* 
dem  singalia  septîmania,  diebaa  veneria^  celebratur  a  reve* 
rendo  vtcario  de  Weaterloo  (17S2). 

Tt  rh'a  (sic)  apnlis  1703  reverendissimus dominu8  Pctrus  Go- 
l'arts  (Tcxit  IritiL- cc-clcsiain.  Consenscruiit  marchiode  Westcrloo 
et  abbas  dn  T<inger1o  tamquam  pastor  primitivua.  Dismembrata 
eat  eccipsia  ab  ecclesia  de  Westcrlo.  Primua  paator  dominna 
Gaspar  De  Bie,  praesentauie  abbate  (17d2), 

Eat  reconcilia  ta  (eccleaia)  a  revercDdo  domino  C.  H.  Ndat 
15  octobris  1705,  ut  patet  ex  registro  ecdeaiae  noatrae. 
CopTn'tLTiiim  ali(pio  modo  cluusum  recouciliutum  est  a  reve- 
rendo  (ioinino  C.  ii.  Nelsi^  praedccessore  meO|  2  novcmbris 
1705  (17âà). 

Joanncs  Baptista  Clemen8|  Gelensîs,  quinquaginta  fera  an- 
noram,  coUationem  babni  a  reverendiaaimo  domino  Gomta^ 
jure  devoluto,  co  quod,  at  acribit  in  coHatione,  amplfaaimua 
dominus  abbas  Tongerloënsia  nullum  praesentassei,  ab  anno 

1709,  2S  maji;  et  deservitor  adhuc  8  circiter  menses  ante 
fui.  Habeo  beneficium  eancti  Nicolai  pastoratui  anuexum 
{1732). 

Den  ondeigeachreven  verklaert  mita  deaen  geaien  te  hebben 
eenen  brief  van  Syn  Excelleatîe  den  marqniae  van  Weaterlo, 
met  deaaelfa  eygcu  bandt  onderteekent,  ende  deaaelfa  aegel 

daer  aeii  hangcndu  iii  een  giuote  roode  wasse  plaete;  welcken 
brief  behclsde  gelyck  rayuheer  De  Bic,  in  dicn  tydt  pastoor 
van  Zoerlc  ende  Amandua  Maeamans.  in  dicn  tvdt  ma  ver  van 
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Sacramentalia,  bnptislcTium...  bene  cu^toflitn. llabent 
registra  baptisatoram,  conjugatoram  et  xnortuorum  (1729). 

Nos  OBEGORI08,  abbsa  ToDgerloënsis,  ad  libellnm  sappli- 
cem  per  dominom  Qasparem  De  Bie^  religiosum  nosiram, 
pnesentatniD  leYerendissioio  domino  Petto  Govarts^  vicario 
apoatolico  dtoeceeîa  Boscodacensî»,  et  ab  eodem  in  loco  vulgo 
Pasbrncrh'  apostillaium  nona  mcnsis  hu'U-^,  respondemus  : 
Quod  quandoquideiu  iis  pendeat  cornm  supremo  regio  concilie 
Biabaniiae  super  nullitate  crectiotiis  novae  parocbiae  de  Soerle, 
coi  aupplicans  deservit,  ab  eodem  pastoralis  competentia  exigi 
non  posait,  qnamdiu  res  haec  non  est  decisa.  Unde  hîsce  pro« 
testamnr  contra  oroneîd,  quod  in  ea  parte  per  reverendîssîmtim 
dominum  vicarium  npoetolicuni  dispoui  posset.  Actum  io 
refugio  nostro  ÀDtverpieasi,  bac  29  julii  1704. 

Yr*  Gkeqobius,  abbas  ïoagerloënsia. 

Non  liaboo  doinum  (pastuiakm).  Ob  proventuum  exigui(a- 
tem  xnensam  apud  rusticos  cmere  cogor  (17«5£). —  Habet 
(pastor)  domnm  pastoralem,  extructam  impensis  abbatiae  Ton* 
gerloënsis  (1768). 

Non  habetur  hic  mensa  Spiritns  sancti  (I731(*  — •  Non  est 
hic  meusa  pauperum,  cum  hi  incolae  habeant  jus  ad  mensam 
paoperum  Westerloënsium  (1766). 

II. 

Requéie  des  huh'itanU  de  Zoerle  tendante  à  obtenir  l* érection' 
de  la  chapeUe  de  Sainl-Nicoias  e»  églùte  jMroismle* 

mv 

Aen  Zvne  HoogweerdÏL'heyt  den  licerc  vicarius  apostolicus 
van     bisdom  van  den  Bosch,  etc. 
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onder  de  parochie  ▼an  Westerloo,  hoe  dat  aj  ghewoon  aynde 

op  de  sondiirhcii  cudc  heylii^he  dafrhen  de  vroeghmissc  te 
hooren  in  liutre  cappelle,  ghenootsatckt  syn  hunne  thuys  ge- 
blevene  buysghenoien  te  stii  ren  noer  de  hooghmissô  van  baere 
parochie,  nietteghenataende  dat  nje(  alleen  de  hnysen  ghele- 
ghen  ontfent  de  cappelte  om  de  dry  quartier  oeis  ghelegen 
sjn  Tan  de  voornoempde  paroohie,  maer  veele  andere,  ala  van 
Socrle-Westerloo,  GhelnuUl,  Straeteneynde  ende  Heultken 
ghenootsaeckt  syn  (spcciiilyck  in  dcn  winter)  anderbalff  iire  te 
gaen,  eer  sy  de  parockie  connen  glieuaecken;  twelck  seer  dick* 
wils  versuymenisaen  verooraaeckt.  Ende  vermîta  de  auppHan* 
ten  door  lanckht^t  ?aii  tyt  ayn  aenghegioyt  toi  bet  ghetal  van 
acht  a  neghen  hondert  communicanteny  aoo  is  by  experientie 
bevonden,  datter  menighe  abnsen  gheachiet  ende  Teracheyde 
cranckcn  (door  het  te  laet  comen  vnn  den  pastoir  oft  cappel- 
laen)  sonder  bystandt  der  heylighc  Sacramentea  glieatorven 
syn.  Om  welcke  onheylen  voor  te  comen  nu  orer  eenige  jaeren 
ia  beraempt  ende  bealoten  gheweest  tnaaehen  nwe  hooghweer« 
digbe  voonaeten  en  de  abten  van  Tongerloo  om  ingbevolghe  de 
decTeten  dea  heylighen  concilie  van  Trenten,  de  voorachreve 
cappcllc  van  sinte  Nicolaes  tôt  Soerle  te  erigerca  tôt  ccne 
parochie.  Endo  soude  'tselvo  nu  al  ovcrlanghe  gheschiet  syn 
gheweest^  ten  waere  de  suppliantcn  ghevreest  hadden,  icmaut 
van  het  dooster  van  Thongerloo  voor  paatoir  aouden  hebben 
moeten  ontfanghen^  die  aen  bun  onaengenaem  waa.  Ende 
vermîta  sy  supplianten,  nu  met  deaen  tfoubelen  tyt  van  oor« 
loghe,  hun  in  meerder  gbevaer  bevinden  als  oynt  te  vooren, 
om  de  onheylen  die  sy  daghelycx  staen  te  verwaebten  door  de 
incursie  van  de  HoUaniscbe  partyen*,  aU  oock  van  andere 

*)  Cëtait  pendant  la  gnerre  de  succession,  lorsque  les  soldata  Boltan-  dby  Google 
dsis  causaient  beaucoup  de  dégAts  ea  Campfoe.  Us  soldate  maraudeurs 
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sonder  oidre  fongieurs  ende  meroden»!  waerdoor  de  huysUe- 
den  daghclycx  in  alarm  ende  hun  tôt  de  wupens  ghereet 
nioeten  hoaden,  ende  vervolghen»  bedncht  syn  voop  den  by- 

standt  vau  hunnen  pjistoir  in  den  vnvtcrstin  noodt,  soo  kctrcn 
sy  suppliante  n  luin  (ot  Uwe  Hoogwccrdigheyt,  bidilende  met 
aile  oodtmoet  gheiievo  de  supplianten  te  voorsicn  van  eenen 
bequaemen  herder,  ghelyck  sy  hebben  versocht  ende  aen  Uwe 
Hoogbweerdigheyt  goedertiere»  disctete^  toebetioat.  Dit 
doende,  enz. 

A.  MABSMANSy  secrétariat  Domine  coromonitatis  1702. 

m. 

Acte  t^éreciion  de  la  paroUee  de  ZoerU-Pamye, 

7  avril  1709. 

Petrus  Govarts,  sacrae  theologiae  licentiatus,  juris  utrius- 
que  doctor,  Hegiae  Suae  Mfijestatis  in  magno  concilio  Mechli« 
niae  résidente  consiliarins  ecclesiasticas ,  et  episcopatns 
Buscodoeensis  vioarius  generalis  apostolicns^  universis  ei 
singulis  présentes  litteras  inspectons  salatem  in  Eo^  qui  est 
omnium  vera  sulus. 

Circa  ecclesiarum  et  locorum  statum  salubritcr  dirigeadura, 
et  jttxta  pastoralis  ofi&cii  nosin  debilum,  in  bis  eis  libenter 
assistimuSf  per  quae  animarum  occnrritar  perîculis  et  perso- 

ocUvi,  post  mortem  Caroll  It,  aispanianini  régis,  orto  belle  inler  onoes 
fers  mnodi  (Enropaef^  principes,  Holiandi  cum  sois  confoederatfs  castra- 
meiati  sont  io  Mol.  Baeien.  etc.  Quorum  depopytalores  in  Bel  diverteo- 
les,  pins  qaam  pagi  medietatem  flamniia  absumpseruiit,  omnes  f^^sl^by  Google 


-  87  — 


narum  comnioditatibus  providetur.  Et,  quemadmoduin  ccclesia- 
ram  ipsarum  neceaaitas  exigit,  eaaaae  suadent  rationabiles» 
catholioi  popoU  incfementam  exposcit,  qnatenaa  ecclesiaruin 
eainnidem  akatns  immutetar,  sea  ia  melîas  risformeittfy  prout, 
rerom,  temporum  et  locoram  cireumstantiîs  pensatia,  id  cognoa- 
cimus  in  Domino  salubriter  cxpetlire. 

Sane  pro  parte  incolarum  et  inhabitatorum  pagi  de  Zoerle, 
aliorumque  locorum  adjacentium,  noàtrae  diocesis,  qui  sub 
ecdeaîa  parochiali  aancti  Lamberti  in  Westerio  existant,  nobis 
ezpoaitum  fait,  quod,  praeterqnam  in  dicta  parochiali  eccleaia 
populaa  habitet  admodum  natoeroana»  inaaper  medio  flamine 
dÎTiaa,  amplisaimae  sit  extensionis,  nt  ad  eam  aupplicantes, 
eiiam  ob  loci  distantiam  sine  magno  incommodo  ad  perci- 
pieuda  divina  sacramenta  et  divina  officia  audicnda  accedere 
non  posaiDtj  nt  mnl  loties  eveniat  ea  occaaionci  quod  par?nU 
petentea  panem  non  inrenianl^^  qni  fiangat  eia,  et  qnod 
▼erbum  Dei  non  andiatur,  et  qood  omittatur  praeceptnm  de 
andienda  mîasa  diebna  dominicia  et  feativia,  et  non  aemel 
dictorum  locoruii)  hubUatores  monaïUuf  absquc  ccclcsiac  sacra- 
meiitis  ob  praedictaro  causam  et  îoci  diâtantiaîn .  Qunpropter 
suppiicantea  a  nobia  instaater  pctierunt  dismembratioaem  et 
aepafationeni  dictae  eccleaîae  de  Westerio,  quodque  ipsis 
aaciamenta  eceleaiaatica  in  capella  aancti  Nicolai  de  Zoerle 
administtanda  eaaent,  de  cetero  ordinari,  et  aacerdotem  ipaa 
sacramenta  populo  ibidem  ministrantem,  ac  coeroiterium  pro 
mortuis  torum  tuiiiulaadis  deputari  humilitcr  postuiaruut, 
o£&cium  nostrum  in  et  super  praemissis  implorantes. 

Nos  igitur  volentes  aalnti  animarum,  prout  poasumus, 
eonsttlere,  et  acandalta  occnrrere,  quae  ex  dictia  oanais  in 
diea  orinnlar,  anditis  etîam  excellentisaîino  domino  marchione 
de  Westerio  consentiente,  et  reverendissimo  domino  abbaf*'*'^«^ 
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quae  merito  nos  ad  disrDcml)rationcm  et  separationem  unius 
ecclesiae  ab  alia  inducuot,  et  pracsertim  aaimarum  pericula^ 
loeî  diôtantiam,  penonanim  nécessitâtes  et  incommoda  ab  om- 
nibus  et  aiugal»  ejuadem  ]oei  notitiam  liabentibns  foie  et  eaae 
adeo  publics  et  notoria,  qitod  nulta  tergiversatione  celari  poa* 
aint;  idcirco  per  obligationem  nobis  a  aaeris  canonibus,  prae* 
cipue  concilii  TriJcntini  sanctionibus,  impositam,  dictum 
pagum  de  Zoerle  cum  aliis  locis  viciais,  cum  suis  liominibus 
et  incolis,  a  parochia  dictae  parochialia  ecclesiae  aancti  Lam- 
berti  aathoritate  nostra  a  Sede  Âpoatolica  data,  BeparaTimus, 
diviaîmua,  et  diamembravînma,  et  futaria  temponbna  diemem* 
brataa,  séparâtes  et  divisas  esse  volomus,  dictam  cnpellam  cmu 
8U0  lûco  et  vicinis,  scilicet  Zo(  rle-Parwi  z,  Zoerle- Westerlo, 
Gelindeî,  Daemscynde*,  Strartemyndp  et  lleulken  (quorum 
inhabitatoiea  etiam  adulti  facile  suot  nongenti  homines,  dis* 
tantes  a  matrice  eccleaia  integro  milliari,  et  plures  milliari  et 
medio)  ia  parocbialem  ecctesiajn  erigentes,  constitaentea,  et 
ordinantea;  dantes  et  concedentea  praenominatae  antveraitati, 
et  incolis,  ac  habitatoribus  dictorum  locorum  plenam  et  Hberam 
potestatem  apud  ihctam  parochialcm  ecclcsiam  saiicti  Nicolai 
coemiterium,  foutem  baptismalem,  campanile  et  campanas,  et 
alia  jura  et  inaignia  ecclesinm  parochialem  demonstrantia,  et 
aedificari  et  constmi,  et  nichilomious  pro  exercitio  cuiae  in 
popalam  et  atriasqae  sezus  homines  in  dtcto  pago  de  Zoerle 
et  dictis  locis  habitantes  faciendo,  dilectum  nobis  in  Ghristo 

revercndum  dominum  presbyterum,  canonicum  dictae 

abbatiae  de  Tongerlo,  qui  populo  et  ecclesiae  praedictac  in 
divinis  et  animarum  cnri  gen  nda  pracsit,  tamquam  habilem 
et  idonearo,  a  revereodissimo  et  amplissirao  domino  praeUtto 
ejnadem  abbatiae,  pastore  primitivo,  nobia  légitime  praesenta- 
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tura,  praelkimiis  et  deputamus,  illique  cnram,  regimen  et  ad- 
miuistrationem  ecclesiasiicorum  sacramentorum  pro  populo  et 
iobabitatoribus  dictoram  locorum  commUtiraus,  ac  cidem  de 
eccleaia,  bîg  noYiter  ereeta,  pcovidemas^  asaigoantes  illi  pio 
congnia  portionej  imprimîs  fractos  beneficiî  ad  altare  aancti 
NIcolai  ÎD  eadem  ecclesîa,  quod  per  praesentea  dictae  nom 
curae  incorporamus  et  uniinus,  deiiule  nonaginta  circiter  flo* 
renos,  nmiuc  solvi  hacteuus  solitos  doinino  priori  Tonger- 
loënai  pro  legeudis  sacris  in  dicta  ecciesia;  insuper  centom 
florenoa  annnos,  qnos  incolae  novae  hujna  parochiae  iibeim- 
liter  promîaeruni .  solrere  novo  curaio^  ejnsque  aaccessori- 
bas;  volentes,  ut,  quod  debitae  et  eongraae  paatoris  com* 
peteutiae  décrit,  sup[)]catur  praccipuc  a  dicte  revercndissimo 
domino  abbate,  (jubdt  m  curae  patrono  et  pastorc  primi- 
tivOj  praecipue  ex  fructibus  dccimalibua,  quos  ipse  et  abbatia 
ipsioa  infra  limites  dictomm  locorum  percipiant.  qnoram 
lazationcm  tempori  opportuno  reservavimas.  Quae  omnia 
eîdem  domîno  cuiato^  et  ania  in  dicta  eccleaia  cnratia  ancoea* 
aoribua  eccleaîae  praedictae  novae,  per  nos  erectae,  nna  cnm 
oblationibus,  et  aliis  ecrlosiasticis  obventionibus,  pro  ipsorum 
susteiitationc  deputamus  et  ordinamus;  volentes  nihdominus 
et  atatuentes,  ut  omnea  et  singuli  utriusque  sexus  hominea, 
dititae  eccleaiae  novae  aubdili,  aetatem  legitimam  habentea, 
qai  aacramcnto  aanctiaairoae  Eacbaiiatiae  annoatim  c6mmani« 
cari  consaevernnt,  et  apti  annt,  annîs  aingulîa,  în  feato  Dedi* 
catioiiis  ccclcsiac  sancti  Lamberti,  pracdictam  matriccm  eccle- 
siam  de  Westerlo  processionalitcr  visitare  debeant,  et  in 
ai^Dum  rccoguitioniâ  singuli  uaum  assem  ad  altare  ibi  oâerre 
pro  intertenlione  fabricae^ 
Omnia  haec  et  aîngala  nos  Petnia  Qovafta^  vicarioa  aposto* 
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1ÎCII8  piaefBlud^  ex  certa  acientta,  aulhoritate  noatra  oïdinaria, 
et  a  Sede  Apostolica  ei  decreto  coneilii  Tridentini  delegaU^ 
et,  omnibus  melîoribaa  modo,  via,  jure,  causa  et  forma  nobîs 

de  jure  p(  rniissis,  statuimus,  ordinamus;  ac  omuiuin,  quorum 
interest  vel  intererit,  quosque  praesens  tangit  negotium  vel 
tangere  potest,  qaomodolibet  in  fatarum  inviolabiliter  obaer- 
vari  volnmus  et  praecipimua.  In  quorum  fidem  haec  propria 
manu  et  aigillo  propn'o  signavimna  et  manivimoa. 

Datnm  in  Zoerle,  anno  millesiroo  septingentesimo  tertio^ 
septima  die  aprilis. 

Firaus  Gotaets^  ricarîus  apoatolîcus  fioscoducensia. 

IV. 

CkarUê  VI,  empereur  (TAuifieie,  appnmvê  ^éredion  de  la 
parome  de  Zoerle,  faxU  par  le  vicaire  apoBioUque  Pierre 
Gûvarie, 

4  Uéceoibre  1733. 

Oaxbl,  by  de  gratîe  Godla  'Boomscli  keyser,  altydt  yer- 
meerderaer  des  ryckx,  coninck  van  Daytalandt,  enz.,  aile 

degenc  die  dese  onse  opene  brievcu  suUeu  sien  ende  hooren 
lesta  saluyt. 

Wy  hebbcn  onlfangen  supplicatie  van  die  meyer  ende 
achepenen  van  Zoerle,  inhoudende  hoe  dat  ay  hun  geinainneert 
waeren  vindende  vant  loffelyck  decreet  van  yiaitatie  nopende 
bon  parochîale  kercke;  welck  decreet  onaen  cosyn,  den  cardi- 
nael  aertsbiscop  van  Mechelen,  aïs  apostoliken  vtcarîns  vant 
bisdom  van  's  ïlerlon^enbosch,  lindde  gelieven  te  incuckt-n  tôt 
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grjpen  ende  stellen  ter  eieouHe^  noodigh  iras  de  handt  ende 
het  decreet  van  desen  Uove,  boo  naraen  sappltanten  hannen 

toeviught  tôt  dcri  sclvciï,  oodhiiunielyck  biddcnde  gclieveu 
gedint  te  wescii  van  in  quantum  opus  nproberende  de  yoor- 
schreve  «rectie^  het  voorsclircren  decreet  van  onsen  vooriioem- 
den  cosyn^  den  cardinael  aertabiscop  van  Mechelen,  te  ver* 
claeren  executoriale  tegena  de  gelyeklujdende  heteelve  decreet, 
ala  7oIght  : 

Thomas  Philippus,  raiseratione  divina  tituli  sancti  Caesa- 
rii,  catholicnc  Rnmuiao  ecclesiae  presbiter  cardinalis  de  Al- 
satia  de  Boussu,  archiepiscopus  Mechliiiienaiei,  primas  Belgii, 
et  delegutas  aposiolicûs  îu  partibua  dioecesîs  Buscoducensis 
aogoatisaimo  Caesari  aubjectis,  etc.  etc.,  omnibiia  haa  visnria 
aalotem  in  Domino.  Inatitnta  per  nos  roense  julio  anno  pro- 
xime  praeterito  trisiîtaiione  dîafrictaa  Gelensis,  dioecesîs  Bosco- 
ducensis,  et  signanter  ecclesiae  sancti  Nicolai  loci  de  Zoerle, 
cjusdem  dioccesis  et  districtus,  compenuius  eiiiiidem  ecclcsiam 
aancti  Nicolai  erectann  fuisse  in  parocbiam  mense  aprili  anno 
millesimo  af  ptingenteaimo  tertio  per  niagistruni  Fetrum  Go- 
?aerta,  praedictae  dioeceaia  vicariam  gêneraient  apostoUcom, 
juxta  litteras  originalea  in  dicta  ecclesia  asaervataSi  quaram 
ténor  est  talis  : 

p£TEus  GovAB&TS,   etc.  {Vo^ez  le  document  ci-^siu, 
n»  m,  p.  86). 

■ 

Waeromme  aoo  iat,  dat  wjr  het  gene  voorschreven  aenge* 
mercktj  ende  dat*  opgehadt  hebbende  de  respective  adviaen 
van  de  vocghden  der  minderjarige  kinderen,  naergelaeten  by 

wykii  (kn  man^uiï.  van  Westerloo,  als  heer  der  sclvc  plaetse, 

van  den  heer  pastor  aldaer,  van  den  heere  prelaet  van  't'oï^j,gitized  by  Google 
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hebbeo  het  decreet  van  oosen  lieven  ende  wel  beminden  mjn^ 
den  cardinael  de  Alaas  de  Boussu ,  aerUbîscop  van  M eche- 
len,  enz*,  enz.,  hier  vorens  geinsereert,  ende  by  bem  vergnnt 

tôt  de  ercctic  dacrby  gemelt  als  delet^crende  apostoliken  tôt 
het  deel  des  bisdoms  van  dcn  Bosch  onder  onso  dominatie 
resorterendej  in  aile  syue  poinctcii  en  clansulen  geiaudeert, 
geagreeerk  ende  gcaprobeert,  landeren,  agreeren  eude  aprobe* 
len  by  desen^  wiilende  ende  begerende  dat  het  selve  aal  sjn, 
bijven  ende  gclionden  worden  voor  goet,  vast,  geatadigh,  van 
macht  ende  van  weerde.  En  tôt  dien  dat  het  gehncht  van 
Damseynde  ende  do  inwoondtrs  aîdaer,  nu  ende  naermaels 
wesendi-,  sullen  gecomprehcndeert  syn  ende  deel  maeckcn 
van  de  voorayde  nieuwe  parochie  van  Zoerle,  volgena  den  sin 
ende  teneur  vant  voorachreven  decreet^  niettegenstaende  de- 
aelve  inwoondera  eontrarie  aeni  decreet  van  den  vooigaenden 
▼iearina  van  den  Bosch,  P.  Govaerts,  hnn  tôt  nn  toe  ala 
parochianen  van  Westerloo,  ende  niet  vim  Zoerle,  hadden 
gcdragpn,  wiilende  vorders  cndo  begerende,  dat  de  parochia- 
nen van  dese  nieuwe  parochie  van  Zoerle,  geschyden  uyt  de 
parochie  van  Westerloo,  jaerlyckx  op  den  dagh  van  de 
kerckwydinge  van  tacive  Weaterloo^  tôt  recognitie  van  bnnne 
moederkerck,  ten  eeuwtgen  dage  auUen  betaelen  de  aomnie 
van  cen  pont  groodt  wissclgelt,  ofte  sevcn  goldens  courant, 
ontbiedende  dacrommc  onse  seor  lieve  rnde  c:eirouwen  cfinse- 
lier  ende  luyden  van  onsen  rade  geordonneert  in  Brabant, 
myer  van  Loven,  amptman  van  Brassai,  schouteth  van  Ant- 
werpen^  ende  aile  andere  officieren,  jnstîcieren  ende  onderaaten 
ons  voorachreve  landts  van  Brabant,  dat  ay  de  voorscbreve 
aapplianten  van  dese  onse  tegenwoordige  gratie,  octroyp,  agrea> 
tie  ende  aprobatie  paisibelyck  ende  vredclyck  doen  ^'"^^J||f|^y  QQogie 
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Gege?en  binnen  onsc  stadt  Brussel,  oudcr  ouseu  grootcu 
segel,  den  vierdeD  deccmber  1733. 

By  den  keyscr  cnde  coninck 
P.  Van  Lindsn. 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 

II. 
RAMS£L. 

Ramsel  ressortissait  anciennement  à  la  juridiction 
eoclésiastiqae  de  Westerloo»  et  à  la  juridiction  civile  de 

Hersselt.  De  nos  jours,  Rainsel  constitue  une  comuiunc 
et  une  paroisse  eutièreiiient  intl(j[)en(]autes.  La  sépara- 
tion^ 80QS  le  rapport  civil,  n'a  été  faite  que  depuis  peu 
de  temps. 

Avant  le  seizième  siècle,  Ramsel,  AVesterloo  et  Hers* 
selt  appartenaient  au  diocèse  de  Cambrai.  Lors  de 
l'érection  des  nouveaux  évêchés  dans  les  Pays-Bas,  fiam- 
sel  et  Westerloo  passèrent  au  diocèse  de  Bois-le-Duc 
sous  la  juridiction  du  doyen  de  Gheel,  tandis  que  Hers- 
selt, dont  Ramsel  dépendait  pour  le  civil,  fut  incorporé 
au  diocèse  d'Anvers  et  au  doyenné  de  Uerenthals. 

Coppens  parait  avoir  ignoré  que  Ramsel  faisait  partie 
de  rancicn  diocèse  de  Bois-le-Dnc;  et  il  se  trompe  lors- 
Qu'eu  affirmant  aue  le  oremier  curé  v  fut  nommé  en 
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L'oratoire  de  Raïusel,  dédié  à  saint  Hubert,  avait  le 
rang  de  quarte-chapelle*.  Avant  1660,  Ramsel  avait 
déjà  une  chapelle,  dépendante  de  Westerloo,  dans  la- 
quelle on  célébrait  tous  les  offices  divins.  C'est  vers 
cette  année,  que  l'abbaye  de  Tongerloo  vint  en  posses- 
sion de  la  cure  d'Oosterwyck  qui  faisait  partie  du 
diocèse  d'Anvers,  mais  est  située  à  proximité  de  Ramsel. 
Un  seul  cure  lui  charfjé  de  desservir  les  deux  églises. 
Ne  trouvant  pas  de  demeure  convenable  àRamsel,  il  se 
fixa  à  Oosterwyck,  et  y  iit  transporter  les  fonts  baptis- 
maux de  Ramsel.  Cependant  les  autres  fonctions  pasto- 
rales continuèrent  à  être  exercées  dans  cette  dernière 
localité.  Les  dimanches  et  les  fêtes,  le  curé  célébrait  la 
première  messe  à  Ramsel,  et  la  messe  solennelle  à 
Oosterwyck. 

Cet  état  de  choses  déplaisait  fortenient  aux  habitnîUs 
de  Ramsel.  Ceux-ci  réclamèrent,  à  plusieurs  reprises, 
auprès  de  l'autorité  ecclésiastique  aûn  d'obtenir  un  curé 
desservant  seul  la  paroisse  de  Ramsel.  Ce  fut  le  vicaire 
apostolique  de  Bois-le-Duc,  Pierre  Govarts,  qui  donna 
satisfaction  aux  paroissiens  de  Kamsel  en  y  nommant, 
en  1704,  Matbias  Bogaerts,  prêtre  séculier,  à  qui  il 
conféra,  en  1709,  le  titre  de  vicaire  perpétuel. 

Mallnas  Bopraerts,  natif  d'Eynthout,  vicaire  perpétuel 
de  Hauisel,  y  mourut  le  Ib  mars  1734.  Le  11  mai  de  la 
même  année,  le  cardinal  Thomas  Philippe,  archevêque 
deMalines  et  administrateur  apostolique  de  la  partie  du 
diocèse  de  Bois-le-Duc  qui  dépendait  de  la  maison 
d'Autriche,  déclara  que  dorénavant  Téglise  de  Itaijuif^by  Google 


serait  desservie  par  un  prémontré  de  l'abbaye  de  Ton- 

gtrloo. 

liaiusel,  dont  le  territoire  a  une  lieue  de  long  sur 
une  demi*lieue  de  large,  comptait  vers  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle  250  communiants.  Uabbé  de  Ton- 

gerloo  et  le  marquis  de  Westerloo  y  percevaient  les 
grosses  diuies.  Les  deux  décimateurs  consentirent,  en 
1788,  à  bâtir  une  nouvelle  église,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  l'année  suivante.  Elle  fut  bénite  en 
1791. 

Depuis  1837,  Ramsel  ressortit  au  doyenné  d'Aer- 
schot,  et  fut  canoniquement  érigé  en  paroisse  le  20  dé* 
cembre  1842. 

Il  y  avait  aussi  à  Ramsel  une  chapelle  dédiée  à  la 
sainte  Vierge  Marie,  sous  le  vocable  de  ritnninculée 
Conception.  On  y  disait  la  messe  les  samedis.  Le  doyen 
du  district  de  Ghcel  y  bénit  une  clocbc  en  1729. 

Voici  la  liste  des  prémontrés  de  Tongerloo  qui  ont 
desservi  la  paroisse  de  Ramsel  après  la  mort  de  Matbias 
Bogaerts. 

Grégoire  Cotermans,  de  Dicst,  nommé  desservant 
le  25  mars  1734.  Devenu  curé  à  Mierlo  en  juillet  1749, 
il  y  monrut  le  26  février  1756. 

Guillaume  Peters,  de  Maestricbt,  desservant  au 

mois  de  juillet  1749,  retourna  à  l  abbaye  en  1759.  Il 
mourut  à  Calmpthout,  au  manoir  de  Greef^  le  Vè  août 
1774. 
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Raymond  Vilella,  d'Anvers,  desservant  en  septem- 
bre 1764,  mourut  a  liamsel  le  25  janvier  1770*. 

Laurent  Van  Rooy,  de  Tongerioo,  desservant  le 
20  mars  1770,  curé  à  Westerloo  en  février  1778, 
mourut  le  3  janvier  1809*. 

Thomas  Peeters»  de  Helhy,  desservant  le  27  mars 
1778,  fat  enlevé  par  une  fièvre  maligne  le  11  novembre 
de  la  même  année. 

André  Maes ,  d'Esschen ,  desservant  en  novembre 
1778,  quitta  la  paroisse  et  mourut  le  16  juin  180d. 

Charles  Verboven,  de  Tongerioo,  desservant  le 
29  juin  1S03,  curé  à  Oosterwyck  le  19  juillet  1816; 
où  il  mourut  le  6  juin  1832^. 

Guillaume  Smtts,  nommé  cbapelain  à  Ramsel  le  2 
novembre  1816,  fut  transféré  à  Overlaer  le  1  mars 
ISIS,  et  y  mourut  le  17  septembre  ISiO. 

Pierre  Hubert  Thiels,  de  Hersseit,  prêtre  séculier, 
desservant  à  Ramsel  le  29  mai  1818,  donna  sa  démis- 
sion en  1855,  et  mourut  dans  son  village  natal  le  10  juil- 
let lbG5. 

Pierre  Irançois  De  Houwer,  de  Lierre,  desservant 
depuis  le  13  décembre  1855. 

Il  fit  ses  éludes  Ibéologiqnes  à  rablwye  de  Steiofeldt,  et  (Ut  peodaoi 
quelqaes  «nuées  bibliothécaire  à  Tongerioo. 

*)  De  1796  è  !76t,  il  aîait  donné  des  leçons  de  tbéologie  aux  rellgleox 
de  son  abbaye  ;  plus  lard  il  deTinl  vicaire  à  Reiby. 
•)  Les  noms  des  rtlisieux  prémontrés  qni  ont  desservi  la  paroisse  de  Bam- 
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I. 

Extraiia  <kâ  viiiU9  déeanalea  /ailes  à  Kamel. 

Ab  homemoriali  tempore  ibidem  semper  fait  paiocbm,  et 
foerunt  ezcrcitae  fanctiones  pastorales,  nempe  baptisare^  ma* 
irimonîo  jungere,  aegrbtis  admmîstrare,  mortnos  sepeliie, 

pnscha  celebrare,  catechisare,  concionari,  etc.  —  Ilac  functio- 
nes  pastorales  in  pracfato  loco  coeperunt  intermitii  abhinc 
circiter  quinquaginta  anois,  dum  abbatia  Tongerloëu»is  accepît 
pastoratum  de  Oosterwyck,  ibidemqne  amplissimos  dominoa 
abbas  TongerloëDsis  posait  onam  de  suo  eoenobio,  qni  diebna 
dominîcîs  et  festivis  in  Bampsel  faciebat  prîmam  sacram,  et 
in  Oosterwyclc  bînans  sommom.  —  Est  autem  Oosterwyck  sub 
cpiscopatu  iVntverpiensi  ;  tamen  fontcni  baptisnialcm  in  Ramp- 
sel  etfrcgit,  et  in  Oosterwyck  transtulit,  quo  infantes  de 
B^iDpsel  cogebantur  ferri  baptizandî,  uti  et  aegroti  adminis- 
trandi«  Sed  mansit  jus  et  exercitiom  in  eodem  loco  praefato  de 
Bampsel  celebtandi  pascba,  matrimonia  solemnisandi,  mortuos 
sepeliendi»  etc.  ^  Anno  ytto  1704,  in  octobri,  reverendissi- 
mns  dominus  vicarius  apostolicus  Jjuscoduccnsis,  Tctrus 
Govarts,  ad  iusLantiam  (  xcellentissimi  marchionis  d»;  Wester- 
loo^  simul  et  incokrum  praefati  loci,  totum  praeùàtuiu  jus  et 
esercîtium  vendicavit  et  restituit  sno  epîscopatui  et  incoUs 
ejnsdem  loci  ;  deserritoremqae  coastituit  dominnm  Matthiam 
Boogaert5,  qui  ex  bine  ibidem  resedit  et  etîamnum  residet; 
eumqoe  postea,  ncmpe  anno  1709,  quinta  octobris,  instituit  ^ 
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Ecdesia  sancti  Hubert!;  quarta  capella^  sea  appendix 
ecclesiae  matricis  de  Westerloo.  Extensio  antiis  leueae  in  Ion* 

gitudine,  et  mediae  in  latitudiiie.  Communicantes  .  250.  De- 
cimator  :  abbas  Tougerlûënsis.  f'isîie  faite  vers  1  740. 

fabrîca  certa  habet  bona,  registrum  bene  distinctum;  et 
quotaimia  âant  compotua  coiam  domino  pastore  et  daobu 
acabÎBia  de  Henselt;  et  eer?antur  apud  dominiiin  pasCorem. 
ViiUe  âe  1766. 

...  11  maji  ITo  l,  dcclaravit  cmincnlissimus  dominus  cardi- 
nalis  archiepiscopus  Mcchliniensis,  dekgatus  apostolicas  in 
bis  partibos  dioccesis  Buscoducenais,  deservitorem  bajus 
ecclesiae  perpetuis  temporibus  deîncepa  aesumptum  iri  ex 
abbatia  Tongerloënai  ad  prseseniationem  praelati.  Interiinetar 
propriis  somptibus.  [Anno]  1722  ampliata  fuit.  Matbîas  Bo- 
gaerts,  sacerdoe  secularis,  obiit  18  maHii  1784.  25  martiî 
ITSl-  dcservitor  ad  rcvocationem  i'ratcr  Grcgorius  CuLtrmaiis, 
rciigiosus  Tongerloënsis.  Visite  faite  vers  1740. 

Uac  praefatu  die  [13  jnVù  17il9]  visitavi...  ex  commis- 
eione  excellentisaimi  domini  Spinelli,  Duncii  administrantis 
epÎMopatom  BuBcoducensem,  ?enditîoneiii  faciendam  partia 
terrae  arabilis  ibidem  aitae'.  Benedixi  ex  cjusdem  commîsaione 
cainpaaam  m  sacello  bcatac;  Mnii  ic  Virgiais.  J  isiied^lrl'J. 

Est  hic  unicum  sact-llum  iti  lioiiorem  Immaculatae  Conccp- 
tionis  beatae  iMuriae  Virgiuis,  in  quo  dominus  vicarius  omni- 
bus diebus  aabathinia  célébrât.  Sacellum  e.st  valde  nitidom^ 
habelis  unum  altaie  aatia  proportionatum  sacello.  Hoc  aacellum 
habet  reditam  ex  capitali  50  florenornm.  Vitiie  de  1766. 

Dominus  pastor  inhabitat  domam  spectantem  ad  ecclesîam 
cum  borto,  satis  exiguam,  sed  ipsi  satis  commodam.  Katione 
illius  célébrai  duo  auniversaria.  Visite  de  1729. 

Habet  domum  paatoralem  novam  extnictam  expensia  abba* 
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RequéU  adressée  par  les  haLitants  de  Ramsel  à  Pic-rrc  Oo" 
varU,  vicaire  apostolique  du  diocèse  de  Bois-fe-Duc,  leu' 
danU  à  ablenir  un  jprétre  résidant  doHS  ia  paroùu. 

te  Janvier  1707. 

Aeu  syne  llooghweordii^licyt,  ilen  licere  vicarius  van  *9  ller- 
togenboscU  vertooueo  met  ooitmoedighe  revcrentic  die  générale 
ende  gemeyne  ingesetenen,  mitsgadors  die  kerck-  ofte  cnpel 
meesten  ?aii  B^mpseli  staende  immedtatelyck  onder  Ulid» 
Hooghweerdtglieyt.  Dienvalghcns  heeft  UEd.  Hoogweerdîg- 
hejt  gelieft  te  stellen  eenen  priester  om  ons  te  dtenen  op  die 
vruchtiMi,  Ijuien  ende  proffyten,  in  voeghen  soo  ende  gclyck 
die  religieusen  van  den  couveute  van  Tongerloo  om  liebben 
gedteut;  ende  alsoo  ouseu  tegeowoordighea  heere  pastooir 
ventaet  te  redigneren  ende  synen  dienst  diversche  lyse  lieeft 
opgesejt,  nyettegQDataende  boven  den  vorîghen  aalaria  mercke- 
Ijcke  aorniueii  weghena  het  broederscbap  9yn  toegevwcht,  aoo 
ist  dat  de  supplianten-,  om  nyet  te  blyven  iu  faute  van  gedint 
te  ooittnoedelyck  bidden  ten  eynde  UEd.  gelieve  ons 

te  steilen  eenen  goeden  liyder,  die  sorgUe  draeght  voor  syne 
achapen,  eeatsamenlyck  om  bevryt  te  syn  vau  die  religieusen 
van  den  convente  van  Tongerloo,  nat  redenen,  die  aelve  in 
onaen  gehuchte  niet  en  reaideten  ter  iendere^  en  ter  andere 
ajden,  die  ingeseten,  by  manoqaement  van  aieekenbesorgher, 
nyet  en  stcrven  sonder  i^eadministreert  te  vvorden,  in  voeghen 
gelycic  voor  d^'sen  is  «.rrscluet,  eentsamentlyck  om  te  voorco- 
men  dat  die  selvc  religieusen  oose  capelle  nyet  en  ontbloten 
VATi  ornAinentftn  ende  vni»nfci*.  non  pn  fffXvok  vonrdpii«»n  Vjgitized  by  Google 
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canl  nyei  mancquereti  van  naer  onsen  wynighen  staet  te  tim- 

mcrcn  ecn  clyn  huysc  van  de  mvcnucn  undc  liout  van  onse 
cappelle,  salvo  authorizatie  in  Jorma  van  UEd.;  alies  stel- 
lende  in  den  goeden  wiUe  ende  wel  behaghen  van  U£d. 
Pwelck  doende  eio* 

Aclum  Eamsel,  desen  26  january  1707.  ^ 
Volgen  de  bandteekens. 

Quod  aiteator  : 
J.  Ybaloot,  secretaria. 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 
Capsa  archipresbykraim  ;  Zoerle  Partcjfs. 

III. 

BAELEN. 

lie  village  de  Baelen  a  fait  partie  de  lavouerie  de 
Moll  jusqu'à  la  révolution  française^  Son  église 

paroissiale,  dédiée  à  l'apôtre  saint  André,  est  un  des 
plus  beaux  monuments  ogivaux  de  la  Campine  Anver- 
soise.  Avant  l'incendie  de  1686^,  son  magnifique  clo- 

I)  Voyez  sur  celte  avoneiie  nne  ooUce  de  notre  collègue  M.  C.  B.  De  Rid- 

*)  l/inconilie  lm:iiiim  nça,  à  l'époque  de  la  moisson,  chez  un  boulanger  de- 
meuranl  h  proxîn>iit  lie  l'f^glise.  Le  feu,  alimenté  parles  toits  de  chaume 
dont  la  plupart  des  niatsons  étaient  encore  couvertes,  fltdes  prot^rès  rapides 
et  gagna  la  toiture  de  régilie,  qui  dertnt  la  proie  des  flammes,  ainsi  que 
lont  le  village,  A  rexceptlon  d*nne  seule  maison.  Pendant  plusieurs  années 
on  m  le  service  divin  dans  la  maison  épargnée,  qui  se  trouvait  au^narcbé» 
Tfs-à-vls  de  la  pompe  actuelle.  Cette  maison  porte  encore  eujourd*bni  le 
nom  de  UmpU,  («mpel.  L*abbé  d'Averbode,  qui  percevait  les  dîmes  de  Ballefli4  i^y  Google 
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cher  avait  une  flèche  plus  élancée  que  celle  qu'on  *y  re* 

marque  aujouid'hui.  Le  chœur  se  termine  par  une 
abside  à  pans  coupés,  ornée  de  fencHres  lancéolées, 
malheureusement  masquées  en  partie  à  l'intérienr  de 
l'édifice  par  un  autel  colossal.  Les  arêtes  des  voûtes 
des  bas-cùtés  retombent  sur  des  colonncttes,  soutenues 
du  côté  du  mur  par  des  culs-de-lampe  très-gracieux. 
La  nef  et  le  transept  sont  couverts  d'une  voûte  mo- 
derne en  berceau.  Nous  croyons  que  l'édifice,  achevé 
dans  l'espace  de  peu  d'années,  peut  être  attribué  à  la 
seconde  moitié  du  xv^  siècle. 

Jadis  l'église  de  Baelen  possédait  un  riche  mobilier. 
A  I  cxposition  d'objets  d'art  religieux,  ouverte,  à  Ma- 
Unes,  dans  l'hôtel  Liedekerke,  en  1864,  nous  avons  pu 
admirer  son  bel  ostensoir,  appartenant  en  partie  au 
XIV*  et  en  partie  au  xv*  siècle^  Les  fonts  baptismaux, 
en  fonte,  sont  très-beaux  et  datent  du  lailieu  du 
xvi*  siècle. 

En  1732,  on  voyait  encore,  au  chœur  de  Téglise  de 
Baelen,  un  tabernacle  en  pierre  placé  dans  le  mur  du 

côté  de  l'Evangile.  Aujourd'hui  il  n'existe  plus,  de 
même  que  l'ancien  Jubé  qui  séparait  le  chœur  de  la  nef 
principale. 

L'histoire  de  ce  jubé  est  assez  intéressante  pour  que 
nous  en  disions  quelques  mots.  Il  était  construit  en 
pierre,  et  doit  avoir  été  très-vaste,  puisqu'au  temps  de 
sa  décadence,  en  1727,  il  servait  de  grenier  pour  la  ré* 

coite  du  blé  aDoartenant  à  l'église.  11  était  orné  drà^'^'^^^ 


du  chœur,  on  voit  encore  l'escalier  et  la  porte  bouchée 
par  lesquels  on  avait  accès  au  jubé.  De  (pielle  époque 
était  ce  jubé?  Nous  pensons  qu'il  faut  Tattribuer  à  la 
première  moitié  du  xvi*  siècle,  époque  à  laquelle  on  a 
érigé ,  dans  les  Pays-Bas,  un  grand  nombre  de  ces 
monuments. 

Saccagé  et  incendié  en  lô7dS  le  village  de  Baelen 
situé  sur  les  confins  de  la  Hollande,  fut  pendant  plus 

de  trente  ans  expose  au  brigandage  des  Hollandais  qui 
dévastaient  toutes  les  églises  catholiques.  Pendant  la 
trêve  de  douze  ans  (1609-1621)  il  eût  été  impossible 
aux  habitants  d'élever  un  jubé  monumental,  dont  on 
pouvait  d'ailleurs  se  passer,  et  dont  les  i'raiti  énormes 
eussent  absorbé  l'argent  nécessaire  à  la  mise  en  bon 
état  de  Tameublement  le  plus  indispensable  à  l'église. 
Ensuite,  après  1648,  on  ne  songeait  plus  guère  à  éta- 
blir des  jubés  à  lentrée  du  chœur  des  églises  qui 
n'étaient  pas  collégiales. 

Lors  de  la  visite  décanale  de  1727,  le  jubé  se  trouvait 
dans  ua  tel  état  de  délabrement,  (jue  lu  (lo)cii  jugea 
convenable  d'en  conseiller  la  démolition-.  Parmi  les 
motifs  allégués  dans  le  rapport  décanal,  il  s'en  trouve 
de  bien  futils,  qui  nous  montrent  que  Texistence  de 
tous  nos  anciens  jubés  était  très-précaire  à  ctUe 
époque. 

*)  Loimlomps  on  a  conservé  dans  l'église  de  Daelen  le  soureoir  de  cette 
aooée  0318011161166  pnr  le  chronogramme  suivant  : 

io(eLlX  haLm  deClMu  seXlu  aille  CaLendas 

OCtobrîs  perUt  f«CU  raplna  ferls.  Digitizedby 

t1  n«i  I  «<iM     M«  •  f  .  W      fin   V'n  4  /i  1 1  vi  W  ^1/  i  n  rt   r^i^  û  1-  tin    V  a  tw  ^  ,n      u  1  1  4     'IT     rx     1  A  ^ 


—  103  — 

Des  mftIfaitettTS  qui  s'étaient  introduits  dans  l'église 

pendant  une  nuit  de  l'été  de  1743  causèrent  tant  de 
dégâts  au  jubé,  que,  de  l'avis  de  quelques  personnes,  il 
n'était  plus  possible  de  le  conserver.  Cependant  on 
n'osa  pas  en  entreprendre  la  démolition;  car»  une 
grande  partie  de  la  population  se  déclarait  prête  à  le 
faire  restaurer.  Atin  d  éviter  des  conflits  Son  Eminence 
le  cardinal  archevêque  de  Malines,  par  une  lettre  du 
27  septembre  1743,  donna  ordre  au  doyen  Swysen, 
curé  de  Moll,  de  se  rendre  a  Baelen,  pour  s'emiuciir 
des  désirs  des  habitants  touchant  la  conservation  ou  la 
démolition  du  jubé.  Le  7  octobre,  l'autorité  ecclésias- 
tique, de  concert  avec  le  magistrat  de  Baelen,  résolut 
de  faire  circuler  deux  listes  pour  recueillir  les  signa- 
tures des  paroissiens  demandant  ou  à  faire  disparaitre, 
ou  à  faire  restaurer  le  jubé.  Les  ambonoclastes  l'empor- 
tèrent de  quelques  voix  seulement*.  Malgré  cette 
espèce  de  verdict,  le  jubé  se  trouvait  encore  en  place 
l'année  suivante,  et,  le  3  août  1744,  on  demandait  un 
ordre  formel  du  cardinal  pour  pouvoir  accomplir  l'acte 
de  vandalisme*. 

Au  commencement  du  xvi''  siècle,  il  y  avait  à  l'église 
de  Baelen  trois  bénéfices  ecclésiastiques  dont  le  patro- 
nage, de  même  que  celui  de  la  cure,  appartenait  à  l'abbé 
d*Averbode.  Les  bénéfices  de  la  Sainte- Vierge  et  des 


Il  estcuripux  de  voir  figurer  Fur  la  liste  des  anibunoclastes  les  noms 
des  personnes  qui  semblaient  devoir  être  le  mieux  éclairées  ;  tandiaque,8ï|^^^.^.^^  Google 
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Saintes-Barbe-et-Catherine  furent  unis ,  le  4  février 
1654»  par  le  vicaire  général  du  diocèse  de  Bois-le-Doc, 
Henri  Van  den  Leemputte.  L'acte  d'union  stipule  que 

ces  deux  bénéfices  devaient  dorénavant  être  desservis 
par  un  prêtre  qui  remplirait  les  fonctions  de  vicaire'. 

Le  20  juin  1G74«  Andi'é  Wilms  et  Mai^uerite  Huens, 
sa  femme,  fondèrent  un  quatrième  bénéfice^.  Ils  y  affec- 
tèrent  une  rente  annuelle  de  44  florins  (ju'ils  avaient 
sur  la  commune  deBaelen,  et  désignèrent  le  premier 
magistrat  pour  être  le  collateur  de  ce  bénéfice,  dont  le 
titulaire  était  tenu  de  célébrer  tous  les  jeudis  une 
messe  solennelle  en  l'honneur  du  Saint-Sacreraent. 

Une  nouvelle  fondation  pour  le  salut  des  dimanches 
fut  faite»  en  1665,  parla  famille  Dries^. 

Il  }'  a  trois  chapellcâ  a  Bucicii  ajaiit  des  messes 
fondées. 

La  chapelle  de  ScAoor,  dédiée  à  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  avait  six  messes  par  semaine,  fondées  par 

Dunplinc  Van  den  Eynde,  Hélène  lluens,  Guillaume 
Boonen  (8  avril  1718),  Jean  Claes  (5  août  1725),  le 
prêtre  Gérard  De  Bie  (12  août  1724)»  et  Grégoire  Jans- 
sens  avec  son  épouse  Marie  Smeyers  (18  août  1735)^. 
Il  y  avait  au  hameau  de  Schoor  une  école  et  une  maison 
pour  le  chapelain. 
La  chapelle  actuelle  de  Gerhegden  fût  b&tie  vers  1650 


•}  Voyez  cl-dessous  le  document  n*  IH. 

L'érection  de  ce  béoéflce  Tul  faite  par  Josse  Houbrakey,  vicmÀêmmiA^   ^ 
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en  Thonneur  de  saint  Jean-Baptiste,  sous  le  vocable  de 
la  Décollation.  Il  résulte  d'une  requête  des  habitants  de 
cet  endroit  que  la  fondation  de  l'oratoire  eut  lieu  pour 
implorer  du  Ciel,  par  l'intercession  du  saint  Précur- 
seur, la  cessation  d'une  peste  bovine  qui  régnait  à  cet 
époque^  La  chapelle,  bénite  en  1694,  avait  cinq 
messes  fondées  par  semaine.  Nous  n'avons  pu  découvrir 
que  les  noms  de  deux  fumlateurs  :  André  Necls  et  J;ic- 
quesDillen.  Les  habitants  du  hameau  de  Gerheyden 
avaient  établi  près  de  la  chapelle  une  maison  avec  école 
pour  le  chapelain. 

Un  troisième  oratoire  se  trouve  à  Bosselaer.  L'acte 
de  fondation  a  été  publié  dans  les  Ajialecleé^,  Il  ré- 
sulte de  ce  document  que  la  chapelle  de  1663  en  a  rem- 
placé une  autre  construite  en  bois.  Elle  était  dédiée  à- 
la  sainte  Vierge  Marie.  Depuis  longtemps  on  y  honore 
sainte  Lucie  ;  aussi  est-ce  sous  le  nom  de  cette  sainte  que 
l'oratoire  est  spécialement  connu^.  On  y  disait  cinq 
messes  par  semaine  et  nne  tous  les  quinze  jours.  Elles  y 
étaient  fondées  par  Anne  etElizabeth  Willekens,  bégui- 
nes (27  mars  1672)  ;  Marie  Willekens  (^23  novembre 
1696),  Henri  Willekens  (juillet  1Ô80)S  Cosme  Wille- 
kens et  sa  femme  Hélène  Van  Gestel;  Gérard  Wille- 
kens, (23  août  1717).  Les  capitaux  de  ces  fondations 

1)  Vuyez  ci-des8oas  le  document  d*  IV. 

»)  II,  p.  256. 

')  «  Secundutn  sacellam  io  Rotzelaer  sitoin  e«l  ad  occideotem  ad  dfatan- 
tiam  boraea  parochiali»  oomiae  et  InvocaltoDe  sanctae  Luciae.  >  FMI»  tfdlea- 
naltf  de  I7S7.     •  Tertiam  aacellQin  est  fn  appesdics  de  Rosaelaer,  qnAÏP'^'^^  Google 
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étaient  confiés  à  la  commuDe  de  Baelen,  qui  en  payait 
annuellemeTit  les  intcnHs^ 

Ou  comptait  autrefois  quatre  gildcs  ou  serments  dans 
la  paroisse,  savoir  :  la  gilde  de  Saint-George,  deux  de 
Saint-Sébastien,  et  une  quatrième  de  Sainte-Barbe. 

Dans  presque  toutes  les  communes  de  la  Campiue, 
on  trouvait  des  écoles  d'iiumanîtés  dirigées  par  des 
ecclésiastiques.  Celle  de  Gheel  se  distinguait  surtout  par 
le  nombre  des  prolesscurs  et  des  élèves,  ainsi  que  par  les 
études  solides  qu'on  y  faisait.  Dans  les  autres  communes 
il  n'y  avait  ordinairement  qu'un  seul  professeur  pour 
toutes  les  classes.  Le  traitement  du  recteur  de  Baelen 

était  a  la  charge  de  la  eommunc. 

Voici  quelques  notes  relatives  aux  noiuuiatious  des 
eurés  de  Baelen,  que  nous  avons  extraites  des  archives 
de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers  : 

André  Kimps  mourut  en  1701.  Son  successeur  Ber- 
nard Swaens  reçut  sa  nomination  le  23  mai  de  la 
même  année. 

André  Noops,  de  Goursel,  succéda  au  précédent; 

il  fut  installé  en  1723,  et  donna  sa  démission  en  1737. 

Dominique  Croonaerts  fut  présenté  par  l'abbé  Simon 
le  7  août  1737,  et  mourut  en  1747. 

Ambroise  Noé  fut  installé  le  15  avril  1747  comme 
curé  de  Baelen,  à  l'église  de  Zaïiuuel,  à  eause  des  trou- 
bles que  suscitait,  en  Campine,  la  guerre  entre  T  Au- 
triche et  la  France.  Noé  donna  plus  tard  sa  démission. 

Digitized  by  Google 
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Corneille  Feillen  reçut  sa  noDii nation  le  5  novem- 
bre 1756,  et  mourut  en  1774. 

Léonard  Raeymaeckers  le  remplaça  le  23  avril  de 
la  même  année. 

Documents. 
I. 

MgiraUê  deê  vUiiei  déeanales. 

Patronns  parochialis  ecolesiae  eat  aancioa  Andréas  apoato» 
Ins^  cujus  martyrium  pictura  somnii  altaria  artificiose  depicta 

repraesentat.  Est  [ecclesia]  consccrata;  nescitur  a  quo,  vel 
quando.  Est  bctic  sartatecta;  ad  uparationem  tenetur  ecclesia 
ex  conventione  i'acta  inter  communitatcm  ex  uua,  el  abbatiam 
Averbodianam  ex  altéra,  partibu8|  etcoiifirmata  per  archiducea 
Albertum  et  laabeliam.  Sont  très  campanae  benedictae;  major 
procaiata  impcDsis  abbatis  Averbodienaîa,  aecunda  impenais 
communitatis,  tertia  impenais  eccleaiae.  Viêiie  de  1782. 

[AnnoJ  1686  tecto  fempli  conibusto,  1701  coudcumatur 
decinuitor,  ut  contnbucret  juxta  edictum  1611. 

FoQH  ex  acre  fuso,  magnus  et  pulcherrimus.  Taberuacuio^ 
quod  a  latere  esi,  lapideo  non  utuntur  ampliua.  £»t  taberna* 
culum  novnm  ligneum  in  aliari.  Fuite  de  17d2. 

Sunk  in  aummo  cboro  aedilia  aea  atalla  ab  ntroqne  latere 
aibi  rite  eorrespondentia.  —  Habent  novom  organum  plurium 
regîstrorum,  a  bono  artifice  confectura,  in  navi  eccksiae  con- 
tra murum  occidentalem,  supra  majorem  portam;  ubi  similiter 
eat  nAvnm  ndflf^nm  nlnrihnii  nftntnrihuii  itt  miiainiii  «ufBriftiiJi  E)jgjtjzed  by 
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ODere  duaruin  niissarum  iii  licbdommuda...  Haec  duo  bénéficia 
unita  sunt  a  vicario  aposloliio  nd  opus  vicepn.storis  assumendi. 
3^  Ad  altare  sanctorum  Cosinac  et  Daniiani  cum  onere  dua- 
ram  missarum  in  septimana.  Fiâiie  de  1766. 

Beneficium  yenerabilis  Sacramenti^  erectum  29  juQÎi  1674 
a  reverendissimo  domino  Houb^aken.  Oniis  :  Sacrum  aoleinne 
de  Venerabili  feriis  qaintis.  Patroni  (post  obitum  fuDdatorum) 
burgiinagistri  Balenses. 

AiHio  IGGi,  outrent  sint  Jansmisse,  soo  lieeft  îlenderic 
Dries^  sone  van  Willem  ûries^  met  syne  Busters,  Anaekeo, 
beggynken  tôt  Dieatj  Dingen  ende  Caiblyn  Driea,  tôt  ver* 
meerderinge  van  den  dienat  Godts  ende  verweckinge  van  devotle 
toi  het  Alderbeyligste  Sacrament  des  Altaers,  ingestclt  ende 
gefundeert,  gelyck  sy  t'saemen  instellen  ende  funderen,  nu  en 
den  eeuwiglu  n  dagen,  allen  sondaghen  des  jaers  het  lort"  vm 
het  hooghweirdigti  H.  Sacrament  des  Autaers  nac  den  mid- 
dagh.  In  't  welck  roen  sal  sîngen  een  respoîisorium  van 
't  H.  Sacrament;  item  den  lofaanck  van  't  selve,  te  weten 
Lauda  8ion  Salvalarêm,  ende  daernaer  het  loff  [lofzaug)  van 
On«c  Lieve  Vrouwe,  gevende  voor  cerst  nocU tans,  ende  in 
't  iniddeî,  ende  naer  den  Arc  Manaàî\t.  benediclie  met  H.  Sa- 
crament, gelyck  is  die  oude  gewooute...  C.  Fkii.t.kn,  pastoor, 
1766.  Archiver  de  V église  de  Notre-Dame^  à  Anvers, 

1.  Saceilum  sancti  Thomae  Cantuarieneis  in  Schoor^  diatans 
aemilenca  a  parochiali  versus  meridiem.  Célébrât ur  sexies  in 
hebdommada  ex  fundatione...  Incolae  appendicis  nuperrime 
extruxerunt  domum  et  scholara  pro  presbytcro,  qui  eionerat 
fundationcs. 

ii.  Sacellum  sancti  Joannis  Baptistae  Dccollati  in  Uerhey- 
den.  benedictum  Tannol  1694.  distat  tribu»  qnadratttîbiëli  Google 
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3,  ââcellum  sanciae  Luciac  in  Rosselacr,  distans  média 
]eaca  a  parochiali  ad  occidentem  inter  hanc  et  MoUensein.  Ce* 
lebratur  ex  fnndatibne.  3  martii  1672,  levaverunt  bargima* 
gistri  Balenses  ab  hoc  tacello  mille  floxenoa  ad  onui  eomnia* 

nitatis...  Visite  faite  vers  1740. 

Ttî  his  tribus  sncellis  praesumiint  aliqui  rcvercndi  domini... 
conducti  a  particulanbus  vel  a  gildis,  seu  socieiatibus,  quae 
in  Balen  sunt  quatuor,  nempe  :  sancii  Georgii,  duae  sancti 
Sébastian!,  et  ona  sanetae  Barbarae,  diebus  donoinicis  et  festit 
miasaro  celebrare.  FUiie  âê  1727. 

Sont  hic  diveme  scholae  :  nna  latTmtiitîa,  et  altéra  pro 
liiii^ua  vernacula  prope  ecclesiani.  liujus  iiiaîn'ster  est  N...  La 
Ros  ;  simul  est  orgnniata.  Et  ali:ic  [scholae]  sunt  in  appcn- 
dicibus.  ViiiU  de  1766.  —  Sunt  quiuque  sacerdotes  «eculares, 
acilicet  reverendna  dominua  Coamaa  Uuyamana,  primiada- 
tina;  reverendaa  domioua  Marcua  Yerachter,  cantor  et  rector 
scholaram  ;  reverendua  dominua  De  Bic,  qui  habet  aecnndam 
missam.  Korum  salaria  solvuntur  a  communitato,  t't  ofïïcio  suo 
satisfaciunt  îaudabiliter.  Praelerea  est  revercndus  dominus 
N.  Bogaerts,  qui  persolvit  niissaa  fundalaa  in  Schoor,  in 
capella  ibidem,  et  ibidem  docet  pneroa;  et  reverendus  domi- 
nua Franciacua  Van  de  Weyer,  qui  peraolvit  miaaaa  fundataa 
in  cappella  de  Gerhejden,  et  ibidem  docet  puerot.  Nollua 
ipsorum  est  admiaaoa  ad  confeaaionea  excipiendas.  Visite  dê 

IL 

Dûctmeniê  relatifs  à  l^aneie»  JM  en  pierre  qui  ee  irouvaU 

à  Centrée  du  ekaur  de  Pégliee  de  Baelen.  ^ 

Digitized  by  Google 


—  110  — 

ret  :  1^  Ob  penculnm^  ne,  ptaeaente  populo,  partes  décidant, 
sicut  nuper  dicitnr  accidisse;  2<>  Quia  impedit  qaomi nus  can- 
tores  et  populus  altare  et  sacrificium  videant;  3''  Quia  contra 
decorem  domusDei  inservit  loco  granari  ;  ponuntur  enim  ibidem 
granaad  ecclesiam  spectantia,  ibidem  veotilantur  et  vertuntur, 
ita  ut  soldes  et  pulveresaltaria  et  omnem  ecclesiam  repleant  et 
Gommaculent;  Ou  m  novum  habeaut  odaenm,  illud  vêtus 
nulll  est  usai,  saltem  decenl^  et  licîto.  —  Est  et  alius  abusas, 
uti  etiaiii  la  iMoll  et  Desschel,  in  hac  ecclesia  per  coiruptelam 
introductus  a  non  multis  annis,  nempe  qtiod  pruclamationes 
forenses  fiant  sub  vel  aute  koc  odaeum,  couira  slatuta  syno- 
dalia,  etiam  saepe  adhuc  expostto  Venerabili...  Vieile  déM- 
naU  de  17S&7. 

7  ocioÔre  1743.  —  Syu  Eminentie  den  heer  cardinael  aerts- 

bisschop  van  Mechelen  gehoort  en  vernoraen  hebbende  dat  toi 
Balen  dt*  oude  hooglisail  snairbs  door  onbckt'nde  persoonea 
geruineerl  is,  en  verstaen  licbbi:nde  daiter  verschil  ii  tusschen 
desselfs  inwoonders  om  diio  hooghsael  wegh  te  nemen,  heeft 
den  heer  J.  A.  Swysenj  synen  landecken,  gecommitteert  om 
de  intentie  der  inwoonders  te  weten  (vermtts  dito  hoogbsael 
alsoo  geruineert,  de  belden  der  heyligea  daer  in  staende 
sciiaiidaleus  t^n  schciit,  daer  alsoo  in  cen  roomsche  catliolicke 
kerck  nict  en  niag  geledcn  worden)  wat  de  intentie  der  selve 
goede  iuwuouder^s  van  Balen  is,  oit  wel  dito  hooghsael  wegti 
te  nemen,  oft  wel,  hy  aldicn  lu  t  doenelyck  is,  dito  boogbsael 
te  lepareren  en  in  behooreljcken  staet  te  stellen* 

Ten  dieu  eynde  is  dito  heer  landecken  met  de  tegenvoor- 
dige  regeerdcrs  van  Balen  geconvcnieert  van  twee  pampieren 
ront  te  seiulen,  opdat  die  willen  dat  het  gesryt  hooghsael 
weg  genomen  wort,  hunnen  naem  stellen  op  iiet  een  daer  op  q 
Hitke.i  i  ïèai  àéti  ÂnnaAjiaM  méutmawm  wnrif       dîn  1i«»t  willen 
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Lettre  adressée,  le  3  ao4t  1744,  par  le  doyen  Sieysen,  euré 

de  A]foil,  au  .secrétaire  lloiroet,  concernant  le  jubé  de  V église 
de  BaeUn,  —  Admoiluin  révérende  amplisaime  ac  frmlitissiine 
domine.  Saepius  et  por  visitationcs  et  alias  iadicavi  aulae  ves- 
trae  deformitatem  veteris  odeae  in  ecclesia  Biilentii^  aigoanter 
postquam  an  no  elapso  pan  dicUe  odeae  cum  qaibuadam  ima* 
ginibaa  sanctorum  apostoloram  nocte  quadam  dejecta  foret 
destractaque.  Placuit  EmiiuMitiae  Suae  per  eruditiasimum 
domiiiuia  Peiidfrie,  27  septcmbri^  174-3,  mihi  mandare,  ot  me 
personaliter  couterrem  in  Bal  en  et  animos  incolarum  coasilia« 
rem  vel  ad  refictendam  vel  destruendum  odeam.  Id  feci  acca- 
ratisaime,  et  tiim  (quod  et  pariter  iodicavi  vestrae  aulae)  con* 
feneram  cum  regentibns  dîctî  locî,  ut  ostiatim  quaereretiir 
mens  incolarum,  qaîd  de  odea  vellent.  Per  scriptaoi  seo  sub- 
signationem  inventiim  est  multo  plures  velle  ;imotionem  odeae 
quam  illius  restaurationrm,  quae  cquidem  impussibilis  nliunde 
est.  Misi  chartas  subscriptionam  ipsi  revereudo  domino  pas- 
ton  de  Balen,  sed  homini  pertimidoi  qui  ezecutionem  timet 
eo,  qaod  vereatnr  (nî  habeat  expressnm  ad  amovendum  odeam 
fliandatom  a  Sua  Eroinentia)  HinUas  ipsi  inferendas  a  re* 
fractario  rustico  injurias.  Sed,  vir  amplissirao,  est  indignis- 
simum  scaudulum  ipsa  odea,  in  ecclesi  i  calholica,  praesertim 
in  loco  vicinïssimo  bacreticis^  et  hoc  tempore,  du  m  sine 
interroîssîone  transeunt  uopiae  tantorum  variorum  iuôdelium.  • 
Beferet  harum  bajulu««  reverendna  domiuua  vicepastor  loci^ 
Fir  perhoneatos,  quidmet  desoper  aodierit.  Hinc  rogo  humiU 
lime  Eminentiam  Snam,  at  de  plena  potestate  sua  mandet 
reverendo  domino  pastori  de  Buleu  sine  dilatione  amovirc 
odeam  dictam,  ac  minetur  omnem,  si  quis  audeni  desuper 
contradicere  aut  facere.  Reverendua  dominua  oastor  iiiÎQS^itized  by  Google 


Vestrae  eruflitissimae  liamillimus  faïuulus,  J.  A.  SwvsEX, 
archipresbjter  disthctas  Geleusis. 

Moll^  8  augnsii  1744. 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Aii?eii.  Cêfm 

m. 

Henri  Van  de  a  Leempulle,  vicaire  général  du  diocèse  de  Boit- 
le-Buc,  uftit  deux  ehapeUenies  ajh>  de  pourvoir, jiar  Uurs 
revenus,  à  l'entretien  d'un  vicaire  à  Maelen, 

4  rérrier  1654. 

Hknricus  Vanden  IjEemputte,  presbjter,  sacrac  thcolo- 
giae  iicentiatus,  et  ecclesiae  cathedralis  Buscoduceosis  cano- 
niciis  graduafcos,  necnon  episcopatus  Buscoduceosis  vicarîus 
generalia  in  spiritnalibiis^  sede  episcopali  jam  diu,  nltia 
aeptennium,  vacante,  anivenîs  et  aingolia  praesentes  litteias 
vianris,  talutem  in  Domino  Jesn  cnm  notitia  veritatis  infra» 
scriplorum.  Pcr  libellum  supplieern  itcr^to  exhibituin  cxpo- 
suit  nobis  venernndus  dominus  Joliannes  Vau  Tilborgh, 
canonicus  regularis  nionastcni  Averbodiensis,  pastoi  ecclesiae 
parochialis.  Balensis^  dioeceaeoa  Boscodocensisi  quod  parochia 
ait  ampta  et  popnlus  numerosas,  ita  nt  ipae  soloa  neqneat 
satisfacere  toti  eommnnitati  in  concionibus,  in  catechismo 
ét  sacramentorum  administratione,  quodque  sua  communitaa 
nihil  velit  contribuere  ad  sustentatiouem  vicepastoris  assn- 
mendi.  Quocirca  supplicavit,  quatenus  duo  bénéficia  eccle- 
siastica  simplicia,  in  praefata  ecclesia  fnndata  ad  altarc  bea- 
tiasimae  Virginia  Mariae  et  ad  altare  sanctarum  Barbitaeciei  Google 

(latharinae.    r.t,   snectantia  ad  nraosontationem   re.vprendi  rt. 
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qnîa  nentram  per  se  ad  bonestam  sostentationem  hoe  tem* 
pore  Buffidt  pro  una  peraona  eccleaiastîca,  mîwaa  eoramdem 

ad  pauciorcra  iiumerurn  rcducere  velleraus  et  dignaremur. 

Itaqiie  no?,  praemissis  omnibus  et  singulis  matuie  exami- 
natis,  Yolenies  ampiidcare  cultum  divinum  et  promovere 
Balntem  anîmarum  in  piafdicto  loco  de  Balen,  aothoritate 
noalra  ordinaria^  et  seu  aliaa  nobîa  quomodotibei  delegata^ 
per  preaeDtca  unimua  et  incorporamus  duo  praetacta  banefieia 
fandata  iii  fcltari  beatissimae  Yirginis  Mariae,  et  in  altari 
sanctarum  Barbarae  et  Cutharinao,  atl  o\ms  et  sustuntatio* 
nem  vicepastoris  assumentli,  et  ab  tpiscojm  vel  vicario  ge- 
nerali  Buacoducensi  admittendi  et  approbandi.  Qui  vicepastor 
te&ebiiur  penonaliter  reaidere  intra  limitea  parochiae  Balen- 
aîa,  el  domino  pastori  eubaidiariam  operam  praeataio  in 
concionando,  catecbiaando,  BacranientÎBadministnindisaliisque 
pastoralibus  muniia  obrundis;  et  eadnn  authoritate  reduci- 
mus  miâsas  altaris  bealae  Marine  Vircrinis  ad  ins  singulis 
quindenis  cdebraudas,  ci  miasas  altans  sanctarum  Barbarae 
et  Catharinae^  ad  nnam  singolia  hebdommadibua  célébrant  • 
daiDj  ut  rie  anatentationi  vicepaiitoria  melius  ait  provianm; 
praeaeriim  cam  ipae  reverendua  et  amplisaimns  dominoa 
piaelatna  Averbodiensis,  tamquam  patronus,  consentiat  in 
nn  onem  et  incorpuiatioru-m  diiorum  praedicturum  beneâciorum 
ad  cpus  vicepastoris  ut  supra  (de  quo  nobis  litteratoric  cou- 
atitîi),  quam  primutn  illa  vacare  coutigerit.  Foslrcmo  déclara* 
1DD8  expresse  nos  per  haec  nnllo  modo  intendere  alterare  ant 
mntare  oatnram  et  qnalitatem  praefatomm  beneficiorum,  quae 
ex  primaeva  fondatîone  aecnlaria  aunt  et  a  aecularibua  possideii 
soient;  nec  intendere  praejudicari  juri  episcopi,  vel  arebidia* 
coni  Buscoducensis,  aut  modcmorum  beneficiatorum,  vel  alte-  ^j^e^  by  Google 
riua  caîuslibet;  sed  illoruoi  omniain  et  ainiculorum  jus  salvum 


nottm  acriptaa  ol  stibiigiiataSf  ngillo  pariter  nostio  conobo- 
lasdai  dozimoa. 
Datant  Bascodncîs,  anno  «  Katmtate  Chfîati  Bomîiiî  mil- 

lesimo  sexceutesimo  qumquagesimo  quarto,  die  quarU  le- 
braarii. 

HbNRICUS  VaNDSN  LS£1IPUTT£. 

Ardiifes  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anven.  Ctfm 
IV. 

Supplique  âeê  kaèUaniê  du  Âameau  de  OerAeyden  tendanie  à  eb- 

tenir  qu'on  célèbre  loutes  les  semaines  quelques  messes  da»s 
la  cAapeUe  de  Sainl-Jean-Baplisie, 

ta  arrll  I68S. 

Aen  dcn  zeer  eerweerdf  n  heere  vicarius  generael  dw  bta« 

donis  van  'sHertoscnboach,  etc.  —  Verthoonen  met  aile  res* 
pect  ende  of  tmocdicheyt  de  gemcync  ingcsetenc  van  Bakn, 
Un  gehttchte  genaeinpt  Gerbeyden^  hoedat  ay  op  de  geme^nte 
aldaer^  dea  outrent  dertiob  jaeien  onbegrepen  geleden,  toi 
eene  aonderlinghe  devotie,  tôt  vermeeideringe  dcr  eece  Godta 
ends  glorie  van  den  bcyligen  Joannea  Baptiatai  m  iiiulo 
Deeollationis ,  ht^bben  dotn  eri^ercn  seckere  capelle,  doende 
aldaer  alleen  op  seckere  wirc  kende  darghen  door  eenighe 
priestcrs  celebreren  bet  beyiich  saorificie  der  misse,  om  door 
de  interceaaie  vm  den  gcmeldcn  glorieusen  beylighen  in  hun- 
nen  noodt  ende  afflixie  van  Godt  almachtich  geaoulageert  te 
wordeUf  ende  merckeljck  in  tyde  van  aterfte  onder  benne 
beatialen  (waermede  de  remonatranten  nn  eenige  jaren  gedne- 
rcnde  tôt  hennc  excessive  schacdc  sjd  geaccablcort  gewordeu) 
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miane  Tan  V  eerweerden  Toorsaet  in  officie.  Eode  gemerokt 
den  tegenwooiidiglieo  eerweeiden  faeere  pastoir  van  Balen  hnn 
supplianten  daerinne  eenich  obstakel  ende  awarîcheyt  achynt 

te  willen  moveren,  onder  pretcxt  dat  de  selve  permissie  alleen 
BOude  wesen  provisiom  1 1  ofte  gereslriugeert  tôt  seckereu  tyde, 
vinden  gerueUacm  bun  te  adrcsseren  aen  U.  Eenveerde.  Bid* 
dende  aeer  ojtmoedelyck  ten  eynde  der  sel  ver  gelieft  sy  toi 
Yoorder  progtea  van  aoodanigen  goddelycken  iever  ende  bevya 
van  danchbaerheyi  over  de  beneficien,  in  hnnnen  noodt  by  de 
supplianten  aireede  genesen,  by  at)08tine  op  de  marge  deser 
aen  dtstlve  te  virirunnen  de  permissie  iu  aoudanigUeû  cas 
gereqilireert.  D'welck  doeiidf,  etc. 

Ajposlilk  :  Facaltatem  coucedima»  duruturam  ad  annum 
tantom,  ut  in  sacello,  de  quo  in  hoc  libello  aupplici,  diebua 
femlibna,  aemet  eut  bia  aeptimanatini,  miaaa  celebrari  poaaii. 
Yolomus  tamen»  ut  baec  previe,  antequam  effectni  tradantnr^ 
notificentor  admodum  reverendo  domino  pastori  in  Balen. 

Datam  Lovanii,  in  collegio  nostro  Doiiuliaiio,  aimo  xvi« 
ociogt^siino  secundo^  die  vero  vige^jimo  mensis  aprilis. 

GmiJELVvs  Bassbet, 
vicarius  Bnscodacentiîa. 

Arcliives  de  IN-f^lise  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  Q^m 
archipwbjfUraiu».  BmU», 


VÈ9ÈXim  MlLDBRUS   DIVUB  EN  OBOX  PABOI88B8,  LA  PA- 
BOI88B  DB  NoTRB-DaHB,  A.  AnVBBS*. 

19  décembre  1614. 

JCftAmWM  M*TTtwi>fTa    TIaÎ  Af  Annaln1«A««  j4p«1îa  «mièta  Anîtf  jgitized  by  CoOglc 
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Corn  iftliibriter  admodom  a  aacrosaneto  eondllo  Tridentiiio 

decretum  ait,  ut  ecclesiarum  parocMsUmn,  qoarum  pastores 
propriuui  vi  peculiarem  populum  non  luibent,  srd  indiscri- 
roinatim  sacramenta  et  pastoralia  administrant^  regiones  ita 
difidantur,  ut  singuli  8U09  limites  et  subditos  aortiaotar, 
quo  magia  gregîa  aibi  commiasi  vnitam  posaint  agnoacere^ 
et  pro  debito  paatoralia  officii  talem  îlHua  coraoi  gmre^  qI^ 
quando  anmrona  paator  ralionem  exacttirua  eat^  manua  eonim 
a  saiiL^uine  animnrum  forte  perditaruin  sint  innoxiae  :  uon 
iiiiin*riio  reverpnd'ssimi  donjiïji  cpiscopi  Antverpicnscs,  prae- 
dccessores  nostri,  ierc  omncs  saepe  diuque  laborarunt,  ut 
catbedralis  et  parochialis  ecclesia  nostra  beatac  Mariae  Vir- 
ginia^ cujaa  paatorea  indiatincte  et  alt««niia  hebdoinadia  oiBcia 
paatofalia  hactenua  obierunt^  in  plurea  parocbtaa  divideretnr; 
cum  experientia  compertum  ait,  ex  hojusinodi  adminisira- 
tionc  fjiiiiinp'urima  sacpc  inconimoda  cvenisse;  praeterquam 
(]uod  iiiiuua  utircjuc  pastornnmerosum  istius  parochiae  popa* 
lum  agnosccre  potuerit,  nedum  eam  curam  et  aolicitadinem 
omnibua  tantae  parochiac  incolia  impendere,  quantam,  ai  dia- 
tiDCti  esaent  dtstrictua^  diligentiam  quiaqae  auîa  e xhtbuîaaet. 
Terom  pracdeeeMorum  pîa  inteotio  et  conatas,  ob  praeteri- 
torum    tcmpoium  injoriain ,   aliasque,  quae  se  obtuUrunt, 
iïicommoditati  s,  ad  desideratum  cfri-ctum  di'diici  non  potuit  : 
eapropter  nos,  dum  iemporum  ratio  benevoia  aliquantulum 
inagis  esse  videturi  a'iquamdiu  cogitatione  idem  negoilum 
pervolvimua,  illiqae  tandem  perag«ndo  nos  accinximoa^  babi* 
taque  aliquotîea  delibeiatione  cam  reverendis  admodiim  do* 
mi  nia  decano  et  capitulo  praedictae  ecclebiae  cathedral  ia,  et 
dt:niuni  illorum  inlcrveniente  consilio  ii  asspusu,  ccnsuiraus 
nraedictam  DarocUiaoi  in  duas  e«8e  dividendam;  Prout[,p^|^gy 


—  117  — 


Smyeief'ruye,  et  minus  coemeterium,  ad  plateas  dictas  de  CorU 
et  Langhe  Nieu-HraUt  usquc  ad  antiquos  limites,  contra  pa- 
rocbiam  sancti  Jacobi,  aliasque  respective  hujua  civitatis  :  et  a 
parte  meridionali  diotaram  platearam  ait  altéra  parochU  D.  Vir* 
gÎQM  :  aiqn«  iocoiae  et  habitatores  âictorum  locoranif  qaiqoa 
annrn  paaiotam  teneantar  agnoscere,  ab  eoque  dumtaxai 
paatonliam  officioram  aclministrationem  reoKpere  posaint  ;  ao  în 
reliquis  omnibus  talis  sit  auctoritas,  praerogaLiva,  ccteraque 
jura  quoad  singulos  pastores  resprctu  suarum  regionum,  quanta 
fait  bactenus  utriusque  respectu  integrae  parocbiae;  et  ulte* 
rioSi  quanta  de  jare  et  conauetodiDe  bajus  civitatia  eaae  débet. 
Et  quoniam  (oi  in  omni  rontatione  aolet)  auboriri  ex  praedicta 
divîaione  pciseent  aliquae  difficultates,  praesertim  inter  otram- 
que  pastorcm;  eas,  quae  hnctcnus  occurreruni,  resolvendas 
censuiinus  tt  decrevimus,  prout  in  specialibus  litteris  disuper 
expediendis  id  fecimus,  quas  hic  pro  insertis  baberi  voiumus. 
Mandantes  omnibua  utriusque  aexua  cbristifidelibus^  incolia 
reapectife  dictaram  parocbiarum  aie  a  nobia  erectaram^  nt 
qnisque  desigaandom  aibt  paatorem  propriuoi  reverenter  tam- 
qoam  patrem  suum  apîrîtualem  anacipiat  et  traotet^  aacramen* 
taque  ac  pastoralia  oiïic:ia  nb  eo  postulct  et  sumat  :  etiam 
inhibentes,  ne  altcriin  parocliiae  pastorem  |)ro  suo  rccognos- 
cant,  ilUusque  iu  parouiuulibus  strvitiis^  praeuerliui  in  solem- 
uizatione  matrimoniorum,  opéra  utautai;  acientea  in  posterum 
enm  non  auum  aed  aliennm  parochum  fututam,  et  coram  eo 
eeiebrata  matrimoDia  poat  featnm  Epi])Imnîae  proiimom,  qno 
ineiptet  execntioni  mandari  haec  divisio,  et  postquam  ea,  quae 
concilinra  Tridentinum  aiiiedictum  quoad  publicationem  et 
lapsum  tempons  a  publicationc  dccrevit,  observata  fuerint, 
nulia  et  irrita  fore.  Qoam  quidem  divisionero,  limitum  desi* 
gnationem,  aliaqne  auperlua  décréta,  ab  omnibua»  quoruittigitized  by  Google 
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pneieiites  per  ■eoietariam  noatrom  tabsigiiiQ^  et  tigfllo 
nottro  muniri  josBimus. 
Daium  AnUerpise,  in  palatio  voairo  epîacopalî,  die  deeimo 

nono  mensifl  dcccmbris^  anoo  Domini  millesimo  sexceutesimo 
decimo  quarto. 

De  mandato  feverendisaimi  domini  praefati 

Pet.  Go£NS«  aeoret. 


Philippe  II,  marqttis  de  Namur,  kt  Huottes,  évêquk  dr 

LiiOE,  EÀGLKMT  LS8  STATUTS  DU  CHAPIT&BDX  SaINT-AuBAIN» 

A  Kahub. 

im. 

Huoo,  Dei  gratia  cpiscopas  Leodiensin,  Phiupptts,  mar- 
chio  i\amucensis,  omnibus  christifidelibus  in  perpetuum.  Cura 
vigore  commisse  nobis  a  Deo  dignitatis  proppnsioni,  stiidio, 
atilitati  et  profcctioni  ecclesiarum  Dei  iuvigiiare  teneamur, 
ego  Philippns,  marchio  Namacenais^  patronos  ecclesie  sancti 
Albani  in  Namnco  inatiinendo,  ego  Hngo,  Leodienda  epia- 
eopnii  laudabilem  cbarisaimi  in  Chriato  filii  Phib'ppi,  marchio* 
nis,  inatitatîonem  et  approbando,  et  confîrmando,  interveniente 
communi  conseiisu  predicte  ecclesie,  statuimus,  ut  quîsquia 
canonicus  in  posterum  in  prefata  ecclesia  instiLuendus  in 
horis  conventualibua  et  majoribaa  missis  assidue  deaerviat 
eceleaie  in  propria  peiaona^  niai  egritndine,  vel  pro  eccleaie 
vtilitate  faerit  detentna,  vel  cauaa  pprgrinatîonis.  Tel  atudii 
abfuerit  licentiatna.  8i  canonienm  causa  trahat  proprii  ne- 
gotii,  poterit  cum  solus  decanas  quindecim  tantum  diebus 
Uoentiare^  et  ooq  ultra^  nisi  de  communi  consilio  capituli. 
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Si  canonicus  exces3um  cominittat  correctione  (liLrnum,  post 
caiionir  lii)  et  couBuetam  factam  ah  episcopo  citatjouein  et  ex- 
communicatioaem,  si  noient  satisfacere,  inobeiliena  vel  con- 
tnmax  inveniaiar,  pena,  qnam  consoetndo  aimilibus  const liait, 
panîatar.  Si  vero  converUtnr,  diapensatione  firatram  suoram  in 
eccleaia  leaidentium  eî  misericorditer  aabveniatar. 

Si  canonicus  in  posternm  instituendus  forancum  se  exhi- 
buerit,  nihil  de  iraotibus  prébende  percipiet  prêter  quinque 
solidos  Namucensis  monete,  aolveodos  ei  in  Natali  Domini. 
Besidui  enim  medietas  vicario  sno  conferetur,  alia  vero  me- 
dietaa  in  commanem  canonicorom  in  eccleaia  leaideniiam 
diatribntioneni. 

Vicariî  per  elecHonem  deoani  H  serf  oram  parochie  capitnli 
sunt  iiisLiLueaili,  discreti  et  iduiiei  presbjteri.  Diaconi  et  sub- 
diaconi  prcctdcnt  canonicis  venicntibus  et  in  ecclcsia  residen- 
tiam  facientibus.  Qui  de  consilio  capitali  sunt  removendi,  ai 
aervitio  ecclesie  idonei  inveoii  non  fnerint.  Si  modo  de  cano* 
nicia  piedicio  vicarina  ezcedena  citatoa  ei  commoniiaa^  ni 
dictnm  efti«  non  ae  emendaveriij  a  vicana  ana  amoveaiar  ei 
alîns  constituatnr. 

Predictus  autem  Philippus,  marchio  Namucensis,  sibi 
suisque  successoribus  retinuit,  quod  de  eccleaia  prcdicta 
habere  possit  in  suo  serviiio  unum  canonicum,  quem  volue- 
rit.  Qui  medietaiem  frnctuum  in  preiata  habeai  ecclesia;  aliam 
▼m  medietaiem  vieariua. 

Illonim  autem  canonicorom,  qui  amodo  in  prenomfnata 
ecclcsia  iiiî^titurntur,  nuUus  in  ecclesia  béate  Marie  vel  saiicti 
Pétri  "NamucpTisis  prcbendam  habere  possit,  quin  alteri  earum 
euro  oporteat  reounciare,  nec  aiius  ecclesie  mnjons,  cum 
titulus  dhbei  tueri,  qnum  eum  aapradicte  sancti  Albanl 
eccletiie  in  propria  peraona  oporteai  deaer^irc,  vel  enm  fora^^igitized  by  Google 
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modum  canonicis  vd  eorum  vicariis,  quolibet  zxx  dieram 
8ubnotatoniiD|  ai  omnibus  oonvenioalibas  bons  et  majoribua 
interfuerint  miaata. 

lati  autem  aunt  dîes,  qnos  debent  apecialiter  obaanrare, 

et  portionem,  que  ipaoa  de  censu  continget,  recipere  :  Dies 
Nataîis  Domini,  et  très  proxime  sequentes;  (lies  Pasche  et 
très  proxime  subséquentes;  dies  Pentecostes,  et  très  proxime 
advenientr?;  diea  nativitatis,  purificntionis,  assumptionis  béate 
Marie  Virginia,  eanoti  Joannie  Baptiste,  Martini,  apoatolomm 
Pétri  et  Pauli,  Jaeobi,  Pétri  ad  Vincala,  Bartholomei,  Mathei, 
Simonis  et  Jude,  feativîtatea  Oroniam  Sanctorum,  dedicationîs 
ecclesie,  Andice,  sancti  Âlbani,  Ascenaionis,  Michaëlis;  dies 
aiiniversarii  obitus  patris  mei  et  mattis  mee,  et  mei  Phihppi, 
ejusdeiD  lustitutionia  auctoris. 

8i  quia  veto  illorum  canonicoram  vel  vicnriorum  bis  diebua 
pretactîs  non  interfnerit  horis  et  miaaia,  nihil  in  ea  diatri- 
butioue  percipiet.  Portionis  enim  illius,  que  ipsi  oontingere 
debaiflset^  medîetas  deyeniet  in  cotnmnneni  canonicoram 
portionem,  qui  prthbaijii  horis  et  miaaia  interfueriot  ;  cèlera- 
riu8  vero  aliam  liabebit  medietntem. 

Quilibet  canonicus  in  nova  aui  in  ecclesia  sancti  Albani 
institutione,  caro  il  la  fidelitate,  qnam  eecleaie  tenetur  exhi- 
bere,  omnîa  predicta  ae  observatorum  jarabit. 

Ut  autem  bec  rata  obserfentor  et  inviolata,  scriptî  anno- 
tatione,  sigillorum  nosirorum  et  sigilli  beati  Albani  apposi* 
tione  coofirmavimus.  Et  ad  cautiorem  hujus  pagine  obser- 
vantiam,  noverit  posteritas  et  presens  etas,  omnes  hujus 
sanctionis  violatores  et  pertorbatores,  si  non  recipiacentea 
aatisfecerint,  a  me  Hogone,  Leodiensi  episcopo,  aDatbematis 
denunciatione  in  Den>etnum  esse  condemnatos. 
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AuTORnATtoN  aocx>sd4b  pak  liOUis  Pot  a  Jean  de  Moist- 

MOBSKCT»  BB  CONVERTIR  UN  HOSPICE  EN  UN  COUVENT  DE 
SŒURS    DU    TIERS  ORDRE   DE   SaI1«T-FrâNÇ0IS,  A  NeYELK 

(Flandre  oriej^tale)'. 

Cet  acte,  cmané  du  vicaire  général  de  Louis  Pot, 
donne  lieu  de  faire  deux  questions  :  on  se  demande  si  ce 
prélat  doit  être  mis  au  nombre  des  évéques  légitimes 
de  Tournai,  etcomment  il  s'est  fait  que,  n'ayant  été  re- 
connu que  dans  la  partie  française  do  ce  diocèse,  on 
lui  ait  demandé  d'exercer  un  acte  de  juridiction  près  de 
6and« 

Après  la  mort  de  Ferry  de  Cluny ,  arrivée  le  7  octobre 

1483,  Tournai  fut  assez  longtemps  privé  de  la  présence 
de  son  évêque.  Sixte  IV  donna  pour  successeur  à  1^'erry, 
Jean  Monissart;  mais  celui-ci  étant  mort  peu  après 
son  sacre,  Innocent  VIII  conféra  l'évéché  de  Tournai  à 

Antoniottus  Pala\icini. 

Cette  nomination  contrariait  tout  à  la  fois  le  roi  de 
France  et  le  duc  de  Bourgogne,  entre  lesquels  le  terri- 
toire du  diocèse  de  Tournai  était  partagé;  car  ces  deux 
princes  avaient  chacun  leur  candidat. 

Le  duo  avait  fait  choix  de  Pierre  Kuicq,  abbé  de 
Saint- Amand,  qui,  pour  arranger  son  affaire,  se  rendit 
à  Rome,  obtint,  avec  le  consentement  du  pape,  la  ré- 
signation d' Antoniottus  Palavicini,  et  à  son  retour,  se 
fit  sacrer  à  Bruges.  Charles  VIII  de  son  côté  se  préva- 
lant de  la  nnurmatiaue  sanction,  dont  il  reirardbùt  Itpigitizedby  Google 
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parce  (ju'elle  n'avait  pas  ctc  enregistrée  par  le  Parle- 
ment, disposa  de  i'évêché  de  Tournai  en  faveur  de 
Louis  Pot,  abbé  de  Saint-Laumer,  à  Blois. 

Cet  abbé,  sachant  sans  doute  la  démarche  de  son 
compétiteur,  se  rendit  au^si  ;l  l\oiuc  alin  d'oLtcnir  du 
Souverain  Pontife  sa  préconisation  au  siège  de  Tournai  ; 
mais  la  chose  n'était  plus  possible.  Toutefois  Inno- 
cent VIII ,  pour  ne  pas  trop  mécontenter  le  roi  de 
France,  conféra  à  Lonis  Pot  l'évêché  de  Lectoure. 

Peu  satisfait  de  ce  maigre  succès,  le  nouvel  évêque 
se  fit  sacrer,  et,  au  lieu  de  se  rendre  à  licctoure,  il  re- 
courut à  Tautorité  du  Parlement  pour  se  faire  recon- 
naître évéqiie  de* Tournai,  dont  il  administra  la  partie 
française,  tandis  que  Pierre  Kuicq  était  seul  reconnu 
par  les  Flamands. 

Le  chanoine  Cousin  regarde  avec  raison  Pierre  Kuicq 
comme  évêque  légitime,  et  il  soutient  que  Louis  Pot  ne 
fut  jamais  pourvu  canoniquement  de  1  evèché  de  Tour- 
nai. Son  nom  ne  se  trouve  ni  dans  le  catalogue  des 
évêques  publié  par  Legroux,  ni  sur  le  diptyque  de  la 
cathédrale  de  Tournai. 

On  sait  que  cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1505. 
Après  la  mort  de  Louis  Pot,  arrivée  d'après  la  GaUia 
Christiana  à  Lectoure  le  1  juin,  ou  d'après  Cousin  le 
6  mars  1505  à  Marnioùticr  dont  il  était  abbé,  un  ar- 
rangement intervint  entre  Pierre  Kuicq  et  Charles  du 
Hautbois,  qui  administra  le  diocèse  entier,  et  lui  rendit 
ainsi  la  tranquillité  qui  y  était  troublée  depuis  si  lonff- , 
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Louis  Pot  pour  lairc  autoriser  les  sœurs  franciscaines, 
dites  de  Ceiia,  à  venir  s'établir  dans  cette  localité. 

La  raison  en  est  assez  naturelle  :  c'est  que  ce  Mont« 
morency  était  neveu  d'Anne  Pot,  qui  avait  épousé, 
le  17  juillet  1484,  Guiilauine  de  Montmorency. 

René  Pot,  irère  d'Anne,  succéda  à  son  père  Guy.  Il 
fut  échanson  ordinaire  du  roi  et  seigneur,  de  la  Roche* 
Noulay,  de  Ch&teau^Neuf,  Oivry  en  Chalonnais,  Saint- 
Romain,  Neelle,Tlioré-sur-Ousche,Thoré-en-Tonnerrois, 
la  Prune  au  Pot,  Chatuproy,  Menestrou-Sallon.  11  ra- 
tifia les  arrangements  relatifs  au  mariage  de  sa  sœur 
avec  Guillaume  de  Montmorency  le  9  mai  1495,  con- 
jointenîent  avec  les  exécuteurs  testamentaires  de  Guy 
Pot,  au  nombre  desquels  figure  Louis  Pot,  qui  est  dit, 
dans  cet  acte,  évêque  de  Tournai  et  abbé  commendataire 
de  Saint-Laumer  de  Blois.  On  y  parle  de  René  et  d'Anne, 
comme  s'ils  étaient  seuls  enfants  de  Guy.  D'où  l'on  peut 
conclure  que  Louis  Pot  était  frère  de  Guy*. 

Jean  de  Montmorency,  dont  il  est  question  dans 
notre  charte,  était  grand  oncle  de  Florent  ou  Floris  de 
Montmorency,  sieur  de  Moutigny,  gouverneur  de  Tour- 
nai, époux  de  la  princesse  d'Epinoy  et  frère  du  comte 
de  Homes,  qui  fut  décapité  en  1568. 

La  famille  Pot  était  très-distinguée.  Iieignicr  Pot, 
seigneur  de  la  Prune  et  de  la  Roche-Nolay,  fut  du  nom- 
bre des  vingt-quatre  premiers  chevaliers  de  la  Toison- 
d'Or,  qui  assistèrent  au  chapitre  tenu  le  10  janvier  1430. 
Son  fils  Philione  fut  admis  dans  le  môîïie  ordre 


Guy  Pot,  père  de  l'abbé  de  Saint-Lanmer,  était  pro- 
bablement fils  de  Philipj)€. 

C.'J.  Y  orna,  vicaire  ^éftéral,  à  Tournai. 

15  octobre  1501. 

Universis  preaeates  literas  inapectaris  vîcanus  genetalis  in 
apiritnalibus  et  temporalibas  rcveiendi  in  Chriafto  patris  et 
dominl^  domint  Ludovici,  miBeratione  di?ina  Tornaeensît  epis» 

copi,  a  suis  civitate  et  diocesi  uotoric  absentis,  salutem  in 
Domino  sempiternam.  Notuin  facimus,  quod  nos,  ad  s'uppli- 
cationem  nobilia  et  generosi  vin  dommi  Johannis  de  Mont- 
morencjr,  domini  temporalis  de  Nivella  apad  Ganda?ius« 
Tornacensia  dioceaia^  deaiderantia  et  devotionia  cauaa  affectan- 
tia  in  quodam  loco  praedicti  aut  domtnii^  ubiperauoapredecea* 
aorea  qnondam  fandatum  fuit  et  habebatnr  hospitale  paupe- 
lum,  quoti  jam  guerfarum  turbinibus  et  alias  onitnua  ad 
ruinam  tendit,  certura  numerum  sororum  tcrtii  ordiiiis  sancti 
franciaci,  de  CeUa  vulgo  nominatarum,  quae  illuc  viiam  regu- 
larem  jnxta  aui  ordinia  alatuta  et  more  aliarum  ejusdem  ordi- 
&ia  aororam  dacant  et  degant,  piia  chriatifidelium  elemoainia 
coUocari,  recipi  et  induci,  hoapitalequc  praedictum  in  domnni 
religioois  commutari;  eidem  doininu  de  Nivella  in  hoc  sancto 
proposito  complacere  et  morcm  gererc  cupientes,  quod  locus 
pracdictus  de  hospitali  in  domum  religionis  sororum  tertii 
ordinia  aancti  f  lanciaci,  de  Celia  vulgariter  dictarum,  mntari, 
quodque  certaa  nomerua  sororum  ejuadem  ordinia  jnxta  loei 
competentiam  domom  et  locum  hujuamodi  intrare,  ac  aoroiea 
îpaae  ibidem  aeeundnm  ani  ordinia  atatola  vitam  agere  regn- 
lareo).  infirmos  et  débiles  cujuscumquc  staluà  et  lacullaUâ  , 
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iiostria  cliriatianiUtît  decanis  ac  quibusiibet  aliis  officiarii 

pro  tempore  cxistrntibus  harum  série  diimis  in  mandaiis 
(|uatenus  religioàas  seu  sorores,  ut  praemittitur,  domum  lui 
jnnnodi  inhabitantes,  et  qnae  eam  pro  tempore  itibabitabunt 
pnMQim  nostn  donatioDe»  oonMaaîone  et  iadnlio  libère  et  pad 
fiée  nli  ei.gaiidere  toUerent  (iîe),  et  abaque  qnevia  molealalîoni 
permtttant,  qund  locoa  ipse  antea  Heapilale  pactperam  feerit 
ceU*rîsque  contrariîii  non  ubslaiitibus  quibusi'unK|ue.  lu  cuju 
rei  ttsiuiionium  s'gillnm  vicariatus  praedicu  reverendi  patrif 
eiadem  preeeiktibua  duximus  appendendum. 

Daium  Tornaoî^  mno  Domiiii  millesimo  qnîngettteaîau 
aeenndo^  die  decina  qninta  menaia  oetobria« 

6mr  U  pafHê  rêpiià$  H  à  lapMe  ii$Êi  U  pmê  de  fm 

chemin  âu  sceau  on  lit  : 

Per  dominum  vicariuiu,  Ia&  Vaym  (afec  paraphe)  prosecre 
Urina. 

Sce&a  en  eire  rouge,  dans  une  boite  de  fer  blanc.  — 
Une  Vierge  dans  une  niche  ogirale  formée  par  deux  co 
lonncs  qui  s'avancent  de  chaque  côté,  et  par  un  dais  sur 
monte  de  quatre  clochetons.  En  bas,  d'un  côté  les  arme 

de  l'évêché  de  Tournai  :  la  tour  est  couverte,  crénelée,  : 
une  porte  tt  deux  fenêtres;  de  l'autre  côté,  les  armes  d 
la  iuBàlle  Pot  éoarteiéea  arec  celles  de  Courta-Jambe^ 

•1  Ati  1"  t  t  au  4'  d'or  h  usiê  fùsce  a  a/ur.  qui  est  de  Pot.  Au  î' et  oi 
3"  écbiqueté  il  a/ur  cl  Ue  sable,  à  deui  cuuelerres  ou  LaUelaires  il 
gieolet.  mit  eo  (àsoeron  aor  Tantre,  viroiés,  eochéset  rfréid'or,  qui  et 
4a  Cm  rleV«m^. 

I*tri8laat  do  oatte  ebarta  ait  aa  la  poaiatsioa  4a  M.  le  prêt tdaat  Da  Bat 
4a  Toamai,  aoeleo  nambre  4a  Coogrèa  oaiioaal. 
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Fbiliffb  ls  Noblb^  oohtb  db  Namub,  oonfibmb  la  dova- 

tion  db  la  dime  de  fontaine,  faite  au  chapitftb  de 
Saint-Aubaih,  par  Libert  d'Eghezée*. 

Octobre  1S07. 

Ego  pHiLiPFirs,  marchio  Kamucensis,  nolam  facio  tam 
piesentibaa  qoam  faturia,  qood,  cum  Libertua  de  Ongheaeez 
giavi  egritudine  et  mortali  oppresaua  lecio  accnmb^ret,  tes* 

taraenti  sui  ordinationcm  bonis  viris  siiprr  uni^-ersa  posses- 
sione  sim,  tam  in  terris  quam  di  cinns,  quam  eciam  in  rebua 
mobilibua,  ex  toto  commisit,  ut  quidquid  asaensu  et  didposi- 
tione  hornm  vironim  de  omnibua  reboa  anta  tnb  Domine  tes- 
tamenti  fieret^  itabile  perseveiaret. 

Hii  vero  Yiri  anperiua  memotatî,  me  uaaenaom  meam  pre- 
bente,  deeimam  de  Fontania  totani,  sicut  idem  Libeitns 
ipsam  tenuerat,  ecclesie  sancti  Albani  dederuat.  Pro  hac 
elemosina  canonici  prefate  ecclesie  eiusdem  Liberti  auniver- 
aarium  perpetuo  soUempuiter  cekbrare  tenentur;  chaiiahua 
eccleaie  in  die  haius  anniversarîj  dno  modia  apelie  ad  mo* 
dium  Leodienae  providebit,  de  qaa  fiet  pania  paiiperiboa  îpaa 
die  diatribnendiia.  Predîcta  vero  doo  modîa  apelte  de  proven- 
tibus  huius  décime  procurabuntur.  Item  de  eisdem  proventi- 
bus  charrarius  ecclesie  singulin  annis  die  aniiiversarii  prt'dicti 
unam  libram  cere  ad  libram  Namuceusem  providebit,  et  eam 
custodi  ecclesie  tradit.  Cuatoa  vero  ex  oera  illa  miuutea 
eaDdelaa  faciet  ad  opua  omnium  clericorum  eccleaie  in  choro 
exiateniiom.  Hce  eandele  a  principio  miaae  usqae  ad  offerloriura 
poat  leetnm  Ewangelinm  ardebnnt;  et  tanc  clerici  omnea 
suas  ciuideUiû  olferent.  Has  caudtlas  justos  ecclesie  accipiet, 
et  in  usus  suos  convcrtet.  Quod  ne  possit  in  postcrum  at- 
temptari  calumpnia,  sigilli  mei  appensionc  contirmavi. 

Actam  anno  Dominice  Incarnatioms  m**  cc<>  aeptimoi^ifiittRç^oogle 
octobri. 
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Nonoi  Hi0Tofti()OB  S0E  HA80n/r,  pas  J.  Daus,  VEona* 

SEUR  DB  DROIT  CANONIQUE  ET  d'hiSTOIRE  BCCL^SLASTIQUE» 
AU  ORAND  SBUINAIRS  DR  LiÉÛK. 

Haaseli  avant  1789. 

L'origine  de  la  paroisse  de  Hasselt  est  inconnue.  Ijc  plus 
ancien  curé  connu  est  Guillaume',  qui  âgure,  avec  la  qualifica- 
tion de peraona  de  HasseU,  oomme  témoin  dans  deux  chartet 
de  Louis  II,  comte  de  Loof,  en  I&13  et  li&lS  (MAMTBUOf » 
S^êêMnm^  p.  8  et  9.) 

Lout  II,  comte  de  Looe,  t'étant  ctoîsé  à  Aix,  en 
avec  l'empereur  Frédéric  II  et  plusieurs  autres  princes,  se 
disposa  à  parHr  pour  la  Terre-Sainte  en  1217.  Il  emprunta^  à 


*)  Voici  les  noms  de  quelques  autres  curés  : 

WaUhêtuê,  cité  en  1 198. 

JûkmMÊâ,  cité  en  18S4. 

Kéiuruâ,  cftë  en  1S45. 

Thierri  de  Xanten.  cité  en  1477  eCl490. 

Cilles  de /'/arra,  cité  en  1499. 

J  rin  Gams,  cité  en  153Î. 

il<;rman      M edecoven,  cité  en  1541  et  1550, 

Nicolas  Mddarl,  cité  en  1559  el  1578. 

Jean  Baex,  1  jao— 1589. 

Heoil  Dujffktnê,  1999— f$  16. 

leao  De  eetœt,  «616— t6SI. 

iunfrtémiH,  tSSI— 1694. 

Arnold  Gielkens,  1654—1669. 

David  Broeckmant,  1670 — 1690. 

Arnold  MoUUén$,  1691—1708. 
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cet  effel,  de  l^abbaye  de  Herclcenrode,  la  aornine  de  400 

marcs  liégeois  t;L  lui  engagea,  jusqu'au  remboursement  de 
cette  somme,  les  dîmes  de  Hasselt,  de  KermpI,  de  Cur.îuge 
et  de  Stockrode.  £d  l£18,  se  trouvant  à  l'article  de  la  mort, 
il  fit  une  doDatioQ  perpétuelle  de  ces  dîmes  à  Tabbaje.  La 
même  année,  son  frèn  Arnonl  III,  qui  lui  avait  succédé  au 
comté,  y  ajouta  le  droit  de  patronage  des  églises  de  Uaaselt^ 
Kermpt,  Curange  et  Stockrode.  Depuis  cette  époque  les  àb- 
besses  ont  nommé  les  titulaires  de  ces  ép^lises. 

Tve  corps  de  réglise  actuelle  de  Ilasselt  avec  Ifs  deux  nefs 
latérales  fat  bÂti,  d'après  Mantelios,  vers  Nous  croyons 

que  la  bâtisse  est  antérieure  à  Tannée  1371.  La  grande  nef 
avec  le  chœur  fut  construite  par  l'abbesse  de  Herokenrode» 
parce  qu'elle  percevait  la  grosse  dîme  de  la  paroisse.  Les  deni 
nefs  latérales  furent  construites  par  les  paroissiens.  Toutefois 
Fabbrssc  contribua  générouseinent  ù  la  construction  des  trois 
chapelles  de  la  nef  latérale  du  midi  et  les  mambours  de  la 
fabrique  déclarèrent,  en  1871,  qu'elle  l'avait  fait  par  généro- 
sité et  non  par  obligation*. 

t)  Voici  le  texte  de  cette  déclaration  rcUnlversispraesealeslitteraainipee- 
tnris  CflAitTiAinit  dictas  HtubMx  et  Taioootictjs  dictas  de  Rbciovbh,  pro  tMm* 
pore  proTisoreg  lumioaris  parocbialis  ecclesiae  de  Uasseit,  salutem  cua 
agnitione  ireritatis  subscriplorum.  Cum  venerabili>  dumina,  domina  Catba- 
riiia  dicta  de  Kerckem,  De\  palienlia  abhnti>sa  monasterii  de  Herckenrade, 
ordinis  Cisterciensis  Leudiensis  diocesis,  ia  aediUcationibus  triura  capella- 
rum  ereclarura  cunngiie  ecclesiae  praedictae  versus  meridietn  ^ubsidium 
quampluriiDiini  Don  ex  debitosed  pie  mota  erogavil;  et  oe  bajusmodi  piam 
sulMidivm  tibi  el  dicto  moaasterio  la  fatamm  vertatar  ia  pracjodieioai  val 
delrioiaDtaBi»  racogaosciaius  tradiUoae  praetealluai  palam  etpubllce»  quod 
dicta  domiaa  abbatissa  et  dictom  sonoi  monasterinni  aeocoaventaa  elaadem 
ad  reslaaraUones  derectanm  diclarum  capellaram  extra  llmllesaaviadictaa 
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m  L'églite  de  Stînt-Qnentin,  dit  M.  Sebseplcent,  est  bAtie 

en  partie  dans  le  stjle  de  transition  et  dans  le  sL^le  ogival  de 
la  décadt'Tice.   Son  plan    trace    une  croix  latine  dofit  les 
transepts  oai  une  forte  dimensioa^  si  ou  les  coœpare  aux 
antm  parties.  A  l'orient  se  tronve  le  chcsar.  'A  Tooeident 
les  trois  nefs  se  terminent  contre  la  tonr«  qui  en'  forme 
le  narthex  et  qni  fait  face  an  ohcenr.  Le  chœnr  est  en- 
toaré  de  trois  chapelles.  La  tour  est  en  style  de  transition. 
Elle  est  un  des  restes  les  plus  importants  de  l'ancienne 
église.  Elle  s'élève  sur  un  plan  à  peu  près  carré.  Sa  face  libre 
est  partagée  eu  quatre  zônes.  La  première  de  ces  zôfies  com* 
prend  à  la  base  une  petite  abside  en  demi-rond  on  cercle, 
eonvcTte  d'une  toiture  se  déployant  en  pointe  contre  la  tour; 
elle  est  de  plus  découpée  d^une  fenêtre  en  ogive.  La  seconde 
zôtie  comprend  trois  fenêtres  murées  ou  simulées,  éiralemcnt 
en  oirivp;  la  troisième  est  décorée  de  trois  arcades  trilobées; 
la  quatrième  euûn  comprend  deux  fenétreâ  également  trilo- 
bées. L'art  ogival  ne  se  montre  pas  sous  un  aspect  favorable 
dans  l'église  de  Saint-Quentin;  ses  nefs  sont  bien  éolairéea 
par  de  larges  fenêtres,  mais  la  beauté  des  lignes^  les  propor- 
tions heureuses  font  défaut  au  monument,  n 

L'éijlisc  de  S;ii lit  (Quentin  comprenait  un  grand  nombre  de 
fonilatiûud  que  nous  mentionnon^-icidansl'ordre  chronologique  : 
L'autel  ou  bénéfice  simple  du  Saini'JStprii,  fondé  avant 
1477. 

L'autel  on  bénéfice  de  la  Sainte-CroUe,  fondé  avant  1371; 
uni  à  la  cbantrerie  en  1608;  il  était  à  la  collation  du  curé. 

L'autel  ou  bénéfice  des  Saints-Pierre-ei-Paul,  fondé,  avant 
1477,  par  le  métier  des  brasseurs  qui  s'en  était  réservé  la  col- 
lation, p 
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Ii'autcl  ou  béné&ce àeêSainis^oêW'faHmÊS  tt  dwm^hmàé 
mBi  1477  ;  il  était  à  la  colktioii  du  cuié. 

L'ttttel  QQ  bénéfioe  d«  Samé-Mniefi,  fondé  a?Ml  1477;  Il 
était  à  la  colla Uon  évi  ooré. 

L'iiut»  1  ou  bénéfice  de  Garnie-Marie,  foodé  avant  1477;  il 
é4ait  à  U  collation  du  curé. 

L'autel  ou  bénéfice  de  SainU- Agathe,  fondé  a?aat  1477. 

L'aotel  oa  bénéfice  de  Sêmé-Nicolae,  fondé  avant  1477;  il 
élaii  à  la  coUation  du  nagiatmt  de  la  ville. 

L'aotel  on  bénéfice  des  Samiê^eatt'B^iiêi&^Eifmi^ilkh, 
fondé  avant  1477. 

L'autel  ou  bénéfice  de  Sainl-Ehi,  fondé  avant  1477  par  le 
métier  des  maréchaux,  qui  s'en  était  réservé  la  collation. 

L'autel  ou  bénéfice  des  SaùUs^Georgee-M'Sébaêtien,  fondé 
avant  1477  par  la  aociété  des  caiabioienii  qnt  t'en  étaiinir 
aervé  la  colhtion.  ' 

L'autel  on  bénélee  des  SamU'Séwériiirei^Françoit,  fondé  en 
1477  par  Aleydis  Van  Elsrack,  épouse  de  Thierri  Van  Qoaet- 
hoven,  qui  en  rét»erva  la  collation  au  métier  des  drapiers. 

Ijàchantrmie  fut  fondée  en  1482.  Il  avait  été  convenu  entre  la 
ville  de  tlasselt  d'une  pari,  et  le  chapitre  de  Fosses  de  l'autre, 
que  ce  dernier  serait  iranaféré  dans  l'église  de  Saint-Quentin^ 
mais  que  la  ville  ferait  tons  les  frais  de  cette  tianslation.  La 
ville,  fidèle  au  contrat,  appropria  le  cbcMir  de  PégUsCi  fit 
toutes  les  dciuarchos  pour  obtenir  les  autorisations  néces- 
saires de  l'évcque  et  du  Pape,  et  paya  les  frais.  Quand  les 
autorisations  furent  obtenues,  le  chapitre  de  Fosses  refusa 
d'exécuter  le  contrat  et  s'opposa  à  sa  translation.  Dès  lors,  la 
ville  de  Hasselt  loi  intenta  no  procès  en  remboursement  des 
dépenses  qu'elle  avait  faites.  Avant  que  ta  sentence  judioiaîre 
ne  fut  prononcée,  le  chapitre  de  la  cathédrale,  choifil^éiéttUiMf  ^^^^ 
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église.  Le  curé  la  plaça  à  intérêt  et,  par  acte  da  21  mai  1482, 
il  en  dota  la  chantperie.  Cette  dot  i Mon  cofisistait  en  un  revenu 
de  12,  âorins  du  Khin.  La  chaotrerie,  d'après  eet  acte,  devait 
conipieiidre  le  caté,  le  vice-coré,  sept  autres  prêtres,  quatre 
ehoiMLx  et  on  aaoriBtom.  Léon  fonetions  éUîeni  de  cbsDter 
ehaqœ  jour  l'office  divin  sa  chflsar  et  d^Msister  le  cnié  dans 
l'adfDÎtitetratkm  de  la  paroisse,  eheonn  à  ion  toar,  pendent 
une  semaine  ;  la  iioiniu.itiuîi  du  vice-curé  et  des  autres  prêtres 
était  réservée  au  curé,  l/évêque  Louis  de  Bourbon  ap- 
prouva la  fondation  le  15  juin  14â£,  et  l'archidiacre  de  la 
Hesbaie  le  31  janvier  1485.  La  dotation  de  la  chantrerie, 
qeî  n'était  dani  le  principe  que  de  72  florins,  fnt  enoore 
dtaiiimée  par  la  perie  de  quelques  rentes,  de  aorte  qu'en 
1608,  il  n'y  avait  pins  que  trois  prêtres  qui  en  fissent 
l'ofBce.  L'évêque  Ernest  De  Bavière  y  nn  t  le  16  mars  de 
cette  année  le  bénéfice  simple  de  Saiitt  Jean^  celui  de  la 
Salute-Croix f  celui  des  SainU-Pierre-et-Pcmlf  celui  de  Sami' 
Huàerl,  celui  àe^Sainies^Annâ-ei'BaTbe,  celui  de  Saint-Jacques, 
tons  fondés  dans  l'église  de  Saint-Qnenttn,  la  eA^Me  du 
flbfvt  de  N.-D.  et  la  eht^pàUe  tk  8mMMnmeUi$  hors  des  mnra. 
Cette  nnioo  ne  fat  eiécutée  qa*en  partie.  Jean-Bené  De 
Gelées  de  Hasselt,  seigneur  de  Herten,  Rapcrtingen  et  Hom- 
melcn,  échevin  de  Vliermael,  offrit  en  iG76  d'augmenter  la 
dotation  des  quatre  prébendes  de  la  chantierie  et  d'en  fonder 
quatre  nouvelles,  nais  sous  la  condition  que  lui  et  ses  sue» 
cesseurs  auraient  la  collation  dea  huit  piébendes,  et  que 
celles-eî  aéraient  éngéee  en  oanonxcats,  et  t'égiiae  en  collégiale 
avec  un  chapitre.  Cette  offre  ne  fut  acceptée  ni  par  l'évéque 
ni  par  le  Pape;  nous  ignorons  pour  quelles  raisons.  Le  21  juin 
1749,  l'évêque  J  can-ïhéodore  de  3avièrc  unit  à  la  chan*  oigitized  by  Google 
tvarift  1m  nnn  h^n^fWs  iiaiviiiitjt  •  iwlaii  di%  la  SmiMéih'Ctoùff. 
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Il  était  à  la  collation  du  curé  et  du  mambour  de  la  fa- 
brique. 

Ud  second  bénéfice  de  Saint-Servau  fut  fondé  en  1510 
par  Matthias  Boesde  llasselt^  licencié  en  Tun  et  Tautre  droit, 
chapelain  du  pape  Innocent  YIII,  et  chanoine  de  Saint* 
Semia  à  Maeatricht.  Ceat  le  même  biepfaitenr  qui  a  fait 
conatraire,  en  Phonnenr  de  saint  8er?ais,  Tane  des  troia  cha* 
pelles  qui  eutourcut  le  clkœur.  Ce  bcuéfice  était  également 
à  la  collation  du  curé  et  du  mambour  de  la  fabrique. 

Le  bénéfice  des  SamU-Laurent-et-Job,  fondé  vers  1506. 

Le  bénéfice  dea  8aiuki'£arb$-^^J)imj»ÂHê,  fondé  avant  Tan 

Jean-Eené  de  Geloeaj  échevin  de  Vlîennael,  n'ayant  pa 
exécnter  ton  projet  de  faire  ériger  Téglise  en  collégiale  et 

d'y  doter  un  chapitre,  fonda^  vers  1685,  unojjice  ecclésiastique 
dont  le  titulaire  fréquenterait  le  chœur  et  assisterait  lu  curé 
dans  Tadminiatiation  de  la  paroiaae.  11  réserva  la  collation  do 
oet  office  à  aea  prochea  parenta. 

Son  exemple  fut  anivi  par  EUaabeth  Ifoen,  aa  pioche  pa* 
rente.  Par  testament  dn  51  octobre  1678,  elle  fonda  âeum 
ujjkes  ecclésiastiques  en  faveur  de  ses  plus  proches  et  à  leur 
collation  sous  les  mêmes  *  oiulitions.  La  fondation  fut  approu- 
vée et  érigée  le  26  juin  1658  et  le  1^  janvier  1689. 

Aleidis  Otten  de  Uaaaelt,  béguine  à  Diest,  fonda  dana 
l'église  de  Saint^Qnentin  nn  ojjfcâ  eeeléêûuii^  qui  fut  éiigé 
le  11  mai  1648.  Gérard  Briera,  titulaire  de  oet  office,  en  aug- 
menta la  dotation  et  y  ajouta  l'obligation  du  service  dn  chœur; 
cette  fondation  lut  approuvée  le  4  septembre  17ù6.  Lescol- 
lateurs  de  cet  office  étaient  le  curé,  le  plus  âgé  des  douze  mam- 
bours  dea  pauvres  et  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice» 

liargueiite  Bormana  fonda  auaai  un  ojfieeecelésiaUique  et  en 
réaerva  la  collation  à  aon  plua  proche  parent  et  aoPiMpél^y  Google 

T.n  fanflatiAn  fnt  nnnmiivi^t»  1pi  9.4.  inillpt  1  794. 
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La  fabrique  de  l'église  était  adminiatrée  au  zviu*  siècle  par 

trois  maïuboiirs,  nommés  à  vie  par  le  magistrat.  Le  receveur 
Tendait  chaque  nmirc  ses  comptes,  à  l'hôtel-de-ville,  en  pré- 
sence du  curé,  des  deux  bourgmestres  et  des  trois  mambours. 
Ces  comptes  testaient  déposés  parmi  les  arcbivea  de  la  ville, 

i  %,  La  ckaptlU  dâs  cUrcâ  ou  églUe  de  Noirâ-Dam* 

I!  V  avait  à  lla^srlt,  dès  l'année  1314,  une  confrérie  de  la 
Saint-;  -Vierge  qui  tuiiiprcnait  un  grand  nombre  d'ecclésiasti- 
ques parmi  ses  membres.  Un  d'entie  eux,  nommé  Kenier 
Baintaojn^  construisit,  en  13^4,  sur  son  propre  fond  une  cha- 
pelle qui  fut  consacrée  en  1850  par  Thierri,  évèque  snflraginl 
de  Liège.  La  confrérie  en  fit  le  siège  de  ses  réunions  et 
de  ses  dévolions.  La  statue  de  la  Vierge  qu'elle  y  plaça  fut 
bientôt  l'objet  d'une  grande  vénération  à  la  suite  des  nom- 
breax  miracles  que  Dieu  y  opérait.  La  collation  de  la  chapelle 
appartenait  au  comte  de  Looz,  probablement  parce  qu'il  l'avait 
dotée.  Le  nom  de  ckajjtelle  ikt  eimê,  aoua  lequel  on  la  trouve 
citée  en  1477  et  en  1547^  lui  dérivait  de  ce  que  le  cltri^é 
du  doyenné  s'j  réunissait  pour  ses  conférences  spirituelles  et 
ses  affaires  exclésiai>ht|ue8. 

Le  bénéfice  du  Saint-Sauveur  y  existait  déjà  avant  l'an 
1477;  il  fut  conféré  cette  année  par  les  mambours  de  l'hôpital 
de  Sainte-Marie-Madeleine,  ceux  de  la  mense  des  pauvres  et 
ceux  de  la  fabrique  de  la  chapelle. 

Le  bénéfice  de  Notre^Dame-dgê'SigfhDûtileurê  j  fut  fondé, 
en  1480,  par  la  confrérie  et  réservé  à  sa  collation. 

La  chapelle,  qui  existe  encore  aujourd'hui,  fut  bâtie  Tan 
1728. 
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Cette  chapelle,  fondée  vers  l'an  1437,  était  située  dans  U 


ainsi  que  It  confrérie,  fat  transféré,  wen  l'tn  1600,  dans 

l'église  de  &ami  Quentin,  où  les  conirères  construisirent  une 
nouvelle  chapille  pour  le  lieu  de  leurs  réunions.  Le  bénéûce 
itait  à  la  collation  de  La  confrérie. 

§  4.  Za  ehapelU  (le  Saini- Corneille, 

Cette  chapelle,  antérieure  à  l'an  1477,  était  aîttiée  hois  et 
près  de  la  porte  de  Maesiricbt;  elle  s'appelait  aussi,  à  cette 

époque,  capella  de  Calverheze  et  était  à  l;i  collation  dt  s  bourg- 
mestres, conseillers  communaux  et  métiers  de  la  ville;  ce  qai 
indique  qu'elle  devait  avoir  été  construite  et  dotée  par  eux. 
£n  1520,  on  y  fonda  un  bénéfice  en  l'honneur  des  èaimiu 
Mam,  AfUoine,  SébaaiiM,  Lucie  H  ApolUne,  Après  ta  destrno* 
tion  de  la  cbapelle,  qui  ent  lien  entre  les  années  1663  et  1700, 
le  bénéfice  des  SainU-CorHeUle-ei- Barbe  fut  transféré  dans 
l'église  de  Saiut-Quentin. 

§  5.  Ztf  béguinage. 

Le  béguinage  de  Hasselt  est  antérieur  à  l'année  12G7; 
çar^  en  cette  année,  il  reçut  un  legs  de  Benier,  écolàtre  de  la 
collégiale  de  Ton  gros.  Il  éteit  situé  d'abord  hors  et  près  de  la 
porte  de  Ssint-Trond,  mais  ayant  été  détruit  en  1567  pendant 

le  siège  de  la  ville,  il  fut  rétabli  à  l'endroit  où  il  se  trouve 
encore  aujourd'hui.  Le  nombre  des  prébendes  de  béguines 
montait  en  1663  à  50  et  en  1712  à  60.  L'église,  dédiée  à 
sainte  Catherine,  était  conférée  par  les  béguines  sous  la  présî- 
de nce  de  l'abbesse  de  Herckenrode.  U  y  avait  d^ns  cette  église 
deux  bénéfices  simples,  fondés  déjà  avant  1477  :  l'un  en  l'hon- 
neur de  la  tainle  Vierge^  l'autre  en  l'honneur  des  fainU» 
Limphne  et  Geneviève,  La  maîtresse  Cloets  }'  fonda,  en  1704, 
un  office  ecclésiastique.  ^^^^^  by  Google 


luitéricur  au  XTU*  aiède.  Ptè9  de  remnitagA  se  trouvait  la 
chapelle  de  Notre-Dame- de-Lorettp,  dans  laquelle  le  aeignetir 
de  VogelsftDg  a?att  fondé  un  office  ecclésiastique. 

II  y  avait  à  Bolderberg  une  autre  chapelle  sous  l'invocation 

de  saint  Job;  elle  paraît  avoir  été  bàtic»  par  les  habitants  de 
l'endroit  au  xvii*  siècle  pour  j  entendre  la  mease  les  dimao- 
chea  f  t  les  jgurs  de  fôte. 

§  7.  Xa  ckapelU  de  GoeUche, 

Cette  chapelle,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  ne  parait  remonter 
qu'A  la  fin  du  xvii«  aiècle.  Les  habitants  l'avaient  oonatraite 

pour  j  entendre  la  messe  Icn  dimanches  et  les  jours  de  fête,  et 
ils  la  reconstruisirent  après  qu'elle  eut  été  renversée  par  un 
ouragan  le  14i  mais  171^^. 

^  ^,  Le  couvent  des  ermites  de  Sdial- Augustin, 

Ce  couvent  fut  fondé  an  xni*  siédci  avant  l'année  1297^ 
mais  on  n'en  côtmalt  point  le  fondateur.  Anioul  V,  comte  de 
Looz^  fit  des  libéralités  au  couvent  en  1207  et  en  lî301.  Il  y 
fonda  Uîi  bénéfice  simple  en  l'honneur  de  saint  Hubert  le  9 
novembre  1321.  Les  religieux  ouvrirent,  en  1610,  un  collège 
d'humanités  dans  leur  couvent,  collège  qui  ne  cessa  de  fleurir 
jusqu'en  1796. 

§  9.  Z<  couvent  à  Henegouwe,. 

Ce  couvent  de  clercs  réguliers  de  Saint-Augustin  Qhi  men- 
tionné pour  la  première  fois  en  l'an  1250  dans  le  cartulaire  de 
Herckenrode  (p.  tZ),  Guillaume,  seigneur  de  Mombeeck,  et 
Âgnéade  Uoufialize,  son  épouse,  ledotèrent,  en  1309,  desdîmes 
de  leurs  terres  de  Mombeeck.  lia  communauté  s'éteignit  par 
défaut  de  novices,  à  la  mort  de  Jean  de  Momheeck,  provincial 
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sœurs  âonates,  qai  tontefois  n'y  restèrent  pas  longtemps»  Yen 
l'an  1660  la  maison  n'était  pins  occnpée  qnp  par  le  fermier 

et  sa  famille,  et  quelque  temps  plus  tard  clic  lut  aliénée.  Vers 
1744  elle  était  la  propriété  de  la  dame  Gramme. 

§  10.  Xcf  couvent  ieê  9œur9  du  ViMô'Sa^te'Caikeriue* 

Ce  couvent  de  religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-François 
fut  fondée  en  141^6^  par  Ida  Pntlincx»  et  appelé  V^Me^SainU' 
Catlerine  en  1430  par  l'évéqne  Jean  tle  Heinsberg,  qni  en 
a)>proova  l'établissement  et  la  règle.  Dans  la  cbapelle  dn  con* 

vent  fut  fondé,  avant  Tan  151-7,  lu  bénéfice  de  Sainle-CalAerine, 
qui  était  à  la  collation  des  douze  métiers  de  la  ville. 

§  11.  JCtf  e&uvent  deê  Alesienê» 

Des  Alexiens  venus  de  Diest  s'établirent  à  Hasselt^  en  1439, 
dans  une  maison  qne  la  béguine  Noels  avait  fondée  pour  eux; 
ils  soignèrent  les  malades  à  domicile  et  les  aliénés  dans  leur 
eonTent.  Le  prêtre  Jjambert  Van  Buylen  fond!,  en  1583,  nne 

messe  quotidienne  dans  leur  chapelle,  afin  qu'ils  passent  j 
assister  chaque  jour. 

§  12.  i>  eouveni  des  Capuûin», 

Les  Capucms  s'établirent  à  Hasselt,  en  1619,  dans  un  fonds 
que  lenr  donna  Agnès  de  Wolfart,  veuve  de  Gode  froid  de 
Hombeeok.  Or&ce  aux  libéralités  d'Etienne  de  Oeloes,  seigneur 
de  Beverst,  et  è  celle  des  habitants,  ils  se  construisirent  bien* 
tôt  un  couvent  et  une  église. 

§  13.  Ztf  eouveni  dee  Saurs  Orisee  ou  du  Fal-de*SainU'£ar6e* 

Les  Sœurs  Grises  venues  de  Diest  s'établirent  à  Hasselt,  en 

1626,  pour  y  soigner  les  malades  à  domicile.  Le  magistrat  leur 

céda  le  lazaret  dit  maUoH  des  peaii/érés^  et  le  curé  du  bégui- 
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^  14,  Le  couvent  iei  RieoUeU. 

Ce  fut  en  1634  que  Tcvêque  Ferdinand  de  Bavière  autorisa 
les  Bécolleia  de  Saini-Tiond  à  établir  un  couvent  de  lenr 
oidre  à  HaaaeU.  Lenr  église  ne  fat  achevée  qu'en  16&(. 
L*évéqne  suffragani  Jean-Ântoîne  Blavier^  religieaxjie  leiur 

ordre,  la  consacra  cette  année. 

%  \h.  Le  eouveni  dee  Sépukrmee, 

Lee  chanoineaBea  du  Saint-Sépulcre^  envoyéea  de  la  maiaoll 
de  Sainte- Agathe  de  Liège,  se  fixèrent  à  Hasaelt,  en  1688^ 
pour  s'y  consacrer  à  l'instruction  et  à  l'éducation  des  filles. 

Leurs  écoles,  comme  leur  communauté,  furent  bientôt  Horis* 
sautes, 

§  18.  L*Majfe  de  Uerckenrode» 

Cette  abbaye  de  religieuses  Cisterciennes  fut  fondée,  en 

1182,  par  Gérard,  comte  de  Looz,  dans  son  alleu  de  Herckeu- 
rode  sous  Ha^iselt. 

Elle  fut  richement  dotée  par  les  comtes  de  Looz,  et  reçut 
d'eux  ou  de  leurs  vassaux  le  droit  de  patronage  sur  les  églises 
de  Hasselt,  de  Curange,  de  Kermpt,  de  Steevort,  de  Stock- 
rode»  de  Wilderen,  de  Bindervelt,  de  Booholt,  d'Othée,  de 
Wyshagen,  de  Guttecoven,  de  Jesseren,  de  Houpertingen,  de 
Mettccoven,  de  Zonhoven,  ainsi  que  ks  dîmes  de  ces  paioiôses 
et  d'un  grand  nombre  d'autres. 

L'abbaye  de  Herckenrode  fat  célèbre  par  la  piété  et  la  no- 
blesse de  ses  religieuses  et  surtout  par  le  Saint-Sacrement  de 
Miracle  qui  a'y  est  conservé  jusqu'à  la  fin  dn  1798  et  qui  se 
trouve  aujourd'hui  dans  l'église  de  Saint-Quentin  à  Hasaelt. 

§  17.  Le  eoHveiU  dee  Jkmee  Blan^ee, 

Les  Dames  Blanches  s'établirent  au  Val-de-Sainte-Catherfiiîl*'^^^^^°^^^ 
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§  18.  Vk^jpUid  de  8aimie'3fariê-Madeieme. 

L'origine  de  cr»t  hôpital,  qui  est  déjà  mentionné  en  1477, 
est  inconnue.  Les  bâtiments  et  l'emplacement  furent  vendus 
vers  1650  {nuper  disait  Mantelins  en  166d)  et  un  nouvel 
hôpital  fat  établi  autre  part.  Le  bénéfice  de  Sainte-Sfane-Ma* 
deleine,  fondé  dans  la  chapelle,  fut  en  même  temps  transféré 
dans  l'église  de  Saint -Quentin,  mais  il  rc^ita  à  la  collation  dis 
mambours  de  l'hôpital. 

^  L'hôpital  avait,  en  1726,  un  revenu  de  1000  florios  et  de 
167  mesures  de  seigle. 

n  avait,  pendant  les  xm*  et  xrm*  siècles,  les  mêmes  admi- 
itîstrateufs  qae  lamense  des  pauvres. 

§  19.  La  mmm  âea  pawtnê  de  8aiiU*Q»eiUm* 

La  mense  des  pauvres,  plus  ancienne  que  l'hôpital,  avait,  en 
172G,  un  revenu  de  4000  llonns  et  800  mesures* de  seigle. 
Elle  était  régie,  ainsi  que  riiopital,  par  un  cprps  de  douze 
administrateurs.  Chaque  métier  nommait  dans  son  sein  et  à 
vie  un  de  ces  douze  hommes.  Le  receveur  de  la  mense,  comme 
celai  de  l'hôpital,  rendait  chaque  année  son  eompte  devant  le 
curé,  les  bourgmesttes  et  les  demge  Âommee»  Le  corps  des  dente 
Aommes  fut  supprimé  en  1725,  et  l'administration  de  la  mense, 
comme  celle  de  l'hôpital,  fut  confiée  à  un  nouveau  corps 
d'administrateurs,  composé  des  bourgmestres-régents,  des 
bourgmestres-sortants,  et  de  six  délégués  des  six  chambres, 
(oa  de  chacune).  Les  pouvoira  de  ces  six  ne  dataient  que  trois 
ans.  Le  curé  était  de  droit  membre  de  l'administration. 

m 

^  2,0.  La  maieoH  des  orpheline* 
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Bormans,  veuve  de  Théodore  QueencD,  légua  à  l'établisae- 
ment  uae  partie  notable  de  sa  fortune.  La  maison  des  orphe- 
lins avail,  eD  m^,  un  revenu  de  700  florins,  etoelie  det 
orphelines  un  levenn  da  600  florins. 

§  21.  L'Âopiiul  dc4  /emmes  ineurabUê^ 

La  &mille  Deckens  fonda  et  dota,  en  1708,  nne  maison 
poar}r  recevoir  hait  vieilles  femmes  incurables;  elle  réserva 

l'administration  de_  i'etabhs^iimtrnt  u  ses  deacendaules. 

%  %%.  La  maiion  deê  fiUêi  aiandoim4e$  oh  P école  dentelière, 

Adrien  Capal  et  N.  Lambiechts,  son  épouse,  fondèrent, 
pen  avant  l'année  1721,  une  maison  hors  la  porte  de  Saint» 
Trond,  pour  y  recneillîr  des  filles  abandonnées,  des  orphelines, 

même  étrangères,  les  instruire  et  les  occuper  à  des  ouvrages 
mauueiî»,  surtout  à  la  confection  des  dentelles.  En  1726,  ces 
filles  étaient  au  nombre  de  60.  La  maison  prospéra  si  bien, 
qu'elle  fut  pourvue  d'une  chapelle  à  partir  de  l'an  1746, 

§  23.  L*k(^Ual  de9  hommes  Mcurabia. 

/Mo\à  Van  Melbroeck,  prêtre  de  Hasselt^  fonda,  par  testa- 
ment du  21  juillet  1786,  un  hôpital  pour  les  vieillards  et  le 

dota  généreusement. 

§  24.  La  mem  âea  pauffros  dâ  NoirÉ'Jkaae, 

La  cil  ipi  lie  des  cltTcs  ou  éslise  de  Notre-Dame  avait  aussi 
sa  meuse  des  pauvres  régie  par  la  confrérie  qui  y  était  établie. 
Les  revenus  de  la  mense,  qui  montaient,  en  1726,  à  250  flo- 
rins, étaient  distribués  aux  pauvres,  en  vétementa,  à  la  porte 
de  l'église. 

6  25.  L école  lalme  de  Saint- Quentin,  ..       ^  » 
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—  140  — 

On  en  voit  déjà  au  in*  siècle  près  des  églises  de  Tongres^  de 
Sftînt-Trond,  de  Loox,  etc.  L'école  latine  de  Hasselt  était  tenne 
par  des  prêtres»  comme  tontes  les  antres  dn  pays.  En  1600» 
elle  comprenait  le  recteur  et  deux  professeurs  :  c'étaient  Josse 

Vandcrhf  v(l(  n,  Jean  Sint^ts  et  Lambert  Dry  mers,  nommés  parle 
magistrat.  Le  recteur  enseignait  la  poésie  et  la  rhétorique  ;  les 
deux  autres  tenaient  les  classes  inférieures.  L'émulation  et 
la  zélotypie  qni  s'élevèrent  entre  l'école  de  Saint-Qnentin  et 
celle  des^Âugustins  produisirent  plus  d'une  fois  des  conflits. 
Les  Âugustins  sollicitèrent  souvent  du  magistrat  la  suppres- 
sion des  écoles  de  Saint  Quiiitm  ^  niais  ct  lUs-ci  trouvèrent  de 
chaleureux  défenseurs  dans  les  curés  de  la  paroisse,  notam- 
ment daoâ  David  iiroeckœans  et  Quiliaume  Sighers. 

§  26.  Za  ekamôre  de  rhétorique. 

Les  chambres  de  rhétorique  étaient  des  sociétés  littéraires 
qui  avaient  pour  but  la  culture  des  belles-lettres  et  surtout  de 
la  poésie  dramatique.-  Elles  donnaient  des  teprèsentations 
ihéàtrales  dans  lesquelles  les  rhétoriciens  eux-mêmes  étaient 
les  acteurs  ;  elles  intervenaient  aussi  dans  toutes  les  fêtes  tant 
religieuses  qne  civiles.  H  y  avait  des  chambres  de  rhétorique 
dans  toutes  les  vilks  llamandes  du  pajrs,  notamment  à  Ton* 
grcs,  à  Saint.Trond,  à  Looz,  etc. 

Celle  de  Hasselt  tut  établie  en  1525  avec  l'appui  de  Herman 
Tyboul,  lieutenant-drossard  à  Hasselt^  et  celui  du  magistrat 
de  la  ville.  Elle  avait  pour  patronne  la  sainte  Yietge,  pour 
fljmbole  de  Boode  Root  et  pour  devise  SUie  wreoeli.  Elle  a 
compté  parmi  ses  membres  les  bourgeois  les  plus  instruits  et 
les  plus  distingués  de  la  ville,  des  ecclésiastiques  et  même  des 
religieux  Augustin^.  Les  professeurs  de  rhétorique  et  de  poésie 
au  colléee  des  Auenstins  lui  ont  fourni  un  irraiMli^m^yaLioogle 
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§  27,  La  cour  des  éckevins. 

Dès  que  la  commune  de  Haaaelt  fut  devenue  un  peu  popu* 
lenee  et  d'une  certaine  importance,  elle  fut  pourvue  d'une 
cour  de  justice  dont  le  majeur  et  les  échevina  étaient  à  la 

nomination  des  comtes  de  Looz. 

Ceux-ci  octroyèrent  à  Hasselt  le  wéme  dioif  et  la  même  liberté 
que  ceux  dont  jouissait  la  cité  de  Liège.  Le  comte  Arnoul  IV 
confirma  cette  concession  an  mois  de  mai  1%^%,  en  se  réservant 
ses  moulins,  ses  brasseries,  ses  tonlieux  et  ses  autres  revenus. 
Ce  droU  et  cette  MerU  consistaient  principalement  dans 
l'exemption  de  tonte  taille  on  corvée  et  de  toute  autre  élec- 
tion violente,  ainsi  que  dans  cerlutias  règles  sur  lea  biens 
féodaux  et  allodiaux,  sur  les  rapports  entre  les  débiteurs  et 
les  créanciers,  sur  l'inviolabilité  des  personnes  et  des  domi- 
ciles, comme  on  peut  le  lire  dans  les  droits  et  libertés  que 
Gérard,  comte  de  Loox,  octroya  en  1175  aux  habitants  de 
Brustem*.  I/es  comtes  de  Loox  s'étaient  cependant  réservé 
les  principales  sources  de  leurs  revenus,  à  savoir,  les  moulins 
banaux,  {où  les  habitants  d'une  circonscription  devaient  faire 
moudre  leur  grain  et  en  payer  les  frais),  les  brasseries  banales, 
(où  les  habitants  d'une  circonscription  devaient  faire  brasser 
leur  bière  et  en  payer  les  frais),  certains  droits  d'octroi  et  de 
péage. 

Quand  la  cour  des  échevins  jugeait  d'après  les  libertés  ou 

coutumes  liégeoises  dis  biens  uu  dca  personnes  qui  y  étaient 
soumis,  elle  prenait  le  titre  de  villicus  et  acaLt-ni  iiberlalu  de 
UoêHU  (1226),  viUicu*  et  êcaùini  itiUriorU  JunsdiclionU  oppidi 

Yoyei  Bulletin  de  l'Inslilul  archéologique  Liégeois,  VII,  p.  495.  Voyez 
«ossi  Jedipidmede  Pbilippe  II,  de  1208,  eu  faveur  des  Liégeois.  Oo  lit  dans^igi^j^ed  by  Google 
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de  Ilasêelt  (136B).  Jugeait-elle  des  autres  personnes  oa  bîens 
d'après  les  coûtâmes  oa  les  lois  Lossaines,  elle  prenait  ie  titre 
de  êeouiei  euiê  êCêpeneu  der  stat  van  imyUn  Hasaell  (143S). 
Dans  le  premier  eas^  l'appel  pouvait  éiie  porté  dana  U  eour 
des  écheviua  à  Liège»  et  dans  le  second  oae  devant  celle  de 
Yliermael. 

§  28.  La  cour  de  VliermaeL 

La  conr  d'appel  pour  le  comté  de  Loos  avaiti  dana  le  prin- 
cipe^ son  siège  à  Vliermael*  Son  ressort  eomprenaitf  en  1297, 
soîicante-donze  villages.  Les  guerres  civiles  qnî  désolaient  le 

pays  de  Liège  et  le  comté  de  Looz  à  cette  époque  dépeu- 
plèrent et  app.iuv rirent  tellement  le  village  de  Vliermael  qu'il 
ne  convenait  plus  pour  être  le  siège  de  cette  haute  cour  de 
jostice.  Ce  fut  pour  cette  raison  que  le  comte  Amonl  V 
demanda  à  Adolphe,  roi  dea  Bomains,  raatorisation  de  la 
transférer  dans  la  ville  de  Looa.  Le  rot  chargea  Jean  de  Go  vck, 
le  13  mai  1297,  de  prendre  des  informations  à  cet  égard  et 
d'antoriser  cette  translation,  s'il  la  jugeait  utile  et  sans  préju- 
dice pour  le  droit  d'autrui.  Nous  ignorons  quel  jugement 
Jean  de  Cnjck  a  porté,  mais  il  pandt  qne  hi  conr  resta  à 
Yliermael  • 

Lonts  de  Bonrbon  la  transféra,  en  1471,  pent-étre  poor  les 
mêmes  raisons,  ftLooa;  les  échevins'de  oette  ville  l'annoacè- 

rent  le  16  septembre  de  cette  année  à  toutes  les  cours  qui  en 
dépendaient;  mats  ii  parait  que  ce  décret  du  prince  ne  fut 
point  mis  à  exécution'. 

Peu  de  temps  après,  la  cour  de  Yliermael  fut  transférée  à 
Hasaeit;  où  elle  resta  jusqu'en  1795.  Les  échevins  de  oette 
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RejfS,  Génrd  Van  den  Edelôam^t,  seigneur  de  Herten  et  de 
Meidert^  Guillanme  Càtiaarêt  seigneur  de  Jesseren^  Gilles  Im 
imMeet,  de  HssseU«  seigneur  de  Steenbecke. 

§  29.  Xa  eour  féodale  ou  la  taliâ  de  Garante, 

Les  comtes  de  Looz  donnèrent  ane  partie  notable  de  feors 
hhuà  ailûùiaux  [t'^fft'us  goederen)  en  fief  ù  leurs  sujets,  mais  ils 
en  conservèrent  la  nu-propricté. 

Les  {Kkssessenrs  de  ces  fiefs  avaient  Tusufruit  perpétuel  de 
ces  biens  empruntés  mais  avec  certaines  charges. 

Le  fief  passait'il  en  de  noavelles  mains,  soit  par  succession, 
soit  par  legs,  soit  par  donation,  soît  par  acte  de  vente,  le 
nouveau  possesseur  devait  pay^^r  au  comte  une  somme  équi- 
valente au  revenu  d'une  année  du  bien;  c'est  ce  qu'on  appelait 
€H faire  le  relief,  La  même  somme  devait  être  pajfée,  (|umd  la 
nn-propriété  passait  en  d'autres  mains,  et  que  par  là  le  vassal 
obtenait  un  nouveau  seigneur;  c'est  ce  qu'on  appelait  reievare 
a  navo  dommo*  Les  comtes  de  Looz  pouvaient  sans  doute  faire 
par  eux-mêmes  la  recette  de  ces  droits  de  relief,  mais  il  est 
inJubitable  qu'ils  en  chargeaient  un  ou  plusieurs  receveurs 
qui,  à  cet  effet,  devaient  avoir  une  résidence  fixe. 

Un  bien  féodal  ne  pouvait  changer  de  nature,  c'est-à-dire, 
devenir  bien  atlodial  ou  bien  censa],  sans  la  permission  du 
seigneur  propriétaire.  Le  consentement  de  celui-oi  était  égale- 
ment requis  pour  que  le  bien  féodal  pût  passer  en  d'autres  • 
mains  soit  par  legs,  soit  par  acte  de  donation,  soit  par  acte 
de  vente.  Tous  ces  actes  de  mutation  devaient  être  conservés 
et,  par  couséquent,  transcrits  dans  des  registres  qu'on  appelait 
gîcKtregîster ,  Les  personnes  chargées  de  faire  la  recette  des 
droits  de  reliefs  devaient  naturellement  tenir  ces  registres  et 
y  réaliser  on  transcrire  les  actes  de  mutation.  Digitized  by  Google 


On  comprend  facilement  que  ces  lois  sur  les  fiefs  étaient 
parfois  violées  et  que,  dans  certains  cas^  elles  présentaient  dea 
difficultés  et  des  doutes  dans  leur  application.  De  là  la  néces- 
sité d'un  tribunal  pour  punir  les  transgrfsseurs  des  lois  et 
pour  juger  de  l'application  de  ces  dernières.  Ce  tribunal  s'ap- 
pelait cour  féodale.  Cette  cour  était  composée  du  comte  lui- 
même  et  de  ses  vassaux  ;  et  elle  pouvait  siéger  partout  ou  se 
trouvait  le  comte  entouré  de  ses  vassaux.  La  nature  des  choses 
amena  insensiblement  que  cette  cour  obtint  un  siège  fixe  et 
fut  composée  de  vassaux  réunissant  certaines  qualités. 

La  cour  féodale  fut  fixée  à  Curange,  mais  on  i^ore  à  quelle 
époque  précise.  Elle  était  composée  du  comte  de  Looz  ou  de 
son  délégué  lieutenant  des  fiefs  et  des  vassaux  qui  possédaient 
un  fief  de  noble  tènement.  Plus  tard  ceux-ci  devaient^  en 
outre,  faire  preuve  de  huit  quartiers  de  noblesse. 

Cette  cour  était  chargée  d'enregistrer  les  reliefs,  d'en  perce* 
voir  les  droits,  do  réaliser  les  actes  de  mutation  et  de  juger  des 
actions  on  contestations  qui  descendaient  des  lois  féodales. 

Les  comtes  de  Looz  possédaient  aussi  des  fiefs  et  avaient, 
pour  cette  raison,  des  vassaux  dans  l'ancien  pagus  de  la  Meuse, 
pour  lesquels  ils  avaient  établi  une  cour  féodale  à  Maeseyck. 
Cette  dernière  fut  réunie  à  celle  de  Curange  par  Louis  de 
Bourbon  le  4  décembre  1469. 

n  y  avait  encore  plusieurs  autres  cours  féodales  subalternes 
dont  ou  appelait  ù  la  salle  de  Curange. 

La  cour  féodale  de  Curange  fut  transférée  à  Hasselt,  à  la 
suite  d'un  édit  du  prince  Eraest  de  Bavière,  le  21  février  1584. 

La  cour  féodale  de  Curange  et  la  cour  des  échevins  de 
^liermael  réunies  formaient  le  tribunal  suprême  du  comté  de 
Looz  pendant  les  trois  derniers  siècles. 
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tailleurs,  les  drapiers,  les  foulons,  k-s  retondeursi  les  tanneurs, 
les  cordonoie»  et  les  tisserands.  L'origine  de  ces  métiers  est 
Inconaae  ;  elle  remonte  probablement  an  xni*  siècle. 
Personne  ne  pouvait  exercer,  dans  la  ville,  un  de  ces  métiers 

sans  avoir  élé  admis  par  le  corps  du  métier  dans  les  formes 
légales. 

Les  enfants  d'un  bourgeois,  membre  d'un  métier,  en 
faisaient  partie  de  plein  droit  et  pouvaient  Texeroer  sons  la 
seule  condition  d'en  faire  le  relief.  Quant  aux  autres,  il  fallait 
une  admission  préalable,  votée  par  la  majorité  des  membres  du 
métier;  et  cette  admission  n'était  ordinairement  votée  que 
sous  la  condition  d'une  belle  somme  d'arL^cnt  à  pnycr  au  métier. 

Les  bourgeois  ne  pouvaient  faire  exécuter  que  par  les  gens 
des  métiers  de  la  ville  les  ouvrages  qui  se  rapportaient  à  leur 
profession. 

§  31.  U adminuiratioti  communale» 

Dana  le  principe,  c'était  la  cour  des  écbcvinsi  qui  cumulait 
les  fonctions  administratives  avec  le  pouvoir  judiciaire. 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  les  fonctions  administratives 
ont  été  confiées  à  des  bourgmestres,  à  des  conseillers  commu- 
naux et  aux  métiers*  Il  n'est  question  de  ces  fonctions  ni  dans 
la  charte  de  liberté  octroyée  à  Brustem,  en  1175,  par  le  comte 
Gérard,  ni  dans  ceUe  du  roi  Philippe  II,  de  1208,  dans  laquelle 
il  énumére  en  articles  les  libertés  drs  Liégeois.  Les  plus 
anciens  bourgmestres  connus  de  Liège  sont  cités  dans  une 
charte  de  1231.  Il  est  probable  que  ce  régime  fut  introduit  à 
Hasaeltdans  le  courant  du  xui*  siècle. 

Sons  ce  régime  les  douze  corps  de  métiers,  que  nous  avons 
cités  plus  haut,  étaient  aussi  des  corps  administratifs  et  politi- 
ques». CeuK  qui  exerçaient  un  de  ces  métiers  en  faisaient  partie*'^'^'^^ 
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Le  jour  des  élections  communales  [kenidag),  le  dimanche 
après  la  Saint-Jcan-BapUste,  chaque  métier  se  réuDisfiait  dans 
un  local  distinct  an  cottvent  des  Augastins  et  choisisMât^  à  k 
plaialilé  des  aufeiget»  deaz  boorgmestrea;  les  deux  qai 
avaient  été  élaa  par  la  pluralité  des  métiers  étaient  bourgmes» 
très  ;  en  cas  de  parité  de  suffrages,  le  sort  décidait.  Âu  eonseil 
commuiiiil,  charjue  métier  ttuit  repré.icuté  par  deux  de  ses 
membres  qu'il  disait  le  même  jour  à  la  pluralité  des  sufîrat^es. 
Les  conseillers  communaux  figurent  souvent  sous  le  nom  de 
Jurait,  geêwaereM.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  réunis  s'ap- 
peloient  maçiiiraê. 

L'administration  quotidienne  était  entre  les  mains  des  bourg- 
mestres et  da  conseil  ;  les  affaires  majeures  étaient  réservées 
aux  douiie  métiers  appelés  souvent  coinmunitas. 

Le  pouvoir  des  bourgmestres  et  des  conseillers  ne  durait 
qn'une  année. 

Les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  les  élections  portèrent 
le  prince  Gérard  de  Oroesbeeck  à  en  changer  le  mode.  Par 
son  mandement  da  27  jnin  1577,  il  les  règle  de  la  manière 
suivante  :Cha(juc  [nctier  nomme  dans  son  sein  mi  coiiûcilk  r  com- 
munal ;  les  douze  conseillers  ainsi  nommés  élisent  deux  bourg- 
mestres à  la  majorité  des  trois  quarts  des  suffrages;  ils 
choisissent  également  deux*  conseillers  parmi  les  douze  con- 
seillers sortants.  Le  magistrat  sera  composé  des  deux  boaig- 
mestres  élus,  des  deux  bourgmestres  sortants,  dea  dcox 
anciens  conseillers  réélus  et  des  douze  nouveaux  conseillers. 
Chaque  métier  conUnueia  à  nommer  dans  son  sein  et  à  vie 
un  homme  (een  iwel/man)  pour  administrer  les  biens  des  pau* 
▼res;  ces  douze  hommeê  auront  entrée  au  conseil  communal 
dans  les  affaires  importantes. 

Ce  mode  resta  en  vigueur  jusqu'en  1682.  Il  s'y  étiHI'tfiW Google 
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Maiîmilten  de  Bavière  prit  les  mesurva  suivantei  par  aea  man- 
dements aes  %t  juin  20  juin  1684  et  %0  février  1686  : 

Tous  les  bourgeois  se  fiTOut  inscrire  dans  un  métier;  cliaijuiï 
métier  nommera  dans  son  sein  et  à  vie  nn  hoiumc  (twelfman)  ; 
ks  dQ%ze  hommes ^  au  jour  de  Télection^  nommeront  chacun  deux 
membres  de  leur  métier,  dont  Tun  sera  dé^iç^né  conseiller  com* 
maoal  pat  la  voie  du  aort;  les  donze  conseiliers  présenteront  en 
dehors  de  leur  sein  six  candidata-boargmestres,  parmi  lesquels 
les  délégués  du  prince  choisiront  les  deux  boorgmestresj  les 
bourgmestres  sortants  1\  l  otU  partie  du  conseil. 

Ce  troisième  modn  d  élection  ne  resta  en  vigueur  que  jus- 
qn'en  1725.  Pour  redresser  »  les  abus  glissés  dans  la  ville  de 
Hasselt  »  Georges-Louis  de  Berghes  lui  donna  un  nouveau 
règlement  les  7  juin  1725  et  dl  mai  1728*  En  vertu  de  ce 
nouveau  règlement,  il  y  avait  six  chambres  qui  représentaient 
chacune  deux  métiers,  et  qui  étaient  composées  chacune  de 
viiiirt  pcrsoaius  prises  dans  les  deux  métiers  et  nomTécs  pour 
la  première  foia  par  le  prince.  A  la  mort  d'un  membre  d'une 
chambre,  celle-ci  présentait  à  l'agréation  du  prince  pour  le 
remplacer  un  candidat  pria  dans  le  métier  du  défunt.  Le 
jour  des  élections,  chaque  chambre  désignait  par  la  voie  du 
sort  un  candidat  consdiler.  Ces  six  candidats  conseillers,  con- 
duits à  la  maison  di  ville,  élisaient  trois  candidats-bourgmes- 
tres, parmi  lesquels  le  sort  désignait  le  premier  bourgmt^-stre- 
régent.  Le  sort  désignait  ensuite  trois  conseillers  effectifs  parmi 
les  six  candidats.  Les  députés  du  prince  élisaient  aussi  trois 
candidats-bourgmestres  et  six  candidats-conaeillers;  le  sort  dé* 
signait  parmi  les  premiers  le  second  bourgmestre-régent,  et 
parmi  les  derniers  trois  conseillers  effectifs.  Les  deux,  bourg- 
mestres sortants  étaient  conseillers  de  droit. 

Ce  dernier  mode  d'élection  a  été  suivi  jusqu'en  1789,  lie 
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laume  Siellinffwerf  Maur-Jean  Vannes,  bourgmestres  sortants 
on  jurés,  Lambert  Voft,  inédeciD,  Jean  Tits,  Godefroid  Pirloi, 
Lambert  VHeçen,  Nicolas  PiymerseiJean  JaiuMCMi^  conaeillen. 

§  32.  Hasselt,  àonne  ville  du  jia^s  de,Lié^e, 

Le  comté  de  Looz  fat  défimfci?ement  uni  à  la  principauté  de 
Liège  en  1865,  mais  il  conserra  ses. lois  et  contnmes  et  son 
organisation  judiciaire.  Depuis  cette  époque  la  ville  de  Ilasselfc 
fut  une  des  bonnes  villes  du  pays  de  Liège. 

£n  cette  qualité  elle  avait  le  droit  de  nommer  un  membre  da 
tribunal  des  XXII.  Ce  tribunal,  érigé  en  1343  de  commun 
accord  par  le  prince  et  les  Etats,  jugeait  des  abus  ou  des  excès 
de  pouvoir  des  fonctionnaires  publics  envers  les  particuliers. 
De  lu  sentence  des  XXII  on  pouvait  appeler  aux  Eiats-révUeurs 
des  XXII.  Un  membre  de  cette  cour  d'appel  était  nommé  par 
les  douze  villes  flamandes. 

La  ville  de  Hasselt  envoyait  aussi  nn  député  au  Tiers-Etat, 
qui  était  composé  des  députés  des  23  villes  de  la  principauté. 

Les  receis  des  Trois-Etats  en  matière  d'impôts  étaient  exécu- 
tés par  les  députés  des  Etats.  Les  villes  de  Hasselt,  Tongres, 
Saiot-Troud  et  Looâ  nommaient  uu  de  ces  députés. 

n. 

EoBseU  pendant  la  révohUùm  LiégeoUe  de  1789. 

§  1. 

La  philosophie  antireligieuse  des  encyclopédistes  français  se 
répandit  dans  la  principauté  de  Liège  à  partir  de  l'an  1744, 
en  y  créant  un  esprit  d'opposition  à  la  religion  catholS^ig^iP/  Coogle 
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cipaoté,  d'y  répandre  le  détasie  et  d'attaquer  la  religion 

catholique.  Toutefois  ils  eurent  soin  dr  cacher  ce  triple  but 
pour  ne  pas  déplaire  aux  hommes  siru-tTcmcnt  attachés  à  la 
religion  et  à  la  conslituiiou  du  pays;  mais,  pour  grossir  les 
iaDg«  de  Topposition,  ils  accttsaîent  les  princes  d'aspirer  au 
poQToir  absolu,  d'avoir  supprimé  toutes  les  libertés  communa- 
les, de  vouloir  anéantir  aussi  les  privilèges  du  payb,  d'avoir 
usurpé  le  pouvoir  législatif  en  matière  de  police,  et  par  là 
même  d'avoir  restreint  les  attributions  des  Trois-Etats.  Ces 
dernières  accusations  trouvèrent  de  l'écho  dans  les  bonnes 
villes  de  la  principauté,  parce  qu'en  réalité  les  princes  j  avaient 
restreint  les  élections  directes  pour  les  combiner  avec  le  sort. 
Aussi  une  partie  notable  des  populations  urbaines  fut-elle  gagnée 
par  ce  moyen  à  la  cause  de  l'opposition.  Pour  fiatter  mieux 
encore  Tara our- propre  de  lu  nation,  les  chefs  de  l'opposition 
prirent  le  nom  de  pairiotei. 

La  ville  de  Hasselt,  qui  ne  comprenait  qu'un  petit  nombre 
de  ces  derniers,  prit  cependant  une  certaine  part  aux  troubles 
politiques  dans  l'espoir  de  recouvrer  ses  anciennes  libertés 
communales. 

Dans  la  journée  d'Etat  du  mois  de  mars  1787,  les  Trois- 
Etats  furent  saisis  [)ar  le  prince  delà  question  s'il  avait  le  droit 
d'édicter  en  matière  de  police  :  question  soulevée  par  l'opposi- 
tion au  sujet  des  jeux  de  Spa.  Le  Tiers- Ëtat  examina  la  ques- 
tion, prit  connaissance  des  records  des  hautes  cours  de  justice, 
et  entendit  l'avis  de  cinq  jurisconsultes,  parmi  lesquels  il  y 
avait  J.  De  Stdlingwerf,  de  Hasselt.  Le  27  mars,  il  déclara,  à 
l'unanimité  de  ses  23  membres  (parmi  lesquels  se  trouvait  Claes, 
bourgmestre  de  Hasselt)  que  le  prince  avait,  en  vertu  de  Van- 
cienne  constitution  du  pays,  le  pouvoir  d'édicter  en  matière  d§„gitized  by  Google 
noiice.  Cette  déclaration  était  un  véritable  échec  pour  les 
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moyen,  qui  était  prématuré  et  inexécutable,  ne  fut  point 
a4opté.  La  majorité  décréta  qu'on  ferait  une  démonstration 
populaire  et  qu'on  eo^gerait  les  magistrata  des  villes  à  désa- 
vouer le  vote  de  leurs  bourgmestres.  La  démonstration  ent 
Heu  le  29  mars.  Une  )»opul.'ice  payée  accueillit  par  des  sii&eia, 
des  huées,  des  cris  injurieux,  1*  s  mi  nibres  du  Tiers-Etat  à 
leur  sortie  de  la  salle  de  réunion,  rue  Ilors-Chàteau.  Les 
patriotes  engagèrent  ensuite  les  magistrats  à  désavouer  les 
votes  de  leurs  bourgmestreSj  mais  leurs  efforts  échou^eni 
dans  )  6  villes,  entre  autres  dans  celle  de  Hasselt. 

Dans  le  courant  de  Pété  de  1787,  eut  lieu  le  renouyeUemenI 
des  magistrats,  et  l'opposition  y  gagna  quelque  terrain.  Dans 
la  journée  d  Liai  qui  is'ouvrit  le  26  décembre  1787,  le  princi»- 
proposa  la  continuation  des  impots.  Le  Tiers-Etat  vota  tous 
les  impôts,  à  Texception  de  celui  de  40  pitars  aur  chaque 
brassin  de  bière,  parce  que,  disait-il,  cet  impôt  se  perçoit  taxaU- 
▼ement  sur  la  classe  la  moins  aisée  du  peuple.  Parmi  les 
14  députés  qui  rejetèrent  cet  impôt  se  trouvait  SUUingwerf 
de  Hasselt.  Les  patriotes,  qui  avaient  provoqué  ce  rejet  pour 
ga^jner  les  sympathies  du  peuple  et  entraver  la  marclie  du 
gouvernement,  célébrèrent  publiquement  leur  triomphe*  . 

Le  produit  de  cet  impôt,  qui  avait  été  établi  depnis  ploi 
d'nn  demi  siècle,  servait  à  amortir  lea  dettea  caoaées  au  pays 
par  le  passage  et  le  séjour  des  troupes  étrangères  ;  il  était  par 
conséquent  indispensable.  Le  gouvernement  éclaira  aur  ce 
point  les  magistrats  des  23  villes  et  convoqua  leurs  députés 
pour  le  18  avril  1788.  Ceux-ci  votèrent,  le  23  de  ce  mois, 
sans  opposition,  l'impôt  des  40  patars  pour  un  an,  vu  lea 
circonstances,  disaient-ils.  Parmi  lea  députée  figurait  Bam^ 
de  Hasselt. 
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chefs  de  ces  derniers  décidèrent  dans  leurs  réunions,  au  mois 
d'»oùt  1789^  qa'il  (allail  soulever  le  peuple  et  ien?en  rie 
goavernement  par  une  révolution.  Adrjr  n'en  oroyaiipaa  encore 
le  moment  opportun;  mais  aon  avia  ne  prévalat  point.  Lea 
ardents  dv  parti  comprenaient  qu'il  n'y  avait  plaa  à  différer. 
Unis  la  jOuiiicL  ci  Ktat  qui  devait  s'ouvrir  sous  peu,  les 
impôts  seraient  diminués,  \v  clergé  renoncerait  à  ses  cxvmp- 
tions  eu  cette  matière,  et  les  populations  seraient  aiiiaisatisfaiie». 
Dèa  lora  la  tévolniion  deviendrait  plaa  difficile. 

Dès  le  15  août,  on  vit  paraître  à  Verviers,  à  Tlienx  et  à  Spa, 
lea  oocardea  nationales  rongea  et  jaunes  ;  on  en  porta  aussi,  le 
16,  à  Liège,  et  on  en  vit  des  milliers  le  17  août.  Dans  la 
matinée  de  ce  jour,  Jt.tn  Gosuiu,  marchand  d'armes,  parcourut 
les  rues  de  Liège  à  la  tête  d'une  quarantaine  de  personnes 
dont  la  plupart  étaient  ses  ouvriers,  portant  tous  la  cocarde 
patriotique  et  criant  :  Fiv€>U  la  liberU  ei  let  pairit4e9»  Dans  la 
soirée  do  même  jour,  Levoi,  Ooêuin,  Faàry,  Laêêenge^  Caio^ne, 
Boiêm^ê,  Lyon  et  plasieurs  autrv^s  chefs,  tons  armés  et  por- 
tant la  cocarde,  assemblèrent  un  millier  de  personnes  pour  se 
porter  à  la  rencontre  de  De  Chesirel  qui  devait  revenir  ce  soir 
de  sa  campagne  de  Donceel.  En  montant  la  chaussée  de 
Sttinte- Marguerite»  ils  excitèrent  les  habitants  à  se  munir 
d'armes  pour  les  accompagner,  et  ils  ne  cessèrent  d'insulter  les 
passants  qui  ne  portaient  pas  la  eocarde.  Ce  fut  à  la  barrièro 
de  Bierset  qu'ils  reiicontrèrent  iM  Chentret,  Us  reprirent 
aussitôt  le  chemin  de  Liège  et  virent  leur  nombre  se  grossir 
d'une  ioule  de  patriotes  et  de  curieux.  Ils  entrèrent  à  Liège, 
précédés  d'un  homme  qui  battait  le  tambour,  entre  les  dix  et 
onze  heures  du  soir.  A  la  porte  de  Sainte-Marguerite,  ils 
forcèrent  les  soldats  oui  la  tardaient  à  leur  nrésenter  les  arnfiteitized  by  Google 
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d'ordre  qu'il  fallait  se  trouver  le  lendemain  à  huit  heures  sur 
la  Place-aux  Chevaux,  et  que  toutes  les  paroisses  s'y  troiive- 
raieot^  pour  faire  une  révolation,  monter  à  l'hôtel-de-ville  et 
créer  de  nouveaux  bourgmestres. 

'  Les  chef»  des  patriotes  entrèrent  avec  CheHrei,  à  son  hôtel, 
pour  s'y  concerter  sur  l'exécution  de  leurs  projets.  Connais- 
sant la  bonté  et  même  la  faibleps*'  dt;  caractère  du  prince 
lioensùroeck^  ils  résolurent  de  lui  arracher  par  rintimidation 
les  concessions  qu'ils  voulaient  obtenir.  Ils  mandent  son  neveu, 
le  tréfoncier  CAarleâ  JDe  Geloes,  et  lui  font  un  effrayant  tableau 
de  la  révolution  qui  allait  éclater;  ils  ajoutent  que  Tunique 
moyen  de  la  prévenir,  c'est  une  concession  générale  et  éerke 
du  prince;  ils  engagent  ensuite  le  (réfoncicr  à  se  rendre  avec 
le  chancelier  De  Sluseh  S«Tainî^  pour  obtenir  cette  concession 
de  Hoensbroeck,  Cheslrel  lui  remet  en  même  temps  la  lettre 
suivante  pour  le  chancelier  :  /.  Dimanche  soir,  (16  aoi\t)  j'ai 
tt  reçu  une  lettre  de  M.  le  tréfoncier  De  Fais,  qui  m'assurait 
»  que  le  prince  répondrait  à  nos  doléances,  dès  le  moment  que 
M  le  vœu  unanime  du  peuple  lui  parviendrait.  Après  la  scène 
n  de  ce  soir,  je  crois  (ju'une  preuve  plus  parlante  est  inutile, 
u  et  si  Son  Altesse  daigne  njus  entendre  et  satisfaire  le  public, 
«  il  y  a  peu  de  temps  à  perdre,  car  ce  public  craint  toujours 
If  d'être  trompé.  Si  M.  le  comte  Charles  Be  Geloes  et  vous, 
h  M.  le  chancelier,  êtes  d'intention  de  prévenir  des  malheurs 
tt  inévitables  dans  ces  circonstances,  daignez  presser  Son  Al- 
//  tessc  et  la  prévenir  qu'elle  recev  ra,  dans  la  matinée  de  demain 
•#  mardi,  les  grief*»  de  la  nation.  Liège,  le  17  août,  lundi  à 
u  minuit.  «  Le  chancelier  et  De  Geloes  partirent  immédiatement 
Dour  le  château  de  Serainir.  Ils  v  arrivèrent  à  une  heure.  Reçus 
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triboeran  bonheur  de  la  nation.  Ils  rédigèrent  en  conséquence 
deux  formulée  dans  ce  sens.  Le  suffnu^nt  alla  ensnite  éveiller 
le  prince  pour  lu!  en  donner  communication.  Cette  visite 
noctnme  et  les  dangers  imminents  d'une  révolution  conster- 
nèrent Hoensbroeck  et  lui  lli\')it  signer  la  déclaration  suivaiito  : 
If  Ne  dûsirant  que  le  bien-être  de  la  nation  Liégeoise  que  nous 
«  chérissons  et  dont  le  bonheur  est  intimement  lié  à  nos  jouis- 
tt  saocee,  nous  déclarons  caitêeniir,  auioHi  qu*U  esi  en  noire 
A  pouvoir,  à  imU  ce  qui  peut  y  eomirièuer,  et  nous  nous  empres* 
«  serons  toLijuurs  d'interposer  nos  bons  ofBces  pourl'accom- 
I»  plissement  de  ses  vœux.  «  Par  cet  écrit,  le  prince  déclara 
consentir  à  tout  ce  que  les  Trois-Elats  décréteraient  pour  le 
bien-être  de  la  nation  Liégeoise.  Cette  concession  était  parfai- 
tement constitutionnelle  et  de  nature  à  satisfaire  tous  les 
voeux  légitimes»  £lle  ne  satisfit  point  les  chefs  des  patriotes 
qui  étaient  décidés  à  ne  se  contenter  d'aucune,  et  ù  parvenir 
à  leur  but  par  la  violence. 

Le  mardi,  18  août,  vers  les  six  heures  du  m  itin,  les 
patriotes  s'apprêtèrent  îa  exécuter  leurs  projets.  Gosuui  haran- 
gua ses  ouvriers  en  les  faisant  boire  à  la  sauté  de  la  liberté; 
et  ils  lui  répondirent  qu'ils  sacrifieraient  leur  vie  pour  lui. 
Remeounet,  CÂeatrel,  Fabry  et  Boeeenge  disposèrent  d'autres 
groupes  d'ouvriers  et  de  patriotes. 

Pendant  que  le  conseil  communal  délibérait  sur  les  instruc- 
tions a  tlonner  aux.  bourgmestres  députés  à  la  journée  d'Etat, 
Gmuin  arriva  à  la  tête  de  ses  ouvriers,  il  envahit  la  salle  des 
délibérations  et  déclara  aux  bourgmestres  et  au  conseil  que  le 
peuple  leur  retirait  leur  mandat.  Le  bourgmestre  Qkaye  répli- 
.qoa  avec  fermeté  que  son  pouvoir  magistral  ne  pouvait  lui 

étio  ôfé  par  des  rebelles,  et  qu'il  ne  quitterait  l'hôtcl-de-ville      ^  ^  . 
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Les  bourgmestres  étant  expulsés  èe  KhMel'de-^nie^  les  patrio- 
tes se  miunt  à  briser  les  armoiries  t  t  à  saccager  les  meubles. 
Une  voix  s'érri.i  tout-^-conp  :  Chez  Ghaye.  Tous  répétèrent  le 
même  cri  et  Bortircnt  comme  un  torrent,  l'épée  oue  à  la  mailla 
pour  se  rendre  à  ia  place  Saint-Jean  où  demeurait  ]e  boni^- 
mestre  GÂa^,  Ils  réclamèreni  la  clef  magistrale,  symbole  de 
l'autorité.  Sor  le  refos  de  OÂaye,  un  des  patriotes,  nommé  De 
Bekr,  loi  mit  la  pointe  de  son  épée  sur  la  poitrine  en  criant  : 
Est-ce  oui  ou  non.  Le  courageux  bourgmestre  allait  périr 
victime  de  sa  fermeté,  quaihl  le  grand-greffier  1)^  Cologne 
s* élança  entre  lui  et  l'assassin.  La  clef  magistrale  fn(  prise 
et  enlevée,  mais  non  livrée»  Le  bourgmestre  De  VUUn/a§ne 
montra  moins  de  fermeté;  il  livra  sans  résistance  le  symbole 
de  son  autorité  et  salua  même  le  jieuple  du  haut  de  son  balcein. 

A  la  même  heure  oi\  Gosuin  se  rendait  maître  de  l'hôtel- 
dc-ville,  liaiisonnel,  à  la  tête  d'une  autre  bande  de  patriotes, 
se  dirigea  vers  la  citadelle  et  somma  le  cominaiidant  Bnckwald 
de  la  livrer.  Cflui-ci  répondit  d'abord  qu'il  n'avait  d'ordres  à 
recevoir  que  du  prince  ;  mais,  soit  qu'il  fût  intimidé  par  les 
menaces  de  'BanwmH,  soit  qo*tl  ne  fût  pas  eu  mesure  de 
défendre  la  citadelle,  il  finit  par  la  rendre  ssns  résistance. 
liansonnef  y  pénétia  avec  ses  tiens  et  fit  tirer  le  canon  poui 
célébrer  le  triomplie  de  la  révolution. 

D'antres  groupes  de  patriotes  s'emparèrent  pendant  ce  temps 
des  portes  et  des  principaux  postes  de  la  ville  et  ouvrirent  les 
portes  des  prisons  pour  élargir  les  détenus. 

En  moins  de  deux  heures,  la  ville  entière  était  au  pouvoir 
des  insurgés.  Leur  premier  soin  fut  de  proclamer  et  d'installer 
la  iiQuvtlle  administration  coroniunalc  qui  avait  été  concertée 
dans  leurs  réunions  secrètes.  Assemblés  sur  le  marcbjé,  iU  Goo^ 
acclamèrent  les  nouveaux  bourgmestres  et  conseillers  aue  leur 
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nèrent  tontes  les  cloehet  et  fifent  jouer  le  otritlonde  la  eathé* 

dr.ile  pour  célébrer  leur  heureufse  révolution. 

Dès  1rs  dix  heures  (hi  matin,  le  nouveau  cotisttil  coounanal 
dépuU  le  comte  De  Geloes  à  Seraiog  pour  prier  le  priooe  de 
lerenir  à  Li^  et  J'y  confirmer  les  faits  accomplis.  A  nne 
heure  et  quart,  il  nomma  Goiuin  mamboor  de  la  cité  et 
décréta  de  demander  au  prince  de  nommer  le  comte  Dê  Latmop 
gratifl-inayeur ,  et  le  baron  De  Ckeratte  mayeur  en  féauté. 
A  trois  heures,  «  les  conseillers  in  formés  que  Son  Altesse 
»  témoignait  le  plus  parfait  desir  de  âc  rendre  aux  vœux 
«  de  la  nation,  députèrent  les  bourgmestres-régents  De  Faàty 
»  et  Jk  CàeiirH  et  les  co*bonrgmeetrcs*régents  J)e  Bautngê 
u  et  Ue  Cologne,  De  Bette/roid  d'Audoumont  et  De  BaUfy, 
m  à  l'effet  de  se  rendre  incessamment  à  Seraing  poor  requérir 
I'  Son  Altesse,  au  nom  du  conseil  et  des  intentions  bien- 
u  faisantes  qu'elle  avait  manifestées,  de  se  rendre  ce  jour  à 

l'hôtel-de-ville^  pour  y  signer  la  régénération  politique  et 
»  recevoir  les  hommages  respectueux  du  déTonement  invio* 
«  lable  du  peuple*  «  Les  députés  partirent  vers  les  quatre 
heures,  suivis  de  plus  de  6000  hommes  de  la  populace  qui 
étaient  tous  armés.  Arrivé  à  Seraing,  De  CAeetrei  harangua 
le  prince  et  le  pria  de  se  rendre  à  Liège  pour  y  accomplir 
les  vœux  du  peuple.  Iloensbroeck  s'y  refusa  d'abord;  mais, 
à  la  vue  de  la  foule  armée  et  du  danger  qu'il  courait,  il 
finit  par  céder.  Un  bourgeois,  nommé  Bouquetie,  eut  l'effron* 
lerie  de  Ini  présenter  une  cocarde  patriotique,  et  le  prince  dut 
la  fixer  sur  sa  soutane.  Bscorté  de  la  populace  pendant  deux 
heures,  il  entendit  plus  d'un  cri  menaçant  et  éprouva  des  an* 
goisses  mortelles.  Des  hommes  au  roL'ard  farouche  exami- 
naipnf.  à  rhnnnp  instnnt  s'il  nnrtnit  f»nf»Ari>  In  Aonanln.  A  l'An^j^iji^g^  ^jy 


foule  immense  d'où  s'échappaient  les  cris  sinistres  :  A  feau  ; 

trainez'le  à  l'eau,  le  chien  de  roux.  Arrivé  à  riiôtel-dc-ville,  à 
neuf  heures  du  soir,  le  prince  en  monta  les  degrés  eu  trem- 
blant. Il  était  accompagné  do  chancelier  De  Sluse,  du  comie 
J)e  Geloeê  à'iàysàen,  da  tréfoncier  CkarUa  De  Gelœs,  du  snf- 
fragant  De  Méan,  da  comte  I)e  Berla^mànt  et  da  capitaine 
Buekwald.  Il  fut  introdait  dans  la  grand'salle  qni  n'était 
éclairée  que  par  une  bougie  et  où  se  trouvaient  les  conseillers 
communaux  entourés  d'hommes  armés.  Ihcnsbroeck,  plus  mort 
que  vif^  signa  d'une  main  tremblante  les  propositions  qu'on 
lai  soumit  :  w  Son  Altesse,  y  était-il  dit,  ayant  eu  lecture  de 
tous  les  recez  de  cejoard'hui,  a  daigué  déclarer  de  les  avoir 
pour  agréables.  »  Les  recez  qu'il  venait  d'approuver  com- 
prenaient la  suppression  du  règlement  communal  de  leS^, 
l'approbation  du  nouveau  magistrat,  la  destitution  du  grand- 
mayeur  et  celle  de  sou  lieutcoant.  Le  prince  passa  la  nuit  au 
palais  (le  Liège,  et  le  lendemain  (19  août)  il  retourna  au  châ- 
teau de  Seraing. 

La  révolution,  triomphante  &  Liège,  encouragea  et  enhardit 

^es  patriotes  des  bonnes  villes.  Le  conseil  communal  de  la 
cité  dépécha,  le  19  août,  »  des  messagers  à  toutes  les  villes, 
u  ses  alliées,  pour  leur  faire  part  de  Vheureme  révoluiion  qui 
H  venait  de  s'opérer  dans  la  capitale  et  de  la  réintégraiion  dcê 
M  cihj^ânê  dans  tou9  leun  droiU  eiprérogativeB  *»;  il  requit  »  le« 
»  villes,  ses  bonnes  alliées,  de  se  joindre  à  la  cité  pour  le 
w  renouvellement  du  lien  fédératif  qui  les  avait  toujours  unies, 
«  et  de  travailler  avec  elle  à  la  régénération  de  la  constitulion 
«  nationale.  "  Dès  lors  se  reproduisirent  dans  la  plupart  des 
%%  villes  les  faits  qui  s'étaient  passés  à  Liés^e.  Les  mairistrats 
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Toutefois  à  Hasselt  il  n'y  eut,  paralt-il,  ni  grand  entliou- 
siasme^  ni  empiessemeni  ;  car  ce  oe  fut  que  le  ao&t  qu'on 
noQveaa  magistnit  y  fut  établi  et  très-probablement  par  sept 
métiers  seulement.  Nous  ne  connaissons,  en  effet,  que  les 

membres  suiviuUs  de  ce  nouveau  inaii;istr.it  :  les  avocats 
llu/i-sen  et  Bricrs,  bourgmesircs-régnits,  Cox  et  SfcUifif^werf^ 
bourgmestres  co-régents,  De  Barman  et  IlaiDal-erR,  I  an  Nés  et 
Fos,  Pl^mers  et  Baerh,  GUienê  et  Pieriot,  Cordens  et  TAeuniê, 
N>  Coa  et  Jean  Jaeoàe,  fils. 

Dès  le  17  aoùt^  le  prince  avait  convoqué  les  Troi»-Etats 
pour  le  31  du  même  mois,  afin  de  délibérer  sur  »  le  bien 
«  général  de  ses  sujets  et  le  soulagement  pnrticulier  de  la 
w  partie  la  plus  indigente  du  peuple.  /»  Le  nouveau  magistrat 
de  Uasselt  y  députa  les  deux  bourgmestres  Hausen  et  Briers, 
mais  seulement  pour  écouter  les  propositions  du  prince  et  en 
référer  &  leurs  commettants.  Brierê  ne  siégea  an  Tiers-Etat 
que  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1789,  Hansen,  au  contraire, 
y  resta  jusqu'au  mois  de  décembre  1790  et  perçut  de  la  caisse 
du  Tiers-£tat  pour  frais  de  séjour  à  Liège  la  somme  de  3Ô72 
francs. 

§  4. 

Les  députés  de  Hasselt  écrivirent^  à  peu  près  chaque  jour, 
an  magistrat  de  leur  ville  pour  lui  fournir  des  renseignements 
sur  l'état  des  choses.  Nous  donnons  ici  le  résumé  de 

quelques-unes  de  leurs  lettres  qui  se  trouvent  encore  aux 
archives  de  Hasselt  : 

Liéffe,  le  31  amii  1789  :  Au  Tiers-Etat  on  a  critiqué  toutes 
les  restrictions  mises  aux  commissions.  Quand  est  venu  le 
tour  des  députés  de  Hasselt,  Banenge  ne  leur  a  pas  laissé  le 
temps  de  les  mettre  entre  les  mains  des  bourgmestres  de 
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Liège.  Apres  les  avoir  lues,  ceux-ci  ont  dit  que  ces  commis-  ° 
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ini;  les  députés  ont  féponda  qu'ils  en  auraient  soin;  et 
Boiêeng^  do  dire  :  n  Cea  meaaieura  auront  aoîn  d'avoir  let 

w  pouvoirs  nécessaires,  m 

Luije,  le  G  sepUtubre  178î^  :  Au  Tiers-Etat  lea  résoluiioas 
se  prennent  avec  une  rapidité  extraordinaire.  Mercredi  dernier 
(2  septembre),  dans  l'aprèt-dSner^  De  CÂtstrel  rapportait  qse 
le  clergé  secondaire  •  voulait  entrer  dans  l'£tat*Tiec8  ;  on  a 
crié  auaaîtôt  de  toute  part  :  «  Il  faut  admettre  ce  poiamat 
corpâ  avant  qu'il  ne  se  donne  à  la  cathédrale.  «  Les  députée 
de  Liège  avec  F^ou  et  HanseH  ont  été  délégués  pour  entrer 
en  conférence  avec  le  clergé.  L'affaire  du  clergé  a  ét^  examinée 
à  uu  dioer  chez  Chealret,  et  il  n'en  a  plus  été  question.  U 
séance  de  vendredi  (4  septembre)  a  été  orageuse;  presque 
toutes  les  villes  wallonnes»  et  surtout  les  avocats  qui  ont  écrit 
sur  lea  sAiires  du  pays,  pensent  que  sans  une  assemblée  nstic- 
nale  il  sera  impossible  de  redresser  les  grii  ls.  Les  Etats  noble 
et  primaire,  qui  sont  opposés  à  une  assfnnblée  n  itioiuilo,  on', 
été  conûrmés  dans  leur  crainte  en  voyant  arriver  15  députée 
de  notre  £tat,  auxquels  ils  demandèrent  les  raiaons  de  cette 
nouveauté.  Noua  leur  avons  promis  de  leur  en  prouver  la 
légalité.  Avec  cela  s'est  terminée  la  conférence.  Le  lendemain 
matin  (5  septembre),  Chestret  a  révélé  au  Tiers-Etat  la  fameose 
nouvelle  de  la  sentence  de  Wetzlar  du  27  août,  qui  condamne 
la  révolution  et  ordonne  de  rétablir  tout  dans  son  état  i)riaijtii; 
il  en  a  exposé  les  dangers  et  proposé  de  se  rendre  aa  cha- 
pitre pour  lui  montrer  le  péril  créé  par  l'absence  du  prince 
et  les  tergiveraations  des  Htata  :  «  Forçona-le,  a*t*il  ajouté^  à 
envoyer  dea  députés  à  Wetzlar  avec  les  nétres.  »  Ce  qnt  s  été 
exécuté  à  l'instant  même. 
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pôt  unique  et  qui  sexait  un  impôt  foncier  ;  nons  députés,  nous 
ne  pouvons  parler  contre,  sans  être  interrompue  cent  foie. 
Fabry  file  a  présenté  un  projet  écrit  sur  la  matière;  sur  notn 
proposition  le  Tîefs  a  résolu  de  faire  imprimer  ce  projet  el  de 

le  commuuiquer  aux  villes. 

Lié^e,  le  ïZ3  icptemhre  1789  :  Dohm  (renvoyé  du  roi  de 
Prusse)  a  été  ici  avant-hier,  et  nous  a  déclaré  que  son  roi  ue 
nous  inquiétera  pas,  tant  que  nous  nous  bornerons  à  réformer 
les  abus.  Les  discussions  commencent  à  devenir  vires.  On  est 
en  désaccord  surtout  sur  deux  points  ;  le  premier  concerne 
Tancien  régiment  du  prince  ;  les  Liégeois  ne  veulent  point 
consentir  à  employer  de  nuuveau  les  soldats  de  ce  régiment. 
Le  second  point  concerne  rassemblée  nationale  ;  toutes  les 
villes  (excepté  Liège),  et  surtout  les  deux  autres  Etats  désirent 
que  les  Trois-Etatsr  restent  constitués  comme  ils  le  sont.  Les 
députés  de  L^'ége  s'y  opposent  et  Ffon,  de  Terviers,  menace 
de  ses  Frsnchimontois.  Nous  nous  y  sommes  opposés  et  nous 
avons  demandé  qu'on  prcciiùl  les  points  qu'on  sulliciUiit. 
Bassenge  a  insisté  pour  que  ces  points  iusseui  donnés  demain. 
Il  y  travaillerait  avec  Donceel. 

JMre*  du  £6  ëepieMire  1789  :  Les  mouvements  en  faveur 
du  prince  qui  ont  éclaté  à  Saint-Trond  et  àBeeringen  ont  ocea^ 
sionné  le  recez  du  22  septembre,  par  lequel  le  Tiers-Etat  dé« 
clare  infâmes  et  traîtres  tons  ceux  qui  travaillent  au  rétablisse- 
ment du  prince.  Un  brouillon  des  points  fondamentaux  a  été 
lu  hier  et  seulement  en  partie.  Ce  retard  provient  des  propo- 
sitions de  Dobm  et  de  Senfft  qui  nous  promettent  la  protec- 
tion du  loi  de  Prusse,  mais  ils  désirent  que  nous  sollicitions 
cette  protection.  On  a  délibéré  là-dessus  et  remis  toutes  les 
suites  affaires. 

Briera  de  retour  à  Hasselt  informa  Hansen  qu'on  y  parlait 
de  la  prochaine  arrivée  des  troupes  du  cercle  pour  exécuter  la 
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jointe  jQsqo'àdeiix  heures;  onaiésola  d'enyojrer  des  oom* 
mîssaîres  à  Hasselt.  Le  comte  C.  partira  pour  Âix,  et  F.  ponr 

Hervé. 

Jjiér/e,  le^^  octobre  1789,  Hansen  à  Brier:*  ;  «Lun  Ji  dernier 
(lii  octobre),  on  a  discuté  à  l'Etat  de  dix  heures  à  une,  et  de 
cinq  heures  à  neuf;  hier  de  huit  heures  à  une.  Senfft  (l'envojé 
de  Prusse)  s'est  retiré  à  Hervé  après  les  troubles  du  7  octobre  ; 
le  chapitre  s'est  opposé  à  la  médiation  du  roi  de  Prusse  ;  dans 
la  discussion  sur  les  points  fondamentaux  Hansen  a  critiqué  la 
citation  de  la  capitulation  impériale  et  la  iluale  des  points;  il 
a  renoncé  à  tonte  modification  qu'on  voudrait  y  introduire,  pour 
ne  pas  en  retarder  l'envoi  au  prince;  Chestrct  a  voulu  les  porter 
à  Trêves;  on  a  craint  son  éloquence;  et  c'est  la  raison  pour 
laquelle  on  les  a  envoyés  hier  par  courrier  «. 

Liège,  le  16  œlobre  1789,  Hansen  à  Brieirs  ;  »  Les  directeurs 
du  cercle  ont  envoyé  le  déhortatoire  aux  villes.  Le  Tiers  EtM 
et  la  jointe  ont  résolu  de  ne  pas  le  publier,  mais  d'envoyer  une 
députation,  munie  du  document  sud  aquila  et  d'une  copie  de 
l'écrit  présenté  par  les  Trois-£tats  à  Wetzlar,  pour  prier  les 
ministres  des  trois  cours  d'en  suspendre  l'exécution  jusqu'à  ce 
que  Wetzlar  ait  parlé  ». 

Liège, leXl  octobre  1789,  Hansen  au  magistrat  :  u  La  ville  de 
Liège  a  écrit  hier  nne  circulaire  aux  bonnes  villes  pour  leur 
notifier  qu'elle  n'a  publié  ni  la  sentence  du  27  août,  ni  le  dé- 
hortatoire du  10  octobre,  et  pour  les  engager  à  différer  leur 
soumission .  Briers  est  arrivé  hier.  La  réponse  du  prince  aux 
points  fondamentaux  est  arrivée  et  renferme  un  refus  ». 

Liège,  le  20  ocloàre  1789^  Hansen  au  magistrat  :  #f  L'écolâtre 
De  Ghisels  me  dit  :  Bien  venu,  M.  le  bourgmestre  ;  on  avait 
donc  bien  peur  chez  vous  pour  vous  forcer  h  nous  abaa  luaner.  , 
TiP-a  avez-von»  rassuréii?  î/innuiélude  n'ati'ucte  n»s  uniouement 
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mandatum  -^ub  aquila;\c  voici,  qu'en  pcnscz-vous  ?  J'y  ai  vu 
que  Hofl'man  cUns  la  nouvelle  supplique  demande  que  les 
trois  cours  aoieat  médiatrices  et  que  la  cause  aoit  renvoyée 
ad  Jitdicium  », 

LUffe,  le  %h  œlobrô  1789»  Hansen  aa  magistrat  :  »  Dohoi  a 
dicté  une  note  au  comte  Charlea  De  Geloes,  par  laquelle  il  con- 
seille d'envoyer  dos  députés  aux  autres  cours  et  de  supplier 
le  roi  de  Prusse  d'cuvijyer  un  seul  bataillon  à  Liège  pour  y 
faire  la  police.  Le  comuiiiudant  de  Wesel  a  déclaré  à  i^'abry»  qui 
y  a  passé,  qu'il  avait  ordre  de  mettre  les  troupes  en  mourc- 
ment»  et  il  a  ajouté  le  même  conseil  que  Dohm  «  • 

LUge,  le  %1  aehhre  1789,  Hansen  au  magistrat  :  «  Les  dé- 
putés &  Aix  sont  revenus  ;  ils  ont  fait  un  rapport  verbal  ;  ils 
ont  été  bien  reçus  (b  s  miir.atrcd  diri'Ctoriaux  ;  ceux-ci  leur  ont 
dit  qu'il  n'arriverait  pas  de  troup-^'S  à  Lit-je,  lioniiis  le  cas  de 
nécessité  d'y  maintenir  la  police.  Dolun  leur  a  conseillé  de  de- 
mander nn  bataillon  pour  protéger  l'ordre  public  ». 

§  5. 

Lb  Chambre  impériale  de  Wetzlar,  qui  avait  élé  saisie  par 
les  patriotes  et  le  prince,  dès  Tannée  1787,  de  la  question 

constitutionnelle,  si  celui-ci  avait  le  pouvoir  d'édicter  eu  nia- 
tière  de  police,  s'était  réserve  la  solution  de  cette  question, 
et  avait  plusieurs  fois  ordonné  aux  patriotes  d'observer  les 
édita  jusqu'à  décision  ultérieure.  Ëlle  fut  bientôt  instruite 
par  les  sujets  dévoués  du  prince  que  les  patriotes  venaient  de 
faire  une  révolution  dans  la  princfpauté  et  que  cette  révolu- 
tion était  fondée  sur  les  mômes  principes  que  celle  de  Prance. 
Craignant  que  cette  é[)i(leinic  révolutionnaire  ne  gagnât  tout 
l'emoire  d'Alleraa::r.e.  elle  crut  avec  raison  devoir  l'arrôt^jiy^zedby  Google 
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devant  les  tribunaux;  elle  chargea  les  trois  directeurs  du 
cercle  de  VVeslphalie  (le  prince  de  Munster,  le  duc  de  Juliers 
et  le  doc  de  Clèves)  de  soumettre  les  rebelles  par  la  force  des 
aimes,  de  réintégrer  le  prince-évéque  avec  ses  conseille»  et 
fidèles  servHeurSf  de  rétablir  Paneienne  forme  de  gouverne* 
ment,  la  eonstitation,  et  les  magistrats  déposés  on  démission* 
nains,  et  enfin  de  faire  une  enquête  contre  les  auteurs  et 
complices  de  la  rébellion. 

Les  Trois-Etats,  qui  n'eurent  couaaissance  de  ce  décret  que 
le  Ô  septembre,  mirent  dès  lors  tout  en  œnvre  ponr  en  empê- 
cher l'exécution  •  Les  dépntations  qu'elles  envoyèrent,  dans 
ce  but,  à  Trêves  où  le  prince  s'était  retiré  dès  le  27  août,  à 
Wetslar  et  à  Âix,  n'eurent  aucun  succès^ 

Le  10  octobre  1789,  les  trois  dircctrurs  Ju  cercle  lancèrent 
leur  mandemerU  dthorlaiuire,  par  lequel  ils  ^ionimèrent  les  villes 
d'obéir  à  la  sentence  de  Wetzlar  et  de  Texécuter  dans  les  huit 
jours. 

Ce  mandement  fit  une  forte  impression  sur  le  magistmt  de 
Hasselt.  Mais  avant  de  prendre  un  parti,  il  députa  son  bourg* 

mestre  Briers  à  Liège  pour  s'y  informer  de  l'état  des  choses. 
Briers  y  arriva  le  IG  octobre,  jour  où  h  cité  de  Liège  envoya 
une  circulaire  aux  bonnes  villes,  ses  alliées,  pour  les  engager  à 
différer  leur  soumission. 

Briers  était  à  peine  de  retour  à  Hasselt,  que  le  magistrat 
Penvoya,  le  19  octobre,  avec  le  conseiller  Gox,  à  Aix,  ponr 
y  parlt-r  aux  députés  du  Tiers-Etat  et  aux  ministres  des  trois 
directeurs  du  cercle,  et  pour  s'y  inforrar^r  dis  moyens  propres 
à  empêcher  l'exécution  de  la  sentence  de  Wetzlar. 

Briers  et  Cox  doivent  avoir  rapporté  au  magistrat  que 
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Les  démarchfî*  que  plusieurs  villes  flamandes  avaient  faites 
piès  des  ministres  dirrctoriaux  à  Aix  déplurent  au  Tten-£tal. 
Anati,  déclare- t«il,  le  octobre^  «  désapprooTer  la  cou* 
doite  dea  villea  qui  ont  pa  ae  permettre  dea  démarehea  de 
cette  eapèce.  Il  ne  pent  regarder ,  eontîoae-t-il,  lea  détmnv 
elles  particulières  d'une  ville  quelconque  sur  cet  objet  que 
comme  Teffet  d'une  crainte  mal  fondée  oa  cocmie  ane  suite 
des  coaseiU  pernicieux  suggérés  par  Tintrigue,  et  même 
comme  une  coniravention  formelle  à  lear  pacte  fédératif;  dea 
auitea  de  laquelle  elle  aéra  reaponaable  envera  lea  autvea  viUea» 
ses  alliéea,  » 

Cette  dreelaire  n'arrêta  pas  le  magistrat  de  Hasselt  dam 
la  voie  de  la  soumission  où  il  était  entré.  Le  27  octobre,  il  ré- 
voqua, à  ses  deux  députés  au  Tiers  £tat,  leur  mandat  et  il 
chargea  Vos  de  ramener  Hanaen  de  Liège,  Le  lendemain  tout  le 
noayean  conaeil  communal  ae  démit  de  aea  fonctiona.  Tonte- 
foia  ces  réaolutiona  ne  forent  paa  exéeotéea  immédiatement. 
L'ancien  magistrat,  qui  avait  été  élu  le  28  juin,  ne  reprît  aea  - 
fonctions  que  le  2  i  novembre  1789.  Quant  à  Ilan^cn,  il  con- 
tinua à  siéger  au  Tiers  Etat  comme  député  de  Hasselt,  sana 
donte,  avec  le  consentement  tacite  du  magistrat  de  la  ville. 

La  preaaion  exercée  par  lea  patriotea  de  Liège  et  les  manz 
dont  ila  menaçaient  leura  adversaires^  empêchèrent  le  magîatrat 
et  lea  habitants  de  Hasselt  de  se  prononcer  onvertement  ponr 
le  rétablissement  du  prince,  et  les  contraignirent  à  suivre, 
quoique  à  regret,  le  mouvement  révolutionnaire, 

^  6. 

Le  duc  de  Clèves  {le  roi  de  Prusse)  fut  infidèle  au  mandat 
qne  lai  avait  confié  la  chambre  de  Wetzlar.  Au  lieu  d'exécuter 
la  aentence  dn  27  août,  de  concert  avec  le  prince  de  MntHitet^  Google 
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en  niëiuc  temps  (ju»*  (l'intervenir  dans  les  affaires  des  Pays- 
Bas  autrichiens.  s  patriotes  de  Liég*;  n'avaient  nen  négligé 
pour  obtenir  la  médiation  et  même  Tintervention  armée  du 
roi  de  Prosae;  ila  étaient  disposé»  à  lui  livrer  leur  paja 
plutôt  que  de  le  voir  lentrï^'r  soua  l'obéiasanee  da  prince- 
évéque.  Les  troupes  prussiennes  commandées  par  De  Schlieffen 
entrèrent  à  Liège  le  31)  novembre,  aux  acclamations  des  pa- 
triotes. Ce  général,  fidèle  aux  instructions  qu'il  avait  reçues 
de  comprimer  partout  le  mouvement  en  faveur  du  prince  et 
d'empéclier  lea  villes  de  faire  leur  soumission  ii  la  sentence  de 
Wetzlar,  plaça  à  Huy,  à  Verviers^  à  Spa^  des  détachements 
de  ses  troupes.  Il  répartit  entre  les  villes  de  Tongres,  de 
Saint-Trond  et  de  Hasseit,  un  corps  de  800  hommes  avec  huit 
pièces  de  canons.  Les  troupes  étrangères,  qui  étaient  au  nom- 
bre de  5000  hommes,  restèrent  au  pays  jusqu'au  16  avril  1790 
et  coûtèrent  plus  de  6000  florins  par  jour  aux  caisses  publi» 
qnes.  I^a  ville  de  Hasselt  fut  obligée  de  contribuer  dans  ces 
frais  poar  une  somme  de  1 768  florins. 

La  présence  des  troupes  étrangères  n'empêcha  point  le 
magistrat  de  llasselt  de  députer  au  tribunal  des  XXU,  au 
mois  de  décembre  1789,  un  adhérent  du  prince,  à  savoir,  le 
bourgeois  JJrip, 

Le  séjour  des  troupes  prussiennes  étant  une  ruine  pour  le 
pays  et  un  danger  pour  son  indépendance,  toutes  les  classes 
de  la  société,  &  Texception  des  chefs  des  patriotes,  en  avaient 
demandé  le  rappel.  Le  roi  de  Prusse  avait  cédé  à  leurs  instances, 
ainsi  qu'à  celles  (h  plusieurs  princes  d'Allemagne. 

Les  adhérents  du  prince  avaient  espéré  que  le  jour  de  leur 
départ,  un  mouvement  réactionnaire  se  produirait  dana  tout 
le  pays,  mais  leur  espoir  fut  déçu,  parce  qne  le  général  prus- 
sien n'avait  retiré  ses  troupes  qu'à  mesure  qu'elles  éWtiàf^ 


quelques  détails  sur  l'étot  des  esprits  à  liassell  :  »  Tongres, 
dit-il^  a  repris  les  cocardes.  Hasselt  a  300  patriotes  armés*  Je 
TOUS  prie  de  faire  écrire  à  M.  De  Lelîen*  et  de  lui  dire  que  le 
midtre  des  postes  A  Hasselt  y  a  joué  un  r6le  infime,  qn'îl 

court  tous  les  cabarets,  qu'il  déclame  rontre  le  prince  de  la 
în:inière  la  plus  indiicuo,  qu'il  entonne,  la  pinte  à  la  main^  1rs 
chansons  patriotiques  devant  la  canaille  et  fait  chorus  avec 
eazj  qne  lui,  avec  son  cousin  Téchevin  Bosch  de  Hasselt  et 
l'avocat  ClaeSi  sont  les  seols  de  tous  les  honnêtes  gens  de 
la  ville,  qui  soufflent  l'esprit  de  rébellion  su  peuple,  qu^il 
cpt  le  chef  des  rebelles,  qu'il  sème  l'argent  parmi  eux,  qu'il 
fait  crieripir^i^  Hansen  (ce  Hansen  est  son  oncle)  et  que  ce  vivai 
est  le  signal  do  rattroupemcnt,  comme  cela  est  arrivé  cent  fois. 
Il  faut  que  De  Lelien  non  seulement  lui  dise  de  ne  plus  s'en 
mêler,  mais  qu'il  loi  ordonne  dans  les  termes  les  plus  précis 
de  quitter  la  ville  pour  quelque  temps.  « 

La  Chambre  de  Wetzlar,  mécontente  de  ce  que  le  duc  de 
Clèves  avait  protégé  les  patriotes  au  lieu  d'exécuter  contre  eux 
sa  sentence  do  27  août  1789,  ordonna  de  nouveau,  le  19 
avril  1790,  aux  trois  directeurs  du  cercle  de  Westphalie  d'exé- 
cuter sa  sentence,  et  elle  leur  adjoignit,  à  cet  effet,  les  directeurs 
des  cercles  du  ILuU  et  du  Bas-Rhin  et  ceux  des  cercles  de 
Franconie  et  de  Souabe.  Aussitôt  les  ministres  des  cours  de 
Munster  et  de  Juliers  notifièrent  aux  villes  (le  22  avril)  que 
les  sentences  de  Wetzlar  seraient  infailliblement  exécutées,  et 
ils  ordonnèrent  aux  habitants  de  s'abstenir  de  tout  attrou- 
pement, de  tonte  violation  des  personnes  et  des  choses.  Le 
magistrat  de  Hasselt  fit  afficher  cette  notification  des  ministre^. 
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résiatance.  Ils  firent  un  chalenrenx  appel  an  pays,  ils  lui  repié- 
sentèrent  sous  de  sombres  couleurs  l'invasion  de  la  patrie  par 
des  troupes  ètrangèresj  et  parvinrent  ainsi  à  enrôler  un  grand 
nombre  de  volontaires.  LesTrois-Etats  levèrent  deux  régiments 

nationaux,  et  la  cité  un  régiment  municipal.  La  plupart  des 
villes  et  des  villnp^es  recrutèrent  des  volontaires  et  les  entre- 
tinrent à  leurs  irais  à  l'armée.  La  ville  de  Uasselt  eut  aussi 
ses  volontaires^  mais  nous  en  ignorons  le  nombre.  Le  com- 
mandement général  fut  confié  au  chevalier  Lambert-Joseph 
De  Dottceel. 

Dès  qu'on  apprit  à  Liège  que  les  troupes  exécutrices  (pala- 
tines et  munstériennes)  étaient  à  Maeseyck,  Donceel  partit, 
le  25  avril,  avec  ks  siennes  pour  chasser  les  premières  de  la 
principauté.  Arrivé  en  Gampine,  Donceel  établit  son  quartier- 
général  à  Âsch  et  plaça  Chestret  avec  son  régiment  à  Opglab* 
beek,  et  Ljon  avec  ses  chasseurs  volontaires  à  Opœteren* 
Quoique  la  ville  de  Macseyek  ne  fût  défendue  que  par  ( 
hommes,  les  troupes  liCj^toiscs  en  restèrent  à  la  distance 
respectable  de  deux  lieues.  Les  généraux  passaient  le  temps 
à  délibérer  et  à  demander  des  ordres  au  comité  de  guerre 
qui  siégeait  à  Liège,  et  leurs  soldats  se  livraient  à  des  actes 
de  pillage  pour  se  procurer  les  vivres  nécessaires.  Les  habi* 
tants  connus  pour  être  anUœeaies  (adhérents  dn  prince) 
furent  largement  mis  à  contributioD.  C'est  ainsi  que  42  habi- 
tants de  Hasselt  furent  contraints  d'envoyer,  le  5  mai,  à 
Yarmée  pairiolique  66  tonneaux  de  bière  et  un  tonneau  de 
genièvre;  on  voit  parmi  eux  les  pères  Augustins,  les  pères 
Béeollets,  les  frères  Cellites,  les  Dames  Blanches,  les  Sœurs 
Grises, 
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derrière  les  umrs.  Lyon  occupa  Bilsen,  Chestret  s'établit  à 
TongreSf  et  Délie  Grever  commanda  à  Hasselt.  Celui-ci  éche- 
lonna les  milices  des  hameaux  de  lu  ville*,  d'un  côté  jusqu'à 
Oenck  et  de  l'autre  jusqu'à  ZonhoveD,  pour  donner  l'éveil  à 
i'appfocbe  des  troupes  exécutrices. 

Les  troupes  mayençaises,  au  nombre  de  1500  hommes, 
commandées  par  le  comte  de  Hatzfeld,  arrivèrent  à  Maescyck 
le  14  mai.  Ce  renfort  porta  à  4000  hommes  au  moins  les 
tronpes  chargées  de  l'exécution.  Le  23  mai,  elles  sortirent 
de  Maesejck  et  se  portèrent  vers  Bilsen.  Après  avoir  repoussé 
quelques  chasseurs  et  tué  sept  d'entre  eux,  elles  en* 
trèrent  sans  résistance  dans  la  ville  que  les  patriotes  venaient 
d'abandonner.  La  nouvelle  de  l'invasion  et  celle  de  la  prise 
de  Bilsen  portèrent  à  son  comble  l'exaltation  dos  patriotes 
de  la  ville  de  Liège.  On  j  sonna  le  tocsin;  on  courut  aux 
armes;  les  capitaines  des  paroisses  partirent  à  la  téte  de 
plusieurs  milliers  d'hommes  pour  les  villes  de  Tongres,  et 
de  Hasselt.  Ce  mouvement  intimida  les  troupes  exécutrices. 
Ce  ne  fut  que  le  27  mai  qu'elles  se  dirigèrent  vers  Hasselt. 
Arrivés  à  Zonhoven,  les  trois  commandants  De  Wcnge, 
De  Hatzfeld  et  De  Baden  envoyèrent  un  trompette  soninu  r  la 
ville  de  Hasselt  de  se  rendre,  en  assurant  aux  habitants  la  vie 
et  leurs  propriétés.  Le  trompette  fut  retenu  prisonnier  contre 
le  droit  des  gens.  Arrivées  près  de  la  ville,  les  troupes  exé- 
cutrices tirèrent  quelques  coups  de  canons;  les  patriotes  y 
ri})ostèrent,  et  la  nuit  vint  mettre  fin  à  ce  simulacre  de 
siège.  La    frayeur  paraît  avinr  été  également  grande  des 
deux  côtés.  Les  troupes  exécutrices,  après  avoir  passé  la  nuit 
dans  les  bruyères,  se  retirèrent  vers  Maeseyck.  Les  troupes 
patriotiquea  ne  sortirent  pas  même  de  la  ville  pour  inquiéter 
leur  retraite.  D.giuzed  by  Google 
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fléau  poor  les  bubitants  qui  avaient^  cliaqae  jour,  à  sonfiHr 
de  leais  pillages  et  de  leurs  extorsions;  il  avait  bien  été 

décrété  par  les  Trois-Etats  que  les  bourgeois  n'étaient  obligés 
de  faire  d'autres  fournitures  aux  militaires  que  celles  du  poivre, 
(la  sel  et  du  feu;  mais  ce  décret  ne  fut  observé  nulle  part. 
Pour  prévenir  une  collision  sanglante  et  une  véritable  guerre 
civile  entre  les  boni^eois  et  les  soldats^  le  général  Donceel 
décréta  le  désarmement  des  premiers^  le  23  juin  1700.  Le 
magistrat  sVn  fit  l'exécntenr  par  le  recez  suivant  :  »  Noos 
bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  ville  de  H.isselt,  pnr  ordre 
exprès  de  M.  le  chevalier  De  Ponoeel,  géiiéral-mnjor,  pour 
prévenir  que  la  visite  des  maisons  au  sujet  des  armes  ne  soit 
faite  par  les  volontaires,  ordonnons  à  tous  bourgeois  et  manans 
de  notre  ville  de  porter  à  l'bôtel-de-ville  leurs  fusils  marqués 
de  leurs  noms  ou  de  toute  autre  marque  distinctive,  où  ils 
seront  gardés  dans  une  place  désignée  ô  cet  effet,  et  ce  dans 
l'espace  de  24  hciiirs  après  la  publu  ation  de  la  présente,  et  de 
les  y  laisser  jusqu'à  ce  qu'il  sera  donné  permission  de  les  re- 
prendre. Item  nous  leur  ordonnons  de  se  retirer  des  cabarets 
à  10  heures  du  soir  au  plus  tard,  et  nous  défendons  à  tons 
cabaretiers  de  donner  à  boire  après  la  dite  heure.  Nous  défen* 
dons  encore  &  tous  bourgeois  et  manans  de  cette  ville  de  porter 
gros  bâtons,  slocades  ou  autres  armes  déloyales,  item  de  tenir 
des  propos  séditieux  ou  des  diseours  tendants  à  aigrir  les 
esprits;  le  tout  à  peine  d'être  punis  selon  l'exigence  des  cas. 
i'ait  à  Hasselt,  le  23  juin  1790. 

Ces  propos  et  ces  discours  n'étaient  autres  que  ceux  des  aris- 
tocrates en  faveur  du  rétablissement  du  prince. 

Le  général  De  Donceel  porta  aussi,  le  20  juin  1700,  quelques 
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(S. 

Les  troupes  mayenqiises»  nmastériennes  et  palatioes  qui 
étaîeut  restées  à  Maeseyck  furent  renforcées  par  celles  de 
l'électeur  de  Trêves;  ce  qui  en  porta  le  nombre  h  7000  hommes. 

Le  prince  d'Isenbourg,  du  Palatinat^  en  étuit  le  coiuinaudaut 
en  chef. 

Quant  à  l'armée  pati  )'  (uo,  elle  était  également  restée  dans 
ses  positions  à  tl-isselt,  à  Tongres  et  à  Bdsen.  Vers  la  fin  du 
mois  de  juin,  on  la  renforça  de  quelques  compagnies  des  deux 
régiments  nationaux  qu'on  avait  recrutés  avec  grande  peine. 

Sur  les  instances  de  notre  prince-évéqoe  et  des  quatre  élec- 
teurs catholiques,  la  C'hainbr»'  de  AVrtzl.ir  prononea,  le  juiti 
1790,  une  nouvelle  seuLencc  contre  les  palriot(  s  ;  elle  en- 
joignit aux  électeurs  de  Mayence,  de  Cologne  et  du  Palatinat 
d'achever  l'exécution  et  d'étouffer  entièrement  l'esprit  de 
rébellion  dans  le  pays  de  Liège. 

Les  troupes  exécutrices,  après  avoir  reçu  1»  soumission 
formelle  et  légale  des  villes  de  Maeseyck,  de  Bréeetde  Stockera 
au  mois  de  juillet,  ae  mirent  en  marche,  le  2  août,  pour  s'em- 
parer des  autres  villes  flamandes  et  recevoir  leur  soumission. 
Le  prince  d'Isenbourg,  à  la  téte  des  Munstériens,  s'avança 
jusqu'à  Genck  où  il  établit  son  quartier- général.  HatzCeld,  qui 
commandait  les  Mayençais^  occupa  Zonhoven.  Maurice  d'Isen* 
bourg,  à  la  téte  des  Palatins,  campa  sur  la  colline  StaUekem  en 
nva'it  dr  Zutendael.  La  petite  ville  do  Bdsen,  n'étant  dét'(  ndue 
(loe  par  les  Franchimontois  de  Tyon,  élait  le  plus  exposée. 
De  Chestret  s'y  rendit  avec  son  régiment  municipal|  Il'abry  avec 
Ns  chasseurs  de  Liége^  et  Blois,  de  Cannebourg,  avec  les  corn* 
{Mgnies  do  régiment  national.  Ce  dernier,  voyant  que  les 
Palatins  ne  bougeaient  point  sur  leur  colline,  résolut  de  les  y 
surprendre.  Il  partit  de  Munsterbîlsen  dans  la  nuit  du  8  au     ^'9'"^^  ^ 
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Hyacinthe  Fabry  à  l'aile  gaaobe.  Le  combat  ne  daia  pas  plus 
d'une  henre.  Des  deax  côtés  on  s'attribna  la  ▼ictoire,  et  dfi 
deux  côtés  on  opéra  une  retraite  pour  rentrer  clans  ses  positions. 
Toutefois  les  Palatins  étaient  restés  maîtres  du  champ  de 
bataille  et  ne  s'en  retirèrent  que  dans  le  courant  de  la  jouroéei 
tandis  que  Chestret  était  déjà  de  retour  à  Tongres  avec  ta 
soldats,  avant  les  sept  heures  du  matin.  Blois,  de  Cannebonig, 
se  retira  à  Mnnsterbitsen  et  Fyon  rentra  à  Bilscn. 

Les  corps 'des  tronpes  exéentrices  qnî  se  tronvatenl  à  Zon* 
lioven  et  à  (jcnek  opérèrent  également  leur  retraite  surMaeseyck. 
Ceux  qui  furent  le  plus  à  phindre,  c'étaient  les  habitants  de  la 
Campine.  Les  troupes  exécutrices  commirent  dans  leur  retraite 
des  actes  de  vengeance  à  Zonhoven,  à  Dilsen  et  à  Bothem, 
parce  que  dans  ces  localités  on  avait  tiré  sur  elles*.  Hatafeldi 
en  se  retirant  de  Zonhoven,  emmena  prisonniers  Gnillanme 
TheuniSf  Henri  son  fils,  Guil.  Jean  Van  Herck,  Henri  Bâmptf 
Michel  WiU^m9  et  Henri  Velfz,  paysans  de  la  juridiciioa  de 
Hîisselt.  Ils  ne  furent  élargis  qu'au  mois  de  septembre,  après 
que  le  magistrat  de  Uasseit  eut  déclaré  au  général  qu'ils 
niaient  commis  aucun  délit  et  qu'ils  n'avaient  jamais  iatt 
psrtie  de  la  milice  du  pays.  Les  troupes  des  électeurs  restèieiit 
àMaeseyck  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Lep  troupes  patriotiques  étaient  encore  un  plus  grand  fléau 
pour  les  localités  qu'elles  occupaient.  11  n'y  avait  parmi  elles 
ni  discipline,  ni  subordination;  soldats  et  commandants^  chacon 
faisait  ce  qu'il  voulaiti  et  tous  se  livraient  à  des  eiactioiisi 
Fégard  des  habitants. 

liCS  communes  qui  avaient  fourni  des  volontaires  les  rappe- 
lèrent, pour  la  plupart,  au  mois  de  septembre  1790,  soit 
qu'elles  ne  voulussent  plus  continuer  à  poyer  les  frais  d'entre- 
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pithie  pour  la  révolution.  Plasîenis  des  volootaifet  rsppelés, 
ayant  abanJûîiiic  leurs  iusils  à  Ilassclt,  le  magistrat  ordonna, 
le  14  septembre,  aux  bourgeois  qui  les  avaient  en  ilepùt,  de 
les  porter  à  la  maisoa-dc-ville,  et  cela  eu  exécution  d'un  com^ 
mandemeai  du  général  Dooceel.  Ce  général  partit,  ce  jour 
même,  pour  Liège,  laissant  le  commandement  des  troupes 
lestées  è  Hasselt  an  baron  de  MoflaH. 

Ces  troupes  patriotiques  se  rendaient  de  pins  en  plus  odieu- 
ses aux  habitants,  au  point  qu'on  craignit  des  collisions  san- 
glantes pendant  la  féte  communale.  Le  magistrat,  assemblé  par 
ordre  du  baron  de  Moffart,  prohiba,  le  IS  septembre,  '/  pour 
piévenir,  dii*il,  tous  désordres  à  survenir  pendant  les  jours  de 
fête,  tons  les  jeux  publics,  notamment  les  jeux  de  boules 
i  trous  blancs  et  ronges,  tonte  charletannerie,  tonte  vente 
publique  de  chansons  »;  il  annonça  que  la  foire  iraiiche  hua 
vaches  se  tiendrait,  le  mardi,  non  dauâ  l'enceinte  de  la  ville, 
mais  sur  la  chaussée  hors  la  porte  de  Liège  ;  il  défendit  même 
aux  étrangers  de  s'anéter  en  ville;  il  ne  leur  permit  que  de  la 
tiaverser. 

A  la  date  du  16  novembre  1790,  les  bourgeois  avsient  encore 
en  logement  des  volontaires,  des  recmes  et  des  canonnière, 

aaïqucls  ils  devaient  fournir  la  uouniture;  le  magistrat  avait 

bien  établi  des  casernes,  il  avait  même  loué  des  maisons  pour 

JF  loger  les  soldat?,  entre  autres,  le  refnge  de  Herckenrode 

pour  iî64  hommes,  la  maison  de  la  chambre  de  Bhétorique 

ponr  iA  hommes,  celle  des  arbalétriers  pour  12  hommes,  une 

maison  inoccupée  des  pères  Récollets  pour  48  hommes,  une  des 

Dames  Blanches  pour  30  hommes,  une  partie  de  riiôtel-de-ville  ■ 

pour  36  hommes,  et  la  maison  Croix-rouge  pour  52  hommes; 
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presqae  toutes  les  places  de  la  maison  Crmx^rouge,  en  serte 
qu'elle  ne  contient  présentement  que  14  hommes.  Jugez  par 
cet  échantillon  des  autres  endroits  et  des  houches  inutiles  qoi 
ne  laissent  pas  que  d'être  à  charge,  w  Le  magistrat  écrivit,  les 

18  et  25  novembre,  à  Doiicetfl,  pour  le  prier  de  décliarL^er  les 
habitants  du  logement  et  del'entretirn  des  soldats,  e  t  de  rappe- 
ler ceux-ci,  parce  que  les  ressources  de  la  ville  étaient  épuisées; 
elle  avait,  en  effet,  encore  dépensé  plus  de  14,025  florins  pour 
les  fortifications  des  portes  et  des  remparts  et  pour  les  coip 
de  garde. 

Les  troupes  restées  à  liasse It  ne  furent  rappelées  à  Liège 
qu'en  partie,  au  mois  de  décembre  1790,  luii^(|ut  les  Mav(  ncais 
et  les  MuQâtériens,  au  nombre  de  âOOO  hommes,  s'avancèrent 
▼ers  Liège  pour  y  provoquer  un  mouvement  réactionnsire  eo 
faveur  du  prince-évêqne. 

Le  %^  décembre  1790,  la  Chambre  de  Wetslar  associa  Pem- 
perenr  Léopold  aux  quatre  électeurs  pour  exécuter  les  sentences 
qu'elle  avait  portées  contre  les  patriotes  du  pays  de  Liège. 
Ceux-ci  comprirent  facilement  qu'il  leur  serait  impossible  de 
résister  aux  troupes  impériales;  aussi  les  plus  modérés  d'entre 
eux  conseillèrent-ils  la  soumission  aux  conditions  les  plus  avsn- 
tageuses  qu'il  serait  possible  d'obtenir;  les  plus  exaltés,  su 
contraire,  se  livrèrent  à  des  actes  de  violence  contre  les 
adhérents  du  prince. 

Le  magistrat  de  Ilasselt,  après  avoir  appris  la  nouvelle 
sentence  de  Wetzlar  et  l'arrivée  des  troupes  impériales,  dé- 
sarma, le  27  décembre,  la  garnison  Liégeoise  restée  en  ville,  et 
la  remplaça  par  la  milice  urbaine  {de  àamenen  ifetp^cées),  qu'il 
chai^ea  de  monter  la  garde,  de  faire  la  patrouille  et  de  protéger 
les  personnes  et  les  choses.  De  suite  il  fît  part  de  cette  mesure 
De  Wenge,  générul  des  troupes  électorales,  et  lui  rappela  que  le 
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Wetzlar,  Le  80  décembre  1790«  il  ordonna  de  déposer  toute 
cocarde  et  toat  signe  patriotique  et  recommanda  au  petit 
nombre  de  patriotes  une  parfaite  soumission.  Cet  acte  déplut 

tellement  au  conseil  coiniTniml  de  Liéu'c  que  celui-ci  envoya, 
le  1  janvier  1791,  des  volouUures  vers  Ila^selt  pour  s'emparer 
de  la  ville,  arrêter  les  bourgmestres  elles  conseillers,  et  les  con- 
duire à  Liège  où  ils  seraient  punis  comme  tiidtresà  la  patrie. 
Les  Hasseltois  fermèrent  aussitôt  les  portes  de  la  TÎlle  et 
prirent  les  armes  pour  la  défendre  contré  les  patriotes.  Nous 
trouvons  ces  détails  dans  deux  lettres  qu'un  Liégeois  anonyme 
adressa  à  Ghisels  :  «  Une  partie  des  patriotes,  lui  écrivit-il  le 

1  janvier  1791,  est  en  marche  vers  Hasselt  pour  aller  mettre  à 
la  raison  les  babitants  de  cette  ville,  qui  depuis  longtemps 
aspirent  après  l'heureux  moment  de  voir  les  troupes  exécu- 
trices dans  leur  sein.  La  conduite  du  magistrat  de  Hasselt  a 
extrêmement  révolté  nos  magistrats,  qui  ont  donné  des  ordres 
de  s'emparer  des  personnes  des  bourij;niestres  et  conseillers  de 
Hasselt,  et  de  les  condu"rc  ù  Liéi^e  afin  de  les  punir  comnie 
des  perturbateurs  du  repos  public.  Il  est  fort  probable  que 
Texpédition  ne  sera  pas  facile,  parce  que  d'abord  tous  les 
habitants  de  Hasselt  ont  été  longtemps  victimes  des  patriotes, 
et  ils  sont  tout^-fait  disposés  à  ne  jamais  plus  les  recevoir  ; 
aussi  les  portes  de  la  ville  sont  fermées,  et  tout  le  monde  est 
sous  les  armes  pour  recevoir  la  horde  et  les  députés  «.  Le 

2  janvier,  le  même  anonyme  écrivit  encore  à  Ghisels  :  «  La 
ville  de  Hasselt  vient  de  se  soumettre  et  de  donner  parition 
aux  décrets  de  Wctzlar,  et  tout  aussitôt  les  magistrats  de  Liège 
envoient  la  force  militaire  pour  subjuguer  les  habitants  de 
cette  ville  et  s'emparer  de  leurs  bourgmestres.  Aujourd'hui  il 

est  parti  de  Liège  une  quantité  de  chariots  de  munitions  po^^r^ig^^eciby  Google 
cette  expédition.  Nos  magistrats  ont  prévenu  M.  De  Beuder, 
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feld-maréchal  est  également  prévenu  que  les  habitants  de  cette 
ville  se  sont  conformés  aux  sentiments  de  l'Empire  et  à  n 
propre  déclaration,  il  reste  à  voir  comment  il  agira  dans  une 
affaire  de  si  grande  importance,  et  s'il  permettra  actoellement 
un  acte  d'autorité  de  cette  espèce  «•  Nous  ignorons  oe  que  le 
général  autrîcliien  a  fait  dans  cette  aflaire,  mais  il  est  certain 
que  les  Tolontaîres  de  Liège  ne  sont  pas  entrés  à  Hasselt.  Dana 
la  nuit  (lu  7  jinuitr  I7'jl,  il  y  tut  du  lapage  nocturne  et  des 
vitres  brisée*^  par  des  patriotes.  Le  lendemain^  le  magistrat 
ordonna,  de  concert  avec  le  baron  de  Moffurt,  commandant  de 
la  ville^  la  fermeture  des  cabarets  à  9  7t  beures  du  soir,  et  il 
promit  une  récompense  de  quatre  couronnes  à  celui  qui  dénon- 
cerait  les  auteurs  du  tapage  et  du  bris  de  Titres. 

§  9. 

Lts  patriotes  les  plus  compromis,  et  parmi  eux  Hanscn  de 
Hasselt,  émigrèrent  eu  Prance  le  llii  janvier  1791,  jour  où  les 
Autrichiens  firent  leur  entrée  à  Liège. 

Le  prince-évéque  y  fut  attendu  pour  le  dimancbe  15  fé?rier 
1791.  Le  magistrat  de  Hasselt  y  députa  le  bourgmestre  Duys, 
le  conseiller  Tits  et  le  secrétaire  Scbinkels  «  pour  le  compli* 
mcnter  à  son  retour  Une  nus^t  solennelle  en  actions  de 
grâces  fut  célébrée  le  20  février  dans  toutes  les  églises  du 
diocèse,  et  il  y  eut  ce  jonr  une  brillante  illumination  à  Hasselt. 

Le  prince  convoqua  pour  le  30  mars  1791  les  Trois^Etata^ 
dans  le  but  de  réparer  les  maux  causés  par  la  révolutiout 
d'aplanir  les  différendé  constitutionnels  et  de  redresser  les 
griefs,  s'il  y  en  avait.  Le  magistrat  de  Hasselt  y  députa  le 
bourgmestre  Hamakcrs  et  lui  donna  les  instructions  suivantes  : 
il  11  ne  fera  vérifier  ses  pouvoirs  que  par  le  Tiera-Etat  lui-même 
et  non  par  le  chancelier;  il  ne  permettra  pas  qu'il  soit  porté^oogle 

atteinte  aux  droits  et  réfnux  du  nrinr.p    maÎR  il  miiintii  i^drii 
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d'impôts;  il  demandera  que  les  comptes  des  Etats  soient 
imprimés  et  qae  des  exemplaires  en  soient  donnés  anx  bonnes 

villes  ;  il  demandera  pour  la  ville  de  Ilassclt  rindeuiuilé  des 
fournitures  qu'elle  a  dA  faire  aux  p:itriolrs.  " 

Les  Trois-Etats  volèrent  ks  impôts  nécessaires^  persounc 
ne  fnt  exempt;  ils  rétablirent  les  anciens  tribunaux  et  ils 
adoptèrent  la  solution  que  le  prince  leur  avait  proposée  sur 
leurs  pouvoirs  respectifs. 

La  commission  chargée  de  Poxécntion  des  sentences  de 
Wetzlar  était  composée  des  quatre  délégués  des  quatre  princes 
exécuteurs.  Elle  avait,  entre  autres,  dans  ses  attributions,  de 
faire  traduire  les  auteurs  et  fauteurs  de  la  révolution  devant 
la  cour  des  échcvins  et  de  faire  confisquer  leurs  biens  pour 
payer  tous  les  frais  et  dommages. 

Il  y  avait  à  Hasselt  un  certain  Boliy,  ftnci^n  officier  des 
patriotes,  qui  se  vantait  publiquement  d'être  patriote  et  qui  se 
glorifiait  //  d'avoir  obligé  le  prince,  notre  évéquu,  d'accepter  et 
de  porter  la  rocanle  patriotique.  »  Le  mai^istrat  de  la  ville  le 
fit  arrêter,  le  31  mars  1791,  par  le  comte  0'  Donne!,  comman- 
dant de  la  ville,  qui  le  livra  entre  les  mains  de  la  commission 
impériale.  Au  mois  d'avril,  il  ordonna  &  tous  les  patriotes 
étrangers  et  sans  aven  qui  étaient  restés  en  ville,  d'en  sortir. 

Quant  à  l'avocat  Hansen,  il  est  probable  qu'il  fit  sa  soumis* 
siou  au  prince,  cor  nous  ne  l'avons  point  trouvé  sur  la  liste 
des  patriotes  qui  ont  été  cités  devant  le  ttibuaul  des  échcvins 
et  dont  les  biens  ont  été  confisqués. 

Arnold' Lambert  De  la  Court,  coadjuteur  du  curé,  qui  s'était 
laissé  entraîner  par  le  mouvement  révolutionnaire,  obtint  le 
pardon  de  sa  faute,  après  avoir  fait  une  retraite  de  huit  jours 
chez  les  frères  Cellites.  ^  .  r-^,,,.,. 

Il  n^v  put  d<»vflnt  \a  r.niir  df^s  Ar.hevin^  Aé^  HnsMHh.  aucua 
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§10. 

Ln  prince-évêque  De  Hoeasbroeck  mourut  dans  la  nuit  du 
3  au  4  juin  1792.  Le  chapitre  loi  choisit  pour  aucceâseur, 
le  16  août,  le  comte  De  Méan* 

Les  Français  qui  firent  la  conquête  de  notre  paja  eotcèrent 
à  Haaaelt  le  26  novembre  1791^,  aoua  la  condaite  du  général 
J.-8.  Enatache.  Dès  le  lendemain,  vm  lea  hnît  heures  du 
matin,  ils  y  plantèrent  Tarbro  de  la  liberté;  le  riiiigiitrat  llL 
ciiaiitpr  un  Te  Deum  à  l'église,  et  célébra  sur  la  place  publique 
autour  de  l'arbre  de  liberté  la  joi^euse  entrée  de  ces  libérateurs. 
On  se  figure  facilement  avec  quelle  répugnance  il  fit  ces  oratioiia 
aux  Françaia  qui  a'empaiaient  injustement  de  notre  pays  et 
répuîaaient  par  leurs  exactions. 

Comme  lea  habitante  tardaient  ft  faire  les  nombrenaes  four- 
nitures qu'on  leur  imposait,  le  géucral  EuslucUe  les  menaça 
de  réduire  la  ville  en  cemlris;  il  avait,  en  effet,  dans  ses 
instructions  :  «  Si  malheureusement  quelque  province^  ville, 
bourg  ou  village  est  assez  avilie  par  l'esclavage  pour  ne  pus 
saisir  avec  enthousiasme  l'arbre  de  la  liberté  que  iea  Français 
veulent  établir  chez  leura  voisins  «  le  général  annoncera  à  cette 
province,  ville,  bourg  ou  village  qu'ils  seront  traités  comme 
les  vils  esclaves  de  la  maison  d'Autricbe  et  que  Ifs  ariuées  de 
la  république,  pour  se  venger  des  atrocités  commises  par  les 
féroces  soldata  de  ce  féroce  despote,  mettront  lea  villes  en 
cendre  et  lèveront  des  contributions  qui  feront  souvenir  long* 
temps  de  leur  passage.  «  Les  habitants  firent  les  fournitures 
demandées  et  le  général  écrivit,  le  30  novembre  1792,  de  son 
quartier  général  devant  Visé,  au  magistrat,  qu'après  des  instruc- 
tions si  précises  et  si  terribles,  il  avait  été  obligé  de  meuacer 
la  ville  de  Hasselt,  mais  qu'il  n'aurait  point  exécuté  ces 
menaces.  Google 

T.f    m;\fi«(.rftf.  di»  la   villf   fnt.  r(  nnnvi»!^  au   mais  di»  d^. 
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Les  patriotes  Liégeois,  rentrés  dans  le  pays  à  la  suite  de 

farraée  française,  voulurent  faire  voter  tous  les  habitants  en 
favear  de  la  rénnion  du  pays  ù  la  Prance.  Ils  envoyèrent  à  cet 
effet  Ilyaeinthe  Fabry  et  Abraham  Lesoinne  àTongrcs,  à  Bilsen, 
à  Mnnsterbilaen  et  à  Hasselt.  »  Le  9  février  1793,  racontent 
ces  commissaires,  nous  nons  sommes  lénnis  à  Hasselt.  On  ne 
pent  point  dire  qn'en  général  l'esprit  public  n'j  est  pas  bon, 
mais  cependant  nons  attendions  à  y  trouver  plus  d'énergie, 
plus  d'élan  vers  les  spéculations  politiques  que  le  moment 
actuel  rend  si  intéressantes.  On  y  aime  la  liberté;  ou  y  com- 
batiraii  chaudement  pour  rindépendance  particulière  du  pays, 
nais  on  n'y  est  point  familiarisé  avec  des  idées  pins  étendues; 
on  n'j  médite  point  sar  l'affrancbissement  entier  de  l'espèce 
humaine;  on  n'y  pense  point  à  serrer  les  nœnds  de  la  chaîne 
philosophique  qui  va  unir  toutes  les  nations;  on  n'y  suit  point 
les  irrands  mouvements  que  cette  guerre,  la  seule  juste,  la 
seule  bienfaisante,  imprime  à  l'Europe;  on  n'y  calcule  point 
assez  enûn  les  résultats  qu'elle  doit  amener.  Aussi  dans  des  en- 
ttetiens  particuliers,  a7ons*nous  en  à  lutter  oonire  des  vues 
un  peu  létréeies.  Bien  des  ^ns,  par  exemple,  croyent  que 
l'avantage  du  canton  serait  de  faire  &  loi  seul  un  département, 
si  nous  passons  ù  la  l'rance.  Elles  pensent  que  les  armées  fran- 
çaises, apportant  aux  peuples  liberté  et  indépendance,  le 
ci-devant  comté  de  Looz  pourrait  se  regarder  comme  un  peuple 
&  part  et  traiter,  séparément  du  reste  du  pays  de  Liège,  avec 
la  république.  Quelques  personnes  même  allaient  jusqu'à  snp« 
poser  qu'à  ce  petit  département  la  France,  qui  a  anéanti  toutes 
les  prérogatives  et  tontes  les  distinctions  des  ci-derant  pro- 
vinces, pourrait  laisser  des  coutumes,  des  usages  particuliirs. 
An  reste,  ces  idées  sont  très-loin  d'être  celles  de  la  majorité, 
et  ai  nous  les  rauDelona.  c'eat  aue  noua  sommpR  encore  étonnéAijitizâdby  Googte 
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(îe  Tiiége  et  du  Lcyde,  mais  à  présent  même  on  n'y  voit  pas 
encore  des  feuilles  françaises.  £t  pourtant  Xlasselt  est  peuplé; 
1  a  un  commerce  très-actif,  et  il  y  règne  une  aisance  assez  gé' 
nérale.  Il  est  temps  île  dire  ce  que  nous  y  avons  fait  toochant 
notre  mission.  Le  dimanche,  10  février,  nous  nous  sommes 
présentés  le  matinàla  municip  .lilc  et  nous  lui  avons  demandé, 
si  elle  jugeait  à  propos  de  discuter  d'al)ord  sur  ToUj'  t  qui  nous 
amenait,  ou  si  elle  voulait  sj  rassembler  spécialement  dans 
l'après-diner.  Elle  préféra  ce  dernier  parti,  eu  égard  surtout 
que  plusieurs  de  ses  membres  étaient  absents.  Nous  y  retour- 
nàmes  donc  à  trots  heures.  Les  membres  présents  (car  tous 
n'y  étaient  pas)  nous  montrèrent  les  meilleures  dispositions. 
Dans  des  communications  trùs-franchcs,  trcs-fralcrnellcs,  nous 
vîmes  i[nv.  le  vœu  de  la  réunion  (à  la  France)  était  le  vœu  indi- 
viduel de  cliacun;  mais  pour  avoir  le  temps  d'eu  mieux  faire 
sentir  Tutilité  ù  leurs  concitoyens  et  pour  pouvoir  fixer  l'opi- 
nion de  ceux-ci  par  une  influence  personnelle,  ils  crurent 
convenable  d'attendre  le  retour  de  leur  président,  le  citoyen 
Hansen,  avant  de  convoquer  la  commune  et  de  la  faire  déli- 
bérer là-dessus.  Ils  promirt  nt  en  conséquence  que,  dans  Tin- 
tervalle,  ih  prépareraient  les  csjirits....  Nous  nous  soniiues 
informés,  si  la  nomination  des  députés  à  Tadministration 
générale  pour  cette  partie' du  paya  avançait;  et  malheureu- 
sement il  y  avait  encore  à  prévoir  un  retard  de  dix  on  dom 
jours....  (Jn  seul  missionnaire  a  dû  y  préparer  et  y  faire  toute 
la  besogne.  Nous  l'avons  engagé  à  se  choisir  des  adjoints 
pour  la  vingtaine  de  villages  qui  restaient  à  faire  voter^  " 

il  résulte  évidemment  de  ce  rapport  qu'à  llasselt  personne 
ne  voulait  de  la  réunion  à  la  France  ni  de  la  convention  natio- 
nale de  Liège,  pas  n^ôrae  Hahsen,  l'ancien  chef  des  patriotes 
Haaseltois.  Aussi  n'y  eut*il  aucune  élection  ni  pouï'?^âii^H''''â 
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pour  l'autre.  Ët  cependant  lea  habitants  étaient  sous  l'influence 
des  troupes  françaises  et  sons  celle  des  commissaires  des  pa> 
irîotes  Liégeois* 
Les  Français,  vaincus  par  les  alliés,  abandonnèrent  le  pays 

le  5  mars  et  le  j)rince-évtvjtie  qui  avait  émigré  eu  Alle- 

magne y  rentra  le  21  avril  suivant. 

Après  le  départ  des  irauoais,  l  i  première  chose  que  firent 
les  habitants  de  Uasselt  fut  de  renverser  [l'arbre  de  la 
liberté.  Ils  brûlèrent,  le  6  mars,  ce  symbole  du  despotisme  de 
l'étranger. 

Les  patriotes  les  plus  compromis,  environ  au  nombre  de  deux 
cents,  se  retirèrent  en  France  avee  les  troupes  républicaines  et 
continuèrent  à  y  conspirer  contre  riudépendance  de  leur 
pays;  mais  on  ne  ?ott  parmi  eux  aucun  habitant  de  Uasselt. 

(2îa  êuite  à  laproekaine  livraison). 


ËX.TaAiXS  DU  CAftTULAIJUS  DU  CHAPITRE  DE  HaELËBJjJU:;' . 

I. 

FhUippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  fait  une  fondailon  pour 
subvenir  à  la  fourniture  du  pain  et  du  vin  nécesmiree  au 
Moini  eaerijice  de  la  Messe. 

un. 

In  nominc  sanctac  et  individuae  Trintiatis  in  perpetuum. 

Ego  PniLiPPUS,  Flandriae  et  Viroinanniae  cornes,  notum  esse 
volo  omnibus,  quod  pro  salute  auimae  m  eue  dcdi  in  cleiiiosi- 
nam  ecclesiae  de  Harlebeca  quindecim  solidos  singulis  annis 
accipiendos  Insulis  in  dominica  Palmarum  ab  eo,  qui  redditus  oigitized  by  Google 
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meofl  ibidem  coUigit.  De  ietifl  rero  denariis  statm^  ni  aalom- 
modo  procnrentar  vinum  et  {mnis  ad  conficiendum  ncrifidnoi 

altaris.  Ne  igitur  haec  elcmosina  possit  ab  aliqao  infriîii:!  vl\ 
cassari,  sigilli  mei  auctoritate  eam  conâmari  praecepi  aouo  Do- 
mini  mcixxvii. 

IL 

Wautier  de  Spehth  ef  son  épouse  Adèle  font  une  fondaiwH 
jtour  la  lampe  du  Saini-SacremenL 

1190. 

Ego  Walterus  de  Speleth  notuui  facio  t  a  m  praesentibus 
quaœ  futuris,  quod,  uxore  mea  Adeîi  et  filio  meo  Sigero  as- 
sensum  praebentibus  et  manum  eaam  addentibus,  viginti  aoU- 
doB  Flandrensis  monetae  Harlebeccensi  ecclesiae  pro  ealate 
animae  meae  et  antecessoram  meoruin  in  perpetuam  elemosi* 
.  nam  contradidi  ;  ita  nt  exinde  una  lampas  in  eadem  ecdesia 
coram  raagno  allari  in  conspectu  Dorainici  Gorporis  perpétua- 
liter  et  iiiextinguibiliter,  per  dicm  et  noctem,  ardeat  et  luceat. 
Et,  quicquid  exinde  superfuerit,  in  die  obitus  inci  canooicia 
et  clcricis,  qui  servitio  interfuerint,  distribuatur.  Summam 
aotem  hajaa  elemosinae  debent  canonici  Harlebecoensee  «n- 
gulis  annîa  in  feato  beati  Michaëlis  de  cenau  meo  in  domo  mea 
apnd  Haatrea  a  me  vel  a  poateria  meia  prompte,  quîete  et 
absquc  contradictioue  reciperc.  Si  vcru  aliquis  in  postcrum 
ecclesiae  Harlebeccensi  de  ipsa  elemosina  aliquam  molestiam 
vel  injariam  inferre  praesumpaent,  districtione  eccleaiastica 
nsqne  ad  condîgnam  satisfactionem  cobibeatur.  Ut  vero  haeo 
ipsa  elemosina  eaepe  dictae  ecclesiae  in  perpetnnm  incouTulsa  et 
îgviolata  permaneat^  praesentem  cartam  sigillo  meo  ronniri,  et 
testes  subscribi  feci.  Sîffnnm  Daniëlis.  eiuadem  ^<^^^^^<fi,J^^-^^^ 
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m. 

Marie,  époiue  dê  BaudoÊÛn  ie  ComêantiMpU,  êi  Pkilippe  h 
Ncèle,  eomie  de  N'amur,  approuvent  la  donaivmd$9  êboM 

de  IVeuelghemf  faite  aa  chapitre  de  Harlebeie, 

110t. 

Mabia^  Flandriaram  et  Huinoniae  comîtifsa,  et  Fhilippu9| 

Namnrcensîs  cornes,  omnibus,  ad  quos  Utterae  isiae  pervene- 
rînt,  in  pcrpetuum.  Noverit  universitas  vcstra  Balduinum 
de  iiondslo,  et  Badelogam,  uxorem  suam,  ad  pracscutiam  nos- 
ttam  el  Bavilofis,  comitis^  qui  super  hoc  mandatuoi  ipsiua 
comitis  snscepenni,  cnm  jani  esaet  îd  piocincta  itineris  Jhe« 
rotoUmitaoî,  acoemsse  et  unaDÎmiter  postulasse,  quatenas 
ipsis  liceret  decîmam  de  WevesletigheiD,  quan  a  domino  comîte 
in  feodo  tenebant,  pro  aalute  animarum  suarum  et  parentuna 
snoruin  ecclesiae  Harlebecensi  prrhcnniter  conferre.  Nos  vero 
utiliiati  ipsius  ecclesiae,  sicut  justum  est,  consuiere  volentesi 
eipîaepetitioDi  eoram  assensum  praebenUis,  eandem  decîmam, 
a  piaefato  Baldnmo  et  uiore  sna  in  manns  nosttas  resignatam, 
ipaî  ecdesiae  liberaliter  et  absolate  in  perpetnam  eleemosinam 
contolimns.  Ne  antem  in  posteram  aliqua  molestia  vel  grava* 
men  saepe  dictae  ccclcaiae  de  ipsa  décima  fieri  possit,  praesens 
scriptum  sîgillis  nosfris  comrauniri,  et  testes  subnotari  feci- 
mos.  Sigoum  Willelmi  Atrebatensis  advocati,  domini  Betuniae 
et  Beremnndae.  Signum  Basonis  de  Qavera,  f.  WiU.  patri  co- 
mîtis.  Signum  Balduini  de  Fratis.  Signum  Egîdii  de  Odegbem. 
Signnm  Jaeobt  de  Licbtemlde.  Signum  Lamberti  de  Coen- 
ghem.  Siguum  Eogeride  Curtraco.  Signum  iiogeri  de  Mosere.^  ^^^^^^ 
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Extraits  du  cartulaire  du  chapitrb  db  Saint- â^ubaih^ 

A  Nauur^ 

X. 

jMculdà  de  Coniîé  fait  une  fondation  pour  le  lumuiaire  de 

Véglise  de  Saint- Aubain^, 

if07. 

Ego  Xicuûlaus  de  Condato  notum  facio  universis  christi- 
fidelibus,  tam  presenlibus  quam  futuris,  quod  ecclesie  sancii 
Albani  in  Namuco  dedi  iii  clemosioam  perpeiuam  marcham 
QDam  argent!  ad  pondas  Namucensc  per  manam  domini  mei 
Philippi,  marchionîs  et.  comiUs  Namucensîs ,  percîpîendam 
quoque  aniio  in  pcrpctuum  in  mînnta  décima  de  liurgaiiJîs, 
quam  ab  ipso  domino  comité  et  marchioiie  in  f(  odo  teuebam; 
solvendam  quidem  ipsam  marcliam  in  festo  nativitatia  sanctt 
Johannia  Baptiste^  et  convertendam  in  luminare  lampadum 
ante  sanctuaria  ipaînaecclesie.  Quod  quidem  predictus  dominas 
meus,  marebio  ac  cornes  Namucensis,  ad  petittonem  meam^ 
scripto  et  sigilîo  suo  cum  meo  sigillé  confirmavit. 

Actum  auno  Yerbi  Incarnaii  m''  cc°  septimo. 

Cartnlaire  du  chapitre  de  8aînt-Âiabai]i«  lU.  8  fo, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namar, 

XI. 

Echange  conclu  entre  le  chapitre  de  Saint-Auàain  et  Philippe 
le  Noble,  contle  de  Namur,  touchant  leure  jpoeeesnottsà  Ankéé^, 

7  mi»  IStO  (Douveaa  style). 

£go  GiLLKB£&TUS,  prcpositus,  Pbt&us^  decanus,  et  capitu- 

«  »•  .«il*  •  •      •  •  -  I 

Digitized  by  doosle 
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BÎ8|  presentibus  parité?  ac  futorisj  quod  nos  domino  noatro 

-  Philippe,  marchioni  Namucensi,  unanimiler  concedîmns  et 
bénigne  omnium  culhiiarum  suanim,  que  suut  apud  Anhec 
citra  Mosiim,  nonam  parteni,  exccptis  illis  culturis,  quas  ipse 
dédit  valeto  de  Auliee;  et  dos  ex  hoc  bonam  liabemaa  excam- 
bium.  Precamur  igiiar  domînum  Leodienaein  epiaoopum^  .ut  id 
scripto  et  aigillo  soo  confirmare  dignetar. 

Datum  feria  vi*  ante  învœavU  me,  mense  mardo,  anno  Do* 
mine  m"  ce"  nono. 

Cartulairp      (  luiiidc  lic  tSiiut-Aubiim^  fol.  7,  ?o,  aux 
Archiver  de  TEtat,  à  Nainur. 

XIl. 

Pkdijpjie  le  Nobliif  omle  de  Xamur,  règle  l'admiuulration  des 

retenm  des  foréU  du  chapUreK 
IttO. 

In  nomtnc  Domini.  Ego  Piiiuppds,  marcliîo  Namacensisj 
notum  facîo  universis,  tam  prcsentîbas  quam  fataris,  quod 

capitulnm  sancti  Albani  Xamucoiisis  concessit  Gilh^bcrto,  pre- 
posito  sno,  fidc'li  meo,  oninia  [iiinora,  tam  maiora  f]uniii  minora, 
tam  nd  communilatem  suam  quam  ad preposituram  spcctantia, 
vendeoda  et  exiirpanda^  aut  in  terram  arabilem  convcrtcnda  et 
ad  cctnns  et  redditas  melioie  commodo  tradenda^  nt  iude  me- 
dietas  pennaneat  ad  beneficium  et  feodom  prcpositare  iltius. 
Aliam  vero  medietatem  nominc  eccleste  habeni  ipseGillebeitns, 
prcpositui^^  quoad  vixcrit  et  preposituram  ill.mi  tenuerit;  post 
cius  vero  dt cessum  illa  medietas  redeat  sine  dctrimcnto  aliquo 
vel  conditione  ad  communitatcin  prebcndarum  saucti  Albani. 
Ut  aatem  hoc  ratum  habeatur  et  iaviolatum  pennaneat,  5;cripto 
présente  et  aigillo  meo  corn  predicte  ecclesie  et  predicti  prc- 
positi  sigillis  idem  confirmari  decrevi.  ^'^'^'^^  ^"^S^e 


xm. 


Jaequêê,  ofekuUaerâ  de  lAige,  confirme  le  règlmeni  adppiê 
pour  la  diêiriMioH  des  rmmug  à  /aire  aux  ekanoUeo  do 

Saint- AuôainK 

1218. 

Jacobus,  Dei  gratia  Lrodieasis  archidiacOQUS,  omnibus,  ad 
quos  présenter  litière  pervenerinfcj  salotem  in  Domino.  Nore- 
rit  anirersîtas  vestra,  qaod ,  cam  dominus  Hugo,  veneiabilis 
episoopus  Leodiensis,  approbaverit  et  coDfirmaveritj  at  ptoveo- 
tus  omaea  eccleaiaram  ad  donationem  ecclesie  sancti  Albaiii  in 
Namnco  pertinentîum,  hoc  fidelicet,  quod  ultra  serricinm  îp- 
suiLiiii  ecclesiaram  excrescit,  iii  cotitliauiun  ecclesie  sancti  Al- 
bani  ad  opus  caiioiiicorum  residentiiim,  illorum  scilicet,  qui  in 
dormitorio  jacuerint  et  matutinis  interfuerint ,  coavertatur, 
salvo  60,  quod  canonici  eînadem  ecclesie  providere  debent,  al 
de  prefatis  ecclesijs  peraonas  in  consilijs  corataa  exhibeant^  nos 
factnm  illnd  eqnnm  et  bonam  eaae  conaîderantea,  illnd  idem, 
qaod  dominas  Leodicnsis  episcopus,  sicut  in  presentibus  con- 
tinetui  literis, approbavit  et  confirmavit,  ad  pctitioneni  ecclesie 
sancti  Albani  sepedicte  et  karissimi  consanguinei  iiostri  Phi- 
lippi,  marchionis  NamacensiSi  eiusdem  patroni  et  prebendarum 
datoris,  siniiliter  approbamns  et  confirmamna,  presena  acriptum 
aîgilU  noatrl  appensione  roborantea. 

Daium  anno  Domiuico  Incaruutionis  millesimo  duceaieâimo 
octavo  decimo. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  fol.  15  ?o, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namur. 

M  Voyez  Analectes^Wf  p.  490  et  491,  deux  documents  relatifs agj^ioi^^y  (^QQg[, 
objet. 


XIV. 


Accord  conclu  entre  les  chapiireé  de  Saint^Aubain  et  de  Saitti' 
Figrre-^u-Ckdieau  de  Namur,  touchané  le  droU  de  paUimoge 
mr  fégUee  de  Temploux^* 

Février  1233  (nooreau  style). 

Universis  cbristifidelibus  paginam  banc  iuspecturis  sancti 
Petii  €t  sancti  Albani  Namacensis  capitaU  cognoscera  veriia- 
iem.  Ne  tempore  vaoationis  eccleaie  de  Templous  de  patronata 
eins  et  poteatate  conferendi  eam  uUum  inter  nos  possit  oriri 

litigium,  nos  pro  bono  pacis  compromisimus  in  ▼iros  venera* 
biles  TheobaUlum  viilclicet  1 1  domiiiuin  Philippum,  prepositos 
nostros,  tide  hitic  iude  prestita  et  sub  pena  sexaginta  librarum 
monete  Namucensis;  ita  quod^  quicquid  inde  per  jus  pronun- 
kiaverini,  noa  bine  inde  ratam  babeamna  et  finnum«  Pan  an* 
tenif  que  résilient  ab  arbitrio  eornnij  dnmmodo  per  jus  et  con- 
corditer  fuerint  arbitrât i,  reddere  tenebitar  alteri  parti  penam 
pritaxatam.  Hoc  siquidein  arbitnuiii  dibetcssc  prolatum  ua- 
que  ad  Ascensionem  Doraiui  proxiiuo  veuturam.  Etiuhuiusrei 
testimonium  literas  présentes  sigillis  nostris  roboravimus. 
Datum  anno  Domini  m®  ccP  xxiP  secundo^  menae  febrnarij. 

Cartulairc  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  loi.  2i  r<J,  aux 
Archives  de  l'Etat,  à  ^amur. 

XV. 

Eoberê,  avoué  de  Foitee,  eanfime  une  renie  ann/uelie  de  cent 
WU9  que  te  ehapUre  de  Samê-Anàm»  devaU  reeeoair  eut  lee 

dîmes  de  Montigny'^. 

17  mai  1S35. 

Ecrn  RnuRnTnA  VA««mAnHlAiulvnojif.nji  ni  riATnînuK  dft  Moriafliigitized  by  Googii 
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literas  ▼iaoris,  qaod  nos  assignamentaiOf  qaod  nobilis  vir  Osto 
de  Moreamcis  fccU  ecclesie  sancii  Âlbani  saper  dectmam  snani 

de  Montengni,  rjuam  de  nobis  tenit  in  feodum,  de  [summa]  cen- 

tum  soliiloriiiii  X  iinuceusiiiin  aiinuatiin  infr;i  vii,'esimum  diem 
Nitalis  Domiiii  [lersulvendu,  iauJainus,  approbamus  et  coiitir- 
mamus.  Ncc  in  dicta  dccima  ecclesia  prrfata  amplius  quam  cen- 
ium  aoHdum  (sic)  annuatim  petere  polerit  vel  valebU.  In  cuias 
rei  teatimonîum  présentes  literas  stgillorum  nostrorum  munî- 
inine  roboravîmus. 

Datum  anno  Domini  cc^  xxx*'  v",  in  die  Ascensionis  Do- 
mini, 

Cartulairc  du  chapitre  de  Suint- Âubata,  fol.  18  vo  et 
19  ro,  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Naœur. 

XVI, 

Aeeord  conclu  entre  le  chapHre  de  Saini^Aubain  de  Namut 

et  V abbaye  (TOignies^  pour  terminer  le  différend  qui  n'était 
élevé  entre  eiu  louchant  le  droit  de  patronctge  sur  l'église 
de  Ii/mnes\ 

17  Jttillet  1238. 

Praler  B.,  dictas  prior,  totnsqae  conventus  ecclesie  de  Oin- 
gneez,  Th.,  prcposilus,  J.,  decanns,  et  totam  ecclesie  sancti 

Albani  Namucensis  [capitulum]  univcrsis  présentes  literas  in- 
specturis  cognosci  ru  viTitatem.  Cum  suprr  jure  patrouatus 
ecclesie  de  llieues  inter  ecclesias  nosLraacontroversia  verteretur, 
de  communi  utriusque  capituli  cousensni  pro  bono  pacis  et  ad 
vitanda  litium  discriminai  in  hoc  convcnimus,  quod  ulraqne 
ecclesia  nnum  eligeret  de  sao  collegio,  qui  veritatem  inqnire- 
rent  diligcater  et  fideliler,  et  secunduni  ▼eritatem  inqnisitam. 
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de  Oignes  frairem  Tkcodricum  Dionysij,  nos  rero  aancti  AU 
bani  Thotnam,  cantorcin  nostrnm,  elegimus.  Ipsi  vcrorecepc- 
riHit  in  sua  lidc  idtui  ni'gotium  sccuiidiun  forraam  prt'ili('tauî 
terminandiim.  Si  vcro  continuât  alteruiu  elcctorura  ante  dcciaio* 
ncm  negotij  viam  universc  carnis  iiitroiiv,  (juod  absit,  pars 
nion«*ntis  aUeram  loco  illius  aub^tituei.  Ët  ad  tcnenduin  dic- 
t«m  porum  per  appositionem  sigillorum  noslrorum  et  sub  pena 
sexaginta  librarum  Lovaniensium  nos  obligainus,  a  parte  resi- 
lieutc  parti  arbitriuin  obscrvanti  solvcndarum. 

Aclum  aiiao  Domiui  m"  cc°  xxx"  octavo,  xvij  julij. 

Cartuiaire  du  chapitre  de  Samt-Anbain,  fol.  80  vo, 
aux  Archivea  de  TEtat,  à  Namar. 

XVII. 

Moheri,  évéque  de  Liège,  ordonne  et  règle  la  nomination  du  euré 
ou  veiiitf  investîtns,  de  FelaineK 

5  décembre  1241.  « 

BoBR&Tus,  Dei  gnitia  Leodiensîs  episcopnsj  dilecto  in 
Christo  filio  decano  ecclesie  beat!  Albani  Namucensis,  sala* 

tem  et  patcraam  in  Domino  dilectionem.  Cum  propter  tcuui- 
tateiii  dccanatns  ecclesie  beati  Albani  Namuccnsis,  ecclesia  de 
'Vellaines  eidem  decanatui  sit  anuexa,  nos  attendentes  esse 
perîculodnm  animabus,  ut  aliquis  curam  gerat  ecclesie^  in  qua 
personaliier  non  dcserrit^  ordinamus  et  volumns,  nt  ad  tuam 
preseniationeoi  in  ecclesia  de  Yellaînes  persona  inatituatar 
ydonea,  que  curam  gerat  anîmarum  et  in  eadem  ecclesia  resi- 
(It'iitiam  faciat  ptTsoîialMn.  De  provcntibus  autem  dicle  eccle- 
sie ("i  rf:i  jîurtio  t'idtiiii  inv^'stito  pcr  te  assiij:nelur,  vidulicet 
vi^inti  modij  spcUe  et  dccem  aveue  ad  mcnsuram  Namuctâpnzâd  by  Googie 


—  188  — 


de  Vellaines  spcctantma  ad  tuum  decanatuiu.  ilabcat  ctiam 
idem  invcstitiis  omnes  oblationes  altaris  de  Vellaines,  et 
silvam  pertinentem  ad  ipsam  paroclnam,  et  minaUtn  decimam. 
M  idem  ia?e8titu8  (enebitar  iibi  taisqne  saceessoribas  an- 
Buatiin  reddere  ia  festo  beatî  Jobannû  Baptiste  triginta  solidos 
Namneensis  monete.  ICac  antem  portîone  dîctns  inveatita^ 
penitus  sit  contentus,  ita  qnod  in  alijs  dccimis  vcl  novalibus 
nichil  omniuo  audeat  vendicare,  nec  cius  successores,  qui  per 
te  tuosque  successores  ad  dictam  ecclesiam,  cam  vacabit, 
modo  predicto  preseniabuntor.  Insuper  idem  invealitus  et 
ejua  successores^  corn  instiiaentnr,  tibi  tuisque  sncceasoriboa 
facient  fidelitatem^  et  nulli  poterit  conferri  ipsa  eecleaia^  niai 
sacerdoti.  Dietns  antem  investitns  deeannm  beati  Albani 
predicti  ab  omni  oncrc,  excepto  co,  quod  di^betur  ratione 
juris  patronatus,  et  precipue  a  cura  an  i  m  arum  liberabit.  Iluic 
autem  ordinationiy  facte  de  consensu  tuo  et  capituli  tui, 
sigillam  noatram  cura  sigillo  eiusdem  capitnli  ad  bains  facti 
corroborationem  fecimns  appendii  inhibentes  snb  pena  ex* 
communicationis,  ne  qaîs  eidem  ordinationi  in  posterom 
obvîare  présumât. 

Actum  Lcodij,  aUDO  ab  Incaruationc  Uomini  m°  cc9  xlj*», 
in  vigilia  Nicholaj. 

Cartnlaîre  du  chapitre  de  Saint- Anbsîn,  fol.  SI  i^,  aux 
AtoMtcs  de  l'Stat,  A  Namnr. 

XViil. 

Yidimaa  du  ekt^re  de  la  eaUUdraU  de  LUge  pour  VacU 

précédant. 

Décembre  1241. 

H,^  Bei  graiia  preposîtns,  J.,  decanns^  archidiaconu8^e<t^Googie 
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lis  pater  noBter  Bobertos^  Bei  gratîa  Leodiensis  episeopns^ 
fecerai  de  qttadam  ordînatione  facta  a  decano  et  capitulo  sancti 

Albani  Namucensis  super  ccclcsia  de  Vellaines,.  vislimus  in 
hac  forma  :  "  Kou£aixus,  Dei  gratia  Leodiensis  episco* 
pus,  *  etc...  u£  supra, 

Qaam  confirmationem  de  predicta  ordiDatione  cnm  appen* 
sioiie  sigiUi  nostri  ratam  habemna,  et  eanii  qoantam  in 
nobis  est^  approbamna, 

Datoni  anno  Domini      cc°       mense  decembris. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint- Âubaiii»  fol.  21  to  et  28 
i<»,  aux  Aichires  de  r£tat,  à  Namor. 


XIX. 

L*archidiacre  de  Liège  confirme  Varrangemeni  prêeêdeni, 

JaoTier  1141  (noufean  style). 

Th.,  Dti  gratia  Leodiensis  archidiaconus,  universis  présentes 
literas  visuris  eternam  in  Domino  salutem.  Cum  vtnerabilis 
pater  et  liominus  meus  Robertus,  Dei  gratia  Leodiensis  episco- 
pus,  de  conaensa  maioris  ecclesie  Leodiensis  et  capituU  sancti 
Albani  NamnoenaîSf  ordinaverit  et  coDfirmavent,  nt  ad  presen- 
tationem  decani  predieti  sancti  Albani,  cui  propter  tenoitatem 
ani  decanatos  ecclesia  de  Yellaines,  nostri  archidiaconatuSi  ab 
eodem  capitulo  est  assignata,  institualur  pcrsona  ydonea  in  ea- 
dera  ecclosia,  que  curam  gerat  animarum  et  residL'iitîam  faciat 
in  ea  personalcm,  et  taxata  sit  competenter  persone,  que  ibi- 
dem înstituetur,  ceria  portio  de  ipsius  ecclesie  proventibus,  se* 
cQndnm  quod  in  literia  ipsins  domini  episcopi,  que  aie  incipinnt  : 
Roàeriuê,  Dei  gratia  epûcqpuê,  dUeeio  tu  Ckrieio  fiUo  deeano 
eedeeie  beaii  Jîbani  Namueeneis,  ialuiem  H patémam  in  ^^^^ 
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6886  solHciti  reperittur  in  omnibus^  qood  a  domino  episcopo  su- 
per premissis  ptovide  factnm  est  approbantes  et  ratnm  haben- 
tcs,  prefati  ordinationi  et  confirmationi  benignnm  prebemua 

assensum,  etiam  et  honestamidem  esse  considérantes.  In  cuius 
rci  testimoniura  et  robiir  ad  petitionem  viri  di^creti  Joii  umis, 
Dunc  decani  sancti  Albanie  prc-sent*'»  literas  eraisimus,  sigillo 
officialitatis  nostre  Leodiensis  roboratas. 

Datum  anno  Domini  m"  cc^  qoadragesimo  primo»  meose  ja- 
nuario« 

Cartalaireda  chapitre  de  Saint'Aabaia,  foi.  82  ro,  «u 
Archives  de  TEtat,  i  Namur, 


XX. 

Robert,  évéque  de  Liège,  règle  la  portion  congrtie  des  enréê  de 

Dhuij  et  d>  ËiJiine^ , 

16  octobre  lt4f. 

RoBEUïUs,  Dei  gratia  Leoili*  usis  episcopus,  universis  christi- 
fidelibns  in  perpetuum.  Cuin  a  venerabili  viro  domino  HugonCy 
antecessore  nostro,  qnondam  Leodiensi  episcopo,  fuerit  ordi- 
natnm  et  confirmatum,  ut  omnes  provent  ns  ecclesiaram  ad 
donationem  ecclesie  sancti  Àtbaui  Namucensis  pertinentium, 
hoc  videlicet,  quod  uHra  servitium  ipsarnm  ccclesiarum  ex- 
creacerct,  in  cotidianain  cccîcsie  sancti  Albaiii,  ad  opus  canoni- 
corum  resitit  iitium,  illorum  scilicet,  qui  matutinis  intcrfutTint 
et  in  dormitorio  dormierint^  converteotur,  salvo  eo,  quod  cano- 
nici  ipsius  ecclesie  providere  debercnt,  nt  de  prefatis  ecclesiis 
personas  in  consiliis  curatas  exhibèrent  ;  nos  attendéntcs  esse 
pericalosnm  antmabus,  ut  aliquis  curam  gerat  ecclesie,  in  qaa 

npfftonnlitpr  non  desorvtt.  nrdinnmiiA  r>t.  vnlnmiiR  nf  «d  nrf^Kfn^  .  , 
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tar  ydoDce^  qoû  cuniv  geruil  ammarom  et  in  eiadem  ecoletiia 
lesideDtîam  faciant  penonalem.  De  proventibus  autem  dicta- 

rum  ecclesiarum  eisdem  investitis  certe  portiones  assigneiitur  : 
ittvestito  de  Duz  vidclicet  viginti  sex  modii  spclte  et  quatuor- 
deciin  avene  nd  mensuram  Namucensetn  ;  qui  accipieadi  sont 
annuatim  in  décima  pertiaeale  adeccleaiatn  de  Duz  spectantem 
ad  dictum  capitulam;  investiio  aatem  de  Smmiiiea  viginti 
quatuor  modti  spelte  et  daodecim  avene,  cum  minuta  décima 
de  Vileir^  spectante  ad  ipsam  parochiam  de  Emmines  ;  que 
omni.i  aucipieiula  siiiit  ;inini;it im  m  décima  pertiîicntc  ud  eccle- 
siam  tlu  Einmincs  spectaiittui  iid  capihilum  sepedictum.  Habeat 
eciam  uterque  investitus  omoes  oblationes  altaris  ecclesie^  ia 
qua  deaerrit.  Quorum  uterque  portione  aibi  assignata,  pront 
•uperius  eipreMum  est,  penitus  ait  contentua,  ita  quod  in  aliia 
decimîa  vel  novalibus  nicbtl  omnino  audeat  vendicare,  nec 
eorum  succcssores.  Dicti  autem  investiti  ci  eoruu)  saccessores 
per  ipsuiQ  capituluai  ad  dictas  ecclesias,  cum  vacabunt,  modo 
predicio  presentabuntur.  Rcsidui  vero  fructus  dictarum  eccle- 
siarum de  Duz  et  de  £mminez  in  cotidianam  dicti  capituli 
ad  opua  canonicorum  resideotiumi  iUorum  scilicet,  qui  matu- 
kinîa  interfnerint  et  in  dormitorio  dormierint,  convertentur  ; 
et  qui  in  alteio  istorum  defuerit,  nichil  percipiet.  Prepo- 
sîtus  vero  et  decanus,  si  in  dormitorio  dormicrint  et  matutinis 
interfuerint,  duplicem  habcbunt  portioiuMn.  NuUi  etiam  po- 
teroot  conferri  dicte  ecclesie,  nisi  sacerdoti  vel  ei^  qui  velit  et 
possit  piomoveri  in  sacerdotem  inCra  annum.  £t  ipsi  investiti 
dictum  capitulum  ab  omni  onere,  excepte  eo ,  quod  debetur 
ratione  juria  patronatua»  liberabunt,  et  precipue  a  cura 
snîmarum.  Huîc  autem  ordinatîoni  facte  de  consenau  dicti 
capituli  sigilium  uostrum  cum  sigillo  eiusdem  capituli  ad  buius 
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excommnTiicaiioiiÎB,  ne  qnÎB  eidem  ordinationi  in  posteram 
obviare  présumât, 

Acium  anno  ab  Inearnatîone  Domini  milleaimo  ce'*  qnadrm- 
gesimo  secundo,  dominîca  ante  featnm  Symonis  et  Jode,  apos* 
tolorum. 

Cartulaîre  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  fol.  8  ro  et  To, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namar. 

XXI. 

VeuU  dp  une  nuMon  elausirate  de  8a%ni'Àubain,/aiUau  ekapUn 
par  k»  exéeuteun  ieeiametUairee  de  Jean  d^AU^, 

8  avril  1265. 

Univerais  présentes  literas  inspecturis,  G.  de  Laoebi»  de- 
canns  Leodiensîs,  J.,  prior  novî  hospîtalîsj  J.»  învestitns  sancti 
Christofori  in  snburbio  Leodîenai,  et  Frakco  bs  h.\%,  canoni» 

cas  Kivcllcnsis,  Icgum  professer,  cxcquitores  tcstamonti  bone 
mcmoric  Johnniiis  àv  Ayz,  quondam  archidiaconi"  T/rodicnsis  et 
canonici  sancti  Albani  Namucensis,  cognoscere  vcntatem.  No- 
vcrit  unimsîtas  vesira,  quod  nos  capiiulo  sancti  Albani  pre- 
dicU  domum  claustral«^iD,  sitam  iuxta  donnitorium  eiosdem 
capitoli,  que  fnit  predictî  archidiaconi,  nomine  executorio 
Tendidimns  vîgintt  et  oeto  librîs  Lovaniensibus,  nobis  infra 
annum  a  die  vcnditionis  a  dicto  capiiulo  persolvcndis  ;  et  ipsum 
capitulum  in  posscssionem  corporalem  misimus  dicte  domus, 
et  dictam  domum  tanquam  cxecutores  tenemur  eidem  capitule 
garandire,  addito  in  venditione,  qaod  prefatum  capitnlom  de 
suis  denariis  extra  prefatam  samroam  decem  solidos  Lovanien- 
ses  annui  redditas  adquirert;  tenetur,  distribuendos  in  anniver- 
sario  ipsîus  archidiaconi  cqualiter  canonicis  et  vicariis  tanlum, 
qui  présentes  intcrcrunt  vigiliis  atquc  misse.  Quod  ut  firmura 
Dcrmaneret.  sisrilla  nostra  iiteris  orescntihua  diîrnnm  du;§A.i!îiQ8y  Googie 
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Acinm  feria  qnnrta  post  BesuTreoltonem  Domini ,  anno  eius 
xnillesimo  cc^  Ix"  quinto. 

Cariulaire  du  ch  ipitrc  de  Saint-Aobaia,  fol.  20  fo^ 
aux  AroMm  de  TEtat,  à  Namar. 


XXII. 

RègUmeni  pour  la  coUa&ion  det  àéMéfieeê  apparhnani  au 

eÂapUre^, 

Mai  1271.  ^ 

Uni^ersis  présentes  lîteras  inspectaris,  J.,  prepositas,  ma- 
^ster  D.,  decanus,  totumquc  capitulum  ccclcsie  sancti  Albani 
^amncen:îis  salutem  et  cognoscirc  voritatcm.  Universititi 
vestre  ooium  facimus,  quod,  cnm  matcria  conlroversie  ac  dis- 
cordie  proptcr  collationem  beniTiciorum  in  ccclesia  nostra  pre- 
dicta  vac^ntiutn  inter  nos  qnam  planes  essct  suscitata^  capientes* 
que  hdc  morbo  debitam  remedînm  apponere,  et  pacem  et  tran* 
qnîllitatem  toiins  capitali  unire,  vocatia  omnibna  canonîcîs 
dict  e  ccclesic,  fjui  proj)tpr  hoc  fuer.mt  cvocandi,  h  i])itiiquc  su- 
per iioc  diliL,'enti  deliberatioiic,  in  hune  mothun  coiivcninuia 
ordinare  :  Quod^quoticnscumque  vicariaj  altare^  cappellauia^  vel 
ecclesia  etiam  caram  habens  animarum^  Decnon  personatas^ 
tam  infra  Namocom  quam  extra,  excepta  cappellania  sancti 
Johannis  Evangelisie,  que  residentie  nostre  ecclesie  est  annexa, 
vacaverint,  ad  collationem  scu  prcsentationem  nostram  spec- 
tantos,  ille  canoninis,  in  cuius  mense  vacare  contigerit,  con- 
ferendi  bencticium  prenotatum  seu  bénéficia  prenolata,  aut 
prcaentandi  pcrsonam  ydoneam  vel  personas  ydoncas  ad  illa, 
TÎce  toiiua  capitoli  liberam  habeat  potestatem  ;  et  ad  ipsum 
«^«nonicnm  toU  nnU^.«f^«  fotîas  canituli  conferendi  vel  etiam  Google 


oapiiaU  «pecUiitibaB.  aUquia  canoaicas  dicti  capiluli  SMondiiin 
ordînationem  menainm  et  per  meosem  in  moca  faerit  coDfe- 
fendt  8eH  preseotanâi,  eanonicns  habens  menaein  immédiate 

sequentemlibcram  conferendi  ac  presentandi  habeat  potestatcm, 
et  ad  Ipsum  sine  dill'h  ultate  potestas  conferendi  seii  presen- 
tandi ad  beueiiuium  vd  beuelicia  devolvatur  ;  nec  propter  hoc 
jure  aai  menaia  pri?ekur. 

Inaaper  otdinamas,  qaod,  ai  canonîcna  caoea  peregrinatîonia 
vel  c&naa  aoi  ipaiua  légitima»  aut  pro  n^gotio  ecclesie  predieto 
per  decanom  vel  per  eapitulom  lîeentiatus  absena  faerit,  v\en 
suas  conferendi  seu  presentandi,  ut  dictum  est,  alicui  suo 
cumcanonico  coininittendi  habeat  potestatein. 

De  acolaribua  autem  licentiatis  oïdioamus,  quod,  si  infca 
suam  menaem  ad  eeclettiam  nostram  redieriat,  gaadeant  eodem 
iure  qao  et  preaentea.  £t  ai  predicti  acolarea  legitimo  decenti 
impedimento  infra  aoam  menaem  ad  eccleaiam  noatram  rerertî 
non  possent,  facta  f!de  de  impedimento  legitimo  per  si^lam 
aotenticami  gaudeant  eodem privilee^io  m  oinmijus,  quoet  pré- 
sentes canonici  seu  résidentes,  prout  superius  est  cxpressum. 
£t  maium  présentera  ordinamua  primum  mensem,  janiam  ae- 
Gundum,  et  aie  nlteriua  per  ordinem  oirculando, 

Inaaper  noa  prepoaitua^  deeanaa  et  canonici  jaravimna  m* 
▼îolabiliter  predicta  noa  obaervatnroa.  Et  hoo  modo  caDonlcî 
habebunt  sucs  menses,  et  vadit  unus  post  alterum  circulando  ; 
Magister  Joliannes  de  Cambijvi,  Joliannes  de  Warciz,  Ferricus 
de  Ponte,  decanus,  Egidius  de  Terri,  Baldewinus  de  Castro, 
Tbomas  de  Castro,  magiater  Ucnricus  Luceburgenaîa»  Coli- 
naa  de  Bovignia»  J,,  prepoaitua,  Godefriduade  Ardenna»  Oaa- 
fridna,  Jobannea  de  Capriolo,  Âmoldaa  de  Hepignyea,  aco- 
laaticns,  magister  Jobannea  de  Ponte,  Heoricua  de  Stripigni, 
Ansclmus  de  ïjovirvaî,  Jacobus  de  Bovcch,  Henricus  de  Wa-  ^ 
reis. 
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ona  cum  sigiUis  virorum  discretorum  J.,  prepositi  nostri|  ma* 
gistri  D««  decBoi  wnin,  duximnssigillandaro. 

Batom  et  ftctnrn  «nno  InoarnatioDis  Domioi  miitonmo  da- 
centMimo  septaagesimo  primo,  mense  mak>. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  fol.  13  fo  et  TO, 
aux  Archiva  de  r£tat  à  Namar. 

XXIIL 

Accord  cojiclu  euire  Liùeri,  seigneur  de  DRuy^  et  le  chapitre  de 
Samé'Auàaùi^  iaucAant  la  dùne  de  la /arél  de  GeUaboia'. 

OclolirallTI. 

Novennt  nniverai  oedalam  preaentetn  înapecturij  quod  nos 

Libcrtus,  liiiles,  dominas  do  Dais,  silvain  nostram,  que  Getru- 
bniz  nnncupatur,  sitam  m  terri Lorio  de  Duis,  infm  limites  de- 
dme  eccle«ie  sancti  Âlbani  Namaceaais,  quam  habent  ibidem, 
daooBsensu  et  volontato  ipaina  ecGleaîe  eztyrpari  feoimus  et  in 
ienam  redi^  arabilemy  pacto  tait  inter  ma  et  ipaam  eodesiatn 
liabito  «t  preaente  tenore  vallato ,  quod  ipw  eockaia  deoimam 
dicte  ailTe  redacte  in  temun  arabilem  nobis  ad  vitam  nostram  et 
Brembnrgis,  nxoris  nostre,  quittavit,  uno  modio  spelte  medi- 
ante,  in  quo  ipsi  ecclesie  tenemnr  annuaîim  pro  décima  terre 
memoxate.  Nobis  vero  et  uxore  nostra  predicta  de  medio  aubla* 
tîs,  ipaa  cGcleaia  deoimam  totaliter  in  terram  percipiet  memofi- 
tam,  poaseaaore  ipsioe  tetre  tonc  a  solutione  modg  pienotatt 
abaoliHo.  Ne  antem  haac  paettonem  deleret  oblîvio,  preaenii 
cedule  sigilla  viri  religioai  doraini  Ar.,  abbatis  Gemblacensis,  et 
ecclesie  bcate  Marie  Namacensis  cum  nostro  petivimus  et  opti- 
Quimua  appeadi.  Nos  vero  ecclesie  beati  Albani  predictc  pre- 
narrata  vera  amerentea^  aigillum  nostram  evm  prefatia  sigillia 
bnic  oedale  appendimas  in  memoriam  peminonim* 

Datom  anno  Bomini  m*  cc^  aeptuagesimo  primo,  meMc^'^'^'^^^y^^^â^e 

1  1  • 
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XXIV. 

Accord  conclu  entre  le  càqpUre  de  Saint-Aubain  et  le  magiêtral 
de  Namur,  touchant  me  renie  amufUe  de  30  eoue  à  payer 
par  la  vUle^. 

SI  octobre  ItSS. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  vierout  et  oront,  iiuus 
Li  Maires  et  i  ks  Esquevins  de  Namur  salut  et  cognoistre  vé- 
litoit.  Sacbcut  tuit  que  nos  sommes  tenut  hjretaublemeut  aie 
g1»e  de  saint  Albain  de  Namur  en  trente  sans  de  Lovingnois 
par  an  de  cens  pour  le  splanche  d'entour  le  mostier  Saint-Bemi 
qui  ert  délie  dite  église,  sonr  le  quele  nous  avons  faite  le  mai* 
son  là  où  om  plaide,  joindant  al  dit  mostier*;  et  le  remanant 
avons  nous  fait  chaciée  et  mettre  à  wérisiaul,  ensi  qui  li  dite 
sp'ace  descendoit  dou  siège  do  pairont  entre  les  vies  chaicies  et 
entonr  le  mostier  devnntdit,  en  nr^roissement  des  aises  et 
do  profit  délie  yille  de  Namur.  Et  ces  trente  sans  de  cens 
devantdis  avons  nos  assegniet  et  assegnons  à  prendre  ans  ren- 
tes des  portes  délie  ville  de  Namur  de  part  le  dite  égliese,  le 
moitiet  au  Noël  et  Tautre  moitié t  ulli  s;u'nt  Jolinn,  d'au  eu  aii, 
hiretablemeut,  ensi  comme  dit  est,  saul  chu  que  nos  ne  poons 
le  dit  mostier  de  Saiut-Bemj  apressier  de  sa  clarteit,  ne  rous- 
teir  de  ses  aises,  teles  que  iUes  at  or  «^n  droit.  Ëi  ail  avenoit  que 
nous  vosissiens  les  trente  sans  de  cens  deseurdis  rassegneir  hj' 
retaulement  à  le  dite  égliese,  auCBsanment  faire  le  poriens^  et  les 
portes  seroient  adont  quittes.  En  temoingnages  desquelles 
choses,  et  copermanable  rameobrauche,  nous  avons  livrées aleditc 

<)  Ce  document  est  intitulé  :  De  30  solidis  Lov.,  guoB  villa  (débet)  ecclcsie 
êanM  citent;  et  oo  lU,  en  marge  :  De  XXX  féU  de  Lavignis  pour  U  Càbmuz. 

Il  a  été  poblié,  d'après  le  canulaire  de  ffotre-Deme  de  Ifamur,  psr  de^ 
ReIffeDberg,  dao>  ses  Slonummt$ etc.,  I.  p.  06.  '^'S'"^^  ^oogk 
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églieseces  lettres  saelées  de  nostre  eaal.  Lee  qQellesfureiit  ùdtei 
et  donées  l'an  de!  Incarnation  Notre  Signour  mil  cc^  qnatrevins 

et  clûcuque,  le  dimcnche  aprùd  le  saint  Luc,  éwaugéliste. 

Cartnlaîre  do  chapitre  de  Saint-Aobaio,  fol.  11  ?»,  aux 
Aiohi?es  de  TKtat,  à  Namar. 

XXV. 

Jacptes  Branekefond^  une  ekapeUenie  à  la  eAapcUe  de  Saint-Remi 
dépendante  de  l'égliee  de  Sainte Aubain^ , 

1  décembre 

A  tons  chiana  ki  cea  préaentea  lettres  seront  et  oront,  u 

PiiKvos,  Li  Doyens  ET  TOUS  u  capitlks  del  kglieze  de  saint 

Albain  ])E  Namuii,  del  éveskict  du  Liège,  nrilut  en  Nostre  Si- 

gneur^  et  cognissance  de  véiiteit.  Sachent  tuit  qui  sont  et  qui 

avenir  aant,  que  Jaqaemes  Branohe,  rechiveiea  délie  terre  de 

Namnr,  pour  Dieu  et  en  amonne  por  lui  et  por  aee  «noeaseura 

et  por  ses  femmea,  damme  Alit  iadia»  et  damme  Agnès,  de  nostre 

volenteit  et  de  nostre  accort,  at  faite  et  establif  dou  aten  propre 

nne  capellerie  dedens  le  capt;lle  de  saint  Remj  du  Namur",  qui 

est  do  patronai^e  de  nostre  é^^lize  de  saint  Albain  ;  et  at  celle 

capelerie  docie  de  vint  mais  espeite,  paauble  et  loialz  aie  me- 

anre  de  Namur;  que  li  roamhour  délie  taule  des  ponrea  de 

Namur  ont  vendue  bin  et  loialment  à  celui  Jaquemon  devant 

dit,  et  ont  promis  à  payer  chaseun  an,  à  tos  iours,  à  le  fieste 

saint  Andrien  Tapostle,  dedens  le  ville  de  Namur,  à  le  mesure 

devantditc,  al  capelain  de  le  dite  capcllerie,  m  lieu  de  pais  et 

seur,  là  u  li  capellains  vora,  solonc  ce  que  il  est  contenut  en 

lettre  sielée  dou  sael  délie  ville  de  Namur,  faites  sur  les  co- 

venanches  deseardites.  Et  est  assavoir  que  celle  capelerie  de^^'^'^^  Google 
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BeuHite  ne  potat  ertra  donée  après  le  décès  c^lAi  Ja^vemoii 
à  homme  qui  ne  soit  prcsfres.  Et  devrat  et  sent  fenos  1î  ea- 

pellains  délie  dite  capelcrie  de  cbanteir  une  messe  tous  les 
jours  que  il  porat  solonc  Dieu  et  bonne  conscience  à  le  cape- 
lerie  deseurdite  por  l'arme  do  dît  Jaqnciuoni  de  ses  femme 
devant  noméez  et  por  leur  ancessenrs.  Et  pora  chis  Jaquemes 
devantdia  donneir  celle  capellerie-le  promtère  fois  et  toutes  les 
autres  fies  qu'elle  esketa  tous  les  jours  de  se  vie,  soit  par  le 
mort  do  capelain,  «oit  par  résignation  u  autrement^  soit  A 
priestre,  soit  à  autre  persoiic  ydone  là  où  il  vora.  Et  après  le 
décès  de  celuy  Jaqaemon  li  patronage  délie  capellerie  deseur- 
dite et  li  collations  pertenra  entircment  à  nos  le  prévost,  le 
dojen  et  le  oapitle  deseurdis.  £t  doit  estre  li  capellains  de* 
Ta&tdis  délie  juridiction  et  délie  cortectiou  de  nostre  capitlc»  et 
sent  tenus  à  deservir  en  nostre  égliese  li  dis  es  pellains  aa 
heures  de  nuit  et  de  jour,  ensi  que  uns  de  nos  autres  capel- 
lains. Et  tontes  ces  choses  avons  nos  otroyés,  gréeis  et  accor- 
deits  por  Dieu  et  aie  prière  celui  Jaquemon,  ci  por  l'amour  de 
lagBKntation  do  service  Nostre  Signeur^  et  à  le  prière  d'autres 
boittes  gens.  En  tesmoigoage  de  ces  choses  nos  avons  saéelées 
ces  présentes  letres  do  sael  de  nostre  églieze.  Et  nos  Jaqueases 
deseurdis  en  tesmoingnage  de  toutes  ces  choses  qui  sont  chi 
deseur  escript  et  por  avoir  plus  grande  certuiniteit  que  nos  les 
avons  laites  et  données  tout  ensi  cum  elles  sont  chi  deseur 
escript,  avons  mis  nostre  propre  sael  à  ses  présentes  lettres 
avoic  le  sad  délie  ditte  église  de  saint  Albain.  Qui  furent 
faites  «t  donée«B  lan  de  grftoe  mil  ce"  quatrevins  et  nnef,  lea* 
demain  délie  fîelte  saint  Andrien  l'apoétle. 
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XXVI. 

RègUmenl  ptmr  la  eoîUiHon  âeê  hénéfieeê  vacaniê  par 

la  rcsignation  dei  lUulaireê^, 

17  teptembre  1190. 

JoHANNES,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  umversis  pré- 
sentes literas  inspectaris  salutem  in  Domino.  Cam  dilecti  in 
Chhsto  filiif  prepooitas^  decanuB  et  eapiitulum  ceclesie  taneii 
Albaoi  Namncensis^  nostre  diocesit^  pro  bono  pacis  et  tranqul- 
lîtalis  iptoniin  auoramque  aiicceMorum  de  beneficiis  eocleslas- 
ticis  conferendis  ad  corum  communem  collationcm  seu  presen- 
tationem  spcctautibus  ordinavcrint,  quod ,  quocienscumquo 
vicHriaj  alUre^  capellania,  vel  ccclesia  curam  habeus  animarum^ 
necDOQ  peifonatus,  tam  infra  Namucum  qoam  extra,  vacave- 
lint,  ille  caaonicaa  incaias  meose  ?acare  eontigeriti  conferendi 
bcneficinm  prenotattiin^seu  bénéficia  preaotata,  aut  piesentandi 
persoDam  jdoneam,  vel  per^onas  ydoneas,  illa  ?îce  totins  capi- 
tuli  habeat  polestatcm-j  pr(  htamquc  ordiuationem  suis  vallave- 
riiit  sacramentis;  ex  qua  ordinatione  contigit  permutation  es  et 
reaigaattones  dicturum  bencficiorurn  iieri,  super  quibus  scm- 
pnlum  conacîentie  leaum  babent,  licet  forte  non  expédiât,  nobis 
bamlliter  aupplicarunt,  ut  cam  ipaia  super  dicto  lacramenio 
dispenaare  digaaremar,  ut  predicta  bénéficia,  quocienacumqne 
et  quandocumque  ea  in  posterum  vacare  contigerit  ex  resigna- 
tione  viventis  seu  viventium,  seu  lec^îtima  abiadicatioue  iacU 
per  capitulum  prediolum  propter  cnmen  vel  inutilitatem  sea 
incorrigibilitatem  teneniis  seo  tenentium  bénéficia  memoratai 
IlIorniD  collatîo  aen  presentatio  ad  coUationem  aen  preaentaiid- 
nem  dictoruin  Dtepcaiti,  decani  et  capitali  comaranem  reveitfr-  ^ 
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Yolentes,  et  nt  predteta  bénéficia  pure  et  absolote  propter 

Deum  confcrantur,  proutdecet, cum  ipsis super  dioto  sacramcnto 
seu  sacraiDciitis  nnctoritule  nostm  pontilicali  Uispensamus, 
quantum  ad  immutationem  prefatam  de  beneficiis  ex  résigna- 
tione  viventis  seu  viveutinnii  seu  légitima  abiudicatione  Cacta 
per  capitulum  sepedictum  propter  crimen  vel  inutilitatem  aea 
incorrigibilitatem  vacantibus  persone  ydonee  seu  personia 
ydoneis  confcrendis,  predicla  ordinationc,  quum  suis  sacru- 
nuntis  finnaverunt,  quantum  ad  oinnia  alla  in  eadem  conUiiia, 
îu  suo  robore  permanente;  discretum  virum  dilectum  iu 
Christo  iilium  et  fidelcm  Jolianncm,  dictum  de  Camcraco,  deca* 
num  predictum,  ad  ipsius  supplicationem  humilem  ab8ol?endo« 
dandoque  ei  potestatem  dictes  prepositum  et  quemlibet  canoui' 
cum  dicte  eccicsie  sancti  Albani  ad  eorum  supplicationem  a 
dicte  sacramunto  seu  saoramentiâ  aucloritatc  nostra  predicia 
absolvendi. 

Datum  anno  Domini  m^*  cc^  uonagesimoy  iu  festo  beati 
Lamberti^  martiris, 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Âubain,  fol.  16  i<)  et 
To,  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Namur. 

XXVII. 

Accord  cjncln  entre  le  chapitre  de  Saint-Lambert  de  Liège  et 
celui  de  Saint'Auèain  de  Namur  touchant  la  collation  du 
perionnat  de  Fleurua^ . 

14  ioîlleiim. 

Universi^  pr>  scnks  litcras  iri«!pf*fiuri8  Au.  df.  Blankemiem, 
J3ei  gratia  prepositus,  J.,  decanus,  archidiacouus,  totumqae 
maioris  eccleaic  Lcodicnsis  capitulum,  et  P.,  preposîtus,  J., 
decanus,  totumque  capitulum  ecclesie  aancti  Albani 
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Fleraceosisy  Leodienaîs  (imcesis,  preflentandî  peraonam,  cui 

per  arcliidiaconutn  loci  [irovidcrt  l  iir  de  cod(>rn,  [jrodicti  gratiam 
convcnimiis  in  jK'rsunuiîi  yiloiii  ain  nrt  huliacoiio  jjrc  sriitaiulam; 
ti,  coucordi  proscntutioae  prcccdcute,  a  tempore,  n  quo  cxistit 
memoria^  cum  facaltaa  se  optulit,  proviaum  fuit  ecclesie  ei  per* 
sone  de  predicto  bcneficio  sine  lite.  Capientes  itaque  antiquam 
coDCordiam  conservare,  occaaionem  vero  discordie  et  discordiam 
evitare,  quin  commuaitas  mater  est  discordie,  ordinamus  et 
consentiiuus,  ut  de  cett  ro,  rum  facultas  se  optulcrit  prcsen- 
taudi  ad  pcrsonatum  prcdictum,  vicissiin  per  nos  maioris  et 
sanctt  Albani  ecclesisrum  predictarum  ad  dictum  beneâiiam 
presentetur.  Volamns  eciam  et  ordinamuSi  quod  prima  presen- 
talio  ?icis8itudinis  predicte  pertineai  ad  ecclesiam  sancti  Âlbant 
predictam. 

Acta  sQiit  liée,  vacante  person.itu  predicto  per  mortem  Go- 
delridi,  pcrsone  quondaîn  dicte  ecclesie,  et  Nicolao  de  Hacoart, 
presbitero,  a  uobis  concorditer  ad  dictum  btjneûcium  presen- 
tato« 

In  premissorum  autem  kestimoniom  nos  maioria  et  sancti  AU 
banî  ecclesiarum  predictaram  capitula  aigilla  nostra  presenti- 

bus  duximus  apponenda. 

Datum  anno  Doiniiii  m"  €0°  nonagcsimo  trrtio,  in  vigilia 
beatoruui  Jacobi  et  Cliristofori,  liera  vesperarutn. 

CartaJairc  du  chapitre  de  Saini-Aabain,  fol.  13  v*  et 
14 aux  Archives  de  i'£tat«  à  Namur. 

xxvm. 

BègkmeiU  obligeant  les  eÂanoines  à  demeurer  au  eloUre  du 

chajnlre^ . 

26  juin  1380.  Digitized  by  Google 
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nostfe  ftd  ififrascrtptft  speeiftiiter  conrocatî  et  îodieto  sîmiil 

congrcgati,  communi  ac  unanimi  consensu  et  raatara  délibéra- 
tione  preraissis,  et  ne  domus,  edificia  seu  habitationcs  infra 
ambitum  sea  dominium  claustri  predicte  ecclesie  constitute  sive 
eofistituta  rainam  perpetoam  pacîantur  et  jactutam,  ordmaYÎ- 
mas,  atatoimos^  diaposuimas  in  perpetoum^  qnod  omnia  caQO> 
nîcttft  Tolena  deinceps  repu  tari  in  prefata  sanctî  Albani  ecclesia 
veraciter  et  realiter  résidera  vel  residenciara  facere,  fructusque, 
proventus  et  rcdditus  saorom  cnnonicatus  et  prébende,  quos 
obtinebit  in  predicta  ecclesia,  suos  facerc  et  lucrati  voluerit,  in 
unatlomorum  scu  habitantiam  claustri  predicte  ecclesie  cooaia* 
tentium,  aen  ad  predictam  eccleaiani  jure  dominîi  aen  proprie- 
tatia  pertinentinmi  neeesBarinm  habitare  seo  morari  tenetnt^ 
qnanidin  residebit;  alîoqnin  fractns  ratione  ane  resîdentie  m\Â 
compctcutcs  suorum  canotiicatus  et  prébende  predictorum  non 
lucretur,  ncc  in  eadem  ecclesia  reputetnr  residerc,  exceptis 
dumtaxat  dominis  Jolianne  Boinduri  alias  deSabaudia^  Nicho- 
lao  Collet  et  Natali  de  Landinea;  qui  in  domibua  anîa,  in  qnîbiiB 
pto  mine  inbabitanti  poterant  qaamdin  placoerit  eiadem^  de 
prefati  capituli  gratiaet  indulgentia  speciali  commorando  tema* 
nere.  In  cuius  rei  testimonium  sigillum  ecclesie  nostrc  predicte 
presentibos  literis  duximus  apponendam. 

Cartulaire  du  obapîtn  de  Saint-Âubain,  fol.  85  lo  et 
vo,  aux  Afchires  del*£tat,  à  Kamur. 


XXIX. 

Le  ifAttpkre  caHUdral  de  Saint-Lambert  de  JsUge  ea^rme 

le  rèfflemeni  préeédetU. 

Google 

Nos  decaoua  et  csuitulum  lieodicnse  notum  facimua  uni- 
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tio>  qoantam  ia  nobu  est,  laadamus  et  apprabamns^  ac  nostra 
auctoritate  ordinaria  per  présentes  confirmamiis.  Ël  in  horum 
testtmoniam  sigillum  ecciesie  nostrc  ad  causas  prosenUbu.H 
daximus  apporu:iuium. 

Datum  et  actum  Leodij,  anno  a  Nativitate  Domiui  milleaimo 
!  ricentesimo  octuagesimo  primo. 

Gartabûro  da  ohapitn  da  8aiat-Aab«B,  fol.  9S  fo^ 
ans  AraUvea  da  l'Etat,  àNamur. 


ThÉOBALD  DB  BaBBO,  BTÊqVB  DB  IaÈM,  bAoLB  LA  POBTEOW 
CONGEOB  DU  CUBÉ  DB  SaINT-DbNXS-LBB-QbKBLOOX*  • 

Juillet  i3u4. 

Theobâldus,  Dei  gratia  Leodieosis  epiacopus,  dilectis  in 
Christo  filiis.  praeposito^  decano^  totiqae  capitulo  ecelesiae 
aancti  Pétri  castri  Namarccnsia,  nostrae  dîocesia,  satntem  et 
sinceram  in  Domino  charitatem.  Supplicastis  a  nobts  alias, 

ut^  rutii  praebejulae  vcstrac  ecelesiae  sancti  Pétri  praedictae 
adco  esseat  tenues,  quod  ex  ipsis  sec  un  du  m  honcstatem  ecele- 
siae vostrae  praedictae  non  possetis  comtoode  sustenlari,  quod 
nos  froctas  et  proventns  ecelesiae  aancti  Dionjsii  in  terra  Na- 
marcensi,  dictae  nostrae  diocesis,  ad  collationem  sen  pmesen- 
fationem  vestraro  spectantis,  quae  in  decîmis,  et  reditîbus,  et 
proventibus  annuis  noscitur  habundare,  ecelesiae  vestrae  prae- 
dictae sancti  Ptiri  ad  ougmciitaUonein  pracbendarum  vestra- 
rum  dare  et  iocorporare  vellemus,  reservata  rectori  ipsius 
ecelesiae  sancti  Dionjsii  congrua  portione  ad  episcopalia, 
arehîdiaconalia  et  alla  sua  et  ipsius  ecelesiae  sancti  Dionysii 
sapportanda^  enm  ad  id,  ut  dicebatîs^  Sigen,  rectoris  dîctae 
ecelesiae  sancti  Dionysii,  aceederet  consensns  :  nos  autem  pan-         ^  , 

,  1  m  •         X      uzed  by  Google 

pcrtati  vcâtrae  paterao  condesceQueoles  auectu^  quia  aictus  • 
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Sygerus,  recior  dictae  ecclesiae  saDcti  Dionysii,  in  nostra 
propter  hoc  personaliter  praesentia  constitatus»  praemissis 
expresse  consensit,  de  ipsîns  Sygrri,  rectoris  dîctae  ecclesiae 

sancti  Dionysii,  asscnsu  eitleni  Syar ro,  rectori  ipsins  erelosiae 
sancti  Dionysii,  suisqiio  sncccssoribus,  dictae  ecclesiae  sancti 
Dionysii  rectoribus,  in  futurum^  habita  super  hoc  deliberaliooe 
diligenii,  de  conaîHo  peritoruni  pro  sua  portione  taxavimas  et 
taxamus  in  decimia,-  et  fractibus^  et  proventibns  decimanim 
earoindem  Ixiiij  raodios  bladi  tertialie,  videlicet  pro  duabas 
partibus  speltae  et  tertia  parte  avenae,  mensurae  territorii  dicti 
loci.  Ad  cpioruin  solutiouem  volnrnns  vos,  praepositmn,  drcal 
nom  et  capitulum  dictae  ecclesiae  sancti  Petri|  vestrosque 
snccessoroR,  et  eeclesiam  vcstram  praedictam  sancti  Pétri,  ac 
omnia  et  aingula  bona  ad  dietani  ecclrsiam  sancti  Dionysii  a 
tcmporibos  retroactis  usque  iinnc  pertinentia,  et  etiam  sacces* 
si  VIS  trmporîbns  pc»rtînenda,  dicto  Sygero,  rectori  dictae  eccle- 
siae sancti  Dionysii,  snisqtie  snccci^soribus,  dictnc  ecclesiae 
sancti  Dionysii  rojforibus,  tent  ri  et  esse  obliLralos,  volentes, 
praecipientes  et  mandanteSj  qnod  dietns  Sygcrus  aliique  suc- 
cessores,  dictae  ecclesiae  sancti  Dionysii  rectorcs,  ad  praedicta 
bona  ipsius  ecclesiae  sancti  Dionysii  promptiora  dictos  Iziiij  mo- 
dios  bladi  singniis  annis  inlegraliter  p«  rcipiant  et  asseqnantnr. 

Item  volumus  et  niandamns,  ac  etinni  dicto  Sygero,  rectori, 
Buisque  succrssoril)ns,  dictno  ecclesiae  sancti  Dionvi^ii  rectori- 
bus,  taxaviiDUS  et  taxamus  una  cum  dictis  Ixiiij  modiis  bladi, 
quod  ipse  Sygeras  et  alii  sui  suceessores,  dictae  ecclesiae  sancti 
Dionysii  rectores,  percipiant  et  habeant  pro  anniversariis  et 
bonis  dotalibus  ecclesiae  ejnsdem  sancti  Dionysii  ortos^  con* 
sistentes  in  villa  sancti  Dionysii,  et  terrani  in  terri tono  dicti 
loci  jaccnteui,  prout  ejus  pracib  cessor^s,  dictae  ecclesiae  sancti 
Dionysii  rectores,  eos  U  aucrnnt  et-  possederunt,  et  etiam  in 
aliis  locis  ipsius  parocliiae  sancti  Dionvsii,  quae  sub  nomine 
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dotalia  et  alia,  quae  pro  nnniversnriis  ibidem  recipi  constieve- 
ront,  ad  ses  modios  cum  dimidio  modio  dictt  bladi  tertialis  ad 
praedictam  mensaram  fuerunt  et  èunt  coram  nobis  aesttmata. 

Item  et  quod  dictus  Sygeras  et  alii  sui  successorcs,  dictae 
ccclesiae  sancti  Dioiiysii  roctorcs,  minutam  <l<cimam  (otiiis 
parochiae  praedictae,  prout  <  t  .am  sui  praedeccssores  pcrcipcrc 
consueverunt^  necnon  oblationes,  obvpntîones  et  alia  quae" 
curoque  jota,  qaae  de  consuetudine  dictae  ecciestae  sancti  Dio- 
njsîî,  seo  jare^  sea  alio  qtiorîs  tîhilo^  offerrî  consueverant,  et 
etîam  pcrvenîniit  et  pepvenicnt  in  iiUari  praedictae  eccleaîae 
snncti  Dionysii,  videlicct  in  solcmnibtihus  anmiiilibus,  ne  die- 
bus  soU'mnibTis  a'.iis.  in  nuptiis,  exorpiiis,  amiivf  rsariis  prap- 
sentibus  ac  futuris  morluorum,  percipieat  et  habebunt  succes- 
sivis  temporibus  io  futoram.  Qaas  minutam  decimam,  oblatio* 
nés,  obventiones  et  alia  praedicta  per  recognitionem  dicti  Sygcri 
ad  xiîi  libraa,  xvi  soltdos,  ac  aex  denarios  Toronenses  nigrornm 
parvorum  acstimamns,  et  volumus  baberi  et  tcneri  aestimatas. 

Et  bis  omnibus  nominatis,  praedictis  et  taxatis  a  nobis,  vo- 
lumus ac  decemimus  per  ])ra('sentos  pracdic-tiun  Sygcrum  et 
•alios  SU08  successores,  dictae  ecclesiae  sancti  Dionvsii  redores, 
pro  sua  portîone  dictae  ecclesiae  sancti  Dionysii  esse  contentes, 

Omnîa  aotem  ab'a  bona  dictae  ecclesiae  sancti  Dionysiî  nltra 
décimas  vcteres  et  novales  totins  dictae  parochiae,  reditus  et 
proventns  omncs  et  sincridos,  et  alia  qnaecumque,  quae  nomine 
di^cimarum  novab'nm  luiiicupantur,  prardictao  vcstrae  ecclesiae 
sancti  Fetri  ad  opus  et  nomine  praebendarura  veslrarum  damus 
et  incorporamns,  data  et  incorporata  esse  volumus  et  manda- 
mas  per  praesentes  pcr|)etui8  temporibus  in  futurum.  In  quo- 
rum omnium  testiroonium  et  munimen  sigillum  nostrum  prae- 
aentibus  b'tterîs  est  appensnm .  ^  , 

.  .  Digitized  by  Google 

Datum  mense  julio,  auno  Domiui  m*^  ccc°  quarto. 


SteRTOntt  CBBOHOIMiqUB  DBS  001K3LV81O1I8  CAPITaLAIBlt 
DU  OSAPTTRS  CATRto&AL  DB  8aTNT-LaHB81T,   A  LiiOl, 

PAR    M.    S.     BOUMANS,    CONSERVATEUtt   ADJUl.NT    ÛJùîi  Ait- 

cuiv£s  DË  l'Etat,  à  LiioL\ 

B^iicopiU  de  Jiom  de  Homes» 

S6  iepiemère»  Pierre  de  Uollengnoule  êémk  olm&re 
Saint-Lambert,  en  remplacement  de  J.  de  Boelée. 

— ^  P.  dit  Pyron,  de  Bodeur,  admîa  ad  virgam  she  boitieHa" 
ialum  anter'wrU  januecJwrif  à  Saint-Lambert,  en  place  de  Guil. 
Bodechon,  d'Heure-le-Tixhe. 

10  octobre.  Décès  à  Lou?ain  de  maître  Ant.  Astoarnel, 
chanoine  de  Liège. 

11  œtoàre.  Décèe  &  Lonvain  de  J.  de  Hnmières»  dojeo  de 
Saint-Lftmbert,  où  il  eet  enseveli  dans  le  chmnr  dee  Frèrea- 
Prêcheuw. 

16  octobre.  ErarJ  de  la  Marck,  fils  de  Robert  de  lii  Marck, 
obtient  la  prébende  de  J.  de  Humicrcs.  Phil.  de  la  MarcV, 
fiU  de  Louia  de  la  Marck,  d' Aigrement,  obtient  celle  d'Ant. 
Aatoarnel. 

19  œkhre,  J.  de  WiltSi  chanoine  de  Trêves,  obtient  U 
prébende  de  Hagnee  de  Lannoj  à  Saint-Lambert. 

27  udobre.  Waltcr  de  Corswarem  élu  doyen  de  Saint- Lam- 
bert. Le  2  novembre  on  lui  en  fait  part.  I^e  27  il  accepte  et  est 
mis  eu  possession* 

6  novembre,  Jean  de  Wiltx,  chanoine  de  Saint-lAmberi, 
constitue  des  procureurs  pour  prendre  possession  de  sa  pié« 
bende. 

M   T»  J-  TT-«  1^   .1  ;  a-  ti±  M. 
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Uainauty  chanoine  de  LooZ|  promet  t\  maître  J.  do  Qaeroa 
plusiears  lims  de  son  père,  qae  celai-ci  lai  avait  cédés  pour  25 
florins. 

1484. 

26  janvier.  J.  de  Wiltz  est  mis  en  possession  de  la  pré- 
bende de  Hugues  de  Lannoy. 

3  février.  ToQcbant  une  prébende  de  l'église  de  Saint* 
Odnlphe  à  Looz. 

5  man.  Maître  Eust.  de  Nivariis  fonmit  la  preuve  qu'il 
a  fait  ses  études  pendant  le  temps  eicigé. 

—  J^an,  dit  Spynnet,  se  reconnaît  redevable  envers  le 
chapitre  de  50  ils.  du  iihiii  pour  certaius  jojaux  perdus 
ou  enlevés  du  grand  autel  de  Saiut-Lambert|  par  la  faute 
de  son  fils,  servant  audit  autel. 

6  siarf.  Maître  Jean  Billiion  montre  des  lettres  de  pro- 
vision pour  le  canonîcat  de  J.  Bieourt,  senior. 

—  Nie.  de  lialioes,  frère  de  P.  de  Halloes,  servant  au 
grand  autel  de  Saint -Lambert,  paye  à  Chr.  de  Goyet,  tré- 
sorier de  cette  église.  Il  florins  pour  la  réparation  des  dom- 
mages suivants  :  Un  vase  à  l'eau  bénite  cassé,  une  image 
dont  on  a  enlevé  l'or  et  Fargent  et  une  croix  '  de  piocessiton 
foaêis  aque  benedicte  rupH  H  moeulaii,  ymagimê  ékargeniaie  H 
deauraie,  crucis  processionalisj . 

21  avril,  Ag.  de  Geraldmis  obtient  la  prébende  de  J«  de 
ilumiers. 

21  mai.  Une  paîx  est  conclue  et  scellée  à  Tongres  entre 
Jean  de  Hornea,  élu  et  confirmé  de  Liège,  et  Guil«  de  la 
Marck,  mambour  de  la  cité  et  du  pays«  Le  lendemain  cette 
paix  est  proclamée  au  perron  de  Liège. .     ^  ^  .    ^    ^  o^,,ed  by  Google 


—  H.  de  Monte,  chanoine  de  Saint-Paul,  obtient  pour 
Philippe  de  la  Marck  le  canonicat  d'Aoi.  Astouraei  à  Saint- 
Lambert. 

£6  juin*  Difficnltés  entre  GaîUaume  Le  Yillen  et  K.,  aa 
sujet  de  Féglîae  paroissiale  d'Ichey. 

17  aoiil.  Rombaut  Pcennans  et  Nicolas  Buvsen  nommés 
chanoines  de  Soint-Alaternc,  eu  remplacement  de  Gaspar  de 
Monalmé  et  de  Nicolas  l'abri. 

21  août.  Renier  de  Uouffaliic,  chevalier,  est  admia  ad  pir- 
gam/eoMm,  en  remplacement  de  Gonr.  de  Lardier. 

22  aofU,  Testament  de  Gaap,  de  Monalmé,  chanoine  de 
Saint-Mateme. 

24  aaui.  Testament  de  Fr.  de  Saint-Georges^  chanoine  de  la 
petite  table. 

—  (?)  Collation  d'une  prébende  dans  la  collégiale  d'Amay. 
dO  aoué,  Jacques  Bovelet  demande  le  canonicat  de  J,  de 

Nassouwe,  à  Saint-Lambert. 
28  êepUmhre.  Agap.  de  Geialdînis,  chanoine  de  Saint-Lam* 

bert,  prouve  sa  noblesse. 

8  octobre.  Gisbert  fie  Canne,  chevalier,  seigneur  de  Spauwen 
et  de  Gors-.Leeuw{//f'?AK'i5  (?(;//<?/>iV/^,  a)'ant exhibé  des  lettres  de 
Jean  de  Hornes,  élu  de  Liège,  demande  à  être  rots  en  posses* 
sion  de  l'office  de  mayenr  de  Liège. 

11  octobre.  Le  chapitre  paie  à  Hub.  de  Loeppj,  majeur  du 
chapitre  dans  sa  ville  ou  seigneurie  de  Hanzinnel,  46  florins 
pour  son  office. 

19  octobre.  Guil.  Loevenich,  commensal  du  pape,  demande  à 
être  mis  en  possession  du  canonicat  de  G.  de  Rolée,  dont  il 
avait  été  pourvu.  Il  prouve  sa  noblesse  et  est  admis. 

M  ociohrê.  Installation  de  Jean  de  Homes,  élu  de  L8iè*f  ^^^8^" 
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donne  à  maître  H.  ei  Palade^  chanoine,  domuêg  «p  qna  /ons  a 
reiriori  parte  dUeurrîi  ante  pahiium,  continua  juxta  prindpa- 

liores  valvas  ecclcsle  Leoilienùs  situala,  en  vertu  d'un  contrat 
fait  avec  les  exccutnirs  de  J.  de  Middelboiirg. 

7  novembre.  Joyeuse  entrée  de  Jean  de  Homes  à  Liège. 

15  novembre.  Touchant  Tarchidiaconé  de  Heabaie,  ses  droits 
et  aes  revenns. 

US5. 

7  janvier.  Maître  T.  Slecht  montre  df 8  lettrée  de  provision 
pour  le  eanonicat  de  Jean  de  Homes;  il  est  admis. 

13  avril,  Ken.  de  Koveroid,  J.  d'Anthine  et  G.  le  Pamie- 
tier,  écuyers,  et  Th.  Perron,  bourgeois  de  Liège,  sont  nommés 
échevins  de  Liège,  en  vertn  de  lettres  de  Jean  de  Homes,  lenr 
concédées  par  Tilman  d'Heur,  Gai).  d'Emptines  et  André  de 
Wypoque,  éehevins  de  Liège,  smVant  la  paix  de  Tongres. 

1  mai.  La  maison  claustrale  de  II.  de  Puihem  est  vendue  ù 
maître  Josse  Royer. 

16  mai.  Al.  de  Scraing  obtient  la  prébende  de  Lamb*  de 
Equo  à  Saint-Barthèlemi. 

5  jmm.  La  maison  de  J.  de  Marbaîs  est  vendae  à  Bobeit 
d'Erp. 

2'2Juift.  Gliisbort  de  Canne  et  P.  Roquair  rappellent  au  cha- 
pitre qu'une  lettre  de  Jean  de  Homes  avait  accordé  au  dit 
Ghisbert  Toffice  de  mayeur  de  Jy'ége  et  de  Montenakeu,  plus 
nne  somme  de  7300  florins  en  prêt,  et  au  dit  Eoqnaîr,  autre- 
fois majeur,  1300  litres*  Ils  promettent  de  renoncer  à  ces 
créances* 

—  Jean  Jacobi,  cardinal  du  titre  de  Saînt-Etienne-wi-CWt^ 

Monte,  demande  une  prébende  à  Saint-Lambert. 

SJuUiei.  Le  chapitre  permet  à  Pbi lippe  de  la  Marck,  cha- 
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—  (?)  Procès  de  l'abbé  de  Saint- Jacques  au  sujet  de  la  bttlle 
envoyée  au  chapitre  de  Liège  par  le  pape  Sixte  IV. 

l'I  juillet,  Accense  des  dîmes  de  Villers  par  le  chapitre, 
poai  dOO  muids  d'épeautre,  etc. 

£2  oM.  Fr*  de  Baaleiden  élu  prévôt  de  Saint-Lambert  en 
remplacement  d'Arn.  de  Lalaing. 

—  Touchant  la  qualité  de  chanoine  de  Saint-Lambert  de 
Fr.  de  Busleiden  lui  conférée  par  l'Université  de  Louvain,  en 
remplacement  de  J.  de  Herbeys. 

—  Maître  J.  ÎTaltfast,  écolàtre  de  Saiot-Géréon,  à  Trêves, 
demande  la  prébende  d'Ant.  de  Croyer,  promu  à  l'évéché  de 
Seint*Omer.  Il  est  admia  le  27. 

11  ê^iemire,  J.  de  Homes  est  consacré  dans  la  chapelle  da 
couvent  des  sœurs  dites  op  den  saek  dri/es,  i\  ^facstricht. 

9  novembre.  ITonn.  do  Wcsnle,  prieur  des  Croisn  rs,  recon- 
naît avoir  reçu  tous  les  livres,  excepté  un  bréviaire,  que  lui 
avait  légués  H.  de  Lovenborch,  cbanoine  de  Liège,  aaivant 
rin?entaire. 

1486. 

4  avril,  Ant.  de  Glymes,  alias  de  Bergis,  al)bé  do  Saint- 
Trond,  prôtc  serment  en  présence  de  J.  Urbain  de  Villers  et 
de  J.  d'Anthine,  bourgmestres,  de  Gilles  de  Bealruwair  et  de 
J.  Uubair,  gouverneurs  du  métier  des  fèvres,  etc.  ;  il  promet 
de  ne  pas  quitter  la  cité  de  Liège  avant  d'avoir  fourni  ans 
bourgmestres  la  caution  olferte  par  lui  jfuela  uquelam  palaeU 
emmunUaUê, 

7  aryil.  Le  chapitre  pcrmi-t  à  Eust.  de  Nivariis  do  se  rendre, 
auprès  de  l'élu  de  Liège,  à  Macstricht,  de  la  part  de  ia  cité, 
lui  défendant  toutefois  de  rien  dire  ou  faire  au  nomi^du^cili^ Google 
c.hanitre. 
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6  JuilleL  Pierre  de  Holj  demande  la  prébende  de  H,  da 
Lan  no  j  à  Saint-Lambert.  Il  est  admiale  11. 

\%  juillet.  Le  chapitre  déclare  que,  à  cause  de  la  légèreté 
des  monnaies,  les  membres  mobilis  i  t  autrt  s  de  la  cathédrale 
sont  frustrés  de  leurs  droits  ;  il  décide  en  couscqucnce  que 
chaque  chanoine  à  sa  réception,  au  lien  d'un  écu  qu'il  devait 
payer,  donnerait  55  légers  hoddra0érê* 

—  Arnold,  fils  de  Qaillaume  de  Mérode,  seignenr  temporel 
de  Fologne,  demande  la  prébende  de  Bicald,  fils  de  Jean.de 
Mérode,  à  Saint-Lambert. 

18  août,  Jeiiii  de  Homes,  devant  tout  le  clergé,  le  peuple  et 
les  magistrats  agenouillés,  lève  l'inttrdit  ecclésiastique  dont  la 
cité  était  frappée. 

24  wnU,  Simon  de  Juliaco,  professeur  de  théologie,  produit 
des  preuves  de  son  grade  de  bachelier.  Il  est  admis,  le  27, 
comme  chanoine  de  Saînt-Lambert. 

—  Cjcr.  de  Polisseur  exhibe  des  leUres  de  provision  pour  la 
prébende  de  J.  de  8umbretfe  à  Saint-Lambert. 

11  sepiemôre»  J*  Eojfer,  chanoine  de  Saint-Lambert,  pro- 
teste n'avoir  point  reçu  le  l^gs  de  maître  Henri  de  Puihem, 
son  con(rère. 

Uêqtiemàre.  Gilles  le  Fannethier  est  sdmis  échevin  de  Liège, 
en  remplacement  de  Jean  le  Rocq,  après  avoir  exhibé  les  let- 
tres de  Jean  de  Homes.  Il  promet  de  payer  se?  droits  au  cha- 
pitre dans  les  trois  jours,  prête  le  serment  contenu  dans  le 
iiùâr  eartarum,  et  un  autre  que  les  échevins  ont  coutume  de 
prêter  de  domo  dicta  le  Jkêtraet* 

28  eeptembre,  Gilles  de  Lapide,  doyen  de  Sainte-Croix,  con- 
servateur des  droits  et  de  la  juridiction  de  Son  Altesse  et  de 
rarchidiacre  de  Hesbaie,  évèque  de  Ferrare,  constitue  en  sa 
place  H.  de  Palude,  chanoine  de  Saint- Lambert  et  prévôt  ^^gni^e^by  Google 
Saint-Martin. 
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21  novmhre.  Jean  Copis  montre  des  lettres  de  provisioa 
pour  la  prébeode  de  J.  de  Marbaia  i  Saint-Lambert,  il  est  ad- 
mis comme  giadaé« 

1487. 

6  janvier.  Les  habitants  de  Commexh  nomment  des  procu* 
reuTS  dans  leur  caase  contre  le  doyen  de  Saint-Jean-PEvangé* 
liste. 

9  mars.  Jean  de  Strange,  marchand,  et  d'autres,  reprenneurs 
de  la  gabelle  des  vins  de  la  cité  pour  cette  annôi',  promettent 
de  payer  au  chapitre  de  deux  en  deux  mois,  500  florins  sur  les 
produits  de  cette  gabelle^  jusqu'à  l'entier  payemei^t  de  1500 
florins. 

12  marê,  Henri,  fils  de  Gîbb.  de  Seranio,  et  Ouil.  d'Ordin- 
ghen,  fila  naturel,  écuyers,  font  savoir  qu^ils  ont  fait  un  échange 
de  plusieurs  bieni  héréditaires  :  le  premier  i\  Gutshoven,  le 
second  le  fief  de  Ilermalle. 

14  mars.  Le  chapitre  approuve  une  lettre  de  pension  donnée 
par  Eenier^  père  de  l'évéqne  Jean  de  Hornes,  à  Josse  Renier^ 
chanoine  de  Saint-Lambert. 

2  mai.  Les  députés  du  chapitre  à  la  conservation  du  tronc 
destiné  à  rcccvoii-  les  offrandes  pour  les  induli^ences  le  font 
transporter  dans  la  sacristie. 

13  juillets  Décès  de  Jean  Surlet,  chanoine  à  Saiut-Lambert 
et  prévôt  de  Tongres.  Exécuteurs  de  son  testament. 

22  wûi,  Am.  de  Mérode,  chanoine  de  Liège,  déclare  avoir 
permuté  le  rectorat  de  Tautel  de  Notre-Dame  dans  l'églîse  de 
Saint-Mathieu  à  Aix,  avec  Arn.  de  Mérode  senior,  qui  était 
pourvu  d'une  prébende  à  Saint-Lauibert, 

18  septembre.  Les  administrateurs  du  couvent  de  Cornillon 
visitent  Marguerite  Berbera^  d'Alken^  et  déclarent  que  la  lèpre 
la  rend  infirme.  Digitized  by  Google 
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im. 

Janvier,  Falcon  de  Symbaldis  fait  aea  preuvea  de  noblesae 

pour  une  prébende  ù.  Saint-Lambert. 

%  février.  Diflicultés  entre  le  chapitre  de  Saint-Lambert,  à 
Liége^  et  celui  de  Notre-Dame,  à  Huy,  qui  ne  voulaient  pas 
payer  leurs  prébendes  à  J.  de  Quercu,  P.  de  Hollengnoulle  et 
H»  ex  Palade,  chaDoinea  réaidant  à  Liège  et  prébendiera  de  la 
dite  égliae  de  Notre-Dame, 

13  mars»  Evrard  de  la  Marck  et  aea  compagnona  entrent 
dans  la  cité  à  6  licurcs  du  matin. 

26  viars.  Jeanne  lladdoul  transporte  tous  ses  biens  à  ses 
enfants  pour  le  cas  où  elle  ae  remarierait  de  gré  ou  de  force,  à 
la  condition  que^  tant  qae  dareni  aon  venvage,  elle  adminîa- 
trera  lea  dita  biena. 

8  avril,  Lea  bourgmeatrea  de  la  cité  présentent  comme  con* 
seiller  allodial  J.  Le  liujt,  chevalier,  en  remplacement  de  Gé- 
rard Tollet. 

26  avril.  Nie.  Pauli,  comte  Palatin,  en  vertu  du  pouvoir 
lui  accordé,  crée  maître  G.  Yan  der  Culen,  de  Maeaeyck,  et 
Marcil  Gariy  notairea  impériaux, 

5  juiUei,  Maître  J,  de  Ângia,  aliaa  de  Tomaco,  demande 
une  prébende  à  Saint-Lambert. 

2  août,  Henri  de  Paludc  nommé  chantre  de  Saint-Lambert, 
Il  est  mis  en  possession  le  5. 

16  aoûL  Maitre  Ludolf  d'Ëynschcringrn  montre  des  lettres 
de  proviaion  pour  une  prébende  à  Saint-Lambert. 

25  êtptemôre.  Le  chapitre,  ayant  yagnement  appris  qne 
J.  de  Homea  avait  obtenu  dea  lettres  papales  qui  peuvent  por- 
ter préjudice  aux  membres  et  aux  bénéfices  du  clergé,  proteate, 
sauf  les  droits  du  Saint-Siège.  ^^^^^^^^  Google 
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Jean  de  Qaercu  sa  maison,  et  en  avoir  iaifc  déclaration  devant 
les  députés  de  la  loi,  promettant  que,  dès  que  la  loi  serait 
de  nonveau  instituée  à  Liège  et  qu'il  plairait  au  dit  Jean,  elle 
donnerait  une  reconnaissance  de  la  dite  vente. 

18  décembre,  J.  Conrard,  de  Bros-sor-Geer,  marabour  de 
]^iarie  de  Bolsey,  veut  vendre  une  tour  et  des  biens  à  Wonck. 
Léon  de  Sljns  s'y  oppose. 

23  décembre.  Décès  d'Âleicandre  de  Seraing,  chanoine  de 
Saint-Lambert,  recteur  de  l'église  de  VilreaL  Ses  exécuteuts 
testamentaires. 

28  décembre,  Etienne  Pellethier  demande  la  prébende  d'A- 

lexaudru  du  Seruiu^  à  SuiuL-Lumbert. 

1489. 

IZ  Janvier,  Décès  de  Math,  de  Baest,  chapelain  de  Saint- 
Lambert,  recteur  de  Vautel  de  âainte-Qertrude  dans  la  chapelle 
dite  de  Lyenche,  fondé  par  N.  Rondelli,  chanoine.  Ses  exécn* 
teuTs  testamentaires. 

29  janvier.  Le  chaiitrc  de  Saint-Lambert  déclare  au  chapitre, 
réuni  dans  îa  chambre  aux  archives  de  r«'L'1isf',  que  J.  de  la 
Marck^  fils  de  Gui],  de  la  Marck,  lai  a  remis  une  c  iialne  en  or 
pur^  formée  de  3d  anneaux  oblongs^  du  poids  d'un  marc  et 
8  oncesy  destinée  à  J.  de  Myerle  et  antres^  qui  se  sont  obligés 
pour  J.  de  la  Marck  auprès  de  banquiers  à  Bome.  £n  consé- 
quence, il  la  dépose  aux  archives  dans  une  caisse  de  bois,  por« 
tant  le  no  18  et  l'inscription  MecAlinia,  etc. 

20  février,  J.  de  Goyet  ou  de  Strange- marchand,  prend  à 
loyer  la  maison  délie  Crotte  du  chapitre. 

16  maté,  God.  d'Eldcren,  écolàtre,  expose  que  récemment, 
après  rentrée  d'Evr.  de  la  Marck  dans  la  cité,  le  protonotaire 
de  Groy  avait  demandé  l'exécution  de  certaines  lettres  ^^Êitt^ 


13  avril.  Décès  de  Jean  Desne,  chanoine  de  Liège. 

29  avrU.  J.  Spirinc  lait  accord  avec  le  tailleur  de  pienea  de 
Saint-Lambert  pour  une  pierre  acolptée  avec  un  Jgnui  DH, 
aes  armes  et  la  date  de  la  mort  de  son  fils,  poar  5  florins,  à 

payer  4  mois  après  que  la  paix  sera  publiée  au  perron  à  Liège 
avec  Son  Altesse  Jean  de  iloriics. 

23  mai.  Le  chapitre  dépose  dans  les  archives  :  l'^  une  lettre 
du  duc  Charles  de  l'an  14Ô9;  2°  la  copie  du  testament  de 
l'avoué  de  Liège  (copia  tettamenti  de  U^aio  advoeaeie  Leodieniiê 
êwe  UUera  ajtplicationit  Loêsentù  ad  eecleêiam  ZeodiâMmJ  ; 
S*  une  lettre  de  sauvegarde  du  rot  de  France. 

1  juin.  Le  doyen  de  Siiint-LambiTt  ordonne  à  J.  de  Tloyon, 
chanoine  de  Suint-Martin,  de  lui  livrer  un  coffret  avec  la  clef. 

26 juUki,  Jérôme  Calagrani  exhibe  un»  lettre  de  provision 
pour  on  canonicat  à  Saint-Lambert. 

15  ê^Umbre,  Le  chapitre  déclare  que^  d'après  les  statuts  de 
Saint-Lambert  et  des  églises  secondaires  et  la  réformation  con- 
cédée par  Louis  de  Bourbon,  il  est  prêt  à  demander  Tenregis- 
treraent  placet  et  aOsen.  des  bénéfices,  ^'il  existe  encore 
quelque  député  de  Vévêque  ou  des  archidiacres  dans  la  cité  (?). 

—  Le  chapitre  fait  savoir  que  les  bourgmestres  et  jurés  de  la 
cité  ont  plusieurs  fois  insisté  auprès  de  lui  pour  qu'il  subvienne 
ans  dépenses  de  plusieurs  engins  de  guerre  {quorumdam  aima* 
narum  et  armorum  ffencium)  qu'ils  doivent  avoir  pour  la  défense 
de  lu  ville.  Il  déclare  qu'il  paie  sa  part  sans  que  cela  puisse  en 
rien  l'engager  pour  l'avenir  ;  le  faisant  cette  fois  par  pure 
complaisance  et  pour  la  défense  de  Téglise  de  Liège. 

25  octobre*  G.  le  Merchenier  déclare  être  redevable  de  60 
florins  envers  Jean^  Gérard  et  Jacquea  de  Masborg,  frères  de 
Jean  de  Masborg,  qu'il  avait  tué. 

9  décembre.  Décès  de  Gail.  de  Lvbenné,  chanoine  de  Saint- 


à  Maestriclu  ,  à  P.  de  la  Uordi',  français,  ô9  lloriiia  tlu  Rhiu  ou 
mercatoriales,  pour  17  florins  de  Bourgoirue  d'or  avec  une 
croix  de  Saiat-André,  outre  16  ilorins  semblables* 

1490. 

9  janvier,  J.  de  Tiseto  obtient  l'autel  de  Saînt^Nicolaa  dans 

la  paroisse  de  Mcxhau  ou  Mcssc^  vacant  par  décès  de  J.  de 
Hervia. 

—  ii.  de  Buclingtii,  compteur  du  grenier  à  la  cathédrale, 
obtient  le  rectorat  de  l'église  de  Lyt,  près  de  Kesselt. 

28  février*  J,  de  la  Marck  déclare  qu'il  rachètera  dans  les 
15  jours  la  chidne  d'or  qu'il  a  déposée  en  caution. 

%1  avril»  Le  doyen  et  le  prévôt  do  Huy,  J.  de  Querca  et 
P.  de  Holluiignoulle,  présents  dans  la  chambre  aux  archives, 
déposent  dans  une  capsa,  à  Tanglc  vers  la  compterie,  la  paix 
faîte  à  Tongres  entre  J.  de  Hornes  et  Guîl.  de  Marcka;  ils 
prenneht  les  clefs  de  la  fiètre  de  Saint-Lambert  hors  de  la 
deniième  eapsa,  et  les  j  remettent  le  SO. 

SO^ffin.  Marie  Bussin,  qui  avait  été  pendant  7  ans  servsnCe 
de  Gérard  ex  Paîude,  propriétaire  de  rhôLel  dd  Roese/^MiQ  que 
son  maître  lui  a  paye  ses  services. 

juillet.  Le  recteur  des  écoles  du  monastère  des  Bons-Kn- 
fants  exhibe  des  lettres  par  lesquelles  il  lui  eut  permis  d'aller 
s'établir  du  côté  du  couvent  de  Saint-Léonard,  hors  de  la 
cité  ;  il  en  demande  la  confirmation. 

\%  juilleL  J.  Royer  donne  au  chapitre  la  clef  d'une  armoire 
où  sont  renit  rinés  les  joyaux  donnés  autrefois  par  J.  de  Busco, 
prévôt  de  Liège,  avec  l'inventaire  en  français  ;  ils  sont  déposés 
dans  les  archives  le  18. 

%h  jttilleL  Th.  Pyrron  admis  échevin  de  Liège. 

Digitizeci  by  Googl( 
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U  Marck^  archidiacre^  lai  a  été  extorquée  par  la  crainte  de  la 
morti  da  ravage  de  ses  biens,  etc. 

1491. 

15  février^  Plnaienrs  chanoines  de  SaintrLambert  reconnais- 
sent avoir  reçu  de  Julien  de  Ccsarinis  un  prêt  de  100  florins  ; 
que  8î  le  dit  Julien  obtient  une  prébende  à  Saînt-Lambert,  les 

Iraiï.  de  sa  réception  s(  roui  (lôl'aUjuùs  de  cette  somrm\ 

13  7nar$.  Julien  de  Cesuriuis  admis  à  la  prébi  iuli-  d'Antoine 

Hanneron.  —  Le  15,  Ergur  Durcap  (F),  auditeur  du  sacré  pa* 

lais,  y  est  admis  également. 

10  août,  Marie,  fille  de  M.  de  Leodio,  religieuse  à  Saint* 

Quirîn,  à  II uy,  renonce  à  tons  ses  biens  en  faveur  de  ses  frères 

et  sœurs. 

1492. 

15  septembre*  Jean  Haltfort  montre  des  lettres  de  possession 
pour  Farchidiaconé  de  Brabant,  vacant  par  décès  de  Syrix. 

24  septembre,  Evrard  de  la  Marck  demande  à  être  confirmé 

mayeur  de  la  cité  ;  il  prête  le  serment  inscrit  au  quatrième 
liber  car iarum.  Lettre  par  laquelle  Jeau  de  Hornes  lui  confère 
ce  titre. 

27  novemhrc.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Pb.  de  Sires, 
prévôt  de  Trêves  et  archidiacre  de  Liège,  font  connaître  aes 
dernières  volontés. 

1494. 

\^  juin.  Guil.  d'Erpe,  chanoine  de  Saiut-Barthélemi ,  rési- 
gne son  canonicat. 

16  août,  Hubert  de  Tileur,  curé  de  Âuwirîa,  et  les  mam* 
bonrs  de  la  chapelle  de  Chokier  nomment  des  arbitres  pour 
aplanir  les  difficultés  qu'ils  ont  i  propos  de  l'administration  des 

^  1    j..     1       11  Digitized  by  Google 

MMMmenta  duus  la  dite  chapelle. 


été  confiés,  d'après  un  inventaire  français  signé  par  J.  de 
Basco. 

2  novembre,  Gabr.  de  Schaumberg  montfe  des  lettres  de  pro* 
visîoii  pour  la  prébende  de  mtdtre  Guillaume  de  Alphjn,  à 
Saint-Lambert. 

1495. 

17  janvier.  Eust.  de  NÎTariiSj  chanoine  de  Liège  ei  enré  de 
Saint-Christophe,  près  du  pont  d'Avroy  et  hors  des  mon  de 

Liège,  noniuK  Louis  de  Chokier,  chanoiiiu  de  Saint-Denis,  son 
procureur,  pour  lever  les  fruits  de  ses  bénéfices,  les  adminis- 
trer, iaire  les  nominations,  etc.,  etc. 

17  mars.  Approbation  du  testament  de  Nicolas  Courso,  cha- 
noine de  Saint-Materne. 

5  mai*  Difficultés  entre  Tabbé  de  Saint-Laurent  et  Déodat 
de  Rivière,  seigneur  de  Henrs,  pour  des  biens  situés  à  Heers, 
Pologne  etGtlrnei),  Ils  entrent  en  accommodement. 

13  juillet.  J.  Paell,  chanoine  de  Liège  et  d'Aix,  vend  à 
J.  Ylaenden^  chanoine  d'Aix,  sa  maison  claustrale  dans  cette 
ville. 

Î,Z  juillet.  L'abbé  du  monastère  de  Sainte-Gertrnde,  à  Loq- 
vain,  conservateur  des  privilèges  de  l'Université  de  cette  ville, 

réclame  de  Conr.  de  Sarto,  chanoine  de  Liège  et  membre  de  la 
dite  Université,  les  revetius  di'  ^a  prébende. 

19  septembre.  André  (Jadorp^  d'Alkmaar,  docteur  en  mé- 
decine, montre  des  lettres  de  provision  pour  la  prébende  de 
Th.  de  Xanctisi  à  Saint-Lambert. 

12  octobre,  J.  Collé^  curé  à  Ponderloe,  âgé  de  70  ans  et  in- 
firme, résigne  son  bénéfice  en  se  réservant  une  pension  de  %h 
florins. 

1496. 

14  mai,  Mathieu  Garryn,  chanoine  de  SaintJean,  ^expose 
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7  ytftn.  Séquestration  des  m eniui  de  l'archidiaconé  de  Bn* 
bant  jusqu'à  ce  que  les  contestations  pour  cette  dignité  soient 

terminées. 

3  ieptemOre.  Is.  Raddoux,  veuve  d'Arnold  le  Tindeur,  trans- 
porte à  Walter  Martini  les  biens  que  lai  avait  laissés  sa  belle- 
sœnr»  femme  da  dit  Walter. 

10  $epUMhre,  Maître  J.  Âmulphe  de  Castiliono,  alias  delCal* 

mnndario,  ebaneeb'er  de  Jean  de  Homes,  montre  des  lettres  de 

provision  pour  i;i  prébende  de  maître  T.  Sleclit,  de  Euremonde. 

—  Décret  du  pape  et  statuts  du  doyen  touchant  la  réception 
des  clianoines  gradués  ci  nobles. 

13  septembre,  G.  de  Poussenrj  chanoine  de  Saint-Martin  et 
recteur  de  l'aatel  du  Saint-Sauveur»  etc.  résigne  son  bénéfice. 

22  déemàre,  le  Charpentier,  seigneur  de  Havrosen  (?), 
ayant  cité  en  cause  devant  les  XXII  les  frères  J.  et  G.  Dava- 
ghes,  ceux-ci  protestent,  sous  la  grande  couronne  du  Saint- 
Lambert,  contre  la  sentence  de  ce  tribunal. 

1497. 

1  aattf.  Jul.  dé  Gesarinis,  cardinal  du  titre  des  Saints-Serge- 

ct-Bacchus,  constitue  des  procureurs  pour  donner  suite  aux 
lettres  de  provision  qu'il  a  obtenues  à  Mat  stricht,  Malines  et 
Gbeel,  et  pour  prendre  possession  de  Tabbaye  de  Stavelot. 

2  aoril.  Serv.  Massin,  constitué  par  les  églises  secondaires 
et  les  abbayes  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Laurent^  dresse  un 
acte  d'appel  et  de  protestation. 

27  mai.  Approbation  du  testament  de  J.  Tollin^  chanoine  de 
Saiut-Matcrne. 

14  aojU.  Gilles,  dit  Gilkinet  Herval,  mambour  de  Robert  de 

la  Marck,  déclare  qu'à  la  dernière  prise  de  Saint-Trond  le  soi-  izedby  Google 
crneur  de  Fort*i  .  (lui  a\  ;iit  été  fait  nrisnnnier  nar  le  dit  Robert. 


14  êêpUmôre*  Le  clergé,  secondaire  et  les  abbés  de  Saint* 
Jacques  et  de  Saint.La'orent  constituent  Servais  Massin  pour 

obtenir  la  levée  de  riiitirclit  ecclésiastique  lancé  sur  eux  par 
Guilicrmus  de  Pericrs,  auditeur  de  la  Rote. 

ZO  oeioùre.  MaiiiQ  François  de  Cunsterslacr,  professeur  de 
médecine  et  chanoine  de  Saint-Paul^  Math.  Garryn ,  chanoine 
de  Saint- Jean  l'Evangéliste,  et  J.  Panli  alias  Balonwe,  cha- 
noine de  Noire-Dame  à  Huy,  échangent  le  rectorat  de  Fexhe 
et  l'autel  de  Saint-Pancr;icc  dans  l'écilise  de  Saint-Barthéîemi. 

28  7ioi^€mbre.  Gnil.  d'Enckevoirt  demande  A  être  p  iuva  de 
la  prébende  et  de  Técolàtrie,  laissées  vacantes  par  God,  d'£l- 
dris. 

1499. 

17  mars.  Approbation  du  testament  de  Jean  de  Qntrcu, 
chanoine  de  Liège.  Il  laisse  tous  ses  immeubles  à  Jeanne  d'Ai- 
gremont,  et  à  J.  de  la  Marck  une  coupe  d*or. 

Gnil.  de  Mérode,  seigneur  de  Fologne,  donne  le  rectorat 
de  Féglise  de  Ontshoven,  vacant  par  décès  de  H.  de  Sterordia^ 
à  J.  Ilerten,  Le  clergé  secondaire  de  Liège  proteste. 

9  arrîL  Lonis  de  Chokier,  chanoine  de  Saint-Denis,  déclare 
à  la  demande  de  Tabbé  de  Coruillon^  n'avoir  aucun  droit  à 
l'église  de  Conteijo. 

20  avriL  Sentence  portée  dans  la  cause  dn  chapitre  de 
Notre-Dame  à  Hny  contre  J*  Gualteri,  proviseur  de  la  maison 
des  léprenx  de  cette  ville. 

Qjuin.  Arrêt  f^ur  les  revenus  de  l'archidiaconé  d'Ardcune 
pour  cause  d'absence. 

17  aou(,  Jean  de  Byerscl,  cpisc-'pus  C^reneusk,  suûragant 
de  Jenn  de  Hornes^  et  Gérard  de  Krpecom,  procureur  de  la 
cour  de  Liège,  nomment  des  arbitres  pour  terminer  leiW^iMé^^"«8^" 
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15  octobre.  Sentence  de  ^officiai  dans  la  canse  de  Frankott 

de  Montegnéc  contre  J.  de  Busco,  clerc  de  Liège  ;  le  premier 
déclare  qu'il  avait  pris  au  stcund  un  clic  val,  sous  la  halle  de  ^ 
Liège,  paroisse  des  Onze-Mille- Vierges,  le  jour  où  le  protono- 
taire de  Croy  et  aes  soldats  revinrent  à  Liège  ;  après  quoi  il 
avait,  avec  Thierry,  msyenr,  mené  ledit  cheval  À  l'hôtel  da 
Barbeau-en-Ile, 

£8  oeiobre,  J.  de  Mérode,  chanoine  de  Liège,  nommé  curé 
de  Ghet^l,  en  remplacement  de  Sim.  de  Sluse'. 

3  (léceifibre.  Convenances  de  mariage  entre  Et.  le  Poxheur 
et  Margneritei  veuve  de  Firon  de  Lanesse« 

1500. 

25  atrU*  J.  Creyten,  chanoine  de  Visé,  et  Nie.  Eenkinet^ 
reetenr  de  l'autel  des  Saints- Jean^et-Georges  dans  cette  égUse^ 

échangent  leurs  bénéfices. 

7  juin.  Approbation  du  testament  de  J.  Bilton,  chanoine  de 
Liège. 

SLXjuin,  Approbation  du  testament  de  J.  Lathomi,  chanoine 
de  la  petite  table. 

l^juiUeL  Herman  de  Nuwenaer  admis  &  une  prébende  de 
Saint-Lambert,  vacante  par  le  décès  de  J.  BîUon. 

M  aoitf.  Jacques  de  Corsw;irem  nomme  des  procureurs  dans 
sa  cause  contre  l'abbaye  séculière  d'Amay. 

13  octobre.  Approbation  du  testament  de  P.  de  llollcngnoule, 
chanoine  de  Saint*Lambert. 

11  novembre»  Louis  Fynnock,  chevalier,  mayeur  de  Louvain, 

<)  Il  8'«9it  ici  de  la  dignité  appelée  pertona.  La  nomlnalion  de  J.  de 
Mërode  an  peraonnat  de  régllae  de  Satot-Amand  à  Gheel  n'eut  p&s  d*efliet. 
François  de  Melun,  frère  de  Marguerite  de  Melun,  dame  de  Gheel,  avait  J'ti^eci  by  Google 
déià  Dfis  possession  dq  ner^ounat  le  tS  septembre  1499.  sans  altendre  la 
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demande  aux  villes  de  Liège  et  de  Hu^*  le  paiement  d'une 
dette,  lui  due  par  le  prince  de  Chimay. 

17  décembre»  Collatioa  de  la  cure  de  Gheack  par  J.  de  Mor- 
nes à  P.  Meys* 

81  déembrê^  Ualtre  Léon  Oaters  admis  à  Is  prébende  de 
Ifonîs  Brunonis,  cbanoine  de  Saint-Lambert,  en  écbange  da 
rectqrat  de  Ehodes-Saint-Pierre. 

1501. 

11  mai.  AUt  station  donnée  sur  des  protocoUes  et  registres 
tenus  par  J.  de  Broechuysi-n,  notaire  de  Liège  et  ancien  secré- 
taire do  chapitre  de  Saint-Lambert,  contenant  des  nomina- 
tions, et  antres  actes  du  ctergé,  des  abbayes,  dn  conseil  de  la 
cité,  etc. 

\%juin.  Acccnse  des  dîmes  de  Mortier  par  le  chapitre  à 
Cloes  de  Marcka,  etc. 

Và  décembre.  Accord  entre  les  prévôt  et  doyen  de  Fosses 
et  le  chapitre  de  cette  ville,  an  sujet  des  dîmes  desti- 
nées à  l'entretien  dn  luminaire. 

150^. 

7  février.  Approbation  du  testament  de  J,  de  Mérode,  cha- 
noine de  Saint- Lambert. 

%4t février.  Approbation  du  testament  de  Chr.  de  Weert, 
cbanoine  de  la  petite  table. 

8  avril,  Accense  des  biens  de  la  costrerie  de  Liège  par  Jean 
junior,  comte  de  Uorncs,  costre  de  Saint- Lambert,  àGuil.  Pas- 
aart. 

ISjui/i.  Le  monastère  de  Flône,  vu  les  bons  services  que 
Ini  a  renduA  Gui  de  Flôvon.  écnver.  nère  de  Giiilliinmi».  rha- 
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8  novembre,  J.  de  Homes, y «»t<?r,  demande  TofiBce  de  prévôt 
de  Saint* Lambert^  vacant  par  réaigoation  de  fr.  de  Bualeideo. 
Il  ettélo. 

1502.  J.  Surlet,  curé  de  Bree»  téaigne  son  bénéfice  en  ae 
féaervant  une  pension. 

150S. 

19  février.  Maître  Jean  de  Platea,  doyen  de  Saint- Jean- 
l'£vangéliate,  déclare  que  son  Age  et  aea  infirmités  l'empêchent 
d'administrer  son  église  et  d'assister  anx  heures  canoniales  dn 
jonr  et  de  la  nuit,  de  présider,  comme  il  conviendrait,  les 

séances,  etc.  Il  deinuudc  comme  coadjuteur  J,  Steelant,  cha- 
noine de  cette  éi^lise, 

6  avril.  Difficultés  entre  J.  Steelant  qui,  comme  le  plus  âgé, 
demande  le  vice-décanat  de  Saint-Jean-l'£vangéliste,  et  le 
chapitre  de  cette  église  qni  propose  J.Yinck;  item  entre 
J.  Steelant  et  Jos.  de  Cellarîis  nommé  dojen. 

5  mai,  J.  de  Castiliono,  chancelier  de  Son  Âltesse,  nommé 
archidiacre  de  Cauipine  en  remplacement  de  Bernard  de  Solms. 

1  juin.  Approbation  du  testament  de  P.  Laurent,  chanoine 
de  la  petite  table. 

9  juUUL  Difficultés  entre  Mai^erite  de  Mérode,  £lsa 
disemborch  et  Béatrice  de  Salm,  chanoinesses  de  Thorn. 

28  aoûL  Les  bourgmestres  et  échevins  de  Liège  reconnais- 
sent devoir  au  comte  Englebertde  Nassau  une  somme  de  14000 
florins  de  Brabant  qu'il  leur  avait  prêtée. 

9  septembre.  Approbation  du  testament  de  Quentin  ïjrelier, 
chanoine  de  la  petite  table. 

30  ê^imbre.  Décret  d'élection  de  l'abbé  d'Amaj,  en  rem- 
placement de  Jacques  de  Corswarem.  Présentation  de  Walter 
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11  mwmiM*  "DUSkcaXih  entre  le  clupiire  et  Chr.  d'H»- 
▼eloze^  ehanoine  de  Seinte-Croii. 

23  décembre  [n.  st.).  Touchant  la  coUatioti  du  rucLorat  de 
Cheratte  et  Mortier^  accordée  à  H.  de  Hervia^  chanoine  de  Saint- 
Barthélemi. 

30  décembre»  Teslament  de  L.  de  Wynandsrode  alias  Mas- 
cozeil,  chanoine  de  Saint-Lambert  ;  legs  délivres. 

1604. 

7  Muiff.  Maître  Lambert  Bompoy,  archidiacre  de  Brabant  et 

procureur  de  Julien  de  Cesarinis,  cardinal,  ayant  appris  qu'un 
édit  avait  été  lancé  à  Ilerstal  contre  ledit  Julien  par  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  nomme  des  procureurs. 

13  avril,  J.  de  Ryckestein,  vice^doyen  de  Saint-Lambert, 
demande  la  prévôté  de  Xanien,  vacante  par  le  décès  de 
J.  Menchen. 

1505. 

14!  mars,  Erard  de  la  "Marck  admis  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert, en  remplacement  de  Jean  de  Lauro,  par  voie  de  permuta* 
tion., 

6  mai,  Englebert^  eomle  de  Salm,  mari  d'Elisabeth  de  Mo- 
malle  (fille  d'finglebert  d'Emptines,  seigneur  de  Hermalle  et 

Âhin),  soutient  nn  procès  devant  la  cour  féodale  contre  Lutter 
Engelberti,  son  beau-frère. 

—  (?)  Approbation  du  testament  de  J.  Braxatoris^  chanoine 
de  la  petite  table  ;  il  fonde  une  13«  prébende  de  la  petite  table 
à  la  collation  dn  dojen. 

S  déemhre.  Séance  des  Etats;  propositions  de  Son  Altesse  : 
\^  tonchant  les  8000  fantassins  et  1000  cavaliers  que  les  prin- 
ces de  l'Empire  ont  accordés  pour  un  an  au  roi,  où  la  part  de 
Liège  figure  pour  15  fantassins  (soit  4  florins  d'or  du  Rhin  par  ( 
homme  et  par  mois)  et  10  cavaliers  (soit  10  florins)!  %^  ton* 
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naie,  le  ronrs  de  la  iusticc,  la  juridiction  de  Son  Altesse  à 
Eochcfort,  tSaïui-Hubert,  Mirwart^  etc.  ;  ioucUant  la  garde  des 
frontières. 

—  U.  BAiich,  châtelain  de  Stockem,  appelé  à  Liège  pour 
prêter  serment. 

15  déeemire,  Sor  la  nouvelle  de  la  maladie  de  Son  Altesse  on 
prend  des  mesuit  is  pour  la  garde  du  pays,  et  principal*. ment  du 
château  de  Franchimont.  Lettres  à  . ce  sujet  aux  différentes 
villes. 

18  décembre^  Dissidence  entre  les  habitants  de  la  ville  et  du 
château  de  Hny. 

—  Extraits  de  la  paix  de  Hansinelle  et  d'nn  acte  d'Engle- 

bert  de  la  Marck  envoies  à  J.  Fruet  pour  la  garde  du  château 
de  Huy. 

—  Serment  de  Th,  PoulU  u,  châtelain  de  Hu^. 

—  B.  Borman  envoyé  à  Stockem  pour  recevoir  le  serment 
du  châtelain. 

»  Le  même  jour,  à  10  heures  du  matin,  expire  J*  de  Hor* 

nés,  évêque  de  Liège;  il  est  enseveli  dans  Téglise  des  Frères  de 

rObservance,  hors  de  Maestricht. 

Siège  vaeani. 

19  décembre.  L'archidiacre  de  Cendres  député  à  Saint-Trond 
pour  présenter  comme  capitaine,  de  la  part  du  chapitre,  le  da- 
moiseau J.  de  la  Marck  et  G.  de  Mèrode,  de  Pologne^  à  Has* 
selt. 

—  28  lettres  destinées  aux  nobles,  les  invitant  à  se  rendre  à 

Liège  pour  garder  la  cité,  vu  la  mort  de  Son  Altesse,  ne  sont 
pas  envoyées  par  suite  d'une  proposition  de  la  cité. 

—  Josse  iioyer  maintenu  dans  ses  fonctions  d'oilicial  de 
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20  décembre.  Le  3  mars^  joar  fixé  pour  TélectioD  d'on 
nouvel  évéque. 

— «  Députés  à  Huy  pour  le  mainUen  de  la  paix  et  la  gaide  du 
obàteaQ. 

21  décembre.  Lettres  de  convocation  anx  clianoinea  absenta 

—  Er.  de  la  If  arck  prête  serment  de  fidélité  comme  capi* 

taine  de  la  ville  de  Dînant. 

—  H.  Bardoulx  nommé  ncevcur  gétiéral. 

25  décembre  (a.  eL),  Articles  rédigés  par  E.  Borman  pour  le 
serment  des  chanoines  avant  l'élection. 
— •  Le  duc  de  Gueldre  recommande  le  doyen  de  Cologne. 

28  décembre  («.  eê,).  Bref  apostolique  en  faveur  d'Erard  de 
la  Marck  comme  futur  évêque. 

—  Lettre  de  ceux  de  Dinant  touchant  le  droit  de  toiilieu. 

29  décembre  (a.  et,).  Députés  du  chapitre  au  prince  de  Chi- 
majj  logé  au  monastère  de  Saint-Laurent,  pour  s'excuser  de 
ne-  pas  lui  avoir  fait  de  réception. 

JS^^eeopiU  d^Erard  de  la  Marek. 

30  décembre  (»•  eL),  élection  d'Erard  de  la  Marck  comme 
évéque  de  Liège. 

81  décembre  («t.  ef,)*  Nominations  de  receveurs,  etc. 

1506. 

2  j^mvier,  Béponse  à  la  lettre  dn  roi  de  Castille  recomman- 
dant  le  nouvel  élu. 

3  Janvier,  xsomiaatioa^i  de  châtelains,  majeurs,  etc.  du 
pays. 

5  Janvier,  J.  deXheaeumont,  bailli,  et  J,  Ejfckman,  ma/eur 
du  pont  d'Amercœur,  prêtent  serment. 

7  Janvier.  Lettie  de  l'élu  en  réponse  à  celle  qui  lui  avail^y  ^"^^S^"^ 
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8  janvier.  NominaiioD  dea  Bourgmestre  et  écootète  de  Looi. 
Item  de  Hasaelti  etc. 
~  Nominations  d'archers  pow  expulser  les  mslveillants  da 

pajs  ;  leurs  noms  et  leur  paie. 

janvier.  Les  soldats  licenciés  de  Frise  sont  répaxtis  dans 
diilerentcs  vilks  du  pays. 

16  janvier.  Contrat  entre  H.  de  FraucUimont  et  le  seigneur 
de  Montjardin  touchant  la  garde  du  château. 

18  joMvier,  Les  bourgmestres  de  Liège  adressent  an  ohspitre 
nn  mémoire  des  quatre  couvents  de  Gomillon. 

—  Er.  de  la  Marck  déclare  avoir  emprunté  à  P.  A.  de  Fos- 
sanis  et  A.  Bucelli,  marchands  banquiers  de  Paris,  de  grosses 
sommes  d'argt  nt  pour  ooutenir  son  élection  et  sa  coufirraation. 

^^Qjanmer,  L'élu  part  de  Liège  pour  Huy  afin  d'y  tenir  la 
diète  contre  le  seigneuir  de  Chiévies,  lieutenant  du  roi  de  Ces* 
tîUe. 

21  J.  d'Ëlterj  seigneur  de  Yogelsanck^  Zonoweu, 

etc.  nommé  drossard  de  Looz. 

2^  janvier»  Lettre  à  l'élu  et  aux  arclii'jiacres  à  Naraur  avec 
copie  des  lettres  de  Christ,  fiosfort^  chanoine  de  Notre-Dame 
à  Maesjtricbt. 

—  Er.  de  la  Marck  se  déclare  prêt  à  se  rendre  à  Borne 
pour  poursuivre  son  élection. 

25  janvier.  E.  de  Nivariis  député  à  Home  pour  poursuivre 
lesaliaires  de  Télection. 

Le  prévôt  se  dirige  à  cheval  vers  Maesthcht  pour  aller  à 
Some. 

t6janoier.  L'élu,  quittant  Ksmnr  en  bateau,  revient  à  Liège, 
%9  janvier.  Ordre  de  faire  cesser  les  obstacles  mis  au  moulin 
de  Franchimont  par  suite  des  terres  bouleversées  dans  l'eau  dn 
moulin  de  Theux.  Google 

—  Accord  entre  Bob.  et  £v.  de  la  Marck.  appelés  dans  le 
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\  février.  L'élu  résigne  ses  fonctions  de  commendataîre  do 
prieuré  de  Saînt-Maiceli  près  de  Chàlons^  en  faveur  d'Ânt.  de 
la  Marck. 

2  février,  I/élu  quitte  Liège  pour  aller  en  France. 

4  février,  A.  de  Beaurewart  nommé  céarier  du  pont  d'Avroy. 
9  février.  Attestation  sur  les  études  de  Guil.  d'Enckevoirt* 
\%  février,  Ev.  de  la  Marck  demande  au  chapitre  et  aux 

échevins  réunis  dans  la  salle  de  Saint-Michel,  sur  le  Détroit,  un 
record  sur  les  droUs  de  Faroué  de  Liège. 

5  marê.  Sentence  portée  par  l'archiduc  d'Autriche  dans  le 
procès  entre  les  évéques  de  Liège  et  de  Cambrai  ;  celui-ci  ré- 
clamait une  pension  que  l'autre  s'engage  à  payer,  pourvu  qu'il 
renonce  à  ses  prétentions  sur  une  prébende  de  Saint-Lam- 
bert. 

20  marê.  Le  chapitre  demande  à  l'élu  de  rentrer  à  Liège. 

21  mar9.  Lettres  aux  magistrats  de  Tongres,  Saînt-Trond 

et  Hasselt  pour  rétablissement  du  guet  et  la  garde  des  villes. 

mars.  Lettre  à  Maescyck  pour  empêcher  un  bourgmestre 
de  tirer  Teau  des  fossés  de  la  ville. 

24  mars.  Lettre  à  chaque  ville  pour  faire  connaître  la  con- 
firmatîon  de  l'élu. 

25  moTB.  Approbation  du  testament  de  O,  Coppin,  cbaDoîne 
de  Saint-Materne. 

27  wars.  Canonicats  de  Saint-Materne. 

28  mars.  Touchant  le  moulin  de  Visé. 

29  mars,  Ph.  de  Duna,  dojen  de  Cologne,  pourvu  d'une 
prébende  de  Saint-Lambert. 

.  1  awrU,  L.  de  Meffia  nommé  chantre  de  Saint-Barthélemi, 
en  remplacement  de  God.  Fabry,  en  vertu  d'un  bref  aposto* 
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donne  à  cette  maison  6  mnids  de  seigle  de  rente  snr  le  ben  de 
Montenaken,  en  présence  d'Eost.  de  Liers^  clianoine  de  8eint* 
Barthélemî,  ete. 

7  avril.  Le  dojen  de  Saint- Lambert  confère  un  canonicai  de 
Visé  à  Th.  de  Lvmborch. 

12  avril.  Constitution  pour  prendre  possession  de  l'évéché* 

18  avrU.  Eéception  d'Ërard  de  la  Marck,  évéque  de  Liège, 
représenté  par  Bob.  de  Ifoege,  doyen  de  Saint^Pierre* 

19  om^.  H.  Lovenbercb,  chantre  de  Notre-Dame  à  Maas- 
tricht et  recteur  de  l'autel  de  Saint-Nicolas  à  Sainie-Gertnide 
de  Landen,  et  L.  Coexter,  recteur  de  Tautel  de  Saint-Nicolas 
dans  l'église  de  Saint-Hubert  à  liège,  échangent  leurs  béné- 
fices. 

22  avfU»  J.  Jaoobi  nommé  sons-costre  de  Saint-Lamberfe 
par  J.  Feiret,  costre. 

28  avril.  Admission  de  Phil.  de  Dana,  doyen  de  Cologne  et 

prévôt  de  Strasbourg,  comme  chanoine  de  Saint-Lambert,  en 
remplacement  de  J.  Mascareil. 

1  mai,  ôon  Âltesse,  venant  de  Sedan  à  Liège  par  Dinant,  ar- 
rive le  soir  à  Huy. 

2  su».  Des  députés  da  cliapitre  se  rendent  par  bateau  à  Hny. 
Après  avoir  sonpé  au  Poi  ététain,  ils  sont  reçus  en  audience. 

8  mai  (tUmanehe),  Son  Altesse  invitée  à  dîner  par  les  Groi- 
siers,  où  se  faisait  la  dédicace,  s'y  rend,  précédé  du  majeur  et 
châtelain,  Th.  Poillon  portant  une  verge  rouge,  et  assiste  à  la 
grand'messe;  après  le  diner  elle  retourne  au  château. 

—  Son  Altesse  confère  l'autel  de  Saint-Laurent  dana  la  ca- 
thédrale à  Et.  Jehannoti  mattre-ès-arts  et  en  médecine. 

9  ma$*  Son  Altesse  venant  de  Euj  se  rend  à  Saint-Laurent 

près  de  Liège.  ,zedby  Google 

'i^  mai.  Son  ÂlfcAjsiA  Aftt  nrdnnnA.  iniiia/.ujt.  au  monastèrâ 


confirmé  de  Liège,  nomme  des  proenrenn,  entre  antree 

Fr.  Puitem  (  ),  pour  aller  recevoir  ses  régaux  de  l'empereur, 
ou,  à  son  défaut,  des  éclievins  de  Francfort. 

lô  mai,  S.A.  part  à  clicvai  pour  aller  à  ïougres  recevoir  la 
bénédiction  et  la  consécration, 

16  mai»  £ngl.  de  Fressenz  nommé  cbftteUin  de  Franchi* 
mont. 

17  mai,  Erard  de  la  Marck  est  consacré  évéqne  de  Liège 

dans  le  monastère  des  Héguliers  de  Tongres  ;  pais  il  reçoit  la 
bénédiction  des  évéques  sufiragants  de  Verdun,  Birecen^u  et 

18  mai*  Son  Altesse  retourne  de  Tongres  à  Saint-Laurent. 
30  mai,  Er.  de  la  Marck  fait  son  entrée  à  cheval  dans  la 

ville  de  Liège,  entre  6  et  7  henres  du  soir,  accompagné  des 

deux  bourgmestres,  et  se  rend  à  la  cathédrale, 

ùi  mai.  Le  chapitre  refuse  à  la  dame  de  Sedan  l'admission 
auprès  des  châsses  de  Saint-Lambert. 

—  Le  chancelier,  ayant  été  absous,  est  réintégré  dans  ses 
fonctions  :  il  renouvelle  son  serment. 

»  Procession  solennelle  faite  par  Son  Altesse  et  pendant 
Isqnelle  nne  eolonibe  est  lâchée  dans  ^église. 

1  f'ui?i.  Messe  spéciale  de  Notre-Dame  dite  par  Son  Altesse; 
elle  dioe  dans  la  maison  de  Merode  et  soupe  au  Beaurepart. 

%Juin.  Diète  des  Etats  dans  le  grand  chapitre;  on  s'oc- 
cupe de  l'administration  de  la  justice  et  de  la  police,  de  la  juri« 
diction  usurpée  par  les  officiers  du  roi  de  Gastille,  etc.  Son 
Altesse  ^ne  dans  la  maison  de  Mérode  et  soupe  à  Saint-Jacqnes. 

3  juin.  Dîner  offert  par  Son  Altesse  à  ses  amis  et  parents 
dans  le  mouastère  de  Saint-Laurent. 

éjuin.  Son  Altesse  dine  avec  les  arbalétriers  de  la  cité  sur 
le  Pont-des-Arcbes.  Digitizeci  by  Googl 
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8  juin.  Son  Altesse,  après  avoir  célébré  la  messe  chez  les 
frères  de  l'Observance  près  de  Maestricht,  fait  son  entrée  dans 
cette  ville  où  elle  est  reçae  avec  nu^Dificence. 

liyi»tji.  Son  Altesse  célèbre  la  messe  à  Saînt^rrais  et  porte 
le  Saint-Sacrement  en  procession,  précédé  des  métiers  de  la 
ville. 

13  juin.  Soa  Altesse  fait  sa  joyeuse  entrée  à  Macseyck. 
14.' juin.  Son  Altesse  part  de  Maeseyck  avec  son  irére,  et  va 
à  VVeert. 

Ibjuin,  Son  Altesse  entre  à  Brée;  le  lendemain  à  Hasselt; 
le  18  elle  dîne  à  Herckenrode  et  sonpe  à  Steevordt. 

19  juin.  Touchant  les  revenns  des  églises  de  Ltxlie  et  Ni- 
velle, dont  Era.  de  Liers,  chanoine  de  Saint-Bartbélemi,  était 
recteur. 

27  juin.  Touchant  les  privilèges  de  Maesiricht. 

Z  juillet.  L.  d'Oupcj,  archidiacre  de  Brabant,  nomme  Ph.de 
Laeten  officiai  du  concile  ou  doyenné  de  Wasseroberg. 

éathii.  Son  Altesse  ayant  (ait  venir  L.  d'Oupcy  dans  sa  cham<- 
bre  an  monastère  de  Beaurepsrt-sni^Meusc,  le  nomme  son 
chancelier  et  vicaire  général;  puis  il  choisit  ses  conseillers. 

24  aoiH.  Et.  Pelletier  nomme  chantre  de  Saint-Denis  en 
remplacement  de  N.  Bussin. 

21  001»^.  Touchant  les  gabelles  de  la  cité*  Serment  du  ga- 
bellenr. 

6  ê^temàre,  G.  d'Enckevoirt  admis  chanoine  de  8aint*Iiam* 

bert. 

17  septembre.  Décès  d'Ad.  de  Mérode,  chanoine  de  Liège; 
J.  de  Wademont  demande  sa  prébende. 

13  ociohre,  W.  de  Gorawarem  nommé  chanoine  et  écolàtre 
de  Saint^Jean. 

24  imtmbrt,  Procurears  nommés  par  Er.  de  la  Marck  ponr 
demander  Tinvestiture  des  fiefs  dépendants  de  l'Empistï  ^^^^"^^^^^^^^ 


1607. 


25  janvier,  Everard,  comte  de  Manderscheidt,  nommé  cha- 
noine et  archidiacre  de  Condros,  en  remplacement  d'Am.  de 
Mérode»  de  Uouffalize;  il  est  admis  le  %t  jain, 

27  février*  Permutation  de  bénéfices  entre  J.  de  Heynsbeig» 
cbanoîne  de  Saint-Panl,  recteur  de  l'église  de  Bamey,  J.  Mar* 
net,  pltbati  de  Notre-Damc-aux-Fonts  et  chanoine  de  Sainte- 
Ode  à  Amay,  Gérard  de  Jecora,  recteur  de  l'autel  de  Saint- 
Maurice  dans  la  crypte  de  Saint-Pierre  à  Liège,  et  laaurent 
Hagonis,  rectear  de  Téglise  de  Saint- Georges  en  Hesbaie. 

29  man.  Erard  de  la  Marck  constitue  des  procureurs  pour 
comparaître  à  la  diète  de  l'Empire. 

27  avril.  Le  monastère  de  Flône  accorde  une  pension  à  mal- 
tre  Jean  Bartholomei  de  Castro,  de  Maestricht,  père  de  Coni. 
Barthoiomci,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Maestricht. 

21  maù  Difficultés  entre  Crépin  Roefs  et  Corn.  Bartholomei, 
pour  un  canonicat  de  Notre-Dame  à  Maestricht. 

Zjuin*  Lib.  Ooezter,  chapelain  de  Notre-Dame  à  Maes* 
tricht,  nomme  un  procureur  pour  prendre  possession  d'une 
prébende  qu'on  lui  a  promise  i\  Saiiit-Paul  ou  à  Saint- Barthé- 
lemi  en  remplacement  de  Barth.  de  Résimont. 

1  août,  Lamb.  de  Fraipont  nommé  chanoine  de  Saint-Denis 
par  le  décès  de  maître  Adam  Kalkbeker, 

1  i^imhre.  Ant.  de  la  Marck,  protonotaire  apostoliquci  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  au  diocèse  de  Verdun, 
nomme  son  oncle  Erard,  évéque  de  Liège,  son  procureur  pour 
défendre  sou  administration  dans  ladite  abbujc  et  dans  le 
prieuré  de  Saint-Marcel  au  tliocèse  de  Cliàlons. 

Soeloôre.  Remi  d'Ouffey,  chanoine  de  Saint-Jean  l'Evangé- 
liste,  recteur  de  l'autel  de  Saint-Jacques  à  l'hôpital  Motet^  %  Coogl( 
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à  propos  de  sou  archidiaconé,  des  prévôtés  de  Saint-Rombaut  à 
Malines,  et  de  Notre-Dame  à  Huy,  da  rectorat  de  Zcpperen,  etc. 
12  déeemàre,  Jacques  de  Pologne  nommé  chanoine  de  làége, 

1508. 

7  avril.  Touchant  la  collation  de  la  prévôté  de  Malines. 

21)  arril.  En^^lebert  de  Kougrave,  marid'Is.  de  Momalle,  dé- 
clare aux  hommes  de  fiefs  de  Liège  et  de  Namur  que  Luytell  de 
Siejvordia^  Cécile  de  Momale  et  Cl.  d'Emptines  lui  dtspatent 
les  seignenries  de  Uermalle,  Ahin  et  Smptines  ;  il  nomme  des 
arbitres. 

16  Juin,  Lamb.  d'Oupey,  chancelier  de  Son  AUease,  nomme 

des  procureurs  pour  défendre  à  la  cour  de  Eome  sa  cause  au 
sujet  d'une  pension. 

29  Juin,  Eust.  Jacquemaer,  recteur  de  l'église  de  Saint-Lam- 
bert de  Saussure  et  db  Saint-Pierre  de  Bouillon,  proteste  con- 
tre J.  Bernardi  an  sujet  du  dit  rectorat. 

%9juiUeL  Piscusaion  entre  Andr,  de  Kelteren,  écolàtre  de 
Saînt-Servaifl  à  Maestricht,  et  Nie.  Bruninx,  chanoine  de  Looz^ 
touchant  le  doyeuué  de  Tongres. 

17  aoûL  Maître  Arn.  le  Berlier,  étudiant  ù  Lonvain,  demande 
le  rectorat  des  églises  de  Bautersera  et  de  Vertryck. 

27  iepiemhre.  Accord  entre  Céc.  de  Momale,  femme  de  Luy- 
tell  de  Stey vordia,  et  Is.  de  Momale,  femme  d'Englebert  de  la 
Boche,  dit  le  Ruwingreve. 

28  novembre.  Le  monastère  du  Val-des-Ecoliers  emprunte  ft 
Albert  de  Lymborch,  prieur  de  l'hôpital  de  Saint  Mathieu-ù-iu- 
Cbaînc,  800  florins,  pour  se  libérer  d'une  rente. 

30  novembre.  Le  clergé  de  Liège  nomme  des  procureurs  pour 
faire  nn  accord  avec  plusieurs  pensionnaires  du  Brabant. 

4  décembre.  Sentence  arbitrale  entre  H.  ex  Palude,  chantre  ^'S'^'^^  Google 
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1509. 

20Jûmner,  Gaih  de  Gaymont^  de  l'ordre  de  Saint^em-de- 
Jénisalem,  recteur  de  l'église  de  Flémalle,  résigne  son  btoéfioo 

en  faveur  de  son  frère  Jean. 

19  marâ.  Franc.  Challeti,  évôque  de  Chaîcédoine,  suffragant  i 
de  Liège,  conâtitoe  des  procureurs  pour  défendre,  ù  la  coarde  ' 
Borne»  contre  Louis  de  Chokier,  chanoine  de  Saint-Deois»  aa 
canse  an  sujet  d'une  pension. 

25  mat.  Le  monastère  de  Waulaort  et  Hasiière  constitue  une 
pension  h  Gonr.  de  Brahyer,  de  Namur^  père  de  Jean^  chanoine 
de  Xotrc-Dame,  à  Naniur. 

29  mai.  Convenances  de  mariage  entre  Catherine,  fille  de 
J.  Le  Pollen,  chevalier»  échevin  de  Liège,  et  Adrien  de  liai- 
pont.  Le  premier  donne  en  dot  son  château  de  Heratal.  ' 

14yifM.  Touchant  la  publication  des  indulgences  et  dnjo' 
bilé  de  cent  ans  accordés  à  l'ordre  Teutonique. 

juin,  Jean  de  Rickenstein ,  vice-doyen  de  Cologne  et 
chanoine  de  Liège»  sollicite  la  dignité  de  cliorévèi^uu  de  Co- 
logne. 

13  sepiembre.  Maître  Gbrét.  d'Haveloze«  chanoine  de  Sainte- 
Groix»  doyen  du  concile  d'Ouffey  et  recteur  de  l'église  de  Meila, 
&it  accord  a?ec  Adrien  de  Bedborche»  au  sujet  d'une  prébende 
à  8aint*Lambert,  vacante  par  décès  de  J.  Guyngen,  de  Hallejs. 

3  décembre.  Nicol.  Badochc  nommé  chanoine  de  Saint- Lam- 
bert en  remplacement  de  J,  Paell. 

—  Touchant  la  juridiction  deséchcvius  de  Mechawe. 

16  décembre,  Arn.  d'Oupey,  alias  deïhjns,  prend  possessioB 
d'un  canonicat  dans  l'église  de  Malines. 

1510. 

8  janvier,  Erard  de  la  Marck,  comme  évêque  de  Chartres,  )ogle 
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£r,  de  la  Marck  et  ses  officieTs,  constitaent  dea 
procureun  contre  Eust*  Canjvet^  chanoine  de  Saint-Piene^ 
letenn  en  prison ,  et  les  églises  secondaires  de  liége. 

6  mars.  Nie.  Bacioclie,  clianome  de  Saint-Lambert,  doyen 
de  Saint-Jean-l'Evangeliste,  nommé  chanoine  d'Aix. 

9  mai.  Les  conseils  des  communautés  de  l'Entie-Sambre* 
eUMeuse^  cenx  de  Dinant,  Fosses,  Thniui  Convin,  etc.,  nom- 
ment des  proctttenis  dans  leur  cause  contre  Georges,  duc  de 
Saxe,  à  propos  de  1800  florins. 

29  mai.  Touchant  Texécution  de  testament  de  Lamb.  Cuper, 
chanoine  dans  la  collL-iriale  dv  Gecrtruydenbcrg. 

1^  ëqjteml/re.  Adiiésiou  de  trois  Etats  du  pays  dans  la  cause 
de  r£ntie-Sambre-et-Meuse  contre  le  duc  de  Saxe. 

1518. 

S  Janvier,  Le  chapitre  de  Saint-Iiamhert  s'unit  à  Ërard  de  la 
ICarck  pour  protester  contre  le  clergé  secondaire  de  Liège,  qui 
a  obtenu  des  privilèges  apostoliques  préjudiciables  aux  dlroita 

de  Sou  Altesse  et  du  chapitre. 

\^  janvier.  Maître  Walter  Copis  admis  chanoine  de  Saint- 
Jjamberfc  eu  remplacement  de  Charles  de  Monchevaher. 

3  mars,  Léon  d'Oulters,  chanoine  de  Saint-Lambert  et  de 
Saint-Omer«  demande  le  décanat  de  Téglise  de  Saint-Omer. 

Syiitfi.  iSrard  de  la  Marck  emprunte  de  Faigent  à  un  ban* 
quier  de  Bruges. 

23  septembre.  Difficultés  entre  Jean,  seigneur  de  Modave, 
son  oncle  Jean  Waldoer,  et  le  magistrat  de  Huy. 

1  octobre.  Difficultés  entre  Ev.  de  Manderscheidt,  archidiacre 
.  de  Condros,  et  J.  de  Beecka»  chanoine  de  Saint-Denis^  pour 
une  prébende  à  Maestricht.  ^'^'"^^  Qoogiiz 


—  236  — 


cUastrale  appelée  du  FeiU  Palaiêf  près  de  la  tour  de  Tofficial. 

17  nwemàre*  Âpprobatioa  da  testament  de  J.  Sadet,  chi- 
noîne  de  la  petite  table. 

1515. 

28  marê,  Approbation  da  testament  de  maitre  H.  ex  Fk* 

lude,  cliaiitrc  de  Saint- T/nnbert. 

2  avril.  Guil.  d'Euckevoirt  demande  l'arcliidiaconé  de  Cam- 
pine,  vacant  par  lésignation  de  J.  Castiliono.  11  Tobtieut  le 
19jnîn. 

6  avrU*  Accord  entre  maître  Gérard  Meeuv<)p  et  Gérard  dn 
Try  ponr  nne  prébende  à  Saint-Denis. 

12  mai.  Bernard,  cardinal  du  titre  de  8ainte-Marie-in-Por- 

ticu,  demande  Faiehidiac-Giie;  Je  Caïupinc. 

18  }/iai.  Difficultés  entre  le  chapitre  et  Bernard^  cardinal  da 
titre  de  Sainte-Marie-iu-Porticu. 

10  août.  Approbation  dn  testament  de  Lamb.  d'Onpej,  a^ 
chidiacre  de  Brabant. 

1  êepiembre.  L'arcbiprétre  de  Liège  donne  en  accense  an 
mambours  de  l'église  de  Kotre-Dame-aux-routs  les  reveuus  de 
cette  église. 

25  octobre,  Jean  de  la  Marck,  seigneur  d'Aigrement,  Lum- 
men  et  Serai ng-le-Chât«an,  proteste  contre  les  procès  qne  lui 
intente  le  chapitre  de  Saint-Panl  devant  les  conservateurs  des 
privilèges  de  ^Université  de  Louvain. 

7  iMtmhre,  Approbation  dn  testament  de  J.  Bojer,  chanoine 
et  officiai  de  Liège.  Il  dote  un  autui  dans  la  petite  chapelle 
fondée  par  Gérard  de  Oxhcm  pour  y  dire  trois  messes  par  se- 
maine. 
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—  Er.  de  la  Marck  proteste  contre  les  privilèges  accordés 
par  le  pape  à  la  ville  de  lluy. 

25  mars,  Apprubatiou  du  tesUmeni  do  Gérard  de  Pooâseur^ 
chanoine  de  Saint-Lambert. 

18  avril,  Frédéric,  comte  de  Bichlingen,  admis  chanoine  à 
Saint-Lambert. 

i4ijuin.  Touchant  une  prébende  de  Saint-Lambert  en  fieivenr 
de  Gérard  Mceuwen. 

27  juin.  Approbation  du  testament  de  Jean  de  Toroaco, 
chanoine  de  Saint-Lambert,  prévôt  de  Fosses* 

^Juillet*  Touchant  la  fondation  de  la  maison  MaïUitianiê 
pour  aider  les  pau?re8  ;  indulgences  à  ce  sujet,  offrandes,  etc. 

IZJitiUef,  Accord  entre  J.  Troyes  et  Englebert  Badet,  tou* 
chant  un  canonicat  de  8aint-Théodard,  ù  Tliuin. 

12  sepfcnihi'c.  Les  cxécntcurs  testamentaires  de  Simon  de 
Joliaco,  chanoine  de  btimt-Lambert,  constituent  des  procureurs 
pour  lever  les  revenus  de  ses  bénéfices  dans  le  diocèse  de  Co- 
logne. 

16  œtcère.  J,  de  Floyon,  chanoine  de  8aint*Lambert^  se 
reconnaît  débiteur  envers  J.  Ferret,  costre,  de  60  florins  pour 

uiie  pierre  achetée  par  ledit  l'arrêt  dans  son  voyage  ù  Home. 

1518. 

10  mars,  P.  Bcys  exhibe  des  lettres  de  provision  d'Erard  de 
la  Marck  pour  TofBice  de  chapelain  épiscopal,  vacant  par  décès 
de  Jean  de  Weert* 

16  Juin.  Gail.  de  Floyon^  chanoine,  reconnslt  à  Jean  de 

Kesîjel,  mari  de  M.  de  Spontin,  veuve  de  11.  de  Seraing,  l'usu- 
fruit de  la  maison  du  jardin,  viviers,  etc.  à  Frangnsy. 

Digitized  by  Google 
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21  7nars.  Instrument  de  possession  d'une  priibrnde  à  Saint- 
Lambert  pour  Louis  Hemmomez^  alias  Maioton,  en  remplace- 
tteni  de  Aeiu  Hujoole. 

1520. 

7  avril.  Charles  de  Lalaing  demande  la  prcbtude  de  P.  de 
Cortenbach  etrarchidiaconé  de  Hainaut. 

1521. 

13  septembre.  Aiit.  de  Monte,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède,  obtient  la  prébende  de  Lamb.  d'Oupe^  et  l'archidia- 
coné  de  Brabaiit.  Il  est.  admis  le  20  décembre. 

1522. 

5  wara.  Corneille  de  Bcrghea ,  chanoine  de  Saint-Paul, 
nommé  prévôt  de  Saint-Picrrc,  à  Lille. 

14  mars.  Difficultés  entre  J.  Perret,  chanoine  de  Sainte- 
Croix,  et  le  chapitre  de  cette  église  à  propos  d'on  co«djateor 
pour  Pécolâkiie. 

19  imr9.  Difficultés  entre  maUre  P.  Erpecom  et  Conr.  de 
Manderscheidt  au  sujet  d'une  prébende  à  Saint-Lambert.  Le 
premier  demande  à  rentrer  en  possession  de  sa  prébende  ;  ré- 
ponse du  chapitre. 

20  septembre.  Degenhard  Wytte  admis  àla  prébende  de  Jean 
Baptiste  Alexander,  à  Saint-Lambert. 

1523. 

%^août.  Guill.  de  Wachtendonck ,  chanoine  de  Saint-Lam- 
bert ei  de  Saini-Clémeni  à  Wysselen,  demande  de  poa?oir 
s'absenter  chaque  année  pour  administrer  cette  dernière  égliae. 

1524. 

15  février  •  GénrdMeeuwen  nommé  exécntenr  testamentaire 

de  Benier  Borman,  chanoine  de  Saint-Lambert.  Quitta&^ra!»^.^''''^^' 
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1525. 

19  janvier.  Touchant  le  testament  de  J.  Bleriiix,  de  Breda, 
chanoine  de  Saint-Paul. 

^iicopat  dê  ComeUie  de  Bergkeê, 

1543. 

février*  Permission  donnée  à  J.  de  Haiff^  chanoine,  de 
s'absenker  pour  cause  de  sauté. 

—  Dépiités  pour  débarrasser  le  paya  des  voleurt • 
Mécontents  pour  le  payement  des  taxes. 

—  Visite  de  la  pistria  de  l'église. 

21  février.  L'évtMjue  étant  à  Tongrcs  envoie  un  député  pour 
exposer  ses  vues  dans  Tintérèt  du  pays. 

—  Lettre  à  l'archidiacre  de  Hainaut  pour  demander  à  la 
reine  de  permettre  aux  Dinantais,  pendant  ces  temps  de  guerre, 
de  trafiquer  avec  leurs  voisins. 

28  février.  L'archidiacre  de  Hainaut  est  prié  de  se  rendre  à 
Anvers  et  de  répondre  pour  l'cmpruut  d'un  trimestre  au  uom 
du  chapitre. 

25  février,  L^écolùtre  est  député  vers  la  reine  pour  lui  faire 
des  excuses  touchant  radministration  annonae  Geirenêiàuê  par 
les  habitants  de  Maeseyck. 

—  Des  députés  de  l'Etat  uoble  et  de  la  cité  sont  envoyés 
auprès  de  Son  Âltesse  pour  l'engager  à  rentrer  dans  la  cité  et 
dissiper  par  sa  présence  les  pcrik  iLiiminent?. 

—  Les  chanoines  noblts  qui  n'aurout  pas  atteint  2ô  ans 
devront  se  rendre  à  une  Université. 

— »  Le  doyen,  suivant  aoD  serment,  doit  résider  pemonnel- 
lemeut  ou  résigner  ses  fonctions. 

28  février.  H.  de  Jacea,  chapchin,  obtient  une  robe,  parcfis  ^'^^by  Google 


—  Défense  anx  marchands  de  vendre  quoi  que  ce  soit  dans 
les  cloîtres  de  Saint-Lamberij  à  partir  d'un  jour  fixé. 

—  G.  Wespen,  de  Dînant,  demande  nn  sanf^condoit  ponr 
ramener  dans  le  pays  son  vm  de  Cologne  et  son  enWre  d'Âît . 

2  mars.  Prière  au  capitaine  de  Bouillon  de  patienter  uu  peu 
pour  la  solde  de  sa  garnison. 

6  mars,  L'écoutète  de  Vogelsanck  ayant  arrêté  un  malfaiteur 
que  Nigrî,  chancelier  du  Brabant,  avait  ensuite  fait  relAcher^ 
Tarcbidiaere  de  Hainant,  agent  de  Bruxelles,  est  prié  d'en  par* 
1er  comme  d'un  préjudice  fait  aux  droits  de  Son  AUesse. 

8  mars.  Lettre  aux  Dinantais  touchant  la  sortie  de  kurs 
denrées. 

—  L'archidiacre  Manderscheidt  est  prié  d'aller  à  Maesthcht 
trouver  M.  de  Hochstraten  pour  se  plaindre  des  concussions 
faites  dans  le  pays  par  nn  officier  de  l'emperenr. 

9  mon»  Les  rapports  avec  le  duc  de  Clèves  sont  înterrom- 
pus. 

—  Exécution  du  testament  d'Erard  de  la  Marck. 

~~  On  écrit  au  prince  pour  qu'il  revienne  et  donne  son  avis 
sur  l'administration  de  Vannona  Gehensibus  impensa. 

Les  avocats  Uuet  et  A.  Loets  sont  consultés  sns  une 
demande  do  chanoine  Scharemberg,  relative  à  l'équitation. 

—  Bernard  de  Mérode,  ayant  atteint  25  ans^  est  admis  à  sa 
seconde  résidence. 

10  mars.  Le  chapitre  accorde  une  aumône  aux  sœurs  du 
couvent  de  Hasselt  in  insula  divi  FauU, 

13  mars.  Le  receveur  du  quartier  de  Huy  lève  l'arrêt  posé 
sur  les  biens  du  prieuré  de  Meffe. 

14  marê*  Lambert  le  Ducqnet  admis  à  la  bonrae  de  P.  Solis^ 
au  collège  du  Lys,  à  Louvain* 

—  Attestation  donni^e  h  Lamhp.rt  OrAniiA  sur  an  r^AÎ/IpnAP  4 


Brundimeiuiê,  et  cbanoine  de  Li^,  !égaée  à  Habert  Mile- 
mans,  chanoine  de  Sainte-Croix. 

—  Réellement  pour  le  métier  des  bouchers. 

15  marâ.  Ant.  de  Schaweiibourg,  chanoine  de  Saint-Lam- 
hni,  admis  à  sa  deuxième  résidence^  quoiqu'il  n'ait  pas  25  ans. 

*—  Les  Franchimontois  se  plaignent  des  exactions  des  sol* 
data  en  garnison  dans  le  château. 

16  mari.  Députés  pour  mettre  d'accord  l'arehidiacre  de 
îlainnut  tt  Evr.  de  la  Marck,  son  t'conome. 

—  Lps  bénéficicrs  dos  églises  de  Liège  payeront  la  taxe 
ponr  venir  en  aide  au  pajs. 

—  Touchant  le  payement  des  soldats  à  Biee,  à  Maeseyck  et 
à  Dînant, 

—  22  marê.  Députés  pour  s'entendre  avec  les  églises  secon- 
daires pour  la  fortification  de  la  cité. 

—  Ordre  à  Arn.  de  Horion,  drossanl  de  Peelt,  de  se  rendre 
à£ree  et  d'exhorter  les  habitants  à  l'obéissance. 

dO  mars.  Prière  instante  à  Son  Altesse  qui  était  à  Huy^  de 
▼enîr  à  liége  pour  les  affaires  urgentes. 

SI  mar».  Lettre  à  la  reine  en  faveur  des  marchands  de 
Haeseyck. 

—  Ordre  d'examiner  les  proclamations  faites  pour  la  maison 
claustrale  de  la  GroUe  dite  du  Ifestruit,  et  les  otTres  faites  par 
Barthel,  vinier.  Guillaume  de  Wachtendonck  l'ayant  obtenuCi 
Bertbel  est  prié  de  rendre  la  clef  du  cellier. 

4  avril.  Ordre  d'envoyer  à  Son  Altesse  des  lettres  du  duc  de 
Clèves  se  plaignant  de  l'invasion  des  pays  soumis  à  l'empire, 
et  touchant  les  décrets  à  afficher  aux  portes  de  la  cité. 

9  avril.  Ordre  au  d rossa rd  de  Stockem  de  veiller  à  la  dé- 
fense des  villes  de  Brec  et  de  Maescyck.  oigmzed  by  Google 
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16  avril.  Ordre  de  veiller  la  nuit  dans  les  églises. 

19  atfril.  Le  chantre  de  Saiote-Cioiz  demtide  à  N»  de  U 
llarck,  archidiacre  de  Heabaîe,  une  cantion  pour  les  124  flo- 
rins de  Brabant  qu'il  Ini  a  prêtés. 

—  Ij'f  ffraction  du  muid  est  fixée  à  5  florins  légers;  les  égli- 
ses paieront  leur  quotf  pour  la  fortification  de  la  cité. 

21  avril.  Le  chapitre  nomme  des  députés  pour  veiUex  aux 
affaires  de  la  patrie  |  ils  feront  le  gaet  dans  les  cloîtres  comme 
les  antres  chanoines^  mais  seront  exempts  de  la  garde  des  por- 
tes de  la  cité. 

28  ttvrU.  Ordre  d'augmenter  le  nombre  des  défenseurs  de 

Bree  et  de  Stockem. 

27  avril.  Evr.  de  Doern  doit  recevoir  un  florin  de  Ilonon, 
Wjfngaerdc  et  Griinberghe  pour  lesquels  il  a  fait  le  guet. 

—  Ordre  de  diviser  entre  les  créanciers  les  revenus  de  la 
prébende  de  rarebidiacre  de  Hesbaie^  conservés  dans  les  gr&t 
niers* 

4  mai.  Députés  pour  hâter  avec  le  colonel  de  Welle  le  pas- 
sage parle  pays,  de  16  ou  18  compagnies  de  fantassins. 

6  mai.  Toucliant  l'argent  emprunté  à  Anvers  et  dépensé^  an 
dire  de  Tevéque,  pour  le  bien  du  pajs. 

19  «4».  Témoins  de  Franç*  Aleander,  arcbevéqne  BruMàm* 
iiênêiê  pour  la  prébende  de  son  neveu  Jérôme  Aleander* 

23  mai*  Collation  de  l'office  de  /amuluê /aàrieae. 

25  mai.  Ordre  aux  bénéficiers,  non  prêtres,  et  aux  autres 
écoliers,  de  {)uyer  chaque  année  à  E.  Mourin^  directeur  des 
écoles,  un  muid  d'épeautre. 

7  Juin.  Sur  la  demande  du  magistrat  de  Couvin,  une  partie 
de  la  garnison  de  Maeseyck  est  envojée  dans  cette  ville  sous 
îes  ordres  d'Ev.  Chevalier,  capitaine. 

5  Juin,  Bem.  d'Yesendvck,  brodeur,  reçu  eomme  snppèt  ^ 

,  -1    1»^  1-  Digilfeld  by  Goo<zIe 

et  serviteur  de  1  église.  '  *^ 


—  243  — 

IS  juin.  Députés  à  Bruxelles  pour  recevoir  le  serment  du 
coadjatcar. 

27  Juin,  Le«  habitants  de  Visé  demandent  de  pouvoir  bon* 
cher  00  Âiminaer  la  porte  de  leur  TiUe  dite  Forte-Saint^Lam* 
beri. 

ZI  Juin,  Les  habitants  de  Mishomme  demandent  un  subside 
pour  un  nouveau  calice,  les  leurs  ayant  été  volés, 

7  juillet.  Députés  vers  la  reine  pour  lui  exposer  différentes 
choses  touchant  le  bien  commun.  Idem  vers  ie  coadjuteor  pour 
les  affuiea  du  doyenné  de  Saini-Lambert. 

—  Ordre  an  capitaine  de  BoniUon  de  licencier  sa  garnison 
pour  ne  consenrer  que  la  garde  ordinaire. 

—  Commission  pour  un  capitaine  de  20  ch(  vaux^chargé  do 
délivrer  le  pays  des  pillards, 

11  juillet.  Franc,  de  Ora  admis  à  la  bourse  du  collège  du 
Lys,  à  Loovain,  en  remplacement  de  Nie.  Hary. 

X^jniM,  Argent  envojé  an  capitaine  de  Bouillon  ponr 
payer  ses  solflats. 

\A>j%Ulei,  La  Tille  de  Visé  demande  de  pouvoir  boncher 
deux  de  ses  portes  et  réclame  des  munitions. 

—  Les  décimatcurs  de  Fleurus  demandent  un  sursis  à  cause 
du  pillage  de  leurs  campnirncs. 

—  Plainte  contre  maître  Jean,  chimigîett. 
ISJuiUâi,  On  révoque  la  députation  vers  la  reine. 

27  juUki*  Ordre  de  réparer  les  murs  de  Visé  et  de  munir  la 
ville  de  bombardes. 

—  Phil.  ISigri,  chancelier  delà  Toison  d'or,  et  Ch.  de  Ber- 
nciiii court,  chevalier,  députés  de  la  reine,  déclarent  en  pré- 
sence du  conseil  de  la  cité  que  leur  maîtresse  a  cru  devoir  faire 

avancer  ses  armées  de  ce  côté-ci  pour  empêcher  les  machina-  oigitized  by  Google 

linn*  du  mi  dft  VranM»  aé  #in  #lnn  di>  CIovpr  :  iU  dAmAnHc^nt  nnn 
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13  août.  Thicrri  ck  Hceze  élu  vice-doyen  de  Saint-Lambert 
par  suite  de  lu  longue  absence  du  doyen  et  da  décès  de  Meeu- 
wen;  vice-doyen. 

—  Conr.  de  Gavre  demande  qu'on  examine  ses  preuTes  poux 
an  canonicat  à  Saint-Lambert. 

17  amU,  Jean  Henri  de  Castileto  nommé  conaeiller  oïdinaiie 
en  remplacement  de  Oér.  de  Meenwen. 

81  août.  Touchant  k'  payement  d'Ant.  de  Hoeme,  capitaine 
de  Maestricht,  et  de  Guil.  de  Cortenbach,  drossard  de  Bilsen. 

7  septembre.  Le  chapitre  avertit  les  magistrata  de  veiller  aux 
pestiférée  qni  abondent  dans  la  cité  ;  ainon  il  aej»  obligé  de  se 
transporter  ailleurs. 

—  Nie.  Ponsard  éln  prévôt  de  Saint-Pierre. 

19  septembre,  Députalion  des  trois  ordres  vers  Tempereur. 
22  septembre,  Bourse  du  collège  de  Castihono  à  Pavie  donné 
à  Arn.  de  Knslen. 

2  octobre.  Wacbtendonck  reoède  an  chapitre  la  maison  dtt 
Destroit. 

—  J.  Bastin  nommé  échevin  de  Chàtelei  par  décès  de  Lam* 

bert,  «on  père. 

3  octobre.  Députés  pour  vérifier  les  dej^àts  faits  par  les  ar- 
mées dans  les  terres  du  chapitre. 

5  octobre.  Exécution  testamentaire  de  Gér.  Militis,  chanoine 
de  Liège.  Il  avait  ordonné  de  faire  nne  chape  et  un  tablean 
{pkiurom)  et  de  renouveler  une  fenêtre. 

10  ocUhre.kxn^  Hoen  de  Hoensbroeck  admiaà  sa  première 
résidence. 

12  octobre.  Congé  d'un  mois  donné  à  £ngl.  de  Mérode  pour 
motif  de  santé. 

15  octobre»  Son  Altesse  ayant  été  convoquée  pouro^ui^ey  c^oogle 
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19  ocMre,  Election  do  doyen  de  Molhaia  ;  il  demande  nne 
compensation  pour  aea  moiaaona  nvagées  par  les  Pinçais» 

7  novembre.  Députés  des  trois  ordres  pour  examiner  le  pri- 
vilège impérial  touchant  Tacquittement  et  le  rachat  des  reve- 
nus affectés  sur  les  biens  et  les  personnes  ecclésiastiques^  et  le 
faire  observer. 

7  nopemàre»  Ordre  aux  questeois  des  subsides  pour  le  pajs, 
de  faire  connaître  les  récalcitrants. 

Wyngaerde  et  Ch.  de  Bnias^chanoines  de  Liège,  nommés 
fermetenrs  de  la  cité,  prêtent,  avec  les  députés  des  églises 
secuud  lires  et  du  conseil^  le  serment  inscrit  au  premier  livre 
des  chartes. 

16  novembre.  Lettres  à  Granvelle  et  à  Nigri  touchant  la 
collecte  des  dîmes  de  Xesselt  et  Maren  concédées  par  les  Etats 
du  Brabant  à  Feropire. 

—  Lettre  A  Jacea  toncliant  les  attentats  contre  la  juridic- 
tion ecclésiastique  à  Mont-Saint-Âudré  et  Boromerel. 

28  novembre,  R.  Cîauteur,  chapelain  impérial  de  Saint-Lam- 
bert, n'étant  pas  convenable,  à  cause  de  ses  colères,  pour  célé- 
brer les  offices,  le  ohapi^  charge  un  autre  de  ce  soin. 

—  Ordre  à  ceux  qui  possèdent  les  prébendes  presbjtéiales 
de  dire  la  messe  à  tour  de  idle. 

7  décembre.  Permission  à  Florent  de  Flandre  de  mendier 
deux  fois  par  semaine  dans  la  ville  et  le  pays. 

—  Th.  de  Cbaniraine  et  M.  Willemet,  sa  femme,  ayant 
Csit  vœu  de  visiter  le  Saint-Sépulcre,  demandent  que  Ton  pu- 
blie dans  le  pays  les  indulgences  que  le  pape  accorde  à  ceux 
qui  leur  fourniront  de  quoi  ùnre  leur  voyage. 

—  Hnb.  Boyens,  curé  de  Sainte-Marguerite  près  de  Galope 

et  bénéficier  à  la  cathédrale,  demande  à  quitter  la  ville  à  cause  ^ 

,    ,         ^  ^  Digitized  by  Google 

de  la  peste. 
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13  décembre»  Le  chapitie  désigne  Beiiiieabergy»iit0ryHoiilEi> 
lize,  PoBS.  de  Marvilla  et  L*  Onnos,  pour  si^er  an  tribunal 
des  Tixn, 

29  décembre.  Ch.  de  Nyckct  confirmé  doyen  du  S  lintc-Croîx. 

—  Le  conseil  de  la  cité,  ayant  appris  l'arrivée  de  l'empe- 
reur à  Liège  pour  la  veille  de  TEpiplianie,  fait,  faire  des  provi- 
sions de  foin  et  d'avoine  et  défend  de  vendre  le  pain,  laviande, 
eto.j  pins  cher  qn'à  Tordinaire  à  cette  occasion. 

1Ô44. 

I  Janvier,  Le  cliapitre  nomme  des  députés  pour  établir  l'as- 
sise des  vins  qui  doit  se  faire  deux  fois  par  an  suivant  le  deu- 
xième livre  des  chartes,  aân  d'établir  Tordre  et  la  police  et 
empêcher  les  viniers  de  hausser  le  prix  dn  vin.  Même  mesare 
prise  pour  le  pain  et  la  viande  afin  de  protéger  le  panm  peuple. 

—  Touchant  l'arrivée  de  l'empereur,  la  présentation  des 
clefs,  le  discours  à  prononcer  par  l'écolâtre. 

II  Janvier,  André,  basse-taille  {boisuê,  batntonwt),  doit  se 
contenter  de  ses  appointements. 

\%jaimer*  Aumône  donnée  aux  femmes  des  trois  ouvriers 
leienns  prisonniers  en  Prance,  parce  qu'ils  coupaient  du  boia 
pour  Son  Altesse  dans  la  forêt  près  de  Monzon. 

21  Janvier.  Députés  pour  faire  l'inventaire  de  ce  qn'Enurd 
de  la  Marck  à  laissé  à  l  iu^nue  de  ses  successeurs  dans  son  pa- 
lais et  clans  les  forteresses  du  pays. 

-^Examen  de  la  bulle  par  laquelle  le  pape  permet  de  conié- 
rer  24  bénéfices  au  profit  des  chantres  et  autres  officiers. 

29  janvier*  Les  habitants  de  Halen  demandent,  qn'en  raison 
de  la  dtme  entière  que  le  chapitre  perçoit  en  cet  endroit,  il 
reconstruise  la  nef  et  le  chœur  de  leur  église. 

^  Prière  à  Son  Altesse  de  se  rendre  dans  trois  ou  (quatre 
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I  février.  Ordre  à  ceux  de  Maeseyck  de  lever  Farrét  posé,  au 

préjudice  de  PalHanee,  sar  J.  Watripont. 

—  Lettre  à  h  reine  pour  obtenir  la  liberté  de  J.  Pyrar,  ar- 
rêté à  Mont-Saiiit-André,  par  le  préfet  de  Vilvoert. 

Q  /écrier.  Défense  de  jeter  des  ordures  dans  le  flen?e  de  Ja 
Stovenîère,  sur  les  places,  etc. 

II  février.  Terrage  des  bouilles  à  Cbâtelet. 

— ^  Permission  au  doyen  de  Fosses  de  s'absenter  pour  les 
obsèques  de  son  frère  Mathias  Henri. 

18  février.  Ordre  de  payer  à  Son  Altesse  l'argent  que  lui 
doivent  les  Etats. 

—  Muids  d'épcaulrc  dus  à  J,  Bloquerie,  curé  de  Xhendre- 
mael,  malgré  les  arrêts  posés. 

février.  Députés  au  snjet  du  fait  des  laines  de  la  cité. 
22  février.  Visite  des  cbàteanx  de  Dînant  et  de  Cou  vin. 

—  L'archidiacre  de  Condros  député  auprès  de  Son  Altesse 
à  Stockcm  avec  des  lettres  et  la  mission  de  faire  l'inventaire  du 
château. 

27  fcrrler.  Accense  de  plusieurs  biens  à  Chàtelet. 

— *  Visite  des  bois  de  la  mense  épiscopale  pour  qu'ils  ne 
soient  pas  pillés. 

—  Dépntés  près  du  coadjnteur  pour  savoir  si  Son  Altesse  a 

l*intciiiiuu  de  se  rendre  avec  sa  suite  au  château  de  Dinant. 

28  février.  Ordre  de  uuinir  le  château  de  Dinant  de  machi- 
nés  de  guerre,  et  de  le  fortifier  aux  frais  du  pays  ;  députation 
de  l'archevêque  Valentin  pour  engager  les  abbés,  etc.  à  y  con* 
tribuer. 

—  Ordre  de  réparer  letf  remparts  ruinés  de  Stockem,  et, 
poor  le  château  de  Couvin,  de  parler  à  la  reine. 

—  Députés  pour  l'essai  de  la  monnaie. 

5  mars.  Corn,  de  Berglies  accorde  à  J.  de  Susteren,  fèvre,  nzed by Google 
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9  fMtê.  Bappori  de  l'archevêque  Valentîn  ;  il  s  fait  munir 

Dinaut  de  grain?,  d'hommes  et  d'engins;  qu.int  aux  iorhficâ- 
tions,  il  demnnde  nne  expertise;  il  a  convo([iie  au  palais  les 
magistrats  et  les  principaux  de  la  ville  pour  les  engager  à  cou- 
tribuer  aux  dépenses. 

11  marê.  Suivant  le  désir  du  coadjateur,  le  chapitre^  en 
^absence  du  prince^  nomme  une  commission  pour  régler  les 
aflsîres  du  pays. 

15  marif.  Exécution  des  testaments  de  Vogelsanck  et  Hea- 
nenberg. 

—  De  ttt^ocio  poiUAoriae,  Cet  objet  concerne  exclusivement 
le  prince. 

21  mars,  Kéforme  des  statuts  touchant  les  mœurs  des  bénéfi- 
oiers  ou  chapelains,  par  les  députés  du  chapitre  ;  ordre  de  les  po« 

blier  et  de  les  observer.  Le  21  avril,  les  dits  chapelains,  réunis 
dans  le  local  ordinaire  de  leurs  séances^  la  chapelle  de  Saint- 
Luc,  approuvent  ces  statuts. 

9  mai.  Lettre  au  prince  d'Orange  pour  qu'il  éloigne  ses  sol* 
dais  des  terres  de  l'église^  Nederitter,  Heedele,  etc. 

—  Prière  au  doyen  de  ne  plus  disposer  des  bénéfices  dont 
le  chapitre  a  la  collation. 

23  mai.  Le  geôlier  demande  qui  lui  payera  les  dépenses  fai- 
tes pour  la  saisie  des  serviteurs  séditieux  de  l'archidiacre  Ma- 
rilia,  sur  les  immunités  de  cloître  de  Saint-Lambert^  et  enchaî- 
nés à  la  tour  de  Tofficial,  puis  exécutés. 

—  Exécution  do  testament  de  H.  d'£ynatten.  chanoine 
de  Saint-Lambert.  Item  de  du  Buisson. 

16  juin,  God.  Ericius,  chanoine  prébendier  de  Saint-Lam- 
bertj  montre  des  lettres  de  Corn,  de  Ber^hes,  qui  lui  donnent  la 
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JjàvÈflXn  DS  TOUBNAI   BBNB  LA  ¥Èm  DB  8À1KT  GsOSGES 

0BLI6AT01EE  OV  DS  FE£C£PTE  FOUR  TOUTE  LA  VILLE  DE  G  AND*. 

1  décembre  1424  (oouveaa  style). 

UnîyerBÎs  présentes  Wiima  inspecturia  Johavnbs,  misera* 
(ione  divina  epîscopns  Toroacensis,  salatem  ni  Eo,  qui  est 
omnium  vera  salus.  Si  populi  nobis,  licet  immerito,  a  Dec  Ira- 

diti  devotionem  incitarr,  et  animamm  salulem  procurare, 
ecclet>iasque  nostro  régi  mini  subjcctas,  et  sanctorum  et  sancta* 
rum  in  eis  quie^centium  reliquias  a  cUristifidelibus  congrus 
devotione  venerari  desiderabiliier  affectamus,  gratum  Beo  pa* 
riter  et  acceptum  impendere  credimus  famulatnm,  nostmmque 
pastorale  offidum  saluhriter  exercere.  Gum  itaqne  retatîone 
percepimus  fidc  digna  in  parrochiali  eccîe^ia  sancti  Nicolai 
Gaiulcnsis,  nostrae  diocesis,  corporis  beatissimi  et;  gloriosissimi 
martiris  Georgii  nonnullac  reliquiae,  certis  ecclesiae  praedictae 
antiquis  intersignis  boc  testantibua,  quiescere  demonstrantur, 
in  cujus  ecclesiae  cimiterio  in  honore  dieti  sancti  Georgii  nna 
capella  notabilis  exîstit  constructa,  ot  in  tota  villa  Gandensi, 
dictae  nostvae  diocesis,  incolae  ac  christifideles  utriusque  sexos 
ad  dictum  gloriosum  raartirem  sanctum  Georgium,  ve\\xt  forum 
singularem  protectorem  et  patromim,  devotionem  crcrant  spe- 
cialem,  ipsaque  rorum  devotio,  Domino  eundem  gloriosum 
martirem  mirificante,  de  die  in  diem  crescere  dinoscaior,  adeo 
qnod  rez,  decani  et  provisoras  confratemitatis  dicti  beati  Geor- 
gii in  memorata  villa  Gandensi,  de  consensn  rectoram  dicte 
ville,  ipsius  martiris  passionem,  natalem  diera,  a  predeeesso* 
ribus  nostris  Tornacensibus  cpiscopis  et  a  nobis,  seu  corum  et 
nostra  auctoritate  de  anno  in  annum  teneri  celebrem  j^,|g|jyy^^QQg[£ 


-  251  — 

aonis  citra  procurarunt,  absque  hoc,  quod  ex  eorumdem  prae- 
decessorum  aut  nostra  anctoritate  ordinarîa  ipsa  dicB  esset  vel 
fnisset  in  dicta  villa  perpetao  celebria  otdinata;  nos  igitar^ 
attentia  praemiMÎa,  regiaqne,  decanoram  ac  proviaoram  confra- 
ternitatifl  htijosmodî  ad  bonorem  dictî  glorioai  sanctî  in  îpsa 
villa  Gandensi  devotiUi>  ordiiuire  huinilibiis  precibus  uicliiiati, 
nrciion  et  aliis  causis  ad  augmerilum  dcvotionis  dictoruui  luco- 
laruin  ville  Gandensia  noa  moventibus,  cupieutea^  ut  dicti 
eancti  martins  nomen  congruis  honoribua  penunpliua  extolla- 
tiir,  et  a  cbmtifideliboa  devotiaa  jugiter  veneretur,  volamusi 
atatoimaa  et  ordinamua^  quod  diea»  qua  aancta  mater  Ecclesia 
dicti  glorioat  martiria  recottt  passioaei»,  videlicet  nono  kateudaa 
maii,  quac  est  xxxiii*  dics  ininsis  aprilis  proxime  voiitiii;i^  ut 
deinceps  inijK  rp(  tuum  in  dicta  villa  Gnndensi  et  per  eaia  totam 
celebria  habeatur.  Uuiversis  et  siiiguii»  personis,  tarn  eccle- 
daaticis  qusm  seciilaribus,  dictae  villae  in  virtote  sanctac  obe- 
dientiae  districte  praecipientea  mandamnai  qnatinna  dictam 
diem  tanquam  festÎTam  annis  aiogalis  perpetuo  dévote  atndeant 
celcbrare,  ab  omnibus  servilium  operum  labonbiit  totaliter 
abstincndo,  ac  dilcctis  nobis  in  Christo  liliis  prrsbytcris,  curatia 
et  aliis  ecclcsiaruin  k  ctunlnts  villae  menioratae  dantes  tenore 
preaeutium  \u  maudatiSj  quatmus  hujusmodi  uostras  ordina- 
tionem  et  atatotom  in  suis  eccleaiia  dicbus  dominîcia  publicent, 
et  dennncient,  ac  pnblicari  et  denaDciari  faciaot  et  procurent, 
qnociens  snper  baec  faerint  leqaisiti.  Et  ni  ipsi  obnstifidelea 
adeo  ferventÎQS  anîmentur ,  quo  magis  ex  hoc  animaram  com- 
moda  speraverint  adhipisci,  nos  de  omnipotentis  Dci  misericor- 
dia,  beatae  et  gîoriosae  Virgiiiis  Manae,  ac  dicti  martiris  egre- 
giiy  omniumqae  saoctorum  et  sanctaruin  meritia  et  iuterceaaione 
confiai,  omnibus  vere  penitentibua  et  confesais,  qui  memoratum 

HÎAin  ffiAtive  AftlAhravArini.     eadem  die  nd  caitplUm  Hinti  Nftii<*.tS>igitized  by  Google 
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serînt,  cjuadragiiita  dies  de  injunctis  sibi  pCTiitcntiis  miscricor- 
diter  in  Domino  relaxamiis.  In  cujus  rei  testimonium  sigillum 
nostnim  mngnum  ad  perpetaam  rei  memoriam  preaentibns 
litleria  doiimns  apponendnm. 

Datnm  et  actum  în  domo  nostra  Insnlensi,  praelibatae  nos. 
trae  diocesis,  anno  Doniini  mccccxxiii%  mense  decembris,  die 
prima. 

Cartalaires  et  manuscrits,  no  55,  fol.  fi 5  :  aux  Archives 
générales  da  Royaume.  La  copie  de  ce  document  nous  a 
été  commumqaé  par  AI.  Yan  Kossem. 


LeTT&E  CONC£ENAl«T  LE  PBIEU&É  DS  MeERSEN^  PE£S  DE  MaES- 
TElCHTi  ADRESSIe  PAR  LES  AACHIDUCS  ÂLBEftT  BT  ISABlLLB 

AU  CONS£ILLJb.li  MA£â,  A  llOM£;  KT  RÉPONS£  D£  CE  DERNIER. 

iB  août  et  14  septembre  1616. 

Cher  et  i  lal, 

Entre  les  abbayes  et  prévostés,  qu*à  l^*n8tance  de  feue  Si 

Majesté  Catholique  nostre  très-lioiinoré  seij^ncur  et  ])ère,  de 
très-heureuse  méraoirr,  furent  unies  aux  nouv»  :iux  évcscliez, 
a  esté  hi  prévosté  de  Meerssem,  proche  de  Maastricht,  que  le 
pape  Paul  IV  octroya  eatre  incorporée  pour  servir  de  dot  À 
l'éveacbé  de  Bntemondet  comae  elle  a  faict  quelques  années, 
jusques  à  ce  que  l'arcbevesque  de  Eheims  moderne  a  justifié 
que  ladite  prévosté  dépendoit  de  la  table  abbatiale  de  Saint- 
Remy,  qui  est  une  abbaye  principale  annexée  à  sou  archeve»- 
ché  ;  au  moyen  de  (|uuy  il  a  souslcnu  que  rincorporaiion  de 
ladicte  prévosté  estoit  nulle  et  n'avoit  peu  subsister  4<#on  pré^oogle 
indice.  Ainav  avons  esté  menz  de  la  Inv  faire  rendre  et  relas* 
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nous  dépestrer  de  ceste  charge,  avons  lant  faict  que  Tabbé  et 
couvent  d'Eauconrt,  en  Artois,  a  mojenné  un  eschange  d'un 
prioré  et  biens  qu'il  nvoit  en  France  contre  ladite  prévosté, 

soubz  espoir  qu'en  récompense  Sa  Sainteté  octroyeroit  l'union 
audit  Eaucourt  de  Tabbaye  de  Cantimpré,  située  aux  faulx- 
bourgs  de  Cambray,  attendu  qu'elle  estoit  ruinée  et  désolée 
par  les  guerres,  et  qu'en  contre- eschange  ledit  abbé  d'£ancoort 
f  atoit  content  de  remectre  ledit  Meerssem  en  son  prîstin  estât 
pour  dot  dudit  evesché  de  Rnremonde.  Toutefois  pour  diverses 
contradictions  ce  bon  desseing  n'a  réussy.  Maintenant  nous 
sommes  aihtrtiz  qu'audit  pays  d'Artois  se  trouve  1c  })i;ore  de 
Saint-André-lez-Aire,  diocèse  de  Saint-Onn  r,  de  nostre  nomi- 
nation et  du  mesme  ordre  qu'Ëaucoort  (qu'est  de  Saint-Augas- 
tin)  non  dépendant  d'aulcnne  abbaje  ;  lequel  l'on  tient  propre 
de  pouvoir  estre  unjr  pour  le  rendre  dépendant  dudit  Eaucourt; 
et  moyennant  quoy  l'on  parviendrait  pour  une  bonne  partie  à 
ladite  prévosté  de  Meerssem  du  cuni?eLULiuent  de  toutes  par- 
ties ;  sans  lequel  Meerssem  l'on  ne  peult  jamais  souffisament 
doter  l'église  de  Kuremonde.  £t  comme  ccst  évcsehé  est  du 
tout  nécessaire  en  ce  quartier,  qu'il  ne  peult  subsister  sans 
fondation,  noua  voua  enchargeons  de  faire  toute  instance  vers 
8a  Sainteté  à  ce  qu'elle  veuille  octroyer  et  aggréer  Punion  et 
incorporation  dodit  prioré  de  Saint-André  à  ladite  abbaye 
d'Eaucourt,  moyciuuuit  la  rilaxulioii  de  la  prévosté  de  Meers- 
sem au  prouffict  de  ladite  église  et  évesché  de  Kurcmoiide  à 
proportion  de  la  valeur;  luy  remonstrant  qu'icelle  église  ne 
peult  demeurer  tousjours  en  cest  estât,  et  qu'il  n'y  a  moyen 
à*y  pourveoir  d'ailleurs  que  par  ledit  Meerssem.  Laquelle  union 
du  prieuré  do  Saint-André  se  debvoit  requérir  dèz-maintenant 
pour  lors  qu'il  viendra  &  vaquer,  à  charge  d'y  maintenir  le  ser- 
vice divin  a  l'uidinaire.  En  quoy  personne  n'aura  P^^^j^^^^'^^jQjgjtj^edby Google 
sinon  nous  en  nostre  droict  de  uomination  en  vettu  des  con- 
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souveraineté  sur  icelluj  pays  fut  transportée  par  le  traicté  de 
Cambra;  de  Yba  1629.  Kous  confians  que  pour  tant  de  consi* 
dérations  Sadite  Sainteté  ne  refusera  chose  sy  raisonnable, 

moyennant  que  de  vostre  part  soyent  faictes  les  diligences  et 
instances  requises.  Et  Dieu  vous  ait^  cher  et  féal,  en  sa  sainte 
garde. 

A  Bruxelles,  xix  aongat  1616. 

Suscripiion  :  Au  conseiller  Maas,  à  Borne. 

CartulaîMi  et  mattoserits»  no  660,  fol.  151  ;  aux  Ar- 
ohîfsa  générales  dn  Boyaume. 

Monseigneur, 

Ledit  jour  d'hier  je  pensoya  aussy  proposer  l'affaire  de  Té- 
▼esque  de  Buremonde,  mais  y  trouvant  avecq  ceulx  qui  ne 

servent  ici  de  conseil  quelques  difficultés,  desquelles  il  fuult 
estre  csclurci  devant  povoir  former  dheueraent  la  n'fjueste,  je 
les  ay  miz  au  marge  du  double  de  la  lettre  de  Vostredite  Altèze 
sur  ce  escripte  à  moy  le  10  du  passé,  pour  en  avoir  au  plus 
tost  esclaircissement  et  satisfaction. 

De  Voatre  Altèze  sérénissime  âdel,  très-humble 
et  très-obéissant  vasal  et  serviteur, 

PlIIUFFE  MaES. 

De  Rome,  ce  24-  de  scpiemljic  ItilG. 

Négociations  de  Rome,  vol.  14,  fol.  204  ;  aax  Archives 
générales  du  Royaume.  —  La  copie  de  ces  documents 
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NOTICB  HUTOSK^ai  SUR  LA  PAROI88B  DB  BdTSBOHEV,  ' 

av/oobd'hui  Ebegev,  vbAs  d'Anvbrs^  par  p.  D.  Kvtl. 

I. 

Ancienne  dimsicn  de  la  paroisse  de  Buyseghem* , 

La  paroisse  que  Ton  rencontre  sous  le  nom  de  Bu- 
seghem,  Buzengheem  ou  Buyseghem  dans  les  pouillés 
de  l'ancien  ëvéché  de  Cambrai ,  et  qui  faisait  partie  de 

rarchidiacoiié  d'Anvers,  a  éié  inconnue  à  Le  Glay'  et 
à  Mgr  de  Rara^.  Elle  comptait  jadis  trois  grandes  tlivi- 
sions  de  territoire  ou  hameaux,  savoir  :  Buyseghem» 
Teyssegheem  ou  Diseghem,  et  Ayghem,  Aedeghem  ou 
Edegem*.  Chaque  hameau  «avait  sa  cour  censuelle^. 
L'église  primitive  do  ces  trois  localités  se  trouvait  sous 
la  dépendance  de  Buyseghem,  auquel  la  paroisse  de- 
vait naturellement  emprunter  son  nom. 

Il  a  existé  une  famille  du  nom  do  Buzenghom^. 
Dans  un  acte  de  1180  conservé  dans  le  cartulaire 
de  Tancienne  abbaye  de  Saint-Michel  d'Anvers,  nous 
voyons  figurer  un  Siger  de  Bosengem  avec  ses  fils 

*)  Bq  1618,  le  village  compreoait  609  boonleraet  100  verges,  dont  59S 
iKioniers  et  35  verges  de  terres  laboorsbles  et  prairies,  17  booniers  et  63 

verges  de  bois.  D*après  la  mesure  modcrnp  toute  la  commiuie  comprend  860 
hectares  snr  une  population  de  1047  habîtaols. 

*)  Caincraruin  rhrisUnnum,  p  510. 

5)  Stjnofjsisi  atiumm  tt  ch'^itie  Anlver}i.i*'n*iit,  p.  308. 

*)  La  division  moderne  du  terriluire  d  Edtigem  trots  sections  correspond 
eoUèremeiit  à  rancieooe  division .  n     «Hh  P  I 

•)  Voye»  pour  les  preuves,  les  Exiraiu  dê$  comjoet  deVigm,  «u  docu-'^'S'''^^  °y  i^oogie 


Walter  et  Remerius ,  ainsi  que  son  frère  Folcard. 
Dans  une  charte  de  1226,  donnée  par  Henri  II,  duc 

de  lirabaiit,  on  rencontre  ^^galement  im  Walter  miles 
de  Buzenghem;  et  un  troisièaie  dans  un  acte  de  1267^. 
On  retrouve  encore  aujourd'hui  Tancienne  cour  cen- 
sueUe  de  Buyseghem  dans  une  ferme  entourée  d*un 
fossé,  sur  laquelle  l'église  possède  de  temps  immémo- 
rial uu  cens  de  trois  florins  et  demi. 

La  cour  censuelle  de  Diseghem  appartenait,  en  1349, 
à  Tabbé  de  Lobbes*,  qui  en  était  déjà  possesseur  au 
IX®  siècle^.  Diseghem  est  situé  au  nord-ouest  de  la 
commune,  à  l'endroit  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
à^Edegemschenhœkf  et  limité  à  Test  par  le  hameau 
de  Buyseghem  qui  longe  en  partie  la  commune  de 
Hove-Saint-Laureiit.  Les  anciennes  maisons  appelées 
encore  aujourd'hui  Jiet  Hof  ter  Borgt  et  het  Ilof  ter 
Elst  pourraient  bien  avoir  été.  Tune  ou  l'autre,  la  cour 
censuelle  de  Diseghem.  La  dernière  figure  comme  telle 
dans  la  Xotitia  marchionatus  du  barou  Le  Roy,  qui 
dit  qu'elle  relevait  de  la  cour  de  Cantecroy.  Ce  Di- 
seghem est  le  Tissinghien  appartenant  au  ix*  siècle  à 

CaHnlalre  de  rtbbaye  Saint-Michel  <rAa?en,etix  Aicbires  da  Royanaie, 

fol  XV  V  et  XVI  V,  LXXI  !•  et  L  r»  et  v. 

*)  Voyez  cl-desaous  le  docament  n.  I. 

•)  I!  p«t  pro'i'ino  certain  que  tous  les  biens  que  l'abbaye  de  Lohbes  pocct^- 
dait  anciennement  k  Cootich  et  dans  les  environs  de  ce  villaf,^v  lui  ont  eie 
donnés  par  sainte  Reynelde,  flile  du  comte  Wllger  el  de  sainte  Amaibcrj^e. 
Oo  croit  généralement  aujourd'hui  que  le  ConUac,où  sainte  Reynelde  est  née 
et  où  son  pèra  avaU  de  vastes  possessions,  n*est  pas  Condé  en  Fraoce,  mats 
bien  Conticli  dans  ia  province  d*Anvers»  village  i|iit  s'étendait  an  viii*  siècle 
Jttsqa^aax  rives  de  rBacaat.  Sainte  Reynelde  donna  tonteon  vi^i'RB^SÊêÈ' ^^^^ 
Tabbavede  Lobbes.  Or,  <.<jf,le  abhave  n'a  iamais  Doss»M«i  des  biens  à  Condé. 
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rabbaje  de  LobbesS  dont  nous  avons  parlé  dans  un 
autre  article*. 

La  partie  du  territoire  d»^  la  commune  appele'e  Ede- 
gem  se  trouve  au  nord  de  laiicieu  Diseghem  et  de  Buy- 
seghem.  La  maison  de  campagne  connue  sous  le  nom 
de  *t  Ho f  ter  Linden  en  était  Tancienne  cour  censuelle. 
La  famille  du  comte  du  Bois  d'Aissclie  occupe  aujour- 
d'hui cette  maison  comme  résidence  d'été. 

Au  xiv^  siècle,  on  commença  à  se  servir  du  nom 
d'Edegem  au  lieu  de  celui  de  Buyseghem  pour  désigner 
toute  la  commune.  C'est  surtout  dans  les  actes  émanés 
de  l'autorité  civile  qu'on  fit  d'abord  usage  du  nom  d'E- 
degem. L'autorité  ecclésiastique  retint  le  plus  long- 
temps lancienne  dénomination  de  Buysegbem;  et  si 
eUe  eni|)loyait  le  nom  d'Edegem ,  elle  avait  soin  d'y 
ajouter  aiias  Bfn/soghem. 

Le  2  avril  1386,  Jeanne,  duchesse  de  Brabant, 
donna,  en  échange  de  quelques  localités  des  environs, 
la  seii^iieurie  et  tous  les  droits  sur  Edegem  et  Mortsel 
au  chevalier  Constantin  ou  Costin  de  Ranst^.  Jusqu'à 
la  révolution  française  du  siècle  dernier,  Mortsel  et 
Edegem  ont  relevé  des  seigneurs  de  Cantecroy  à  Mort* 
sel. 

II. 

Eglise  paroissiale  de  Buyseghem, 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  première  église  parois- 
siale se  trouvait  à  Buyseghem.  11   ne  nous  reste 

"I. 
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aucun  renseignement  sur  Tédifice,  8on  mobilier,  ou 

même  sur  les  circonstances  qui  ont  causé  sa  démolition 
et  le  déplacement  du  siège  de  la  paroisse . 

La  tradition  locale  attribue  la  destruction  de  l'édifice 
aux  pillages  que  le  trop  célèbre  capitaine  Oueldrois, 
Martin  van  Rossem,  exerça,  en  1542,  dans  nos  con- 
trées. Nous  pouvons  difficilement  admettre  cette  asser- 
tion. Il  nous  semble  que  les  curés  qui  ont  desservi  la 
paroisse  vers  cette  époque  et  dont  les  noms  sont  encore 
conservés  n'auraient  pas  manqué  de  faire  mention  de 
ces  dévastations,  et  cela  d  autant  plus  que,  dans  les 
comptes  de  Téglise  de  1570,  il  est  déjà  question  de 
Fancien  cimetière  de  Buysegbem,  entouré  d'une  baie 
et  planté  d  arbres.  Il  faut  donc  remonter  plus  avant  et 
attribuer  la  ruine  de  l'église  paroissiale  de  seghem 
aux  guerres  civiles  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  de 
l'arcbiduc  Maximilien  (1488-1489).  Les  dégâts  causés 
par  ces  guerres,  surtout  dans  les  campagnes  de  la 
province  d'Anvers,  unt  été  des  plus  désastreux.  Cest 
alors  que  presque  toutes  nos  églises  ont  été  incendiées 
ou  considérablement  endommagées. 

L'emplacement  seul  de  Fancienne  église  de  Bujse- 
gheiii  est  connu.  Cet  endroit  s'appelle  encore  aujour- 
d'bui  hct  oud  kerkhof,  c'est-à-dire  t ancien  cimetière, 
A  quelques  pas  de  la  cbaussée  d*Anvers  à  Maiines,  à 
vingt  minutes  de  l'église  actuelle  d'Edegc m,  on  voit, 
sur  une  hauteur  qui  domine  les  environs,  un  tertre 
dont  le  sol  rcnlerme  des  débris  de  pierres  blanches, 
d*ardoises  et  de  briques.  Cest  là  que  se  trouvait  ïéçjàsiti  by  Google 
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terres  labourables ,  appartient  encore  à  la  fabrique  de . 
l'église  actuelle.  Autrefois  on  y  déterrait  de  temps  en 

temps  les  anciens  fondements  pour  les  faire  servir  à  do 
nouvelles  constructions.  C'est  ainsi  qu'eu  1701,  on  ren- 
dit publiquement»  pour  une  somme  de  41  florins  et  17 
sous,  une  grande  quantité  de  pierres  provenant  de 
lancienne  église  de  Biiyseghem. 

Quel  était  le  patron  de  1  église  de  Buyse^hem?  Nous 
croyons  que  Téglise  était  dédiée  à  Notre-Dame ,  et  que 
la  fête  de  la  dédicace  s'y  célébrait  le  jour  même  de  la 
fête  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  En  effet,  dans 
les  plus  anciennes  visites  décanalcs  que  nous  connais- 
sions (celles  de  lô62  à  1575),  l'on  trouve  constamment 
la  sainte  Vierge  indiquée  comme  patronne  de  Téglise 
actuelle  d'Edegem.  Ce  n'est  qu'au  commencement  du 
XYif  siècle  qu'on  désigne  saint  Antoine,  ermite,  connue 
patron  de  l'église.  Le  plus  ancien  pouillë,  liber  arM" 
diaœnaUs,  du  diocèse  d*Ânvers,  donne  deux  patrons  à 
l'église  d'Edegem  :  la  sainte  Viçrge  et  saint  Antoine; 
mais  le  nom  du  dernier  j  est  visiblement  intercalé  pos- 
térieurement. Les  aimuaires  ecclésiastiques  modernes 
ne  font  plus  mention  que  de  saint  Antoine,  et  aujour- 
d'hui les  habitants  ignorent  complètement  que  la  sainte 
Vierge  était  autrefois  la  patronne  de  leur  église.  Ce- 
pendant on  y  célèbre  encore  deux  dédicaces  ou  ker- 
messes ;  Tune,  de  saint  Antoine,  au  mois  de  juin,  le 
dimanche  avant  la  féte  de  saint  Jean  Baptiste,  l'autre, 
de  la  trés-sainte  Vierge,  le  iour  de  la  féte  de  la  Nati- 
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ïl  est  donc  très-probable  que  l'église  actuelle,  avant 
que  le  siège  de  la  paroisse  y  eut  été  transféré,  était  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Antoine,  qu'on  appela  église  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Antoine  lorsque,  après  la  des- 
tnictiou  de  l'église  de  Buyseghem,  elle  fut  devenue 
paroissiale. 

La  raison  qui  nous  porte  avant  tout  à  croire  que 

l'église  de  Buyseghem  était  dédiée  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame ,  c'est  qu'autrefois  la  grande  procession 
d'Edegem  se  rendait  annuellement,  le  jour  de  la  Nati- 
vité de  la  sainte  Vierge  ou  le  dimanche  qui  suit  cette 
fête,  à  remplacement  de  Téglîse  de  Bujsegliem,  où  à 
cette  occasion  il  se  faisait  une  collecte. 

Eglise  parmsiàle  d'Edegem. 

L'église  d'Edegem  ,  en  style  ogival  du  xvi'^  siècle,  n'a 
rien  de  particulier.  Bâtie  en  croix  latine,  elle  a  été 
augmentée,  il  y  a  quelques  années,  de  bas^côtés.  L'ex- 
térieur aussi  bien  que  l'intérieur  du  temple  i)ortent  le 
cachet  d'une  propreté  exquise.  En  1566,  les  iconoclas- 
tes profanèrent  l'église  et  les  autels.  L'évôque  d'Anvers, 
François  Sonnius,  dans  un^  visite  pastorale  qu'il  fit  à 
Edegeni  en  1571,  réconcilia  l'église  avec  ses  autels,  et 
y  conféra  le  sacrement  de  conUrmation. 

Vers  la  même  époque,  on  y  plaça  des  orgues^  La 
tour  était  pourvue  de  trois  cloches*.  En  1585,  prâé^*^°°8i^ 
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fice  furent  saccagés  et  incendiés  par  les  soldats  de 
la  gariilbon  d'Anvers*.  Le  village  avait  soutfert  beau- 
coup des  malheureuses  guerres  du  xvi*  et  du  xvii'  siè- 
cle. De  1594  à  1606»  on  payait  une  somme  considé^ 
rable  aux  soldats  mutins  de  Sîchem,  Turnhout,  Diest, 
Herenlhals,  Hainont,  Weerdt  (Brabant  Septentrional), 
Hoogstraeten ,  Grave,  Ruremonde  et  Wouw*.  L'église 
était  tellement  dénuée  de  ressources  qu'on  fût  quelque- 
fois obligé  d'aller  emprunter  des  ornements  aux  églises 
des  villages  voisins,  et  qu'au  saint  sacriâce  de  la  messe 
on  se  servait  d'un  calice  en  étain. 

La  restauration  de  l'église  ne  commença  que  dans 
les  prendères  années  du  xvn*  siècle.  Peu  à  peu  on  ré- 
tablit le  mobilier.  Onner  Van  Ommer,  sculpteur  d'An- 
vers, fut  chargé  de  l'exécution  de  la  chaire  de  vérité, 
et  Martin  Van  Calstere,  artiste  Malinois,  livra  les  sta- 
tues de  la  sainte  Vierge  et  de  sainte  Ânne'.  Le  screen^ 
ou  clôture  placée  entre  le  chœur  et  la  nef,  ainsi  que  les 
stalles  et  les  pupitres  du  chœur  et  un  confessioual  fu- 
rent placés  par  Jean  Palm  de  Contich.  Plus  tard  un 
sculpteur  de  Malines  fournit  les  statues  de  la  Vierge 
et  de  feaiiiL  Jean  qui  se  trouvaient  aux  cotés  de  la  croix 
ti'iomphale  surmontant  le  screen. 

Pour  faire  &ce  aux  dépenses  occasionnées  par  ces 
embellissements,  les  archiducs  Albert  et  IsabeUe  autori- 
séreut  la  paroisse  d'Edegem  a  lever,  peudaut  dix  ans, 

•)  Extraits  des  comptes  de  l'église  fait*  par  le  curé  Dent.  1585. 

•)  Comptes  de  la  commune  d'EUe(/ein.  itizedb  G  le 

•)  Fxtraitê  deê  eomptwi  dé  régliêe  faits  par  U  euré  thnê.  i  600.  ^  On  vfêw'  ^ 
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un  impôt  de  douze  sous  sur  chaque  tonne  de  bière  qui 
serait  consommée  dans  la  commune.  Pendant  les  deux 
premiers  mois  Téglise  perçut  de  ce  chef  la  somme  de 
22  florins  13  sous. 

Après  la  publication  de  la  trêve  de  douze  ans  (9  avril 
1609)révêqiic  d'Anvers,  Jean  Miraeus, envoya  les  pères 
Jésuites  à  Edegem,  pour  instruire  la  jeunesse,  et  sur- 
tout pour  préparer  les  fidèles  à  recevoir  le  sacrement 
de  confirmation,  qu'il  vint  lui-même  conférer  la  même 
ann<^e  à  deux  cent  soixante-quatorze  ixM  sonnf'S.  Il  ré- 
concilia en  même  temps  l'église  et  le  cimetière,  ainsi 
que  les  autels  du  chœur,  de  la  Sainte* Vierge  et  de  la 
Sainte-Croix.  L'autel  de  Saint-Antoine,  n'étant  pas  en- 
core restauré,  ne  fut  réconcilié  que  le  17  février  1613 
par  Jean  Malderus,  cinquième  évêqno  d'Anvers. 

Uéglise  s'enrichit  encore  en  1611  d'un  ciboire  et 
d'un  ostensoir  en  argent  sortant  de  l'atelier  du  célèbre 
orfèvre  d'Anvers  Guillaume  Van  Dermonde,  auteur  de 
la  châsse  de  sainte  Dimphne  à  Gheel.  Un  deuxième 
ostensoir,  qui  existe  encore  à  l'église  d*£degem,  a  rem- 
placé celui  de  O.  Van  Dermonde  en  1687.  Il  est  l'œuvre 
de  Jean  Moermans,  également  d'xVavers. 

D'ancienne  date  le  tabernacle  était  placé  au  chœur, 
dans  le  mur  du  côté  de  TËvangile.  On  se  servit  aussi 
à  cette  époque  d'un  dais  pour  abriter  le  saint  Sacre- 
ment lorsqu'il  était  placé  sur  l'autel. 

Après  l'armistice,  qui  expira  en  16E1,  les  communes 
rurales  furent  de  nouveau  exposées  à  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre.  On  transporta  à  Anvers  le8'^?^^  Googi 


duc  de  Saxe  qui  passèrent  à  Edegem  en  1626.  Pour 

les  faire  partir  ou  fut  obligé  de  leur  donner  une  somme 
de  128  tiorins. 

Mais  c  est  surtout  à  Tëpoque  de  la  rétorsion  qu'Ede* 
gem  et  les  paroisses  adjacentes^  eurent  à  souffrir.  Pen- 
dant trois  années  tout  service  religieux  y  fut  sus- 
pendu (1036—1639).  Les»  Hollandais  faisaient  une 
véritable  chasse  aux  autorités  civiles  et  ecclésiastiques. 
La  tête  de  ceux-ci  était  mise  à  prix.  Plusieurs  curés 
se  réfugièrent  à  Anvers,  où  ils  exercèrent  les  fonctions 
pastorales  dans  des  chapeiies.  Le  curé  d'Edegeiu  revint 
dans  sa  paroisse  le  1  janvier  1639. 

Cette  même  année,  les  Hollandais  révoquèrent  les 
placards  de  la  rétorsion.  Partout  on  se  mit  alors  à 
restaurer  les  éj; lises  et  à  remettre  en  bon  état  le  mo- 
bilier qui  avait  beaucoup  souâert  pendant  les  années 
de  persécution.  Le  maître-autel  d*Edegem  Ait  embelli 
par  l'adjonction  de  deux  superbes  colonnes  et  d'autres 
ornements  provenant  d'un  arc  de  triomphe  qui  avait 
été  érigé  à  Anvers,  à  la  place  de  Meir,  lors  de  l'entrée 
solennelle  du  prince  cardinal  en  1638.  Cet  autel  fut 
orné  d'une  excellente  copie  de  la  Descente  de  la  croix 
de  Riibens,  peinte  en  1631  par  Pierre  Van  den  Bem- 
den  pour  la  somme  de  cent  quaraate-et-un  florins'.  En 

Voyez  Anakctu  V,  p,  471»  et  HxMmi  en  9ijn  wond^rMâg  kniU* 
beHd,  p.  60. 

*)  Ce  fait  est  assez  slogalier  poar  le  relever.  Jasqu^lcl  on  ne  connaissait 
pas  des  copies  de  Rubens  peintes  pendant  la  vie  du  grand  maître  par  d'au- 
tres artistes.  M  est  probable  que  Rubens  eut  connaissance  de  ce  Tait;  c©  qui    tized  by  Google 
proarerail  que  le  peintre  Pierre  Vaedeo  fiemdeu  n'étail  pas  un  artiste  ordi- 
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1642,  ce  beau  tableau  lut  restauré  par  son  fils  Pierre 
Vaa  den  Bemden.  Les  chapelles  de  Notre-Dame  et 
de  Saint-Antoine  forent  séparées  de  la  nef  par  des 
clôtures  achetées  aux  pères  Récollets  à  Anvers. 

Depuis  les  dévastatioûs  du  xvi**  siècle  il  n'y  avait 
plus  à  Ëdegem  qu'une  seule  petite  cloche,  fondue  à 
Malines,  en  1622,  par  Jean  Van  den  Gheyn.  Elle 
était  placée  dans  le  campanile  qui  se  trouvai i  au  point 
d'intersection  du  transept  et  de  la  nef.  En  1640,  Té- 
glise  reçut  une  cloche  décimale  du  poids  de  diz-^pt 
cent  cinquante-sept  livres.  Elle  portait  le  nom  de  saint 
Antoine,  ermite,  et  était  fondue  par  Jacques  De  Clerck, 
de  Malines. 

Les  dépenses  extraordinaires  de  la  restauration  et 
de  rembellissement  de  Téglise  furent,  pour  la  plus 

grande  partie,  couvertes  par  les  décimateurs  d'Edegem. 
A  cet  etTet  il  y  eut,  le  17  juin  1639,  une  réunion  des 
intéressés,  à  Anvers,  dans  la  maison  portant  l'enseigne 
du  Ciffne  d^or.  On  y  prit  la  résolution  que,  pendant 
un  terme  de  six  ans,  chacun  des  décimateurs  donnerait, 
pour  la  restauration  de  1  église  et  la  fonte  de  la  cloche 
décimale,  la  sixième  partie  de  ses  dîmes  annuelles. 
Les  gros  décimateurs  étaient  le  curé  d'Edegem  pour 
un  tiers,  le  commandeur  de  Pitzenbourg,  à  Malines, 
pour  l'autre  tiers ,  et  le  sieur  Piei  re  De  Costere  avec 
Godefroid  d'Oyenbrugghe  demeurant  à  Dilbeek,  près 
de  Bruxdles,  et  le  sieur  Jean  Losson,  marié  à  la  iille 
de  Vincent  van  Hove ,  pour  le  dernier  tiers ,  à  diviser  ^  , 

'  *  Digitized  by  Google 
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Notre-Dame,  à  Anvers,  pour  deux  tiers,  et  le  curé  d'E- 
degem  pour  le  dernier  tiers.  Dans  la  dtme  de  Tym- 
merdonck  les  pères  Jésuites  d'Anvers  entraient  pour 

deux  tiers  et  le  curé  d'Edegem  pour  Tautre  tiers. 
Enfin  les  dimes  no  voies,  presque  de  nulle  valeur,  ap- 
partenaient entièrement  au  curé. 

Nonobstant  rengagement  formel  qui  avait  été  pris, 
les  décimateurs  laïcs  ne  contribuèrent  pas  du  tout; 
les  pères  Jésuites  et  les  petits  chanoines  de  Notre- 
Dame,  à  Anvers,  ne  payèrent  que  trois  années.  Le 
curé  d'Edegem  et  le  commandeur  de  Pitzenbourg,  à 
M.iliiiLS,  mirent  seuls  leurs  promesses.  Toutes  les 
dimes  réunies  rapportèrent,  en  1686,  la  somme  de 
mille  deux  cent  seize  florins  et  buit  sous. 

Quoique  les  mauvais  jours  de  la  rétorsion  fussent 
passés,  on  était  loin  de  jouir  d'une  tranquillité  durable. 
De  temps  en  temps  on  transporta  à  Anvers  les  orne- 
ments, de  Téglise,  afin  de  les  mettre  en  sûreté  et  à  l'abri 
du  pillage.  En  1642,  les  soldats  fusillèrent  encore  un 
habiiant  de  la  paroisse,  nommé  Jean  Verliuegen.  Enfin, 
la  paix  de  Munster,  publiée  à  Anvers  le  5  juin  1648, 
mit  un  terme  à  quatre-vingts  années  de  troubles  et  de 
calamités  publiques. 

Presque  tout  le  mobilier  de  l'église  a  encore  été  com- 
plété ou  renouvelé  dans  le  cours  du  xvn*"  et  au  com- 
mencement du  xvin*  siècle.  Voici  la  liste  des  meubles 
qui  ont  été  placés  à  cette  époque  :  une  troisième  cloche 
du  nom  de  sainte  Lucie,  bénite  le  5  septembre  1660;         ^  , 

'  .       -  tized  by  VjOOgle 
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avons  déjà  parlé  plas  haut.  Les  statues  de  sainte  Lucie 

(1688)  et  de  saiut  Antoine,  ainsi  que  la  chaire  de  vérité 
(1692),  par  le  sculpteur  Anversois  Willemsens.  Les 
œuvres  de  cet  artiste  existent  encore  aujourd'hui  à 
réglîsed'Edegemi. 

Le  xviif  siècle  s'ouvrit  par  la  guerre  de  succession; 
après  laquelle  la  Belgique  passa  dans  la  maison  d*Au> 
triche.  Edegem  eut  aussi  sa  part  dans  les  suites  for 
nestes  de  cette  guerre.  En  1706,  le  trésor  de  Téglise 
fut  mis  en  lieu  sûr  dans  la  maison  du  secrétaire  Kys. 

L autel  de  la  Sainte-Croix,  adossé  au  screen  du 
chœur,  au-dessous  du  Crucifix  triomphai,  avait  d^jA 
disparu  en  1642.  Le  screen  ainsi  que  le  crucifix  et  les 
statues  de  la  sainte  Vierge  et  de  saiiii  Jean  calcul  le 
même  sort  vers  1715.  C'est  alors  qu'un  nouveau  jubé 
fut  érigé  prés  de  la  grande  tour.  Trois  années  aprte 
on  y  plaça  un  orgue  à  deux  claviers  du  prix  de  tretse 
cent  et  vingt-cinq  lloiiiis.  Lr'  cure  contribua  dans  ces 
frais  pour  une  somme  de  cent  ilonus  ;  il  avait  donné 
en  outre  deux  cents  florins  pour  la  balustrade  sculptée 
du  jubé.  Le  même  bienfaiteur  dépensa  encore  dou2e 
cents  florins  pour  le  nouveau  maître-autel^ 

La  dévotion  à  saint  Antoine  et  à  sainte  Lucie  a  été 
de  tout  temps,  et  est  encore  aujourd'hui  très-suivie,  à 
Téglise  d'Edegem.  On  venait  y  offirir  des  gorets  qui 
étaient  nourris  en  l'honneur  de  saint  Antoine  et  distri- 
bues ensuite  aux  pauvres^.  Les  villageois  faisaient  en- 

Digitized  by  Google 
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core  des  offrandes  consistant  en  poulets,  pigeons,  œufe, 
agneaux  et  beurre.  Ces  objets  étaient  vendus  au  profit  de 
léglise.  Les  otfrandes  de  beurre  j  sont  encore  eu  usage 
de  nos  jours.  Les  pèlerins  recevaient  des  oriflammes, 
images  et  médailles,  faites  expressément  pour  l'église 
d'Edegem*.  Ou  y  bénissait  du  paiii  en  l'honneur  de  saint 
Antoine,  et  du  fil  rouge  en  l'honneur  de  sainte  Lucie. 

Aux  grandes  fêtes,  et  surtout  à  celle  du  SaintrSacre- 
ment,  l'église  était  ornée  de  couronnes  suspendues  aux 
voûtes  et  charj^i  îs  de  pains  à  hostie  de  diverses  cou- 
leurs. CTest  la  première  fois  que  nous  rencontrons  une 
telle  coutume.  Aux  jours  de  communion  générale, 
comme  partout  ailleurs  à  cetté  époque,  on  distribuait 
du  vin  et  du  pain  d'épices  à  ceux  qui  avaient  communié. 

Au  mois  de  mai,  la  jeunesse  plantait  devant  Téglise 
rarbre  de  mai,  meyboom  ;  à. cette  occasion  la  fabrique 
leur  donnait  un  pourboire. 

11  y  avait  anciennement  trois  frihh's  à  Edegem  :  celles 
de  Saint-Antoine,  de  Saint-Sebastien  et  de  Saint-Luc. 
La  dernière  fut  inaugurée  en  1628.  Aux  jours  de  leurs 
fêtes  patronales,  après  avoir  abattu  loiseau  tradition- 
nel, les  membres  des  gildes  se  rendaient  à  l'église 
pour  y  taire  leurs  otfraudes.  Les  confrères  accompa- 
gnaient les  processions  et  recevaient,  de  la  part  de  la 
fabrique  d'église,  de  la  poudre  à  canon  pour  tirer  des 
salves  pendant  la  marche  du  cortège  religieux. 

Il  était  d'usage,  à  Edegem,  de  placer  sur  la  chaire 
de  vérité  un  sablier  pendant  que  le  curé  faisait  le 
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IV. 

Personnat  de  t église  SEdegem  et  coUatiùn  de  la  cure. 

Au  XIV*  siècle,  le  personnat  de  Téglise  d'Ëdegem 

était  incorporé  au  chapitre  de  Saint-Géry  de  Cambrai. 
De  ce  chef  le  chapitre  percevait  un  tiers  de  toutes  les 
dimes  ;  mais  il  devait  pourvoir  à  la  portion  congrue  du 
curé  et  aux  restaurations  partielles  de  Téglise  ainsi 
quau  mobilier  du  maître-autel. 

Vers  1350,  le  chapiire  céda  les  revenus  du  person- 
nat au  curé  de  Bujseghem,  Gérard  Maesman,  moyen- 
liant  une  redevance  annuelle  de  quarante  petits  florins 
d'or,  qui  devaient  être  payés  à  Cambrai  :  la  moitié  à 
la  féte  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge  et  l'autre 
moitié  à  la  féte  de  l'Ascension  de  Notre-Soigneur.  Le 
chapitre  de  Saint-Géry  conserva  cependant  le  droit  de 
collation  de  la  cure  d'Edegem,  du  bénéfice  de  Notre- 
Dame  et  des  autres  bénéfices  qui  seraient  (•ri'zé.s*. 

Le  personnat  avec  tous  ses  droits  fut  transféré 
aux  président  et  proviseurs  du  séminaire  épiscopal 
d'Anvers ,  le  1 1  juin  1657.  Le  Souverain  Pontife  con- 
lirnia  cette  transaction  par  une  bulle  du  6  mai  1659*. 
Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  révolution  française,  les 
curés  d'Ëdegem  ont  payé  annuellement  au  séminàire 
d'Anvers  la  redevance  de  quarante  florins'. 

Voytt  e!-deBSoti8  le  docoment  n.  II. 
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V. 

« 

Chapelienie  de  Notre-Dame, 

Cette  chapelienie  fut  fondée  dans  l'église  de  Buyse- 
ghem,  le  SI  février  1347,  par  quelques  paroissiens, 

savoir  :  Goswin  Verlier,  Jean  Verdelien,  Jean  De 
Brande,  Nicolas  Vamleii  Hobecht,  (filles  Zeghers  ot 
Hermès  Van  Heydeken.  L'acte  de  fondation  n'existe 
plus. 

Par  acte  passd  à  l'église  de  Notre-Dame  d'Anvers, 
le  26  janvier  1375,  Henri  de  Castro  donna  des  biens 
considérables  à  cette  fondation  sans  en  augmenter  les 
charges.  Gérard  Maesman,  ancien  curé  de  Buyseghem, 
et,  au  moment  où  cet  acte  fut  passé,  chanoine  du  cha- 
pitre de  Notre-Dame  d'Anvers,  figure  parmi  les  té- 
moins* .  Le  chapitre  de  Saint-Géry  de  Cambrai  avait  le 
droit  décollation  de  ce  bénéfice.  En  1571,  le  seigneur 
de  Cantecroy  voulut  s'arroger  ce  droit,  et.  pour  se  le 
revendiquer,  intenta,  auprès  de  la  chancellerie  de  Bra- 
bant,  un  procès  au  chapitre  de  Saint-Géry.  Ce  procès 
ne  reçut  de  solution  qu'au  commencement  du  xvii*  siè* 
cle,  et  se  termina  à  l'avantage  du  coUateur  primitif. 

Les  charges  de  la  chapelienie  consistaient,  vers  cette 
époque,  en  une  messe  matutinale  les  dimanches  et  fêtes, 
et  en  un  salut  les  samedis  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vierge*. 


Voyez  ei-deamw  le  docnmeot  n.  III. 
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A  l'époque  de  rérection  de  la  paroisse  de  Saint-Lau- 
rent au  Marckgrave-Lei,  à  Anvers  (1659),  l'évéque 
Ambroîse  de  GapeUo  avait  formé  le  projet  d'incorporer 
la  chapelleiiio  Noue-Daiiio  à  la  cure  du  la.  nouvelle 
paroisse.  Mais  il  n'y  fut  pas  donné  suite^ 

Vers  la  fin  du  xvif  siècle,  le  possesseur  de  la  cha- 
pellenie  remplissait,  à  Edegem^les  fonctions  de  vicaire. 
De  ce  clief,  la  coinniune  lui  accordait  annuellement  un 
subside  de  cinquante  llorins.  Mais,  considérant  que 
c'était  aux  décimateurs  à  pourvoir  aux  frais  d'une  as- 
sistance nécessaire  au  curé,  la  commune  refusa  plus 
tard  de  payer  cette  somme.  C'est  alors  qu<,'  le  di^nie 
curé,  Théodore-Kmmauuei  Dans,  paya  annueiiemeni 
de  ses  propres  revenus  le  subside  refusé  par  la  cont- 
mune,  et  constitua,  le  27  novembre  1781,  un  fonds  de 
quatorze  cents  llurins  pour  subvenir  au  traitement  du 
vicaire.  En  outre,  il  donna  une  sonune  égale  pour  une 
fondation  destinée  à  payer  quatre  enfants  de  chœur 
dans  Téglise  d'Edegem,  qui  devaient  servir  les  messes 
et  assister  aux  ollices  et  c<'rémonies  religieuses.  Le 
curé  ublint  la  contirniation  de  cette  fondation  par  un 
octroi  de  Joseph  II,  le  27  novembre  178P.  Le  capital 
de  ces  fondations  fut  placé  à  la  banque  de  Vienne,  et 
périt  avec  elle. 

VI. 

Autre  fandatûm. 
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deux  messes  par  semaine  :  une  le  jeudi  en  Thonneur  du 
saint  Sacrement,  l'autre,  le  samedi,  en  rhuiiiiour  de  la 
sainte  Vierge.  Ils  donncrcnl  pour  cette  Ibndation  un 
intérêt  annuel  de  cent  vingt  florins^  Jean  légua  aussi, 
par  testament,  une  somme  de  mille  cent  cinquante 
francs  aux  pauvres  do  la  paroisse. 

La  tiamille  De  Roj  se  distingua  toujours  par  sa  gé- 
nérosité envers  Téglise.  Dans  les  extraits  des  comptes 
de  Téglise  faits  par  le  curé  Dens,  nous  voyons,  sous 
raiiiiée  1655,  que  Jean  De  Roy,  probabienioiit  le  père 
de  celui  qui  fonda  les  deux  messes  hebdomadaires, 
avait  donné  en  diverses  fois  une  somme  de  mille  francs 
pour  les  restaurations  de  l'église. 


VIL 

Chapelle  de  Notre-Dame-de-Consolation 
(TroosUn-Nood). 

Au  sud  du  viUage,  sûr  le  bord  du  sentier  de  Malines, 

aujourd'hui  pavé,  se  trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Consoiation.  EUe  y  fut  bâtie,  en  16<S2,  par  les  époux 
Jean-Baptiste  Gérard!  et  Catherine  Ëiiaerts,  sur  une 
propriété  qui  leur  appartenait.  Ils  offrirent  la  chapelle 
avec  son  fonds  à  Tévôque  d'Anvers,  le  priant  de  l'ad- 
mettre comme  bien  ecclésiastique,  promettant  qu'après 
la  mort  de  leurs  enflants,  ladministration  de  la  chapelle 
appartiendrait  en  première  ligne  au  curé,  sans  quil 
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les  adressèrent  à  TéTéque  que  les  offirandes  faites  à  la 
chapelle  serviraient  à  l'achat  de  l*huile  pour  la  lampe 

du  saint  Sacrement  de  l'église  paroissiale.  Gerardi 
avait  aussi  fait  cadeau,  en.  1680,  d  une  lampe  en  cuivre. 

Le  vicariat  d'Anvers  approuva  ces  dispositions  le 
15  novembre  1682;  et  lévèque  permit  de  célébrer  la 
messe  dans  la  chapelle  aux  jours  fériés^ 


DOCUMENTS. 
I. 

Olivier  Vanâer  Borgh  ei  êa  femme  Eve  engagent  une  pièce  de 
terre  f  nommée  Bersvelt,  dépendante  de  la  cour  censueUe  de 
iJiaeghem  qui  appartefiait  à  Vabbé  de  Lobbes  duns  la  paroisse 
de  Bujfieghemf  afin  d*a99urer  à  l'abbaye  de  Sainl-Michel 
â^Jnverê  une  redevance  anmteUe  de  deux  eetierè  de  eeifle  et 
de  trcù  ieiien  ^avoine,  que  eeUe  dernière  eiha^e  prUevaU 
eur  lee  èieiu  de  Ter  Borgt  iUuée  dane  h  mime  paroiue* 

3  mars  1349  (aouveau  sl^le). 

In  nomine  Domini,  amen.,Notnm  ni  univenis  boc  pifisens 
publicom  inutramentum  inspectaris^  qood  anno  ejaaâemm.ooc. 
xt^iii,  secandam  stilum  scribendi  in  ctvîtate  et  dyocest  Game- 

racensibus,  indictione  sccuiuln,  mcnsis  m  irtii  diL'  tertia,  liora 
sextfi  vcl  quasi,  pontificatus  suiicLi^ssiaii  m  Cliristo  patris  et 
domiai  uosiri^  domini  démentis  «  divina  Providentia  pape 
aezti,  anno  aeptimo,  in  moi  notarii  publici  et  testiom  aobscrip* 
torom,  ad  hoc  apecsaliter  vooatoram  et  togatoraiD^  preaentîa 
propter  hoc  specialiter  constitnti^  discrète  et  honeste  persone 
OH^rerus  dictna  Yander  Borgh  et  domicella  Eva,  ejus  azor 
légitima,  ne  veiitas  eis  notaquomoJolibet  in  posterum  occulte- 
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quis  temporibas  efficflciter  fuisse  et  esse  obligatos  heiedîtarîe 

singuHs  annis,  in  vigilia  Nativitatis  Domini,  supra  bona  dicta 
Ter  Borgh  in  parochia  de  l^nisengheem,  dicte  dyocesis,  rclicio- 
sis  et  honestis  viris,  domiuis  abbati  et  conventui  mouasterii 
Baacti  Micbaëlis  AntverpiensiSy  ordinis  PrcmoDstrakensis,  ejos- 
dem  djoceaifl^  in  daobos  seitariis  siliginis  et  tribus  sextariis 
avene  barbate  et  pagabilia  de  menrara  AntverpienBÎ^  absqae 
eastîbufl  et  expensis  dictornm  reb'giosoram  viromm  in  dicto 
eoram  monastcrio  semper  delibcrandis.  Sed  quia,  ut  fcrtur, 
dictis  religiosis  viriji,  ncc  dictis  conjugibus  cl  are  et  nominatim 
coQstabant  nec  constant  spccialia  bona  pro  dictis  annuis  red* 
ditibtts  peisoWendis  assignata  sea  inpignorata,  obligavernnt 
iidem  conjnges  tytnlo  jnsti  pignons,  pro  dictis  annais  et  here- 
ditarîis  redditibns  per  se  et  suos  snecessores  dictis  religiosis 
▼iris  termino  predicto  semper,  ut  predicitur,  légitime  persol- 
vendis,  unam  petiain  terre  aiabilis  dictani  BcrsveUf  continen* 
tem,  ut  asscrebant,  quiuque  quartaria  terre,  parum  plus  vel 
mmus,  et  tria  bonana  pascuorum  et  nemorum  eidem  terre 
contignoram  et  magis  prbpinquorum  versns  meridiem.  De 
quiboa  terra,  pascnis  et  nemoribus  antedictis  dicti  conjuges^ 
Qt  asserebant,  solnm  tenentnr  singnlis  annis  hereditarie,  de 
quolibet  videlicet  bonario  in  tribns  denariis  Lovanîensibns  nna 
minus,  reb'giosis  et  honestis  viris,  doinuiis  abbati  et  conventui 
Lobieasi,  ordmis  sancti  Bcnedicti  ;  nec  sunt  in  quibuscumque 
debitis,  ut  iidem  conjuges  asserebant,  bona  jam  dicta  cuilibet 
alteri  qnomodolibet  obligata.  £t  in  caso,  quo  dicti  conjuges, 
▼el  eomm  snecessores,  saper  termino  antedicto  solutionem, 
nt  prefertur,  non  facerent,  de  premissis  conseusemnt  ei  assen* 
seront  iidem  conjuges  pro  se  et  soccessoribns  suis  antedictis 
semper  eadem  bona  pro  teuipore  tencntibus,  quod  ad  eadem 
bona,  tamquam  ad  eorum  verum,  justum  et  Icgitimum  pignus, 
iidem  dominas  abbas  et  con?enta9  sancti  Michaëlis  manua 
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valcbimt  ;  ad  ^uam  eadem  boua  sicut  ad  veram  cartim  spcclaiù 
noscuntar. 

Qaibus  sic  actia»  reiigiosas  vir  et  hoaestas,  fiater  Marlmus 
hajBg  eanonîctis  et  prepositus  dicti  monasterîi  sancti  Michaëlis^ 
pro  parte  dominoraoi  abbatis  et  cooTentos  ejnedem  monatterii, 
ad  booa  jam  dieta^  tanqnam  ad  eoram  verum^  jostom  et  legitî* 
mnm  pignus  pef  monitionm  NIchotaî  de  Pomerio,  senlteU 
seu  villici,  ac  sententiam  Arnoldi  Fabri  et  Johaunis  de  Dise- 
glicm,  scabinorum  dicte  curtis,  fuit  admissus.  Qui  Nicholaus, 
viUicus  jam  dictus,  sigillum  saunij  Balduinus  de  Ëechove,  et 
WiUelmos  de  £echove,  villicQs  domini  ducis  Brabantie  in 
Conteke,  fiatiea»  pro  Amoldo  et  Jobanne^  acabiois  jam  dictis, 
aigilla  propria  non  habentibos,  ad  ipsoram  acabinoram  roques* 
tam  daxerant  in  noticiam  veritatis  et  ob  majoris  roboris  firmî* 
tateni  premissorum  sigilla  su:i,  una  cum  sigillis  Oliveri  predicti 
et  Henrici,  filii  ejasdeui  pnmogenîti,  ac  signo  et  subscrip- 
tione  mei  notahi  publie!  iniiascripti  piesenti  instramento  pa* 
blico  apponenda. 

Aeta  annt  hec  infia  aepta  mansionia  dieti  Oliveri  in  parochîa 
de  Bnsegheem,  diète  dyoeeds^  site,  anno,  mense,  die  et  bon, 
pontificatuqne  predictis,  presentibus  discretis  viris  Henrico, 
filio  primogenito  Oliveri  predicti,  Baldnino  et  Willelmo  de 
Eeckhove,  fratribus  predictis,  Johanne  et  Egidio  Oemssoae, 
icatribaSf  testibns,  dicte  dyocesis^  ad  premissa  vocatis  spécial!- 
ter  et  logatia, 

£t  ego  Micbaël,  dictas  de  PariiSj  clericus  Cameracensis  djo- 
cesis,  publicus  imperiali  aactoritate  notarins,  premissis  omni- 
bus et  singulis,  pront  superius  narratur  et  scribitur,  una  cnm 
dictis  testibus,  dum  agerentur,  interfui,  et  hoc  presms  publi- 
cum  instrument um  exinde  confectum,  quod  propria  mann 
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aanetl  Michaëlîs,  ac  conjogum  predietoritm  rogaius  et  requisi- 

tus  ia  testimoniuru  premissorum. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Mioliei  d'Anvers,  fo  1. 
LUI,  ro,  ftox  ÂiohivM  du  Royaume.  La  copie  de  cet  acte 
nous  a  été  commnm'quée  ptr  M.  l'abbé  De  Brojn«  vicaiie 
aux  Minimes,  à  Broxellei. 


n. 

LeeA^re  de  Saini'Oérjf,  à  Cauiirai,  Me  ke  revenue  duper- 
eotmai  de  figUee  de  Buyseghm  au  euré  de  ee^e  paroisse, 
moyemiaiiii  une  redemiee  annuelle  de  ptarauteJlQrins  d'or. 

Vers  1330. 

Univerais  présentes  littems  inspectons  decanvs  et  espitii» 
lam  sanctt  Gsugerici  Cameracensis  ex  nna  pacte,  et  Geraidus 

Maesman  presbiteri  cnratus  paroobialis  ecolesie  de  Buzeghem^ 
Cameracensis  diocesis,  exaltera,  saîutem  in  Domino  sempi- 
ternam.  Duduin  siquidem  orta  conlroversia  inter  nos  partes 
piedictas  super  distinctione  jurium,  reddituum  et  pro?entuam 
penonatns  de  Bazeghem,  spectantis  ad  nos  deoannm  et  capi* 
tulum  predictosy  et  dicte  parocbialia  ecclesie  cniatnm,  con* 
▼enimna  in  honc  modum,  qui  seqnitnr,  et  in  formam  :  scilicet 
quod  predicti  decanus  et  capitulum  fructus,  redditus,  pro- 
ventus  et  emolumenta  ad  dictuin  personatum  pertinentes  et 
spectaateSf  ac  spectare  et  pertinere  debentes,  predicto  cnrato 
et  sttccessoribus  suis  caratis  piedicte  paroobialis  ecclesie, 
qnicnmqne  fuerit  pro  tempore,  mediante  censn  perpétue  infira- 
sGiipto,  dedimns  et  concessimusj  damas  et  concedimus^  jure 
tamen  patronatus  predictomm  decani  et  eapituH  de  confe- 
rende  dictam  parocbialem  ecclesiam  de  Busegbem  et 
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quadraginla  par?ot  florenos  boni  auri  et  legalîs  ponderit 
Bxabantte,  Tel  monetam  equivalentem  in  anro^  mediatim  io 
festo  Parificationis  béate  Marie  Virgin is^  et  mediatîm  in  feato 
Ascensîonis  Domini,  iu  ci  vitale  Cameracensi  sol  vent  ipsorum 

curati  et  successorum  suorum  curatorurn  periculis,  sumptibus 
et  cxpcnsis.  Pro  qua  Ûorenorum  summa  persolvenda,  secun- 
dam  quod  prelertur,  predictas  dominus  Gerardaa  pro  se  et 
anccessonbus  aais  cuiatia,  super  biis  preatito  corporall  jiiza> 
mento,  îpsam  et  dictoe  ipsîua  sacceasoies  caiatoa  ac  omnes  et 
aingulos  fraetos,  proventna  et  ledditua,  ac  emolmnenta  dicto- 
rum  personatus  et  parochialis  ecclesic  cum  omnibas  appendi- 
ciis  cormndem  indistincte  et  indivise  efBcacitcr  obligant. 

lu  quorum  omnium  etc..  Et  ego  Honoratus  Honorati  de 
Calcmelo,  Cameracensia  diocesiSi  sacra  auctoritate  imperiali 
pnblicas  notaiius*  etc. 

Copie  conservée  aux  ÂicUives  de  rarchevéché,  à 
Malines. 

m. 

Hmri  de  Castro  œugincuie  les  revenns  de  la  chapellenie 
de  hoirè-Uamc,  à  L'éyU^e  de  Bu^segkem, 

S6  janvier  iSTS  (aoavatis  slgrle). 

In  nomine  Domini,  amen.  Universis  présentes  literas  seu 
prcsens  publicum  instrumentum  visuris  et  audituris  pateat 
evidenter,  quod  auuo  Domini  millesimo  trcccutesimo  quarto, 
■econdum  stilum  curie  Cameracensis^  indictione  tertia  dedma» 
mensia  jamiarîi^  diesabatho,  vîgeaîma  aexta,  hora  quasi  sumine 
misse  ÎDsius  diei.  uontificatus  saoctissimi  in  Ghrîsto  oatris 
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ponaîiter  constilutus  venerabilis  vir  Hcnri.nis  de  Castro,  armi- 
gcr^  Cameracensia  diocesiiif  atiendens  piissimam  esse  opus 
cultum  augmentare  dirâiinif  idem  Henricns  qaedam  bona 
înferiiis  dedacata^  qae«  ni  aaaeniUi  majori  parte  de  suis  pio- 
genitoribus  per  leetam  llneain  provenerant  et  deseendenintf 
et  per  bhos  progenitores  ad  fondationem  et  donationem  vniot 
novc  cappellaniu  iundande  et  insiitucnde  in  ecclesia  parochiali 
de  Buyseghem,  nd  laudem  et  lioiiorpm  intemorate  et  gloriosis- 
sime  Yirgiais  Marie,  aasignata  et  donata  ;  quorum  bouorum 
omniom  et  tingalocum,  ut  assemit,  idem  Henriena  fait  et  est 
soIqs  et  snsolidQs  Tenis  hères  et  auGoeieor  legitimns  ;  proprio 
moto  divineque  pietatie  intuitu,  pure  propter  Denm,  ut  aaae* 
rait,  tamqaam  primas  collator  dîetomm  bononim,  dédit, 
contulit  et  donavit  traditione  unius  scedule  papyrie,  qaam  in 
manibus  suis  tenebat,  in  signum  vere  donationis  et  collationia, 
omnibus  modis  et  forma  melioribus,  quibus  potoit,  diacreto 
▼iro,  domino  Christiano  Lamberti^  pretbytero,  presenti,  et 
dictoram  bonoram  donationem  et  coUationem  ledpienti  et 
accepianti  ;  et  promieit  idem  dominuB  Ghiietianna  bona  fide,  * 
et  in  verbo  sui  sacerdotii,  infra  biennium  a  festo  beati  Joannia 
Baptiste  citra  proximuin  venturum  hec  emlem  bona  per  domi- 
nos temporales,  sub  quorum  dominium  existunt,  facere  amor- 
tiaari,  si  non  fuerint  amortisata;  et,  iisdem  bonis  amortisatia^ 
pfocnrabit  et  laborabit  hee  eadem  bona  per  dominnm  nôatmm, 
dominnm  dîocesannm  (dnm  tonc  ipainii  oonsenras  poterit  ha* 
berî)  confirmari.  Promittens  insu  per  prefatna  Henrieue  în  mano 
mei  notarii  ad  hoc  stipulantis ,  quod  contra  dictas  donationem 
et  collationem  sibi ,  ut  prefatur,  factam,  per  se,  alium  vel 
alios,  quoquomodo,  directe  vel  indirecte,  non  veuiet,  vel  venire 
procorabit  in  futuram.  Bona  vero,  de  quibus  supra  fit  mentio, 
sequuntur  per  ordinem  in  hune  modum  s  Digitized  by  Google 
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Item,  uiium  boiiarium  terre  arabilis  ci  amplius,  jacens  in 
die  Haselbosch ,  in  loco  dicto  (Jan.'!sc//jjoeiie. 

liem,  unum  dimidium  bouarium  prati  dudum  ad  Heniicum 
Langspapcn  spectans* 

Item^  viginti  doo  grossi  vcterea  sapra  anau  petiam  tem 
arabilis  jacentem  in  loco  diclo  In  den  Inêlaek, 

Item,  très  modicali  siliginis  supra  Qnam  peoiam  terre  arabi- 
lis spectantis  ad  Laurentiom  de  llyeii. 

Item,  in  Bouchout,  supra  bona  Marie  Noutens,  sepfcem  cum 
dimidio  solidi  pagaraenti  et  duo  caupones. 

IteiHj  in  Aeriselaer^  supra  bona  Joannis  Steyllaerts,  ?iginti 
solidi  pagamenti. 

Quibus  qaidem  bonis  ad  dicta  snbtervadia  pro  dotatione  diète 
cappellanie  in  modum  supradictum  assignatis,  supplicarunt 
prenominati  dominus  Christianus  et  Henricus  de  Castro  liono- 
rabilem  virum  dominum  Hermannum,  militem,  prcdiclum  et 
Joanoem  Pape,  seniorem,  parochiauos  dicte  ville  de  Bupe- 
ghem^  quatenaa  huic  presenti  instrumenlo  ad  majorem  secnrî* 
tatem^  robur  et  munimen^  una  corn  sîgiUo  ipsins  Uenrici,  qnod 
duxerit  appoi)enduni|  ac  signo  pnblico  mei  notarîi  pnblici  snb* 
scripti ,  apponere  eorum  sigilla  dignarcntur.  Qui  dominus 
llcrmannus,  miles,  asserens  premissa  de  cousensu  omnium 
parockianorum  ville  de  Buysegbem  fore  et  esse,  et  Joauues 
Pape  prenominatos,  ad  preces  prefatorum  Christiani  et  Heorici 
inclinati^  presenti  publico  instrumento  duzenint  et  ordinave- 
ront  eomm  sigilla  fore  et  esse  apponenda. 

De  et  super  quibus  omnibus  et  singulis  prefatns  dominas 
Christianus  pctiit  a  me  notario  publico  subscripto  sibi  fieri 
unum  vel  plura  publicum  vel  publica  instrumenta. 

Acta  fuerunt  bec  in  ecclesia  béate  Marie  Antverpiensis,  sab 
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Marie  A.ntverpi('nsis,  presbitcris,  tcstibus  fide  dignis,  ad  coui- 
missa  testiûcanda  vocatis^  specialiter  et  rogatis. 

Copie  conservée  aux  arohives  de  l'égUse  d'Sdegem. 

m 

IV. 

LeUre  octroi  accordée  par  ^ empereur  Joseph  II,  autaritani 
le  curé  SEdegcm^  Théodore^Emmaniu^  3en9,  à  employer 
StSOOJlorinê  de  change  pour  la  fmdaiwn  d^une  renie  annvelle 
de  cinquante  florins  pour  le  vicaire,  et  à  /aire  une  autre  fon* 

dation  pour  les  enfants  d-c  chœur  de  l'église  d' Edegem^ 

tl  novembre  1781. 

JosBPHj  par  la  grâce  de  Dieu  emperear  des  Bomains^  ete.^ 
etc.,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  salut. 

De  la  part  de  noire  cher  et  bien  aimé  Théodore  Emmanuel 
Dens,  curé  de  la  paroisse  d'Edeghcm,  en  notre  province  et 
duché  de  Brabant,  nous  a  été  très-humblement  représenté, 
que  depuis  longtems  la  cominunauté  de  ce  lieu  aurait  payé  à 
un  bénéficier  chargé  de  dire  la  première  messe,  les  dimanches 
€i  fêtes,  dans  cette  paroisse,  une  somme*  de  50  florins,  pour 
que  ce  prêtre  aidât  ce  curé  dans  ces  chaires  pastorales  ;  mais 
cette  communauté,  considérant  que  c'est  aux  décimatcurs  à 
pourvoir  aux  frais  d'une  assistance  nécessaire  au  curé,  aurait 
refusé,  il  y  a  quelques  années,  à  continuer  le  payement  de  ces 
50  florins  ;  que  lui  suppliant  aurait  payé  depuis  lors  cette 
somme  de  ses  propres  deniers;  que  d'ailleurs,  prévoyant  qu'a- 
près sa  mort  il  pourroit  }  avoir  des  difficultés  pour  le  paye- 
ment de  cette  somme  entre  la  communauté  et  les  décimateurs, 
qui  sont  la  commanderie  de  Pi tzem bourg  pour  un  tiers,  le 
curé  pour  un  autre  tiers  et  quelques  décimateurs  pour  le  tized  by  Google 
tiers  restant,  et  désirant  d'un  antre  côté  que  la  paroisse  soit 
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1400  florins  de  change^  pour  que  le  revena  annael  en  aoit 
payé  ft  toujours  «u  sntdît  bénéfieier  et  ses  soccesseiiTs,  en 

considération  des  ionclions  de  vicaire  qu'ils  exerceront,  et  à  la 
décharge,  soit  entière  ou  parliaire,  de  ce  que  les  curés  de- 
¥raieot  j  contribuer  comme  décimateurs  d'uu  tiers,  poar  le 
cas  qu'on  voudrait  les  obliger  à  payer  la  pleine  compétence 
d'un  vicaire,  et  qu'il  seroit  de  plus  d'intention  de  donner  par 
donation  entre  ?ifs  un  antre  capital  de  1400  florins  de  change 
pour  la  fondation  de  quatre  enfsns  de  chœur  dans  l'église 
d'Edeghem  pour  servir  les  messes  et  assister  aux  offices  et  cé- 
rémonies. Mais  comme  ces  fondations  ne  pourroient  avoir  lieu 
sans  être  autorisées  par  notre  permission  expresse,  il  noas 
supplie  en  toute  soumission  de  daigner,  en  les  agréant,  lui 
accorder  les  lettres  patentes  d'octroi  à  ce  requises. 

Nous  ce  que  dessus  considéré,  et  faisant  une  attention  fa- 
▼orable  à  la  demande  du  suppliant,  avons,  de  l'avis  de  Leurs 
Altesses  Royales  l'archiduchesse  Marie  Christine  d'Autriche, 
princesse  royale  de  Hongrie  et  de  Bohème,  notre  très-cbère  et 
très-aimée  sœur,  et  le  duc  Albert,  prince  royal  de  Pologne  et 
Electoral  de  Saxe,  duc  de  Teschen,  notre  très-cher  et  tcàa> 
aimé  beau-frère  et  cousin,  nos  lieutenants,  gouverneurs  et  ca- 
pitaines généraux  des  Pays-Bas,  et  ouï  notre  chancelier  de 
cour  et  d'Etat,  non  seulement  permis,  comme  nous  permettons 
par  les  présentes  au  dit  suppliant,  d'employer  une  somme  capi- 
tale de  liurins  jlSOO  de  change  pour  Ics  deux  fondations,  énon- 
cées ci-dessus,  mais  lui  avons  aussi  accordé  et  accordons  de 
notre  certaine  science,  grâce,  pleine  puissance  et  autorité  son- 
vendue  l'octroi,  dont  il  a  besoin  ;  voulons  que  les  présentes 
soient  enregistrées  et  entérinées  en  notre  eonseil  des  domaines 
et  finances,  en  notre  cliambrc  de  comptes  et  ailleurs,  où  il 
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chen,  chère  et  féaux,  ceux  de  notre  conseil  d'£lat,  chef  et 
président  et  gens  de  notre  conseil  privé,  chancelier  et  gens 
(le  notre  conseil  ordonné  en  Brabant,  et  à  tous  autres  nos  jus- 
ticiers, officiers  et  snjets  que  ce  peut  regarder  et  toucher,  de 
faire  et  laisser  pleinement  ^  paisiblement  et  perpétuellement 
jouir  et  user  ledit  suppliant  de  cette  notre  présente  grâce,  oc- 
troi, et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  sans  lui  faire, 
mettre  ou  donner,  ni  souffrir  être  fait,  mis  ou  donné,  à  pré* 
sent  ou  à  Tavcnir,  aucun  trouble  ou  empêchement  au  con- 
traire, non  obstant  les  ordonnances  et  placcards  èmaut  s  sur  ce 
aujet,  auxquels  nous  dérogeons  pour  ce  cas  seulement,  les 
laissant  pour  le  reste  dans  leur  pleine  et  entière  force  et  vi- 
gueur. Cae  ainsi  nous  vlait^il.  En  témoignage  de  quoi, 
nous  avons  signé  les  présentes  et  nous  j  avons  fut  mettre 
notre  grand-scel. 

Donné  à  Vienne,  le  27  novembre  Tan  de  grhce  1781  ,  de 
nos  règnes  de  Tempire  Romain  le  dix -huitième,  de  Hongrie  et 
de  Bohême  le  premier. 

JOS£PH. 

Par  Tempcreur  et  roi, 
A.  G.  L£D£asK. 

Original  sur  parohemin  aveo  le  grand-soel  et  le  oontie- 
aosl  de  l'empeieiur,  attaché  pamn  lac  de  quatre  couleurs  : 
rouge,  blanc,  jaune  et  noir  ;  ans  archirea  de  l'église  d'Ede* 
gem» 


V. 

Mequéie  adressée  à  févéque    Anvers  au  sujet  de  lu  nouvelle 
ekapeUt  de  Noire-Dame-de'Canaolaiûm,  à  Megem, 

j^gj  Digitized  by  Google 


BiimsTA  Gebaedi  ende  Cathabina  Elusbts,  inghesetene 

der  parochie  van  Edegem,  hoe  dat  sy  uyt  enckele  devotie  ge- 
bout  hcbben  een  oraéorium  oft  cappelleken  op  liun  lant,  opt 
Edegem-vtit,  aen  den  voetwech  naer  Mechelen  ;  hebbende  sy 
supplianteo  het  voorscbrevcn  cappelleken  opgedragen  aen  Godt 
ter  eeren  van  de  heylighe  Maget  ende  Moeder  Qodts  Maria 
onder  titel  :  Trooêi'inr-Nooi  ;  ende  dat  met  eenen  omganck 
rontaom  de  capelle  voorseyd  uytspringcnde  entrent  vyff  voeten 
van  de  muren  der  selver,  ghelyck  dat  met  een  baege  ende  c(  ui- 
ghe  boomkens  affgepaclt  staet,  toebehooicnde  de  hacge  ende 
de  booinkens  aen  de  cape!  voorseyd.  Ende  is  de  intentic  der 
voorseyde  supplianten^  dat  sjr  de  admiui$tratie  der  voorseyde 
cappeUe  aullen  hebben  aoo  lanek  aléser  imant  van  hnn  beyden 
sal  leven^  ende  aullen  uyt  den  oSer  altjt  besorgen  het  amont 
voor  de  lampe  die  daer  brant  voor  het  allerheylichste  Sacnunent 
in  de  parochie  kcrk.  Ende  nacr  haer  brydnr  afflyvichevt  sal  de 
adminidtratie  daer  van  comen  aen  den  beer  pastoor  van  Etle- 
gem,  welcken  daervan  aen  nicmant  rekeningbe  sal  moeten 
doen  ala  aen  ayne  booctnveerdicbsten  heer  den  bisacbop  oft 
aynen  geeommitteerden.  Ënde  aal  den  pastoor  voorseyd  altyt 
daer  nyt  besorgen  de  lamp  ende  olie  van  de  parochiekerk  alaser 
eenigen  offer  is  ;  oock  de  reparatîe  ende  omamenten  der  voor- 
scyde  cappelle  ende  hetgeue  datter  overschiet  boven  het  voor- 
seyde sal  getîeven  Worden  tôt  onderhout  van  de  parochie  kerck, 
oft  in  aile  geval,  dat  den  offer  waer  in  groote  quantiteyt,  oft 
dat  de  saeck  iet  anders  verheyste,  sal  men  altyt  daerover  con- 
sulteren  ende  het  welbehaegen  volgen  van  syne  hoogweerdich- 
ste  heer  den  bissehop;  welcken  sy  supplianten  mita  desen 
ootmoedelyck  versoecken  dit  voorseyde  aldus  te  aggreeren, 
ende  bet  voorsevde  cauuelleken  met  svncn  omaauck  te  aeu- 


adfisamenio  decanî,  et  aub  condiiionibas  hîo  expressis^  et  al* 
ierias  de  non  celebnmdo  in  sacello  nisî  diebns  feriatis  ;  et  qnod 

admiuistratio  privalivu  pcTtiiiubit  ad  dumiuaui  pastorem,  dcii- 
cieutibus  iibeiis  primi  gradua  fuudatofum. 

Original  aux  ÂxoliiTeB  de  raKheréeJié,  à  Malines. 


'  VI. 

CÂronicon  eeclesiasiicum parocÂiae  de  Edegem} . 

CAPUT  FRIMUM. 

Ante  ftnnnni  1570  quinqae  pattoies  de  Edegem  noecuntur, 
ealtem  qnoad  nomen;  nam  nusquam  de  eoram  actîa  aliqnid 

potui  eruere  ;  nec  inveni  annum  adveutua  aut  obitus.  Solum 
successio  videtur  fuisse  hoc  ordine  : 

1.  Gerardus  Maesman,  aub  quo  contractud  de  marca  auri 
circa  annam  1350,  quando  capitulum  Cameracenae  illi  tranatu- 
lit  penonatam  de  Edegem,  mediante  ona  marca  anri  Aonoe*. 

2.  Adrianus  Wiù* 
S.  Panlns  Bahoseh, 

•i.  Bentdictuà  Jj^iiUiè,  Hi  trca  noti  suut  ex  iibro  ceasus 
regii. 

Celte  cbrooique  a  été  commencée  par  Mgr  Vnn  de  Vel  ie,  dvi^que  de 
Gand.  lorsqu'il  était  curf^  IMf^^iem  tie  1820  i\  18Ï5.  11  n'a  j  i  u  ttever  que 
les  deux  cliapiirés  (jue  non-  iinous  ici.  Les  autres,  pour  Icsqut^lis  il  n'avait 
prubabieiueut  pa^  encore  réuni  les  matériaux  nécessaires,  portent  lea  titres 
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5.  Benedieh»  Vû»  JHvartê,  obiii  a&no  1669^ 

6.  1570^  Andréas  Fam  Kieunmkufiem;  obiit  anno  1578. 

7.  1581,  Petras  JaeoH,  seu  Peeter  Jaeohm,  piobabilitet 

Petrus  De  Clerck,  filius  Jacobi';  obiit  anno  im)5.  Hic  vero- 
siiniliter  fuit  roligiosus  monasterii  deBtvLrtiij  nam  iu  com- 
putu  ecclesiae  anni  lôûô  dicitar,  qood  prior  coaventus  de 
Bevercn  pro  ezequiîs  pastorifl  sblveiit  24  florenos*. 

Naia.  Monaatehum  iUod  de  Be?eren  eiat  eremîtanim  aaneli 
Qnilielmî,  titolo  anDetîaaimae  Trinitatia^  ibidem  fuDdatam 
anno  1461  anobili  familîa  de  Tillahi.  Vide  0.  8mist  :  Heyligt 
en  roemweerdige  pcrsoonen,  part.  II,  p.  £?S;  item  Mibaq 
Opéra  diphmatica,  ÎIT,  p.  121  et  203. 

8.  frater  Guilielmus  Addiers  vel  Adiers,  religiosus 
abbatiae  aaneti  Beniardi  ad  Scaldim.  Nominatur  in  Teteribos 
manuaeriptia  pastor  vigilaniiaaimns.  Obiit  anno  1651  ani  1652. 

No(a,  Hic^paator,  10  deoembria  anni  1686,  nnua  fait  e  de* 
putatis  a  conventu  sancti  Bernardi  ad  faciendam  conventionem 
seu  transactioncm  inter  episcopum  Antverpicnsem  et  monaste- 
rium  sancti  Bernardi  de  dote  mcnsae  episcopalis.  Vide  Li 
Boy,  Notitia  marekùmatuê,  p.  ôô  et  aeqq.  ;  item  DiEECxaiNSi 
Aniverpia  Càritio  noieenê  ei  creicem,  YII,  p.  et  aeqq*  ; 
item  F0PPBK8,  Eiêioria  epUeopaiuê  AniverpUntiê,  p.  48. 

9.  1652,  Matthaena  FormenaU}  obiit  1677,  ut  patet  ex 
cjus  epitaphio,  quod  poniturin  choro  ad  cornu  epistolae^eteift 
sequentis  tenons^  : 

D.         0.  M. 
&.  D.  MATTHAEO  FOlLlfBIfOIS,  ANNO&UM  66, 
IX  ILU8  IN  FABOCHIA  DB  WILXTCX  18;  HIC  TBSO 


1)  T1  avnft  foQdéua  aonlrersaire  pour  lequel  on  donnait  aanuelteoieot  an 
curé  huit  8UUS.  Digitized  by.Google 
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£5  Axam  vuiT  pastok  bonits.  obiit  £0  deobmbbis  1677, 

QUI  VIXIT  IN  PACE 
REQTTTFSCAT    IN  PACE 

10.  1678,  CoFTîelius  Cremers;  obiit  1692.  £jus  epitaphium 
in  choro  ita  sonat  : 

D.      O.  M. 

HIC  JACET 

COKPUS         ADM.  D0M1NI  D.  CORNELII  CREM£ES, 
PASTORIS  ET  PERSONAE  HUJUS  LOCI, 
8UBITANEA   MOBTE  BAPTU3  DIB  24  APBILIS  1692 
HIC  &BaUBRBCTIONBH  UNITBIiaALBH  SXPBCTAT;  ARAT.  5S 
CUJU8  ANIMA  Vr  Ur  EBFBIGBBIO  8IT 
APPBBCABB  VIATOB. 

Nola,  B.  D.  Greniers  fuenit  primam  a  17  februarii  1664 

pastor  in  Becrscl  prope  IIcyst-op-den-Bcrgh,  deinde  pcr  cou- 
cursum  Antverpiensem  anui  1678,  ;il  meiisis...,  factns  rsi  pas- 
tor in  £degem.  lia  mihi  transmisit  R.  D.  Backx,  procuratoi. 

11.  1692,  YaxAuB  PleimeJks,  Braxellenais  ;  obitt  1736,  ut 
constat  ex  ejas  epitaphio  în  choro  ad  corna  Evangelii  ita  ha- 
bente  : 

B.       O.  M. 
8BFULTU&A        ADli.  DHI  D.  PAUU  PLETINCKX, 

PAâTOBlB  BT  PBB80NAB  HUJVS  LOCI,  ^ 
TIXIT  SXBMPLABITBE  IN  aUA  CUBA  44  AimiS 

sr  MOBTcrus  bst  dib  9  avo.  akmo  1786,  abtatis  svab  77, 

BEquiESCAT  IN  PACE. 

Paulus  Plctinckx  fucr;it  ante  ab  nnno   IGHi  bencficiatus  i 

tized  by  VjOOgle 

in  divi  Pétri  Turniiouti  usquc  ad  4>  augusti  1692,  quo  factus 
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bli  par  lettre  Ju  Koy  catholique  1078*.  //  Iste  Petrus  forte 
fuit  pater  pastoris.  Anno....  coiididit  suum  tcstameutuoi, 
que,  relictis  aliquibus  legatis  coDsaDgnineîs  vais,  ptopeiem 
de  £degeiii  inacribit  haeredem  sonm  ex  aBse. 

12. 1737^  Jacobus  Fand&n  Lorp,  AntverpicDsîa,  lactus  est 
pastor  per  nominationem  Lovanîensem.  Anno  1726,  Lovanii 
inArtibui  e  patJagogio  Castri  docimus  si  ptimus,  scu  ia  2*^*  li- 
nca  quintus,  proinotus,  dein  alummus  sacrae  theologiac  in 
collegio  Adnani  pootificis  gradum  Licentiae  in  sacra  theologia 
adeptus  est  30  julii  17d7.  Ûbiit  anno  17ô^.  Post  morlem 
Yan  den  Doipii  pastoratns  vacayit  duobos  aania  et  medio  ob 
liten^  quae  ageluitur  inter  coUationem  pretendentes  proviaores 
aeininarii. 

13.  1751',  Tlicodorus  Emmanuel  Den9,  Antverpiensis.  Anno 
1730  Lovaiiii  in  Artibu3  e  paedagogio  1  alconis  trigesimus, 
aeu  in  lerlia  liuea  sextua^  promotus  ;  inde  sacrae  tbeologiae 

alamima  in  collegio  ,  fit  saciae  tbeologiae  professer 

in  aemînario  epiacopali  Antverpiae  anno  17.,..  Qradom  licen- 
tiae in  sacra  theologia  adeptus  est  seconda  jnnii  1740,  et  ad 
festum  sancti  Joannîs  1754«  ad  paatoratnm  de  Edegena  nomina* 
tus.  Obiit,  e  domo  paslorali  ejectus  a  (iallis,  in  domo  vicina 
Francisci  Lanckpaep  24  februarii  1799  ,  aetatia  suae  anno 
nonagesimo  phmo^  utpotc  ualus  25  deccmbris  1708.  Effigies 
ejoa  extat  in  aacriatia.  Vivus  auno  1782  aibi  lapidem  sepol- 
chcalem  posait  cnm  bac  sola  in  scriptione  : 

D.  o.  u. 

R.  I.  P. 

1782. 

Cum  antem  anno  1783  aepoUuroe  tn  eoclesiîs  essent  inter- 
dictac,  sepultus  est  rétro  sumiuuiu  allure  iu 


lapide  sepalchraîi  B.  D.  Francisci  Pletinckx,  quoadara  capel- 
lani  in  Edcgcm.  Post  mortcm  R.  D.  Pens  pastoratus  vacavit 
ob  grassantem  persecutionem  Gallorum  usque  ad  novam  orga- 
nisaiionem,  qnae  anno  1803  facia  est  inter  sanctissimum  do- 
miDum  Papam  Piam  ¥11  et  primum  consalem  teipublicae  Gai* 
licanae^. 

14.  1803,  QeniTdas  Albertns  Veratraeten,  Gheli^nsis,  a 
novo  archiepiscopo  Mecbliniensi  nominatus  est.  Anno  1759 
logicQS  Lovanii,  inde  sacrae  theologiae  alumnus  et  presbyter 
aeminarii  episcopatus  Antverpiensis.  Factus  anno  17...  vice- 
pastor  in  Menem.  Abdicavit  pastoratni  de  Edegemanno  ISOé, 
et  LirasD  aecesait,  ibidem  confessarias  et  concionator  in  divi 
GnmniaTi.  Anno  1810,  die  aecnnda  jnlii,  a  gabernio  Gallieo  e 
Jomo  sua  captivus  abductus  fuit  ad  arccm  Bulloniensem  ;  liinc 
rediit  post  Gallos  debrllatos  auno  181é,  et  tandem  Lirae  obiit 
18  novembris  anni  1519. 

15.  1804,  Petnis  Laurentias  De  Vos,  Antrerpiensis^  reli- 
gioana  abbatiae  sancti  Michaëlia  Antverpiae,  Poit  abdicationem 
B.  D.  Veratraeten  factaa  est  pastor  aaqne  ad  annam  1820,  qno 
ob  diaaidia  et  alias  difficnitates  demissionem  dédit,  et  Ant?er* 
piam  régressas  ibidem  confessarius  et  concionator^, 

16.  1820,  Joannes  Franciscus  Fande  Velde,  ex  Boom  us- 
qoe  ad  £4  maji  1825,  qua  ab  archiepiscopo  factus  est  pastor  et 
decanns  districtus  Ljiani  asque  ad  menaem  majam  1829,  qno 
electna  fuit  episcopna  Gandenaia.  Sacratna  est  in  eccleaia  ca* 
tbediali  Gandensi  8  novembria  ejasdem  anni  1829.  Obiit  ibi* 

<)  Le  curé  Dens  est  i  auteur  des  ouvrages  suivaalâ  :  1*  Jniroductio  ad 
ieientitttn  IAmIo^ImiUj  Aniv.,  J.  F.  Tsd  Soest,  1748,  vol.  in>lt devin— 118 
peges;  1*  Brwft  eondommU  methodui  Hve  rhetorka  teeiettMaHea,  Jbid., 
vol.  in-^lî  de  tv— 98  pages,  9*  BmHù  hiêtorieu  poUêrimum  de  eondf(l«  çme^ 
rùHtuê,  Ibid..  vol.  in-i  t  de  iv-i9l  pages.  Digitized  by  Google 

*\  jQsqu'ici  la  cbroptaoe  des  curés  d'Bdeffem  a  été  écrite  D«r  Vgr  Tsn  de 
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dem  septima  augusti  1838.  Légal ionem  fccit  mille  Iraucoiura 
pro  suo  anniversario,  et  pauperibus  acgrotis  hujus  parochiac, 
quibus  singulis  annis  distribui  debent  25  fraoci. 

17,1826,  J^eituBJot^nnesOoosêens,  ex  Badtngen.  Primo  7ic«- 
pMtor  in  Sanctae-Agathae^Bhode^  18  aagustô  1817;  deinde  iii 
Willebroeck»  18  febniarii  1819*  Ex  quo  pastor  in  Edege» 
8  janîi  1825,  et  ibi  obiit  subito  26  januariî  184*5,  et  aepalttit 
est  a  latere  chori  sab  crace  erecta  suinptibus  famiiiae^  sed  &m 
alienatione  fundi'. 

18.  1845,  Philippas  Jacobas  Vermeulen,  aatus  AnUer- 
piae'y  qui  fuit  vicepastor  in  EdegenHi  deineepa  in  Borgerhont 
ac  Beiehem.  Inde  pastor  in  Edegem  8  martii  1845;  ibito 
obiit  8  janii  1858,  aetatia  52  annoram,  11  menainm  et  22  di^ 
TUiD,  et  sepuUas  juxta  suam  praedecessorem  ad  septentnonem. 
Sab  praefato  pastore  nova  donius  pastoralis  juxta  ecclesiam  ad 
meridiem  aedificata  est  in  iundo,  quem  dono  dédit  eccleaiae 
praenobilia  domicella  Maria  du  Bois  de  Nevele  anno  1S57. 
Hanc  novam  domam  primus  inhabitavit  aequena  paaior. 

19.  1858^  Carolna  NomU^  nataa  Lovanii  4  maji  1 818|  ? îee- 
pastor  in  Uode  24  maji  1841,  pastor  noaocomii  aancti  «Toan- 
nis  Bmxellis  27  decembris  1849,  inde  i^iastor  hujus  parochiae 
cennntiatus  17  septembris  I8ô8. 

*)  Yolel  répitaphe  da  eord  Gootseas  se  troavaatsnr  la  eroix  :  D,  0,  M, 
Jétu»,  myacn  fùddàifflttn metHer^ ander ùwen  êtmwlMrd hcbikwovoUtim 

ilrydt  gdeyd  :  onder  deszHfi  achaduwe  rust  nu  myn  Vgchatm  :  taH  Myiw 

zii'l  zrrfrprafni  in  dm  gjnnf  ^t^ner  fiecrlykJtt'yd.  —  llit'r  ligt  heçraven  den  zetr 
eerweerd^n  h'-fr  Pc'r\is  Juarrnr.^.  Gnn.^^pns,  fnj  de  iO  jnten  pnstoor  dezfr  po' 
rochie,  en  er  overleden  op  iG  january  1 845.  Bid  vcor  hem  die  voor  u  zoo  ved 
gearbeyd  heeft,  R.  I.  P. 
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CAFUT  QXTARTUM. 

Capellania  fandata  fuit  aTino  1847  a  variis  incoîis  Imjus  pa- 
rockiae;  et  verosimiliter  ecclesia  tum  temporis  erat  in  Buj- 
segem  ;  nnm  in  archivis  inveni  circa  capellaniam  scqncntia  ; 
CapeUa  Dwae  Vkgkiiê  fmiéUa  in  eeeUêia  paroekiaH  de  Bu^ 

1580.  BemardoB  Du  Pym  «eu  2h 

1548.  Jan  Comelle  seu  Carlier. 

1670.  Pcetcr  Van  Wf/nrja^rde  erat  capellanus  et  onaios; 
sedquo  anno  advencrit,  non  inveui*. 

X671.  Jan  Carlier,  item  Nicolaes  Porleboîs,  > 

1574.  Henderik  Le  d&rek,  paator  in  Berohem  et  Mortsel, 
et  capellanna  in  Edeghem. 

1574.  Heer  Jan  Fan  Roetjel*. 

1588,  circiter.  Jan  Gonet.  Pastor  in  Contich  et  decanus 
christianitatis.  Fuit  capciianus  usque  ad  1604,  et  ab  anno 
1604  vacavit  capellania  ad  ntilitatem  ecclesiae  nsqne  ad  161 1« 

Nota,  Anno  1671  exorta  eat  qoaestio  pio  coUatione  inte? 
capîinkm  sancti  Gaugerioî  Camemcenie  et  toparcham  de 
Gantecroy  ;  quae  dnravitnBqne  ad  annvm  1613,  qno  commnm 
conscnsu  patron-ituui  scminariu  episi  op;ili  Antverpiensi  tradi- 
derunt.  Hinc  successio  capellanorum  annis  illis  interraediia 
valde  inceitaest^  et  post  mortem  Joannis  Gonet,  qui  obiit  in 
Gonticb,  Tacasse  fideftur  osqae  ad  annnm  1613  vel  poiioa 

*)  lorannée  fS6l,  Jean  Gonet,  prétra  à  Contidi,  était  posaeHenr  de  la 
cbapellenie,  mais  il  la  faisait  desBerfir  par  va  antre  pr6tie.  ÂreMvêidêi'ai^ 
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1611,  qno  facitis  capellaniis  et  ladimagtater  Peeter  Hammans» 

qui  obiit  custos  in  Bouchout^  Ibi  in  choro  ecclesiae  ejm 
epitaphiam  sequentis  tenons  legitar  : 

.  aïO  TIVB  t  m  VIVA8 
D.  O.  M. 

MOMUMENTUV 
11**  FBTRI  HAMMAN8  SACBLLANI  IN  BYGHEM 
SI  CUSTOS  HUJUS  ECCLESIAE,  QUI  OBIIT  16  FEBEUA&U 

A«  1634.  uqunscAT  m  pacb. 

1684.  Jan  Reynum», 

1685.  (  i  ;ispa  r  Pomereuê . 

UU.  Jan  Kividf-f,  S,  T.  B.  P.:  seu  potius  16SG.  —  A 
S  decembris  1638  pa&lor  in  Merxcm;  et  obiit  ibidem  1  augusU 
anni  1683^  sepalina  in  eccleaia  de  Mersem  sab  hoc  epîtapbio  : 

D.  O.  M. 
MOmnfSNTUM 
B.  D.  J0ANNI8  T^nJm,  8.  T.  B«  F. 

qm  KMTquAM  PXB  45  AMivoe  mo  wvum 

VimS  AKIMAX  DIO  RBDDIDir   1   AUtt.  1683 

ASTAT  70 
B.  X.  P. 

Aiiiio  1669  epîacopoa  Marina  Ambfoaina  de  Capello  dem* 
▼erat  eapellanîani  hane^ineorponire  pastoraiaî  Saneti  Lan- 

rentii  in  Marcki^rave-Lcy  tune  erecto,  prout  videre  est  in 
DlBRCXSEXS,  Antverp  'ia  ChrUio  na.icens  ef  crescens,  VIT,  p.  861. 
Sed  per  oppositionem  pasioris  et  parocbianorum  de  Edegem 
efleeinm  non  haboii;  et  B.  D.  Kividts,  pastor  in  Menem,  ca- 
pettanna  manait  naqne  ad  obitnm^  poattia  hic  intérim  dnobna 


Dans  te  rapport 
doyaD,elCQré 


ipport  de  la  Ylstta  déeaoate  de  1608  Utile  ptr  Beaolt  Geerts, 
i  GonUeb.  on  Ut  :  t  Gantoaria  beatae  Varl«e  Tirginli  t^t^ 


deieivitoribus  nempe  :  1«  Heer  Feeter..,;  et  Nicolao  Van 
MOsty  qoi  anno  1666  hcius  est  paetor  begginagii  Btedae» 
fandato  hic  in  eocleeia  de  Edegem  afiiii?enario,  anno  1704. 

1688.  Egidius  Geerincx  factos  est  capellanus  post  mortem 
domini  Kividts,  postquam  aliquot  aniiis  ejus  m  cnpellania  de- 
servitor  fuisset.  Obiit  anno  1715|  fuudato  hic  anniversario. 
Epitaphiam  ejoa  et  fratria  habetur  in  eocleaia  Herendaliii  et  lia 
aonat*; 

1715.  FhineiacDa  Fldhe^^  BraxeUensia,  naqne  ad  annnm 

1766,  quo  factas  impotena  rennntiavit,  acceptis  e  fundattona 

Ambrosii  de  Capello  200  florenis  annue.  Obiit  13  octobris 
1770.  Sepultus  rétro  summum  altare  in  coemiteiio  sub  ae- 
pulcbrali  lapide  cum  hac  insciiptione  : 

D.   O,  M. 
&EV£IU5£ii>U6  i)OJIINUa 
AANCiaOUa  PLBnNOX 
CAPlLLANUa  HII7U8  IGCLSBUB 
OBUT  IS  00X0BBI8  1770 
ASTATI8  76* 
il.  I.  F. 

1766.  Circa  finem  decembris  anccesait  Joannes  ua- 
que  ad  anuuin  

17..  Gerardos  Smidla  usque  ad  annum  .  .  .  ,  quo  ob 
penecntionem  Gallorum  profugna  recessit  in  HoUandiam«  pa- 
triam  anam.  Eaotua  eat  paator  anno  1600  in  Byabeigen. 

l . . .  OterU,  AntTerpieiiaia,  naqne  ad  annniD,  qno. .  • 

1804.  Initio  febniarii  fseioa  eat  capellanua  et  Ticepaator 
Adriatius  Eykens  usque  ad  10  augusti  anni  1813^  quo  iactaa 
eat  paator  in  Linth.  ^^^^^^  by  Google 
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1813.  Petrus  Franciscus  Fan  den  Wouwer^  Minorita  usqae 
ad  initîum  anni  18^0,  quo  abdicavit^ 

18j^0,  oiica  Pasoha^  Joannes  Franciscas  Peeremanê,  Meer- 
hontanns^  ex  Beminario  Mechliniensi  uaqne  ad*  finem  18S1, 
qno  factai  est  paator  in  Aertaelâei*. 

1832.  Philippu3  Jacobua  Vermeulen,  ex  Marckgrave-Lej 
4  martii,  usque  ad  iiiiLium  augusti  1838. 

1S38.  A  14  augusti  usque  ad  médium  juaii  IS40  Joseph 
Tor/s. 

1840*  Jacoboa  Angaatinua  Qnuffân  usque  ad  médium  octo- 
blia  1845. 

1845.  A  22  octobria  David  UldHiMj  ex  SantTliel^  usque  ad 

23  novembris  1848. 

1848.  Arnol  îus  Hubertus  Leemans^  Antverpiensis,  a  24  no- 
vembris usque  ad  primam  februarii  1849. 

1849.  A  1  febiuarii  Henricua  Fan  der  Auwera  uaqoe  20 
martii  1858. 

1858.  Aemîlîua  L.  M.  C.  VoUen,  AnWerpienaisi  a  prima 
aprilîs  usque  ad  14  octobris  1857,  quo  liactus  est  rector  mo* 

malium  sancti  Sciiulchri  Turnholti. 

1857  •  A  15  octobna  Carolus  BeiM^  Gkeieoaia. 


Eaféraik  deê  compUê  de  i^é^lke  é^Edtgm* 

Item,  ODtfangen  van  Nicolacs  De  Laet  als  paclitcr  van 
thoff  van  Bujsc^hem,  gelegen  onder  Edegbem.  Comj^tes    iti  jU, 
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Item,  gcgevea  Peeter  Martinus  Adriaenssens,  aU  procurator 
van  collegie  dcr  societeyt  Jesu,  over  ayne  twee  paerten  in 
thieodekeo  Tan  den  Timmerdonck  ^  «lias  den  Bdegemsohm 
àaedtt  Compiei  de  1661^.  —  Item,  ontfangen  over  d'erfge* 
naemen  van  Lanoelooi  Leurekens  over  Deyseghem  in  Timmer- 
doDck  gbelegheo,  Teneli<^nen  kersmis  1650.  Ibid, 

Item,  ^egeven  over  lioudt  entîe  de  hacghc  te  maecken  op 
den  ouiden  kerckhof.  Extraii  (ies  comptes  de  I,' é^lke /a%U par 
le  curé  Dens,  1570. 

lïem,  ODtfaDgen  van  Hana  Berrevoeta  Toytten  naem  van 
aienr  Panlo  Dotehe  van  eenen  atoop  weyna^  die  de  keieke  ia 
hefibnde  op  syn  hoeve  ghelegen  aen  den  mUdmt  £eiekholf« 
XVI  sts.  Comptes  de  église  «fe  1609, 

Item,  ontfangen  van  HeiiJrik  Veraeuîcn  van  het  houdt 
ghewassen  op  den  ouiden  kerckhoff.  Comptes  de  1608. 

Item^  gegeven  by  den  rendant  deaer  van  de  vracht  van  elff 
kamn  aavel  gehaeit  in  de  baene^  ende  een  karre  ateena  op  den 
ouiden  kerckhofff  met  hetateken  van  den  aavel  ende  d'nytroyem 
▼an  den  steen,  xzxvi  ats.  Bid»  — Item,  ainoeh  onifanghen  van 
den  steen  die  uitgegraven  is  op  den  onden  kerckhof  van 
eenighe  fondamenten  van  een  kerck,  die  daer  eertyts  gestaen 
heeit,  ende  verkoght  is  in  verscheyde  koopen^  41-1 7 >0, 
Con^  deVégliit  de\n\, 

Itenif  ontfanghen  van  *i  gene  datter  gheo£fort  ia  geweeai  op 
ainte  Antonina  otnmeganck»  weaende  onaen  olejnen  kemîa- 
dach^  5*16 — 0. — Item,  ontCanghen  van  H  gene  datter  gheof» 
fert  is  gheweest  optcn  grooten  kcrmisdach,  wezende  onser 
Licve  Yrouwen  gheboorte^  %  —  lé  —  7f  ^«^w/*^^*  de  Véglise 
de  1628. 
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was  visîteren  ende  vormen^  ende  de  altann  le  veetoonrai 

ende  te  reconcilieren  tsamen  voer  den  H.  Geest ,  ?i  gis. 
Comptes  de  la  vwnse  du  Saint-Esprit  de  1571, 

Item,  gcgcveu  van  tgene  datter  verteert  ia  als  mea  die  ci- 
borie  tôt  Hemissem  gehaelt  heeft,  xii  sis.  —  Item,  gegevenak 
wjr  de  ciborie  bebben  wedmm  ghedraeghen  tôt  Aertxelier^ 
z  sts.  —  Item,  gegeven  van  de  diy  lyaen  van  dat  bj  lot  Boa* 
ebout  badde  geweeat  om  de  eîborie  ende  albe  te  leenen  op 
oûsen  kermisdach.  Comptes  de  Vêglke  de  1608. 

Item,  gcgevcn  mfcster  Odtmaert  Van  Ommer  van  tgene  dat 
hem  noch  restercndc  was  van  den  preckstoel  metten  hemel 
ende  aile  ayne  toebehoirte,  gemaeckt  ende  gelevert  in  onse 
kercke,  xn  gla.  —  Item,  gegeven  ran  tbeldt  van  de  hejlighe 
moeder  Anna  tôt  Mecbelen  gemaeckt  doer  meeater  Merten  Yen 
Calatere,  xv  gis.  — -Item,  anderwerif  veraccordeert  met  Haai 
Palm,  tymmermau  tôt  Contick,  van  het  maccken  des  ocksaels, 
xvu  sta.  —  Item,  die  restercnde  matcrialcu  van  liout  ende 
plancken  verbesicht  soo  lotte  mans  als  vrouwen  bancken  ende 
de  leaaenaien  in  de  cboire  ajn  geprofiteert  van  der  keicken 
erve  gbewaaaen  op  den  onlden  kerckboff.  —  Item,  gegeven 
Hana  den  tjrmmerman  voir  bet  maecken  dea  biechtatoeb, 
VI  gis. — ^Item,  gegeven  den  £2  aprilia  tôt  Mecbelen,  volgende 
d'accoort  van  den  hcer  pastoir,  voir  tbclt  van  oub  Lieve  Vrouwe 
ende  sint  Jan  staende  onder  tcruys  op  tocksael,  33  gifl. 
Comptes  de  l'églùie  de  leOS,  1609,  1612  et  1628. 

Item,  ontfanghen  van  twec  maenden  impost  veracbenea 
inde  maendt  december  ende  januarina  anno  1608,  op  elck 
tonne  bien  twelff  atny  vers  onser  keieke  gegeven  door  Haen 
Hoocbeden  den  aestiensten  novembria  anno  1607  voir  eenen 
tyt  van  sesse  jaeren,  cude  dit  vercreghen  don  i^root  debvoirr-  t 
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Item  gegeven  Peeter  Blomme  van  tlat  hy  van  wegen  îles 
bisschops  bracht  brievpn  om  Godt  te  loven  cndc  met  sulem* 
neie  procedsie  te  gaen  vaa  liet  besloten  bestant,  vi  sts.  — 
Deu  selven  noch  gegeven  van  dat  hj  brieven  brocht  van  wegen 
des  bisschops  als  dat  die  Jesuiten  hier  sooden  voifdaen  tson* 
daechts  ende  tbeylichdaechs  commen  caibeciseren^  ii  sts,  — 
Item,  van  tgene  datter  is  verteert  gbeweest^  zoo  wanneer  myn 
eerweirdc  becrc  Joanncs  Miraeus,  bisschop  van  Antwerpen, 
met  den  eerw.  heer  Cornélius  De  Witte  archidiaconus,  ende 
met  meer  andere  gbeaccompagneert  sjnde,  beeft  gbereconci- 
lieert  het  kerckhotf ,  die  keroke  ende  aultaren  in  de  hoqge 
choor^  aen  ons  Lieven  Yronwen  anltaer  ende  theylich  Grnys 
ottltaer,  ende  gheformpt  II"  lxxiiij  persoonen  in  de  kercke 
van  Ëdegbcm,  onder  welcke  veel  oude  gbebouden  lieden  syn 
gbeweest,  vi  gis.  Comptes  de  1809.  — Item,  gegeven  voir  het 
derdendeei  vaii  de  maeltyt  gedaen  alsoo  oasen  eerweirdighen 
heer,  Joannes  Malderus  onse  kercke  quamp  visiteren,  ende  re* 
ooncilieerde  sinte  Antheanis  auletaer  dominica  1*  qaadrage*- 
sîmaej  wesende  17  lebraary,  anno  1613^  confereiende  oock  in 
onser  kercken  het  H.  Sacnunent  des  Yromsels^  x?m  gls^ 
xvij  sts.  Uid, 

Item,  gegeven  meçstcr  Guilliam  Van  Dermont  tut  voile  be- 
talinghe  van  een  silvcre  ciboiie  ende  monstrantie  voir  der 
kercke,  wegende  dettich  ontssen  tôt  lu  stuyvers  d'ontsie^ 
ende  van  tfatsoen  de  somme  van  xxx  gnldens,  mits  noch  van 
het  gelas  xxiij  sts.  ende  het  vergnlden  des  maentken  xx  sts. 
GomptI<»x  gis.  iiij  sts.  CompUê  de  1611.  ^Item,  aen  Jan 
Moermans.  HÎlvtfijaiit  tôt  Antwerpen  voor  een  remonstrantie  • 
betaelt,  191-  gis.  9  sts.  Ibid.  1687. 

Item,  gegeven  van  datter  is  verteert  gbeweest  wainicer  wy 
hehhen  ahtmmtit  hinn««n   AntwAmAti  .  crAvondisii  hehhenctsgitized  by  Google 
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den  hoogben  aulctaer  daer  men  die  remonstrantie  iimesteli  op 
de  leestdaeghe^  iij  gis.  Comptes  de  1609  et  1615. 

Item,  by  den  rendant  verteert  soo  hy  het  kerckengoet  met 
die  omamenten  heeft  naer  Antwerpen  gevaert  gehadt^  6  sis. 

Item,  aen  de  toldaten  yan  den  hertog  van  Saxen,  die  de 
kerck  ])liindcrden,  gegeven  voir  redemptie,  lé8  gis.  ExlraiU 
des  compter  de  1629  par  le  curé  Den  s. 

Item,  tôt  ontient  half  meert  (1636)  ommegehaeit  alaoe  die 
geestelyckheyt  was  verjaecht  xvi  ata,  —  Item ,  alioo  die 
geeatelyokheyi  wederomme  naer  die  retoraie  îa  tknya  geeommen 
op  den  nieuwjaendach  ende  die  kerckmeeatera  hebboii 
anderwerfi  beginnen  omme  te  gaeu,  soo  brenckt  den  rendant 
voir  ontfanck  van  den  eerstcii  january  totten  22  may  anno 
16S9  tsamen  ter  somme  van  xi  gU.  xviij  ats.  Comptes  de  1636 
à  1639. 

Iteffii  gegeven  voir  dry  potten  biera  daer  mede  beacboncken 
ayn  die  egene^  die  den  pieeckatoel  hebben  benlpen  afdoen 
ende  in  de  choor  doen  verdraegben,  vii  ata.  IM,  »  Item 

gegeven  Ilcudrik  Rossouw  schaillidecker  voir  liet  rcpareren 
der  scliaillendack  van  de  geheele  kerek  met  beide  die  tho* 
rens,  etc.  aUoo  die  seer  ontieckt  was  ende  in  vier  jaeren,  soe 
voir  die  retoraie  aïs  andersinta  nîei  en  waa  veraien  geweeiti 
xxxiij  gla.  Comptes  de  1640. 

Item,  gecocbt  twec  pillercn  van  de  arcke  triomphale  (ghe- 
ataende  bebbende  op  de  Mere,  op  de  blyde  ineompate  van  den 
serenissime  prince  Cardinael)  met  allen  hacre  vercierselen , 
alsoo  die  tegenwoirdicli  staen  aen  *t  nieuwdt  taefereel  in  de 
hooghen  choore  alhier,  lxxv  gis.  Ibid,  1636  à  1639. 

Item,  ffeireven  int  irelach  ala  wv  metten  werclâitttt^^<i6|  Google 
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Item,  gegeven  jonffiroiiw  Gatarina  Ste/DeD,  weduwe  meeater 
Peeten  Vanden  Bemden,  schîlder  was  tôt  Antwerpen,  voir  het 

atuck  tacfcTCcls  van  litL  afdoen  des  cruyce  Christi,  stacndc  op 
den  hoogen  aultaer  die  somme  van  141  guldens,  Conrptef^  de 
1631.  —  Item,  gegeven  aen  Peeter  Vandeo  Bemden,  schilder 
▼ao  ADtwerpen,  om  bet  taefeiee]  ran  den  hoogen  aulctacr,  by 
aynen  vader  gemaeokt,  achoon  te  maeken,  %  gla.  Bnd^  1642. 

Item,  aen  M.  De  Bte,  achilder  tôt  Lier  van  het  tafereel  van 
deu  hoogen  antaer  te  knysaen ,  mitsgadera  het  herachilderen 
▼an  de  belden  van  't  Cruys,  ons  Lieve  Vrouw  u  inde  smt  Jan, 
54  gis.  Comptes  de  10^0.  —  Item,  gegeven  Jan  Yrh  de 
Gheyn,  clockgieter  toi  Mecheien  voir  liet  achelleken  hangende 
in  den  dejnen  thoien,  wegende  64  pont,  45  gis.  18  sts. 
Riân  1622.  —  Item,  gegeven  Jacqaea  De  Glerek,  .clook- 
gieter  tôt  Mechelen,  op  minderinghe  van  meerder  aomme  op 
den  29  aprilis  1640  voir  die  nieuwe  dock  wegende  seventhien 
hondert  ende  sevencnvyftich  pont,  tôt  tweîf  stuyvcrs  ende  eenen 
halven  't  pont...  m®  gU.  xi  sts.  Ibid,  1640.  —  Item,  ge- 
geven ala  mjn  eerweerdichste  heer  Gaspar  Nemina,  vergezelt 
metten  heer  paatoor  van  Mortaele,  mita  den  cappellaene  ende 
ajne  dienaren  met  aeven  peeiden  quam  viaiteren  onae  keroke 
op  den  17  mayc  anno  1641,  iz  gis.  vij  ata.  Rid*  1641. 

Item  dient  te  weteu,  aïs  dat  den  eerweerden  heer  den  tré- 
sorier, menheer  Antonii,  maer  en  hecft  ghecontribuert  vuyt 
syn  tweede  paert  in  de  thienden  van  Nyverdonck  ende  Reep- 
haeghe  voir  het  aestendeel,  toi  behoeff  van  de  kercke,  voir 
eenen  termeyn  van  drye  jaeren  :  alaoooock  deagelycken  hebben 
ghedaen  deerveerde  Patres  der  Societeyt  Jesu;  niet  tegen- 
staende  het  oootract  ghemaickt  t'Antwei^n  in  den  vergulden 

swaen,  ten  huysse  van  ionffrouw  Elisabeth  Van  der  Veken,  ^  i 

'  '     iized  by  CjOOgle 

weduwe  van  sieur  Ferdinando  Jaspers,  op  den  17^  juny  1639, 
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oock  als  ghedeputeerde  vant  capittel  ;  twee  Patres  van  der 
Socicteyt;  heer  Jan  Vaa  Muuster,  als  ghecommitleerde  van 
Fitzenborch  ;  monsieni  Peeier  De  Costere  Toii  ^nceWea, 
ende  neur  Johan  Losson,  onlt  adminislnteur  eDde  ooopman^ 
oock  voir  sjn  nelveii  ;  mjnheer  Willem  Addieiii  putoir 
ende  Joncker  Adriaen  de  Ho?ea  drossaert  van  Canticiode, 
Mortsel,  Edegem  etc.,  ende  die  kerckmeesters  als  cootr»- 
henten.  —  Item,  dient  te  wetcn  dat  noch  monsieur  De  Costere 
met  Joncker  Godcl'ro^e  d'Oyenbrugghe  hebbcnde  tsamen  een 
seatendeel  in  de  groote  ihiende  (niei  tegenstaende  hei  ghe* 
maeckt  oontraokt  van  te  coninbaeien  toi  behoeff  van  de 
kereke  ende  maecken  der  décimale  cloeke)  niet  en  hebbeo 
gheerfl  ofte  gheconiribneert  ;  ghelyck  oock  nîei  en  heeft 
glicduen  sieur  Johan  Loasou ,  die  oock  een  sesten  deel 
competeert  in  de  grootte  tbienden.  Dient  dit  wel  te 
uotereu  ende  te  bouden  voir  memoirie.  Compien  de  1645. 

Dient  ierst  te  weten  ala  dat  die  groote  thiende^  oft  swaeren 
waegfaen  (aoo  men  se  noempt)  competeert  voir  een  deide  deel 
aen  den  pastoir  alhier  ;  het  tweeden  deidendeel  aen  den 
beer  commandeur  van  Pîtsenborcb,  tôt  Mecbelen,  —ende 
d'aiider  derde  deel,  monsieur  De  Costere  met  joncker  Gode- 
froye  d^Oyenbrugghe  woouende  tôt  Dilbcke  buyten  Brussel, 
ende  sieur  N.  Losson,  getrouwdt  bebbende  die  dochtere  van 
aieur  Vincent  Van  Uove*  £în  de  deyn  thiende  van  Nyverdonck 
ende  Beepbagen  etc.  competeren  die  twee  deelen  die  beeien 
vicarisaen  van  onaser  Lieve  Yroawe  kercke  f  Antweipen, 
ende  d'ander  derde  deel  den  pastoir  alhier.  Ende  die  Tînmer* 
doncksche  thiende  competeert  voir  die  twee  deelen,  die  patres 
van  de  socicteyt  Jesu,  ende  bet  resterende  derdendeel,  den 
pastoir  albier;  midta  oock  aile  die  Wildaert  tbiende  (noval^oo^s: 


kercke  nacr  Antwerpcn  te  vluchten  ende  wcder  ie  haeleiii  tôt 
twee  reyssen,  xvi  sts.  Comptes  de  1645. 

Xfcem^  ontfangcn  voir  die  kercken-rechten  van  Ilans  Ver- 
haeghen  yan  de  aoldaeten  doodgeschoten,  1  gin.  CompU*  de 
1642. 

Aodejwn  ontfanek  van  giften  toen  de  eleyqe  dock  ghewjt  » 
den  5  september  1660  ende  hare  name  »  gegeven  eaifeta 

Lacia. — Den  2U  scpitjmbrc  1660  ge^even  aeu  Juos  Pasteels 
op  corliuge  vaD  tmaecken  des  biechtstoek  ende  communie- 
banck.  99  gla.  17  sts.  CompUêdel^Q^. 

Yolgens  apostille  inde  Tooigaende  wort  toegestaen  qayt* 
acheldtnghe  van  een  deide  paert  ?an  huringheD  om  den  voor- 
gaenden  ttonbelen  tj^t.  Compte*  deWI^* 

De  kerckekom  gevlucht  by  den  secretaris  Njs.  Extraits  des 
comptes  par  le  curé  Bens. 

Item,  liugo  den  metser  gegeven  voir  hetaÉfbreken  des  hey- 
lich  Crajs  anlctaer  mits  het  metaen  der  cboottrappsn,  iij  gla. 
iij  ata.  Cmpé^  âe  1642. 

Ont&nghen  van  de  boter  die  er  gfaeoffert  ia  gbeweeai  bînnen 
den  geheelen  jaer  ende  wedetom  op  kerkboff  vercocht,  vn 
gis. — Item,  voir  ontfanek  van  ijlieofFerde  eyercn,  xxxi  sts. 
—  Item,  voir  ontfanek  van  de  geofferde  lioinderen,  duyven 
ende  anderssints,  li  gis.  vi  sts.  Comptes  de  1613.  —  Item, 
gegeven  Jan  Oris  voir  ses  doseynen  lootte  hertekens  van  ona 
Lieve  Vioaw,  xviij  ata.  —  Noch  aea  doaeynen  van  ainte  An* 
thennia^  xviij  ata.  —  Nocb  pampîete  vaenckena  van  onaeLieve 
YroQwe,  lix...  Comj^  âe  1608. 

Item  gegeven  voir  twec  hondcrt  ende  scssentsestich  witte 
broykens  om  op  sint.Antheuuis  te  weyden,  ende  die  lieden  te 
vercoopen  en  uyt  de  deylen,  anno  1646,  ii  gis.  iij  ata. 
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haiîghene,  0-6-0.  Coniples  de  1618.  —  Item,  p^egeven  n  ii 
dry  pinten  spaenschen  weyn  verbesicht  totten  gcue  dic  tea 
hejligen  Sacramente  hadden  gheweest  soo  op  den  palmenflOD- 
dach  als  op  dea  heylige  Pae^dach  j  xxiiij  ata.  —  Item^ 
geten  Yoir  Wer  poodt  pepercoeck  voir  den  geneo  die  geoom- 
mtinîceert  hadden,  ix  ats.  OmpUê  de  1608. 

Item,  gegeven  van  tsrene  dut  die  jonckmans  iiaddcii  ver- 
teert  toi  Hans  Mcrtcns^  voir  dat  sy  die  kercke  haerlieden 
meycboom  hadde  gheschonken^  6-0-0.  Compter  de  1628. 

Item  ontfangen  van  tgene  die  guldebroeders  van  sinte  Ân* 
thennia  guide  hebben  gheoffert  ghehadt  boo  in't  achietea  det 
vogela ,  ala  haerien  patroonadach,  viîj  Comptes  de  1686.  — 
Item,  onifangen  ▼an  igene  dat  die  guldebroeders  van  ainte 
Scbastiaens  guide  bebben  gheofFert  soo  sy  huniRn  vogel 
hebben  ghcsohoten  2-4-0.  — Item,  ontfangen  van  't  gène 
dat  die  jooge  guide  broeders  bebbe  gheoffert,  als  sy  hun- 
liedeb  patroon,  ainte  Lucas  eeratmael  innehaelden,  anno  lôiS, 
16  Bts  Vf  Oomptei  de  1628,  ^Item,  onifanghen  van  tgene 
de  guide  broedera  van  sinte  Lucas  hebben  gheoffert  gehad 
anno  1632  doen  sy  baron  vogel  hadden  geschoten,  1  gin.  9  sta. 

Item,  gegeven  op  de  kermisdach  aen  sommige  van  de  ghe* 
meynte,  die  de  processic  hebben  verciert  mctten  waepen,  aen 
drye  pondt  drye  vierendeelen  poyer  tôt  tbien  stujvers  tpondt. 
(hti^eê  de  1608. 

Item,  gegeven  voor  eenen  aantlooper  ataende  op  tpastoois 
atoel,  3  sta.  Compie»  de  16E8.  —  Item,  gegeren  voor  eenea 
santloopcr  stacudc  op  den  prcccksloel  om  voir  dea  heer  pas* 
toir  te  beesighen,  vi  sts.  Ibid.  1642. 

Item,  gegeven  van  tgene  dat  den  priester  bcsicht  aen  den 
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metten  hove  ende  bogaert...  bevangen  met  een  waler  ofte 
hoffgnohtf  ghenaempt  den  Leeuwen  berch|  eade  hefe  voinejde 
hiijs  18  met  deze  tempeesten  vwa  winden  ook  totien  stoel  toe 

teelemael  om  verre  gevallen.  Arcà,  de  V église  1606. 

Ttem,  Jan  Baptiste  Gérardi  gegeven  een  copere  Limp  lian- 
ghcude  in  den  hoogUen  choor  voor  H  YenerabiU,  Compter  de 
1680. 


L'abbissb  db  MouariBii-suR-SAifBia  aittobise  la  consteuo* 
TioN  d'uvb  maison  A  l'bndboit  nomhb  âel  Wederie. 

1230. 

UDÎTersia  christifidelibns,  «d  qnoram  noticiam  preseos 

scrîptnmpervenerit,  ^I.^  Dei  patientîaMonasteriensîsabbatissa, 

totusque  ejusdcm  loci  convcntuSi  orationcs  in  Doaimo  sain- 

tares.  Quoniam  linmana  memoria  înl)ilis  est  et  déficit,  actioucs 

Lominum  prude nti bus  convenit  schpto  aigillato  perennari. 

Proindc  est,  qnod  vestre  notnm  facimaa  nniveraitaii,  qnod  nos 

domiceUe  Sarre,  familian  noatre,  atallum  in  orto  noatro  iel 

fTalmâ  ad  atraendam  domum  cnm  qnibusdam  appcnditiîa  de 

commtiiiî  flflsensQ  nostro  concessîmus  tali  forma,  quod  predîeta 

domicella  Surra  memoratam  domnm  per  tocius  vite  suc  spa- 

tium  sine  aliqua  contradictione  vel  molestatione  in  pacc  pos- 

aidebit.  Freterea  vos  scire  volumus^  quod  qnidqaid  a  nobis 

domiceUe  Sarre  in  prediota  donio  eonoeaaam  eat,  domine  Jo* 

lendi  de  Boasnt,  mnlieri  provide  ^  aorori  prefate  domiceUe 

Serre,  liberaliter  concedimns,  si  ipsam  circa  eccleaiam  noatram 

ad  habendum  mansionem  suam,  quamdiu  vixerit,  venîre  cou»  ^  i 

^  tized  by  Google 
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Relation  des  dévastations  ^  Excàs  et  pillages  commis  a 

l'aBBATB  d'AYWIÈUES    pendant  les  troubles  DD  XVI* 

SIÈCLE. 

L'abbaye  d'Aywiùres  (Hait  située  sur  le  territoire  de 
la  oomtntine  actuelle  de  Conture*Saint-6ermain,  entre 

ce  village  et  celui  de  Maransnrt.  Le  Koy,  dans  sa 
Topo(/ raphia  l'iistorica  Gallo-BruLautiae ,  nous  a  con- 
servé une  vue  de  l'nbbaye  telle  qu'elle  était  au  xvii* 
siècle.  De  tous  ces  édifices  il  ne  reste  plus  debout  au* 
jonrd*hui  qu'un  seul  bâtiment,  qui  servait  autrefois 
d'habitation  aux  religieux  Cisterciens  de  Tabbaye 
d'Aulne  chargés  de  la  direction  spirituelle  du  couvent. 
Il  a  été  converti  en  maison  de  campagne. 

Peu  d'auteurs  ont  parlé  de  l'abbaye  d'Aywières.  La 
meilleure  notice  (jui  ait  été  publiée  justju'ici  est  sims  con- 
tredit celle  que  iM.  Alphonse  Wauters  n  donnée  dans  la 
Géographie  et  Histoire  de9  Communea  Beiges,  canUm  dé 
Wavre,  p.  106  et  suiv.  — Nous  regrettons  cependant 
que  le  savant  historien  glisse  Ictrcveinent  sur  les  excès 
inouïs  commis  par  les  soldats  des  Etats-Généraux  et 
par  les  Espagnols.  Il  se  contente  de  dire  que  durant 
*»  les  troubles  de  religion,  les  religieuses  eurent  énor- 
"  niciiient  i\  souilnr,  surtout  après  la  l)a(aiilc  de  fiem- 
«  bloux.  En  1579,  elles  quittèrent  leur  couvent  et 
«  errèrent  d'asile  en  asile,  tantôt  réunies,  tantôt  dis- 
»  persées.  Pendant  qu'elles  habitaient  Nivelles,  le  cha- 
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«  brigands.  Lorsque  la  tranquillité  se  fut  un  peu 
»  rétablie,  la  communauté  revint;  mais  un  jour  des 

«  soldats  de  la  garnison  de  Nivelles  vinrent  piller  le 
»  monastère»  auquel  ils  mirent  le  feu,  tandis  que  les 
»  religieuses  se  barricadaient  dans  le  dortoir.  Les 
tt  dégâts  causés  à  cette  occasion  et  dans  les  temps  an- 
«  térieurs  furent  réparcs  en  1591 .  » 

Le  document  que  nous  publions  aujourd'hui  contient 
une  relation  exacte  de  tous  les  méfaits  et  excès  commis 
dans  Tabbaye  pendant  la  dernière  moitié  du  xvi*  siècle. 
Ce  travail  est  Tœnvre  de  quelqu'un  qui  a  été  témoin  de 
ces  horreurs.  Nous  ignorons  cependant  le  nom  de  Tau- 
teur.  Sa  relation  est  fidèle,  exacte  et  complète  ;  aussi  la 
donnons-nous  d'autant  plus  volontiers  que  c'est  pour 
ainsi  dire  Thistoire  des  infamies  que  toutes  les  abbayes 
et  maisoos  religieuses  eurent  à  subir  pendant  cette 
malheureuse  époque  de  la  part  des  soldats  en  général, 
mais  surtout  de  la  part  de  ceux  qui  étaient  à  la  solde 
des  Etats-Généraux  et  du  parti  protestant  ou  calviniste. 

C.  B.  D.  R. 


Mémoire  de  ce  qui  est  arrivé  à  l'abbaye  d*Apoier$  pmdaiU 
le»  $uerreê  âee  an»  1667  et  lô6S^ 

Jésus,  MariUf  Beniardua, 

Il  7  a  eu,  ces  années,  entre  les  gentilshommes  plasteus  en- 
treprises considérables  et  secrettes,  pcar  éviter  la  crainte  de 

•)  C'est  là  le  lllre  que  porte  le  docnniênl.  Uo  secoud  Utre  se  trouve  à  U 
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l'inquisitioD  ;  ils  se  sont  donné  eax*mèmea  le  nom  de  $u«ut; 
pendenU  au  col  des  besaces  et  des  émeleties  aux  oreilles,  de 

iiianierre  qu'ils  se  sont  tellement  abusés  l'un  l'autit,  que 
beaucoup  d'entre  eux  se  sont  écartés  de  la  droite  voyc  dans 
la  sinistri',  eu  abandonnant  Dieu  et  son  Eglise,  permettants 
des  prêches  secreUes,  et  défendants  le  service  divin^  brizants 
les  images  anx  environs  et  allienrs. 

Cette  pemiciense-zizante  s'est  si  fort  moltipliée,  que  le  saint 
service  de  Dieu  étoit  diminué  et  eessoit  en  divers  monastères, 
principalement  en  les  plus  prochains  de  la  ville  de  Bruxelles. 

L'an  1567,  il  y  eût  si  gnind  tumulte  et  mauvaise  entreprise 
de  la  part  des  gueux,  s'étant  attrouppés  à  grande  quantité  de 
nations  de  Fiançais  qu'ils  avoient  séduit,  que  les  religieuses 
furent  contraintes  de  quitter  leur  clc^tie  pour  éviter  leur  fu- 
reur. 

Madame  Tabbesse  d'Aywiers*  avec  toutes  ses  religieuses 
(exceptez  quciqu'unes  qui  s'emparèrent  d'un  viril  courage) 
sortirent  le  jour  saint  Barthêlérai^  à  onze  heures  de  nuit,  pour 
aller  au  lieu  de  Malleffe,  où  elles  furent  l'espace  de  onze 
jours;  et  retournèrent,  après  les  dits  jours,  à  leur  monas- 
tère tout  désolé  et  rempli  d'afflictions. 

Louange  soit  au  Seigneur  notre  Dieu. 

Mémoire.  L'an  1568,  le  cinquième  jour  du  mois  de  juin,  le 
le  duc  d'Albe  tit  décoler  M' le  comte  d'Aigmont  et  M' le  comte 
de  Uorne  tt  plusieurs  autreâ  gentibhommes. 

Le  jour  des  Onze-Mille-Viergf^»^  1568,  touttes  les  religieuses 
du  monastère  d'Ajrwiers  sortirent  de  leur  cloître  allant  parmi 
les  bois,  en  crainte  effroiable,  d'autant  qu'on  débitoit,  que  les 
gueux  approcboient  Tabbaye;  mais,  ce  jour  là,  elles  revinrent 
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vers  Jodoîgne ,  et  à  tems  qu'ils  approcboient  le  monastèro,  les 
pitieuses  dames  religieuses  et  couvent  bien  allarmécs  psiti- 
rent,  «ne  partie  dlicelles  ponr  Broxellee  avec  grande  con- 
trainte, entre  antres  dame  Marie  Suvertz,  dame  Obfistine 
avec  sa  sœur,  dame  Jeanne  Hnlet  avec  dame  Anne  Hanex, 
dame  Margaeritte  de  Bousicz  avec  dame  Claire  Sooffia,  dame 
Madeleine,  et  d.ime  Anne  Pibrok,  dame  Marie  Sturmuke  avec 
dame  Françoise  Notteboom,  dame  Jeanne  de  Faulcuez  et 
dame  Hélennc  d'Argentau...  et  leur  tante  madame  MallelTs ; 
item  dame  Loaïse  de  Bousiez  et  dame  Margaeritte  Freste- 
bergs.  Kt  tontes  altoientà  Bruxelles  pendant  la  nnit,  une  grande 
psrtie  à  pied,  dans  on  tems  très  froid  et  très  mauvais,  et  si 
pitoiable,  qu'elles  ne  pouvoient  sortir  des  chemins;  de  sorte 
que  madame  la  comtesse  d*Aigroont,  touchée  de  compassion, 
leurs envoia,  de  la  Cambre,  ses  chevaux  et  son  chariot,  parle 
mojen  de  son  maître  dMiôtel,  qui  les  avoit  rencontré  dans  leur 
àngoise;  elles  étoient  véritablement,  comme  on  peat  s'ima- 
giner, dans  une  déplorable  misère  et  affliction  non  pareille  i 
elles  furent  conduites  è  Bruxelles,  par  la  charité  de  laditte 
dame  comtesse,  où  ces  infortunées  dévêtes  et  pieuses  reU* 
gieuses  ont  restées  jusqu'aux  Avcnts. 

Malgrcz  ces  assaut?,  madame  la  révérende  abbesse  d'Ay- 
wiers^  ne  bougea  de  son  cloître,  mais  s'encouragea  avec  la 
boursière  dame  Jeanne  de  Uoaltain,  dame  Yolaine  prieure, 
dame  Isabelle  de  Boussu  sacristienne ,  et  plusieurs  antres 
bonnes  religieuses  et  sœurs,  qni  estoieni  fort  embarrassées  et 
molestées  de  gens  de  guerre,  ({ui  venoîent  loger  à  Aywiers. 

L'an  1572,  la  nuit  de  la  Pentecôtes,  le  comte  Lcdinic, 
avec  sa  compagnie  qu'on  appelloit  les  gueux,  entra  en  la  ville 
de  Mons  en  llainaut. 

Le  4  de  septembre  1^7%,  madame    Aywiers,  a vecgiitaeby  Google 
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grande  partie  de  tes  religieuses^  sçsvoir  dame  Jeanne  Uulei, 
dame  Anne  Sjmon,  dame  Jeanne  Mello,  dame  Anne  Blnton^ 
dame  Marie  Lasnes,  dame  Marguerite  de  Fauloaez,  dame 

Anne  Kopcrt,  partirent  pour  allrr  nu  lieu  de  Faulcucz,  ac- 
compngnérs  il;;  quantité  de  leurs  serviteurs  et  chevaux,  et  de» 
meurèreut  environs  huit  jours  au  dit  iieu^ 

Après  a?oir  restez  huit  jours  au  ohiteau  de  Faulcuez  an« 
près  da  seigneur  Charles^  madame^  entendant  que  le  prince 
d'Orange  approchoit^  a?ec  ses  gueux  de  plus  en  plus*»  se 
détermina  à  gagner  Namnr. 

Comme  elle  étoit  à  chiiiiul,  avLc  toute  sa  compagnie,  ap- 
prochant Nivelles  on  appeTcù  les  laboureurs  courire  eu  hatte 
avec  leurs  chevaux^  délaissants  leur  labeure,  à  raison  qu'ils 
avoient  vû  grand  nombre  de  gseux  qui  parcouroient  les 
campaignes.  A  ces  tristes  aspects,  le  cbarlier  de  madame» 
qui  étoit  pour  lors  François  Libaux»  voulant  accélérer 
son  chemin,  renversa  malheureusement  te  chariot,  de  sorte 
que  la  pauvre  abbesse  lui  à  deux  doigts  de  sa  perte  et 
toute  meurtrif",  ayant  même  un  os  rompu.  Piusit  iirs  autrca 
religieuses  ont  beaucoup  souti* t1,  mais  elles  ne  lurent  pas  si 
dangereusement  blessées  de  cette  diîlie;  à  raison  de  laquelle 
ou  fut  obliger  d'entrer  à  Nivelles  pour  soigner  la  siuaté  de 
madame,  et  guerire  ses  blessures.  On  y  resta  quelques 
jours  en  la  maison  de  mademoiselle  de  Sinery,  chanoi- 
nesse  de  sainte  Gertrude.  Madame  et  ses  religieuses  s'étant 
encoumgéz  et  ayant  un  peu  récupérez  de  leur  santé  prirent  le 
chemin  de  Namur,  après  avoir  remercies  tendrement  la  chari* 
table  ohanoinesse,  et  firent  deux  gîttes  au  monsstère  de  Soleil- 
mont  avec  toute  la  suitte,  qui  fut  fort  bien  reçùe. 
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Alors  elles  avancèrent  et  arrivèrent  à  Kamnr^  et  furent 
loger  à  l'hôtel  de  Fabbaje  d'Aulne^  et  y  restèrent  jusqu'à  la 
•  Toassaint,  avec  grande  compagnie  tant  de  religieuses,  sœurs 

converses,  que  du  pater,  Jtau  Lambert,  les  serviteurs,  che- 
vaux et  les  allants  et  venants  du  monastère  d'Aywiers. 

Durant  le  temps  que  madame  et  sa  suitte  fut  à  Namur,  les 
gueux  vinrent  à  Tabbaye  d'Aywiers  par  trois  fois«  la  première 
fois  ils  y  arrivèrent  à  mil  chevaux  de  leur  campi  la  seconde  et 
troisième  fois  en  retournant  au  dit  campement. 

Ils  revinrent  ensuttte  en  plus  grand  nombre  audit  monastère, 
et,  comme  assurent  ceux  qui  éloient  présents,  il  y  avoit  cinq 
mil  gueux,  qui  se  mirent,  comme -des  enragés,  à  rompre  les 
tables  d'autel,  touttes  les  serures  et  portes,  et  foncèrent  les 
muches  et  caisses  que  l'on  avoit  fabriqué  sur  les  voûtes  et 
ailleurs  ;  ils  emmenèrent  toutte  la  provision  de  beur,  et  tous 
les  meubles  appartenants  tant  à  l'église  qu'à  la  -chambre  des 
malades,  comme  les  orncment-s,  lampes,  habits  sacerdoteaux, 
linges  larges,  et  raatelats  de  rinlirmeric,  et  plus  de  vingt  paires 
de  liQceuilies^  couverte:»,  porte -feu,  et  beaucoup  d'autres  amea- 
blements. 

Ils  trouvèrent  les  étainneries  dans  une  fontaine  et  s'en  sai- 
sirent. Yoilà  le  dommage  qn'ils  on  fait  à  Aywiers  et  qu'on  ne 
sçauroit  facilement  apprétier.  Ainsi  on  laisse  à  considérer  le 

grand  intérêt  et  le  mal  iuoiiis  qu'à  causé  un  tel  nombre  de 
gens,  animé  contre  l'Eglise  et  la  maison  de  Dieu. 

Pendant  le  séjour  que  madame  ht  à  Namur,  il  y  avoit  aussi 
une  partie  des  religieuses  à  Bruxelles,  entr'autres,  dame  Marie 
de  Jeumont,  dame  Jeanne  Satrj,  dame  Margueritte  de  Bousie 
et  sa  sœur  dame  Louise,  dame  Madeleine  Esaj,  dame  Marie 
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Dame  J canne  de  Uoaltain  éUiii  à  Namar  chez  mademoiteUe 
de  Hooltain»  aa  balle-Boaurj  avec  dame  Anne  Hanex. 

Dame  Anne  Symoa  se  tenoit  à  Grace^  avec  dame  Jebenne 
Mello. 

Dame  Yolaine  l'Arbalestriez  et  dame  Is4>tlle  Di'lliaye  étoient 
réfugiées  chez  leurs  parents  à  Nîimur. 

Dame  Christinne  Susverts  et  daaie  Hélène  d'Argenteau  as* 
compagnoient  madame^  avec  toutes  cellea  qui  avoient  été  aa 
cbàteau  de  Fanlcnez  ;  exceptées  dame  Anne  Symon  et  dame 
Jeanne  Mello,  avec  les  deux  Blaton,  qot  étoient  retirées  en  la 
ville  de  Tain  chez  lenrs  parents. 

Item  un  peu  avant  la  Toussaint,  madame  et  presque  toutes 
ses  religieuses  retournèrent  en  leur  monastère  d'Aywiers  qui 
étoitdans  le  pitoiablc  état  que  lesdits  gueux  y  avoient  causés, 
et  dépourvù  de  tout  meuble  et  de  toute  provision  nécessaire 
à  la  vie,  et  pendant  que  tout  étoit  d'une  cherté  telle,  que  la 
livre  de  beurre  se  vendoit  sept  patarts,  le  quarteron  d'œufs 
dix  jusqu'à  douze  patarts.  Ce  qui  a  duré  jusqu'à  la  nouvelle 
saison,  c'est  à  dire,  jusqu'aux  mois  avril,  may  et  juin,  peu- 
dant  lesqn^els  on  fait  provision. 

Les  censiers  ont  pareillement  soutlert  grands  intérêts  et 
dommages,  principalement  du  retour  du  camp  du  ducd'Alve, 
et  aux  lieux  même  du  campement,  y  faisant  des  huttes  avec 
les  froments  et  bleds  non  battus;  à  raison  de  quoi  ces  fermiers 
ne  pouvoient  faire  leur  rendage  presqu'à  moitié,  et  encor 
moins. 

Et  durant  ce  tems  de  guerre,  madame  l'abbcsse  et  toutes 
ses  chères  filles  qui  étoient  auprès  d'elle  ont  étés  tellement 
peinées  par  soldats,  tant  cavaliers  que  piétons ,  qu'elles 
n'avoient  quasi  jamais  de  repos,  nuit  et  jour.  Ce  tiain  a 
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dame  ût  se  retirer  de  Pabbaye,  «vec  ses  religienee s  ;  ce  qoi  se 

fit  effertivenient  la  nuit,  une  partie  allant  à  pied.  Ce  qui  fut 
cause  (jue  lesditte?  ^eli5ieu^es  étoient  si  pitoiablement  incom- 
modées et  mouiiiéeSj  que  les  plus  durs  cœurs  de  rochers  eo 
aaroient  eu  compassioa  de  les  voir  dans  des  si  grandes  an* 
goises.  Madame  alloii  à  pied  de  tems  en  tems«  parce  qu'elle 
n'osoit  demeurer  à  cbarîot^  crainte  de  tomber  pendant  les  plus  { 
grands  ténèbres  de  la  nuit. 

Le  jour  saint  Maltbiett  évaiigeliste*,  madame  et  quaï^i  touttcs  ' 
les  dames  et  sœurs  arrivère  nt  h  l'ahbaje  d*AuljiP,  où  elles  fu- 
rent deux  jours  ;  elles  retouruèreut  ensuiUe  l\  leur  monastère 
et  s'apperçarent  qne  lea  Espagnoles  y  aroieut  étés  au  nombre 
de  cinq  cent  cbevanx,  comme  a  reporté  un  arché,  un  des 
guenx  qui  éloit  chargé  comme  portié  de  Tabbaye  ;  il  s'appelloii 
Andry;  et  qui  nous  a  véritablement  assuré  qu'il  les  aroit 
compté. 

Tous  les  dommages  qu'ils  tirent,  fut  en  p:iilles,  avoines  et 
autres  provisions  pour  boire  et  manger  ;  jugez  de  la  quantité 
qu'il  falloit  pour  un  si  grand  nombre  de  gens  et  de  chevaux. 

Depuis  ce  tems  jusqu'au  jour  que  le  camp  des  £taU  (ui 
dévalisé  à  Gembloux,  et  mis  fotaleroent  en  déroute,  oo  ne 
fut  gttèr  sans  soldats  k  l'abbaye,  où  souvent  demeuroient  n'nt 
cinq  hommes  à  cheval,  .sans  en  sortire  pendant  un  mois;  et  »1* 
n'étoient  pas  si  tôt  retirés,  que  les  fouriers  des  autres  coiiipii- 
gnics  accouroient  pour  substituer  des  autres  militairs  au  mo- 
nastère; comme  aussi  dans  les  villages  ci rcon voisins;  dema- 
nière  qu'il  falloit  cuire  dans  une  grande  chaudière  quantité  de 
viande  pour  ces  trouppes,  sans  comprendre  le  reste  d'autre 
mangeait  qu'il  falloit  pour  les  contenter;  tellement  que  les 
pauvres  religieuses  en  étoient  très  molestées  et  n'en  voyojent^  , 
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requerroit  d'elles,  pendant  ces  horribles  tracas,  dont  ctoiLnt 
vexées  madame  l'abbesse  et  toutes  les  daines  et  sœurs  qui  s'y 
trouvèrent. 

Le  27  de  janvier  1578,  le  camp  des  Etats  fut  défait  et  dé- 
valisé à  Qembloox,  par  le  camp  de  Son  Altèze  don  Jean  d'An- 

tricho. 

La  nuit  de  la  Purificaliou,  (juclques  religieiisrs ,  comme 
dame  Yolaine  l'Arbalestriez,  dame  Isabelle  JJelhaye,  partirent 
poar]!'ontaine  TËvecque;  m^iis  comme  leurs  parents  refusèrent 
de  les  recevoir,  elles  furent  obligées  de  retourner  à  l'abbaye 
d'Aywiers,  En  retournant  sur  te  chariot  que  madame  leur 
avoit  pretté  avec  quatre  de  ses  plus  beaux  chevaux,  elles  fu- 
rent  rencontrées  par  les  hauts  Bouri^uignons  qui  ont  saisis  le 
tout  et  prirent  tout  cf  (ja'clles  avuicut  et  presque  tous  leurs 
habillements  dont  elles  étoient  vêtues,  et  touts  leurs  petits 
meubles  avec  la  vniselle  et  cuillières  d*argent. 

Item  dame  Catberinne  Anthoiue  avec  dame  Claire  furent  à 
l'abbaye  de  Marquette  proche  Lille. 

Dame  Jeanne  Mello,  et  dame  Philtpinne  de  Ville  se  retire* 
rent  à  Enghien,  d'où  la  dernière  s'en  lut  dans  un  cloître  en 
Flandre. 

Dame  Aune  Blaton,  dame  Marie  Lasuez^,  dame  Anne  liauuer', 
dame  Louise  Blaton  et  sœur  Catherine  de  Biaton  s'en  allèrent 
à  Tliuin  auprès  de  leurs  parents. 

Dame  Isabelle  de  Boussu  fut  à  Wavre. 

Le  trois  du  mois  de  février,  madame  l'abbesse  d'Aywîers 
étant  cxtrènit  ment  entreprise  du  la  tièvre,  et  dunie  Jeanne  de 
Houtain  attnquLM'  d'une  violente  inaladic,  furent  rniitraintes 
de  se  mettre  à  uliariot,  avec  daine  Margueritte  de  laulcuez, 
dame  Hélenue  d'Arfirenteati.  dnme  Anne  P(»hamk.  dame  Fianoigitized by  Google 
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cois  sont  arrifés  à  Ajwitn,  pour  prendre  le  logement,  et  ont 
prié  le  portier  de  leurs  faire  accorder  cette  grâce.  Ce  qoi  fut 
octroyé  par  dame  Cristinne,  intendante  des  affiiirres  de  la  mai- 
son, en  TÙ  de  charité  qa*on  a  toujours  coutume  (Vexerccr  tant 
aux  roligioux  de  cet  lr;%  qu'aux  autres  ccclt'siastiqnf  5.  T>a 
susditte  charitable  intciidaute  leurs  fit  donner  le  traitement, 
dans  la  chambre  destinée  à  ce  sujet,  du  mienx  qu'elle  peùt,  ne 
sçachant  qui  ils  éioient.  Mais  comme  il  y  a  toujours  des  mal- 
veillants d'église,  certains  malavisés,  voisins  de  la  maison 
d'Âywiers,  qoi  avoient  été  à  Wavre  le  même  jour  que  ces 
pères  en  étaient  partis  pour  venir  au  monastère,  et  même  les 
avoient  accompasrnés  ;  ils  de bitèrent  qu'un  de  ces  religieux  éioit 
le  contesseur  de  Son  Altèze,  quoique  les  n  li-^'ieuses  n'en  50a- 
voient  rien,  et  même  quand  elles  en  auroient  cùtconnoissance, 
elles  n'auroient  garde  de  refuser  le  loger  A  des  gens  d'égUie, 
que  les  dames  d'Âjwîers  ont  toujours  respectés,  hormis  lesdii- 
canenrs,  ne  cherchant  rien  d'autre  qne  la  pure  et  sincère  cba* 
rite  eiivi     les  braves  gens. 

Le  bruit  commun  étant  que  les  deux  susdite  rel^'i^'u^ 
étoieut  à  l'abbaye,  plusieurs  voisins  mal  intentionnés  ct)utu- 
rent  en  grande  hatte  à  Bruxelles  pour  en  donner  connoissance 
aux  gouverneur  et  capitaines  des  Etats  :  ce  qu'ayant  enteodàs, 
ils  dépéchèrent  incontinent  un  grand  nombre  de  vrayeboters* 
avec  ordre  de  se  salaire  de  ces  deux  religieux  séraphiques  à 
Aywiers. 

Ils  sont  donc  'arrivés  le  dixième  jour  du  mui^  de  mars,  'le 
grand  matin,  (^uc  les  religieuses  avoient  commencé  leâ  maiia- 
nés  de  Toffîce  de  nôtre  Dame.  Avant  de  commencer  les  matia- 
nes  de  férié,  les  pauvres  religieuses  entendirent  des  crise  poa- 
vantables,  avec  on  grand  bruit  parmi  toutte  l'abbaje;  ce  Qoi 
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fut  cnu?p  qu'elles  laissèrent  les  matinnes  et  furent  pronipte- 
meut  dans  les  cloîtres,  où  elles  trouvèrant  les  vra^ebutcts  fu- 
neusement  animés,  le  poif(Dard  nud  à  la  main,  et  menaçants 
à»  les  exteminer  touttet;  ils  les  chaaaoient  devant  eux 
comme  des  bèttee*  Ils  vonlofcnt  sçavoir  où  étoîent  les  che- 
vaux de  madame  Vabbesse  et  s'informèrent  de  la  sanfgarde  que 
don  Jean  d'Espagne  avoit  envoie  ;  lI  luictaut  partout  apics 
les  deux  susdits  religieux  ,  et  ne  trouvant  pas  la  chambre  oi\ 
ils  étoicnt  couchés»  ils  s'acbaxnoient  et  batoient  craeliement 
les  pauvres  dames,  comme  dame  Griatinne  et  antres  sonrs  con* 
▼mesy  entres  lesqu'ciles  nne  anroit  eu  certainement  le  bras 
coupé  d'un  coup  de  poignard;  ce  qu'elle  évitatj  à  cause  qu'elle 
avoit  mis  son  seapnlaire  en  double  sur  les  épaules,  quoique  ses 
huLnilements  iiuiMil  déehirés. 

Ces  luricux  poussoient  donc  violemuient  eos  religieuses  tou- 
tes transies  défaut  eux  pour  montrer  les  chambres;  et,  comme 
il  falloit  beaucoup  monter  pour  y  arriver,  ils  faisoient  tomber 
et  terraasoient  la  pauvre  ancienne  dame  Griatinne»  dont  ils  ont 
trouvés  la  chambre  où  étoîent  le  confesseur  de  Son  AUèae  et 
dom  Jean  Taxillis,  pour  lors  chapelain  de  l'abbaye  ;  le  père  com- 
pagnuM  diulit  confesseur  se  sauvai  d:ins  un  gieuier  et  evadut 
par  là  de  leurs  mains,  s'étant  bien  caché. 

Après  leur  pillage  ils  partirent  et  emmenèrent  avec  eux  le- 
dit confesseur  et  le  susdit  dom  Jean,  jusqu'auprès  de  Malin- 
nés,  d'où  le  pauvre  chapelain  dépécha  une  lettre  à  Thuin  pour 
informer  madame  l'abbesse  de  sa  prise»  et  une  autre  à  mon- 
sieur l'abbé  d'Aulne,  son  supérieur,  pour  qu'il  daigneroît  lui 
cnvoier  qualtre  cents  llorins  pour  pnyer  sa  laiiçuii. 

L'abbé  d'Aine  ne  fit  pas  la  souwie-oreille  et  répondit  qu'il 
n'avoit  pas  le  mojeo  de  fournire  cette  somme;  mais  que  c'étoit 
à  madame  à  y  suppléer  ;  d'autant  que  ce  religieux  étoit  à  sa  Digitized  by  Google 
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lis,  fat  grandement  épouvantée  et  attendrie  en  lisant  et  en  ap- 
prenant ces  fâcheuses  craintes  attristes  al&îctioiiSi  dont  étoient 

molestées  ses  chères  et  religieuses  filles  qni  étoient  restées  à 
Aywiers.  La  prise  de  dom  Jean  lui  étoit  cxtrcmemcnt  à  ccenr, 
comme  le  paiement  de  sa  rançon.  Ce  qui  lui  faisoit  plus  de 
peines,  c'est  qu'elle  n'y  pouvoit  aucunnement  satisfaire,  étant 
elle*méme  dépourvue  et  frustrée  de  tous  ses  biens,  n'ajant  nj 
dénié  ny  maille. 

On  s'avisa  par  bon  conseil  d'écrire  à  Bruxelles  à  un  intiote 
ami  du  monastère,  en  le  priant  de  donner  quelque  assistance 
pour  payer  cette  rançon,  ou  p  our  le  moms  pour  en  obtenir  la 
diminution,  et  mêino  retarder  le  jour  et  terme  limité  à  Tabbaye 
d' Aywiers;  car  endeâautde  paiement,  on  avait  menacé  d'otler 
la  vie  an  pauvre  chapelain  prisonnier,  et  de  mettre  le  feu  tax 
quatre  coina  de  la  maison. 

Cependant  par  le  bon  soin  de  ce  seigneur,  fidel  ami,  et  la 
grande  diligence  de.  plusieurs  autres  seigneurs,  dom  Jean  fat 
relâché  sans  rien  payer.  A  l'égard  de  cette  rançon  on  avait  ûsé 
de  finesse.  Comme  donc  on  devoit  porter  l'argent  à  une  hôtel- 
lerie de  Malinnes  par  eux  dénommée,  on  leur  fit  sçavoir  qu'ils 
auroient  à  si  trouver  et  qu'on  leur  porteroit  la  dit  te  rançon;  ils 
si  trouvèrent  en  effet;  mais  à  la  place  de  recevoir  la  wmnie 
qu'ils  avoîent  exigée,  ils  forent  pris  i  trois  ou  quattrepar  leurs 
adversaire?,  et  ont  passez  par  les  mains  de  la  justice. 

Malgrez  tout  cela  les  désolées  reliirieuses  ne  récupérèrent 
pas  leur  paix;  car,  incontinent  après  le  départ  dea  vrdvbu- 
ters,  un  grand  nombre  d'ËspagnoUes  vinrent  en  course  au  mo- 
nastère d'Ajwiers  ;  ce  qni  affligea  ultérieurement  ces  cbsstn 
épouses  de  Jésnchrist;  et  quoiqu'ils  ne  causoient  aucun  dom- 
mage à  la  maison,  sinon  en  hoir  et  manger ,  le  plus  grand  nuJ 
étoit  que,  d'abord  après  leur  arrivé,  on  en  faisoit  rappon  a 
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car  elles  n'étoient  pas  snffissantes,  ni  en  pouvoir  de  s'opposer 
à  un  tel  norabro  de  gens. 

Néanmoins  elles  ne  furent  pas  sans  tourment  et  sans  afllic- 
tion  ;  et  ce  qui  Taugmentoit  calomnteasement,  c'est  qu'on  alloit 
dire  et  débiter  à  Braxelles  que  les  religieHses  favonsoient  les 
Espagnols  et  qu'elles  avoient  des  sauvegardes  de  don  Juan 
d'Espagne.  Tous  oes  rapports  envenimés  ont  eausez  bien  des 
maux  incroiables  et  suittes  très  pernicieuses  qui  font  trembler 
tous  bons  chrétiens  et  même  les  barbars.  riusieures  de  ces 
victimes  du  Seigneur  ont  tant  enduréz  de  mal  et  de  peine 
qu'elles  ont  eu  la  santé  totalement  ruinée,  tellement  qu'entre 
elles  diverses  mouroîent  trois  mois  après,  et  même  d'autres 
plutôt.  Les  Espanols  venants  un  jour  et  les  Etats  l'autre,  de 
sorte  qu'elles  n'ont  jamais  été  tranquilles  nj  en  repos  depuis  la 

fi'ttc  de  la  Chaiidi'lcur. 

Le  don/i  de  m;irs  157S,  ils  sont  encore  arrivés  à  l'abbave 
d'Aywiors  de  grand  matin,  pendant  que  les  religieuses  chan- 
toient  dévotement  les  mntinnes  et  que  les  sœurs  faisoient  le 
pain  ;  ils  arrivèrent,  dis-je,  en  grand  nombre  avec  plus  de 
cent  chevaux.  Plusieurs  paysans  et  voisins  accompagnoient  à 
pied  ces  gens  d'Gtat,  ponr  continuer  leurs  persécutions  en- 
vers ces  pauvres  filles  consacrez  à  Dieu, 

Ils  cherchèrent  parmi  tout  !c  inoiiasière  pour  y  découvrir  les 
£spanol8,  mais  n'en  trouvants  aucun,  ils  se  retirèrent.  Pen- 
dant quoy  des  mauvais  païsans  et  malheureux  voisins  pillèrent 
quantité  de  linge,  couvrecheCs  et  beaucoup  d'autres  habille* 
ments  de  reb'gieuses. 

Le  dix-huit  du  mois  de  mars  de  la  même  année,  vers  les 
huit  heures  du  soir,  en  teros  que  les  dames  et  susurs  rcposoient 
au  dortoir,  plus  de  soixante  vrajbuters  arrivèrent  armés  de 
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d'ane  heure  pour  foncer  le  dortoir  d'autant  que  la  porte  ëtoit 
bandée  et  armée  de  fer.  Ils  se  munirent  à  cet  effet  d'an  aom- 
mîer  et  de  plusieurs  bois  de  la  grosscar  d'un  homme  ci  fireoft 

tant  qu'ils  en  vinrent  à  bout. 

Peudani  cet  eiïroiable  bruit,  les  religieuses  qui  étoient  au 
dortoir  descendirent  aven  précipitalion  et  grande  épouvante 
par  la  porte  qui  va  dudit  dortoir  à  l'église  et  se  ptosternèient 
dévotement  devant  l'autel  de  la  trèfi  sainte  Yierge  Marie,  le 
recommandant  et  attendant  la  miséricorde  de  Dieu,  espérant 
par  ce  moien  de  calmer  la  fureur  de  leurs  ennemis. 

Mais  le  Seigneur  voulant  faire  souffrire  ses  chères  épouses, 
pour  en  augmenter  la  couronne,  permit  que  ces  démoniaques 
vinrent  en  course,  à  l'églisCi  menants  un  épouvantable  brait, 
ayant  le  poignard  en  main  et  le  tenant  devant  la  poitrine  de 
ces  infortunées  religieuses.  Et  comme  elles  avoient  les  bias  en- 
trelassez Tune  à  l'outre,  crainte  de  se  séparer,  ils  frappoientà 
grands  coups  de  leurs  poit^nards  pour  les  diviser  et  les  tem8- 
soient  tâchant  à  toute  force  de  les  disjoindre  pour  les  mener  i 
leur  infâme  volonté. 

Ils  excitoient  la  mèche  et  meitoientle  feu  aux  arquebuses, 
les  menaçants  de  les  exterminer  toutes,  si  elles  refusaient  de 
leurs  montrer  les  calices  et  la  trésorerie  du  monastère,  comme 
les  autres  argenteries,  en  exigeant  en  même  tems  le  payement 
de  dom  Jean  Taxillis  pour  sa  rançon.  Ces  malheureux  lièrent 
plusitufs  des  religieuses  pourles  précipiter  dans  l'eau,  et  d'au- 
tres pour  les  jetter  au  feu  ;  ils  asgoniinoieuL  les  unes  à  coup  de 
poing,  entre  autres  dame  Yolaine  TArbalestriez,  et  dameCnV 
tinne  et  d'autres,  qui  furent  tellement  maltraitez  que  tontes 
leurs  robbes.  furent  ensanglantées  totalement,  et  leurs  visages 
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jamais  s'imaginer  ou  croire  les  espèces  de  villénie  dont  ils  ont 
oatragés  tant  les  dames  que  les  sœiurs;  iia  les  trainoient  tantôt 
dans  une  place^  tantôt  dans  Tautre^  comme  ont  fait  les  jaifo  à 
Qotve  Sctgnenr* 

La  petaécttiîoa  étolt  ai  grande  que  plnaienra  de  ces  pitienaea 
filles  ae  caehoîent  daneles  condoits  remplis  d'eau,  et  y  restoîent 
quelque  fois  plus  de  cinq  heures  ;  et  d'autres  se  déroboient 
daus  des  garde-robbcs  ou  lieux  privés.  Ce  carnage  i  duré  à 
A/wieis  depuis  hait  heures  du  soir  jusqu^à  trois  heures  du 
m«tîn,  où  ces  persécutenrs  ont  exercé  toutes  les  susdittes  tiran- 
niea  ;  après  qnoj»  il>  pilUèrent  tons  iea  meablea^  linges,  con- 
vfocliels  et  toutes  antres  choses  qu'ils  ont  déterrez,  et  parti- 
rent. Incontinent  après  leur  départ,  ces  religieuses,  bien 
affligées  et  toutes  meurtris,  en  donnèrent  eonnoissance  h  ma- 
dame leur  prélatte  par  un  exprct  a  Tbuin  ;  qui  d'abord  fut  en- 
treprise d'une  tristesse  nonpareillc  sans  pouvoir  y  apporter  au- 
cnn  xemôde  ou  consolation;  car  on  n'osoit  se  mettre  en  chemin, 
crainte  de  tomber  dans  les  mains  des  vraybuters,  on  derFran* 
cois,  on  d'antres  nations  des  camps  de  dom  Juan  d'Espagne  et 
du  comte  Charles,  ne  pouvant  à  ce  sujet  emmener  aucun  meu- 
ble, ou  transporter  autre  chose  de  l'abbaye,  cl  ne  sçachant  de 
quel  cotté  tourner  pour  un  peu  s'assurer. 

A  raison  de  quoi  elles  furent  obligées  de  construire  des  ca- 
ches pour  y  réfugier  les  litteries,  étainneries,  bateries  de  cnî- 
sinne,  le  reste  des  habillements  des  religieuses,  les  lirres  de 
l'église,  tons  les  couMÎns,  tapisseries  et  ornements  de  l'église, 
linges  tant  appartenants  i\  la  maison  de  Dieu  qu'aux  dames  et 
sœurà,  comme  cf  iix  ù  l'usage  des  iniirnieries  et  du  couvent,  en- 
fin pour  y  reniermer  tous  les  autres  meubles  affin  de  les  mettre 
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transporter  facilement  pour  les  cacher,  sans  ks  exposer  à  la 
prise  ;  car  incontinent  après  la  déroute  et  défaite  de  rarinéc  de 
Gembloux,  quicouque  alloit  avec  chevaux  ou  chariots  étoii  a)^- 
aolnmeni  eonfisqué  et  dépoaillié,  soit  par  les  Yrajboien,  sou 
piétezte  qu'ils  condaisoient  des  vims  au  camp  des  Espagnols, 
soit  par  les  Espagnols  mêmes,  comme  peuvent  ratifier  les  reli- 
gieuses d'Aywiers  qui  l'ont  malheureasement  expérimentées. 

Le  vingt  cinq  de  raars  1578,  dame  Jeanne  HouUain,  dame 
Marguerittc  de  Eaulcuez,  dame  liéienne  d'Argenteau,  dame 
Louise  de  Blaton,  dame  Helenne  Delfosse^  prirent  un  courage 
plus  que  viril,  et  risquèrent  de  revenire  de  U  ville  de  Tbain  an 
monastère  pour  y  (Sure  Poifice  divin,  le  jour  de  la  fiésurrection 
de  notre  Seigneur  qui  approchoit.  S'étant  donc  ainsi  hazafdé 
en  chemin,  elles  fallirent  d'être  prises  par  les  vraybuters  et  ont 
subit  le  même  risque  du  cotté  des  Espagnols  ;  mais  gmces  à 
Dieu  elles  arrivèrent  quoique  forts  harassées  à  leur  maison  tant 
désirée. 

Ces  fortes  et  courageuses  dames  trouvèrent  leurs  chères  cou* 
sœurs  dans  la  plus  grande  de  toutes  les  afflictions  ;  elles  appri- 
rent par  ces  pauvres  désolées  qu'elles  étoient  obligées  d'aller 

prendre  leur  repos,  toutes  les  nuits,  aux  villages,  n'osaut  s'ex- 
poser à  rester  pendant  les  ténèbres  dans  leurs  celulles. 

Elles  résolurent  alors  de  prendre  quelques  paysans  pour  faire 
le  guet  pendant  la  nuit;  (il  y  avoit  quelquefois  plus  de  cin- 
quante de  cespiâjBans  sous  les  deux  villages,  Contnre  et  Mann- 
sart,  de  la  seigneurerie  de  madame  l'abbesse  d'Aywieis,  am 
bien  qu'aux  autres  villages  d'Ohain  et  de  Lanne).  Ces  villageois 
faisoicat  encore  assez  de  dégâts,  quoiqu'ils  étoicui  priez  de 
veiller  aux  bien-être  du  monastère  ;  iU  buvoient  touttea  les 
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comme  on  leur  tançoii  et  représentoit  le  bien  de  leur  santé  pour 
ne  point  s'ennivrer  et  se  battre  comme  des  chiens,  ainsi  qu'ils 
faisoîent,  an  lien  de  veiller  i  la  sûreté  da  monastère,  ils  mena- 
cèrent de  ne  plus  faire  le  gnet  et  de  quitter  la  maison.  On 

craignoit  cependant  que  plusieurs  d'entre  eux  auroient  entre- 
tenu secrette  correspondanee  avec  les  vraybuters.  C'est  pour- 
quoj  il  fallut  les  soufirire  malgrez  soi,  pour  éditer  beaucoup 
d'autres  inconvéniants,  avec  leurs  querelles  et  mauvaise  façon 
d'agiie  qui  occasionoient  grand  dommage  au  monastère.  Ils  ont 
menés  ce  train  depuis  le  saint  jour  de  Pâques  jusqu'au  mois 
d'août  au  jour  de  saint  Bernard^  ;  tellement  que  les  religieuses 
étoieni  [orl  cinbarassécs  et  ne  bçavoient  plus  de  remède  sinon 
que  d'abandonner  le  monastère. 

Pendant  tout  le  tems  qu'on  faisoit  la  garde  audit  Aywiers, 
ces  pauvres  filles  ont  souffert  quantité  d'assauts  jour  et  nuita 
de  la  part  des  vraybuters,  qui  venoient  souvent,  surtout  pen* 
dant  la  nuit,  vexer  et  tourmenter  ces  épouses  choisies  de  Dieu; 
qui  plusieurs  fois  ont  étés  contraintes  de  se  sauver  dans  les 
basse-chaijibres,  y  restant  bien  avant  dans  l'eau,  l'espacede  sept 
heures,  sans  en  oser  sortire  :  et  d'autres  se  cachoient  dans  les 
conduits  ;  tellement  que,  depuis  le  carême  jusqu'à  la  sortie  de 
quelqn'unes  au  mois  d^août  le  24  de  l'an  1578,  elles  n'ont  ja- 
mala  dormi  une  nuit  en  assurance,  mais  toujoura  très  pauvre- 
ment  et  dans  de  grandes  craintes.  Celles  qui  ont  restéz  à  Ay* 
wicrs  étoient  dans  les  mêmes  afflictions  et  frayeurs,  et)  sont 
encor  pour  le  présent. 

Comme  les  vrajbuters  ne  pouvoient  plus  faire  leurs  courses 
au  monastère,  à  cause  de  la  grande  garde  qu'on  faisoit  si  faci- 
lement, ils  y  sont  cependant  venùs  en  après,  en  plein  jour, 
courants  parmi  toute  la  maison  et  ont  surpris  touttes  les  reli- 
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tont  abandonnés  A  tin  tel  eiteès  qne  les  pan??es  filles  étoîent  à 

demi-morte  ne  sçacliant  se  sauver  à  ieraps  tl  toutes  hors  d'el- 
les-mêmes, n  caaae  df  l'épouvante  inopinée,  que  leurs  avoit 
caosé  rirruption  effroïable  des  vrajrbaterS|  gai  faisoient  dres- 
sez les  cheveux  par  toute  la  maison. 

En  sortant  da  monastère  ponr  conduire  les  cheYanx,  pou* 
lains,  etc«,  à  Bruxelles,  ils  ne  sçavoient  être  les  maîtres  d'une 
belle  grande  cavale  ,  qui  valoit  plus  de  cent  florins,  et  s'en  étant 
mit  en  colère,  ils  la  percèrent  d'un  coup  de  lance  et  la  tuèrent 
via  à  vis  la  porte  de  l'abbaye. 

Le  lendemain  les  religieuses,  quoique  touttes  déconfortées^ 
se  conseillèrent,  et  délibérèrent  par  ensemble,  de  dépoter  quel- 
ques unes  d'entre  elles,  pour  aller  à  Bruxelles,  solliciter  et 
trouver  le  moyen  de  récupérer  leurs  chevaux.  Elles  partirent 
effectivement  pour  laditte  ville,  et  y  étant  arrivez,  elles  ne 
ponvoient  vtiiire  à  bout  de  leur  dessein,  à  raison  qu'on  leur 
reprochoit  d'admettre  et  de  favoriser  les  Espagnols  chez  elles, 
en  permettant  des  sauves-gardes  accordez  par  iceux. 

Malgrez  toute  sollicitation  et  tous  leurs  efforts,  elles  ne  sça- 
votent  rien  impétrer.  Ces  pauvres  dames  s'avisèrent  d'avoir 
recours  à  quelques  bons  amis  ponr  pouvoir  réossire  ;  elles  en 
trouvèrent  qui  ont  bien  voulu  répondre  pour  elles,  en  donnant 
sur  le  champ  cinquante  florins  et  en  payant  tous  K  s  d«  pcns  des 
chevaux,  et  ceux  des  vraybuters  ;  ce  qui  a  coûté  une  somme 
considérable  ;  en  outre  ils  ont  retenu  une  mule  qui  valoit  cin- 
quante florins* 

Cela  étant  passé,  lesdits  vraybuters  revenoient  joumalière- 
ment  roder  autour  de  l'abbaye  d'Âywiers,  pour  prendre  les 

bettes  à  corne,  sçavoir  bœufs,  vaches,  brebis  et  autres,  dont 
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charité,  aoi  ▼oîsfns  ée  réfuter  levft  bettes  dans  Tabbaje ,  les 

trouppes  d'Espatçne  y  sont  survtiiû  et  se  sont  emparez  de  tous 
les  bestiaux  tant  des  étrangers,  que  de  ceux  de  la  maison;  de 
sorte  qu'il  n'y  a  resté  aucun  cheval,  n'y  même  une  seule 
vache»  oa  cochon,  ou  brebis»  quoiqu'on  les  eût  plasieora  fois 
fachetez  ;  à  la  fin  tont  fnt  ravagez  et  enpoftea.  Jagez  de  la 
désolation  où  on  étoit  plongez  ;  on  ne  sçauroit  s'imaginer  les 
inhumanités  et  tourments  inexprimables,  qu'ont  causé  en- 
suitte  les  vraybuters  à  la  maison  d'Aywiers  ;  ils  ont  mis  le  feu, 
et  ont  brûlé  1 1  trrande  porte,  et  les  édifices  qui  étoieut  à  l'en- 
tonr,  et  ils  ont  démoli  et  abbatn  nne  partie  des  mnraiUes  du 
monastère. 

Le  9  de  septembre  1678»  les  gens  de  Casimir  sont  entré  à 
l'abbaye  d'A.ywiers ,  et  y  sont  demeuré  pendant  l'espace  de 

qnin/L-  jours;  ils  ont  brisé  les  tables  d'autels,  ks  maintes 
images,  les  cotyies,  les  orgues,  les  portes  et  scrures,  \m 
bancoffres,  toutes  les  chaudières  des  buries,  boucherie  et  cui- 
sinnes,  et  ils  se  sont  emparé  en  même  teras  des  deux  cloches 
des  refedoirs.  Et  comme  ils  ont  rencontré  dans  ces  places 
quelques  anciennes  sœurs  converses»  qui  j  étoient  occupées» 
ils  leurs  ont  fait  endurer  mil  tourments  et  outrages,  en  leurs 
décliiraiit  et  pelant  1(8  mains,  pour  leurs  faire  déclarer  où 
étoient  les  muches  et  caches,  ou  autre  lieu  secret;  ce  qu'elles 
ont  été  contraintes  de  faire  à  cause  des  vives  douleurs  qu'elles 
son&oient.  Ët  ayant  tout  fait  connoltre»  ils  ont  emporté  jus- 
qu'au, dernier  coussin.  Ces  pauvres  saturs  étoient  tellement 
accablées  et  ensanglantées  qu'elles  en  sont  mortes  huit  ou 
quinze  jours  après.  Il  n'y  avott  pas  même  un  oouvrechef,  pour 
leurs  couvnrc  le  visage  à  leur  sépulture;  car  tout  étoit  pillez 
<»n  trânAra]  p.t  en  nart.inn!iep. 
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piltre  et  antres  eBdroits  ponr  tâcher  de  déterrer  quelque  tiéaor 
qu'ils  eioloient  être  caché;  il  seroit  même  impossible  de 
eoitcher  sur  le  papier  tous  les  désordres  et  excès  qu'ils  ont 

commis  dans  la  pauvre  et  accablée  maison  de  Dieu. 

En  après,  sont  venu  de  reclief  les  Espagnols  en  passant  à 
Tabbaye,  et  y  ont  fait  une  gitte.  Les  états  de  Bruxelles,  en 
étai\t  d'abord  avertiS|  sont  accouru  en  très  grande  batte,  et  ont 
mis  4e  feuetbiùlé  entièrement  le  dortoire,  le  chapitre^  les 
deux  réfectoires  et  plusieurs  autres  places.  H  y  avoit  au  dor* 
toire  plus  de  quarante  chambres  boisées,  avec  les  couches, 
bancs,  garderobbes,  les  images  et  autres  petits  nécessaires  et 
minuties  à  l'usage  des  religieuses  ;  il  y  avoit  alors  six  cent 
soldats  des  Etats,  contre  soixante  Espanols. 

Mémoire.  Madame  l'abbesse  d'Ajwiers  est  parti  de  Thuio, 
le  jour  du  mois  de  juin  lôTS,  pour  aller  à  Liège.  Elle 
arriva  en  cette  cité  la  nuit  de  saint  Jean  Baptiste*,  et  est  allé 
rester  à  la  Beuverie  de  Chainée  en  Avroye,  et  y  demeura  jus- 
qu'à la  nativité  de  notre  Dame,  le  7  de  septembre;  et  fut  en- 
suitte  au  château  de  Choquier  où  elle  resta  jusqu'au  dernier 
jour  dudit  mois  de  septembre  1578^  fette  de  saint  Jérôme. 

Le  premier  jour  d'octobre  de  la  susditte  année,  madame 
l'abbesse  et  ses  religieuses  vinrent  demeurer  proche  la  collé- 
giale saint  Paul  à  Liège,  chez  le  sieur  de  Lantupigny,  et  y 
restèrent  un  muib,  et  ont  payé  poux  leur  lo^ià  sept  Horins 
de  Brabant. 

Lt  jQur  de  saint  bimon  et  saint  Jude  apôtres^,  elles  cbaugërent 
de  logis  et  vinrent  loger  près  de  l'église  saint  Jean  rEvangéiiste 
en  Isle,  che«  un  chanoine  nommé  maître  Giraut  Hennés;  et 
louèrent  un  quartié  de  sa  maison  ponr  soixante  florins  par  an^ 

 à.  a-  ¥»_.i._^A   T   i.    s. 

Digitized  by  Google 


—  3«  — 

liadime  a  été  incommodée  enviionB  quatre  moia«  toaitea 
les  anties  religienees  ont  été  également  tnaladea  à  la  réiet ?e 
d'une  on  denx. 

Le  24  mars  1579,  comme  elles  n'avoîent  plus  le  mo^eii,  ni 
In  commodité  fie  s'entretcnire,  elle  furent  obligées  de  se  retirer 
à  plusieurs  de  la  compagnie  de  madame  : 

Dame  Yolaine  TArbalestriez,  dame  Marguerîtte  de  Boaaies 
el  amnr  Hélène  Langelée  s'en  fuient  àTabbaje  de  aaint  Bemj. 

Dame  Jeanne  Huelet^  dame  Marguerîtte  Lize  et  dame  Hé- 
lène Delfoese,  au  monastère  de  Félix-Prefc,  en  Ardenne. 

Dauie  Jeanne  de  Houtain  et  dame  Marie  Siurmake,  à  Ber- 
niaulx. 

Dame  Marie  Lasné  auprès  de  sa  mère  à  Gemblonx. 

Dame  Madelaine  de  Thj,  dame  Louiae  filaton,  sœur  Agnès 
Gramîllon  et  smnr  Marguerîtte  Georgo,  à  Fabbaje  du  Yal 
Notre  Dame. 

Dame  Hélène  d'ArgcnteaU|  auprès  de  son  cousin  audit 
Argenteau. 

Dame  Anne  Nopere  et  dame  Anne  Hanuez,  à  la  Chaisne, 
où  monsieur  le  prieur  les  retint  à  la  considération  de  madame 
l'abbesse. 

Le  16  mai  1579,  dame  Jeanne  de  lloutain  et  dame  Marie 
Sturmake  sont  allé  rejoindre  madame  à'kfwien  et  luy  tiennent 

encor  compagnie  à  présent,  avec  dame  Alargucritte  de  i'aul- 
cucz,  dame  Anne  Poborcq,  sœur  Margueritte  de  Eaulcuez, 
aœur  Uertrude  Dnyt  et  soeur  Margueritte  Monriaulx. 

Le  quinze  de  septembre  1579,  dame  Erançoise  Noteboom 
est  revenu  de  Bruxelles  se  joindre  à  madame  et  aux  susdites 
conscénrs* 

Le  17  oetsbifs  1579.  saanr  Jaeaueline  et  sœur  Jeanne  Me-  ^ 
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des  soldats  qai  avoient  pris  tous  les  chevaux  tant  d'an  ooiié 

(^uc  cr autre. 

Il  y  a  cncor  plusieurs  dames,  entre  autres,  dame  Isabelle 
de  BoussUf  qui  se  tiennent  en  habit  séculier  dans  les  maisons 
des  pauvres  gens^  comme  chez  les  oavriers  de  l'abbaye;  soeur 
Marie  de  Gosselje  et  sœuz  Pasq  prennent  la  même  pzéoanttoni 
avec  d'antres  de  leurs  consœurs. 

Dame  Christine  Snverts  étoit  à  Bruxelles  accompagnée  de 

soeur  Mar':uerittû  Duya. 

Dame  Catherinne  Antboine  se  tient  à  Soignies  auprès  de  ses 
sœurs. 

Dame  Claire  Soffîe  et  dame  Philipine  de  Ville  sont  en  Artois 
dans  un  clottre  de  notre  ordre  qui  est  nommé  Hannaje. 
Dame  Anne  de  Blaton  demeure  à  Tbuin  cbei  son  pére. 
Dame  Isabelle  Delhaye  et  dame  Marie  Du  Yerts  restent  à  leurs 

dépens  à  Nivelles  avec  la  perraissioa  de  inad  imt  l'abbessc  qui 
îi  payé  leurs  dettes,  comme  aussi  celles  des  sœurs  Catlierinne 
Libaut,  sœur  Marie  Scaignet  et  sœur  Barbe  Jacques,  qui  étoient 
avec  les  dittes  dames. 

Elles  étoient  encor  au  nombre  de  70  religienseSi  c'est  à 
dire  40  dames  et  80  sœurs,  Tan  de  grâce  1573,  quand  elles  fu- 
rent chassées  de  leur  monastère  par  la  fureur  des  çuenj^  dans 
le  soulèvement  et  troubles  des  Pays-Bas,  où  après  avoir  souf- 
fert les  plus  mdignes  traitements,  comme  nous  avons  dit,  leur 
monastère  fut  brûlé,  Teuceinte  de  leur  abbajfc  renversé,  les 
autels  et  églises  profanes  avec  effusion  de  saog.  £nân  aprèi 
beaucoup  d'impiétés  j  commises,  elles  furent  réduites  à  la  der- 
nière des  misères  et  mendicité ,  et  entièrement  dispersées  ; 
vingt  deux  religieuses  en  moururent  sur  une  même  année  et  le 
reste  fut  reçu  par  charité  de  Tordre  dans  divers  monastères 
jusques  vers  Tan  ioOO. 

Madame  Louise  de  Blaton,  abbcsse  dudit  monasUpfy<pQeGoogIe 
nant  son  recours  et  s'armanft  de  couraee  au  nom  notre 
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Ce  ne  fat  qoe  le  16  septembre  1611^qiie  l'illoBtriseime  éveoqae 
de  Namur,  FnDÇOÛ  BoisBeret»  réconcilia  leur  église  profanée 
par  tant  d'irrévérences  et  abominations  :  et  pour  lors  les  reli* 

gieuses,  ranimant  leur  zèle,  reprirent  leur  primitive  observance 
monastique  et  une  régularité  très  exacte,  telle  qu'elle  se  prati- 
quoit  avant  ces  funestes  événements  et  qu'elle  s'observe  encor 
anjoard'liai  à  point  nommé. 

Uabbaye  d'Aywières  subsista  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier.  A  la  suppression  des  congrégations  religieuses» 
les  bâtiments  claustraux  de  Tabbaye  furent  vendus.  Les 
religieuses  furent  obligées  de  quitter  leur  couvent  le 
4  décembre  1796.  Elles  se  retirèrent  en  partie  à  Glab- 
beek»  au  château  appelé  Joîimont  ou  Monplaim  et  ap- 
partenant à  la  famille  DeTurck;  et  en  partie  au  château 
de  La  Motte,  à  Bousval.  Plus  tard  on  les  trouve  au 
château  de  Faucuwez,  à  Ittre,  où  les  religieuses  d'Ay- 
wières s'étaient  déjà  réfugiées  au  xvi«  siècle.  En  1826 
ou  1827,  elles  quittèrent  le  château  et  s'établirent  dans 
une  maison  voisine  de  Téglise.  C'est  là  que  la  commu- 
nauté s'est  éteinte  pai  le  décès  successii'  des  religieuses. 
La  dernière  mourut  en  1S49. 

Les  religieuses  avaient  conservé  scrupuleusement  les 
reliques  de  sainte  Ludgarde.  Lorsque  le  château  de 
Faucuwez  fut  vendu  en  1827,  et  qu'elles  se  virent  obli- 
ger d'abandonner  cette  résidence,  les  reliques  furent 
remises  à  l'église  paroissiale  dlttre.  La  translation  de 
ce  précieux  dépôt  eut  lieu  avec  une  grande  soleimitc  le 
2  juillet  1827.  Voyez  Wautebs,  Histoire  et  ^(^o(jraphie,,^Q^^^QQQ^^ 
des  communes  betaes.  canton  de  Wavre.  n,  108.  —  Nous 


Noncs  HiaroKiQUB  sue  Hassblt  fae  J.  Dàxis,  fboibs- 

8EUR  DE  DEOIT  CANONIQUE  ET  d'hISTOIES  BCCLtSIAmt^UEy 
AU  OBAMD  SÉMIITAISB  DE  LliOE*. 

m, 

HaSS£LT  FEKDANI  la  EiiVOLUIION  fBANÇAISE.  179é-180S. 

§  1. 

La  paix  et  le  bonheur  dont  jouissait  le  pnys  depuis  la  ren- 
trée du  prince-évêque  {'ZI  avril  1793)  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Le  iî7  juillet  1794,  les  Français  fireat  une  seconde  lois 
la  conquête  de  notre  pays.  Ils  le  traitèrent  en  pays  oonquia  et 
répuisèrent  par  leurs  exactions  et  leurs  contributions  militaires. 
Les  communautés  religieuses  de  Hasselt  (kei  8uêiêrenklao9i€r, 
ih  Cellebroedera ,  het  Beggi/nhof,  (U  Celsnslem ,  (k  Bonifanten 
en  de  Augusfi/nen)  durent  payer  le  3  septembre  179é  la  somme 
de  12,000  llonns. 

A  la  demande  des  patriotes  Liégeois,  Gillet,  représentant  du 
peuple^  rétablit,  le  11  septembre  1794,  l'administration  cen- 
trale élue  en  janvier-février  1798.  Cette  administration  fut 
épurée,  le  6  octobre  suivant,  par  Frécine,  autre  représentant 
du  peuple,  et  réduite  au  norabre  de  50  membres,  parmi  les- 
quels nous  n'en  voyons  aucun  de  Hasselt. 

Elle  avait  dans  ses  attributions  u  d'imprimer  une  marche 
révolutionnaire  aux  autorités  communales.  »  Elle  nomma  à  cet 
effet,  le  14  octobre,  dix  commissaires  qui  devaient  se  rendra 
dans  les  vingt-six  arrondissements  pour  en  constater  l'état  et 
les  ressources,  et  pour  y  étabb'r  le  règne  de  la  république.  Lam-  . 
brechts  de  Bilseu  £ut  envové  à  Uasselt.  Il  v  fut  si  mal  reçu  du 
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cntie,  d'insouciance^  de  lentenr  ;  il  accnsa  aoasi  les  échevins 
de  la  coor  d'avoir  penéeaté  les  patriotes  et  porté  contre  enx 

des  décrets  injustes.  Il  trouva  également  que,  dans  le  district 
de  Hassclt,  n  plusieurs  agents  du  despotisme  restaient  impunis 
sur  un  sol  devenu  libre.  »  Le  magistrat  se  justiiia  de  ces  accu- 
sations^ le  7  novembre  1794.  Il  rapporte ,  entre  autres,  qu'il 
s'est  associé  60  à  60  citoyens  pour  satisfaire  à  toutes  les  lé* 
quisitions  militaires  et  à  toutes  les  lois  de  la  république.  Quant 
aux  échevins,  continae*t-i1 ,  »  il  nous  ont  informé  qu'aucune 
alîaire  qui  pourrait  regarder  la  révolution  n'a  été  intentée  de- 
vant leur  tribunal;  et  pour  convaiin  re  tout  le  monde  qu'ils 
n'ont  jamais  persécuté  personne,  ils  ont  oilert  de  déposer  à  la 
municipalité  tous  les  procès  qui  ont  été  ventilés  devant  eux 
depuis  ce  tempe-là,  pour  en  donner  inspection  aux.  députés  que 
vous  pourries  envoyer  à  cet  effet.  «  Les  11  et  li  novembre^ 
Lambrechts  mit  les  scellés  sur  tous  les  greffes  criminels  en  pré* 
sence  de  Wilsens  et  Berghs,  délégués  du  magistrat. 

§  8. 

Au  mois  de  décembre  1794,  Joubert  et  Portiez  de  l'Oise, 
représentants  du  peuple,  démembrèrent  définitivement  la  prin- 
cipauté de  Liège.  Le  comté  de  Looz  et  une  partie  de  la  Ues- 
baje  entrèrent  dans  l'arrondissement  de  Maestricbt^ 

Toute  l'année  1795  se  passa  en  réquisitions  et  fournitures 
nûliUires.  La  ville  de  Hasselt  fit  des  fournitures  de  la  valeur 
de  60,874  frs. 

La  Convention  nationale  décréta,  le  1  octobre  1795,  la 
réunion  définitive  de  la  Belgique  à  la  France,  et  la  divisa  en 
neuf  départements  dont  le  nôtre  reçut  le  nom  géographique 
de  département  de  la  Meuêe-Infériswrs;  ssais  le  régime  com-oigitized  by  Google 


fiouteville,  délégué  par  le  Directoire  poar  organiser  les 
pouvoirs  publics  en  Belgique,  nomma,  le  12  janvier  1796, 
Fabry^  MUotten,  ViUer»,  Maeriê  et  Foê  officiera  mnnicipaax, 
et  Coopeerê  eommiaaaire  de  Haaaelt.  Cette  municipalité  fui 
installée,  le  0  février  euirant,  par  Picquery,  adtninîstratenr,  et 
Rogier,  commissaire  du  département.  Ce  dernier  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  sur  la  liberté,  la  fraternité  et  l'éga- 
lité. 

Un  des  premiers  actes  de  la  municipalité  fat  la  plantation 
de  l'arbre  de  la  liberté.  Le  char  qni  le  portait  était  entouré 
des  fonctionnaires  publics  et  de  la  garnison.  Parti  de  la  porte 
de  Curange,  il  s'avança  lentement  vers  la  grand'place,  où  ce 
fameux  symbole  de  persécution  politique  et  religieuse  fut  so- 
lennellement planté,  le  6  mars  1796.  Veen,  commissaire  prés 
le  tribunal,  prononça  un  discours  sur  la  liberté. 

Les  fêtes  républicaines  furent  toutes  célébiées  &  Hasselt, 
dès  l'année  1796,  d'après  le  programme  officiel,  mais  seule- 
ment par  les  fonctionnsires  et  les  rares  adhérents  de  la  répu- 
blique, à  savoir,  celle  de  la  souveraineté  du  peuple  le  20  mars, 
celle  de  la  Jeunesse  le  30  mars,  celle  des  époux  le  29  avril, 
celle  de  la  reconnaiasauce  le  21)  mai,  celle  de  V a^rkulinre  le 
28  juin,  celle  de  la  liberté  le  28  juillet,  celle  des  vieUiardê  le 
27  août,  celle  de  la  répMiqne  le  22  septembie. 

A  Hasselt,  comme  partout  ailleurs,  les  cimetières  se  trou- 
vaient dans  l'enceinte  de  bi  ville  autour  des  églises.  Âuz  yeux 
du  commissaire  Compecrs,  ces  cimetières  compromettaient  la 
santé  publique,  à  ^exception  de  celui  dit  c'niie/i^n;  dca  paurrei, 
qui  pouvait  être  conservé.  Il  proposa  la  suppression  de  tous 
les  antres  et  l'établissement  d'un  nouveau  hors  ville.  Ce  projet, 
approuvé  dès  le  14  février  1796  par  la  municipalité,  ne  fat 
exécuté  que  le  12  octobie  suivant.  Le  nouveau  cimË^ièfe^ittpo^^^ 
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pliqnée  à  k  Belgique,  le  cuié  de  Haeselt  fnt  contraint,  le 
16  août  1796,  de  déposer  à  rhôtel-de?ille  lee  legîitree  de 
baptême^  de  mariage  et  de  décds. 

Les  ordres  religieux  et  les  congrégations  furent  supprimés 
en  Belgique  par  la  loi  du  1  septembre  1796.  La  municipalité 
de  Hasselt  la  notifia,  à  la  fin  de  ce  mois,  à  tontes  les  commu- 
nautés religieuses  de  la  ville.  Cette  loi  exceptait  de  la  suppres- 
sion les  maisons  religieuses  »  dont  l'institut  même  a  pour 
objet  l'cdacaLioii  publique  ou  le  soulagement  des  niahuks  et 
qui,  ù  cet  effet,  tiennent  réellement,  en  dehors,  des  l(  oIls  ou 
des  salles  de  malades.  /'  Les  ^Frères  Cellites,  les  Sœurs  Grises, 
les  Sépulcrines  et  les  Béguines  demandèrent,  le  27  octobre 
1796,  de  jouir  de  cette  exception. 

La  municipalité  appuya  leur  demande  et  attesta  que  les 
Prères  Cellites  et  les  Sœurs  Grises  avaient  constamment  soigné 
et  soignaient  encore  les  malades  à  domicile  pour  un  mo- 
dique salaire,  et  les  pauvrns  gratuitement;  et  que  dans  leurs 
maisons  ils  entretenaient  et  soignaient  les  aliénés,  les  malades 
et  les  incurables;  elle  ajouta  que  les  Sépulcrines  en  vertu  de 
leurs  vœux  instruisaient  les  jeunes  filles.  Elle  attesta  aussi  que 
les  Béguines  tenaient  deux  écoles  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse. L'administration  centrale  du  département  appliqua 
l'exception  de  la  loi  à  ces  quatre  cuuunuiiautés  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  temps.  Le  3  décembre  1796,  elle  supprima  les 
Itères  Cellites  et  les  Sœurs  Grises,  parce  que,  d'après  une  dé- 
claration  du  ministre  des  finances,  l'exception  ne  leur  était  pas 
applîquable.  Quant  aux  Sépulcrines  et  aux  Béguines,  elles  fu- 
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QoQnneZi  assisté  des  conseillers  Vos  et  Uossen^  présente 
le  SO  janvier  1797,  des  iom  aux  Angostins,  aux  BécoUeto, 
anx  Capncins,  anx  Sœnrs  Grises  et  anx  Dames  Blanches* 

J'ignore  s'ils  acceptèrent  tous  lenrs  bons  ;  mais,  dès  ce  jour, 
ils  durent  abandonner  leurs  couvents  et  déposer  le  costume 

religieux. 

Des  militaires  logés  dans  les  couvents  abandonnés  s'emparè- 
rent des  meubles  laissés  par  les  religieux.  Le  juge  de  paix, 
Gnillanme  Claes,  pria  la  municipalité  de  les  en  dessaisir.  CSelle-cî 
fit  droit  à  cette  demande  et,  le  16  février  1797,  elle  députe  à 

cet  effet  Vos,  Missotten  et  Willcins. 

Le  20  février,  elle  fit  mettre  les  scellés  sur  les  portes  inté» 
Heures  pour  empêcher  les  soldats  et  autres  personnes  d'y  com- 
mettre des  vois  on  des  dégâts.  Le  jour  suivant,  elle  noîntnn 
Guillaume  Hendrix  gardien  du  couvent  des  Sœurs  Grises,  Paul 
Bamps  de  celui  des  Bécollets,  Henri  Coomans  de  celni  des 
Dames  Blancbes,  Michel  Van  Langenacker  de  celui  des  Capu- 
cins et  Guillaume  Custyns  He  celui  des  Aogustins. 

Les  meubles  des  couvents  de  Hasselt  furent  vendus  publi- 
quement le  8  mai  1797.  Quant  aux  cloches  des  couvents,  elles 
furent  cédées  par  le  ministre  des  finances,  à  raison  de  dix  soas 
la  livre,  &  la  compagnie  Melletier  qui  faisait  des  fouraiturea 
À  Tarmée,  Le  2  août  1797,  Petit,  l'agent  de  cette  compa- 
gnie, prit  les  cloches  des  couvents  de  Hasselt  et  les  déposa  chex 
le  commissaire  Coiijpct  rs  au  iioinbrc  de  quinze,  à  savoir,  deux 
des  RécoUcts,  deux  des  Dames  Blanches ,  deux  des  Sœurs 
Grises,  deux  des  Frères  Cellites,  deux  des  Sépulcrines,  deux 
du  Béguinage,  deux  dea  Angustins,  et  une  des  Capucins. 
Les  Sépulcrines.  les  Alexiens  et  les  Béeuines.  n'étent  nas 
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Quant  aQx  couvents  eux-mêmes,  ils  fnrent  soit  Tendus,  soît 
Téseiréfi  à  nn  service  public.  Toici  les  renseiguements  que 

nous  avons  recueillis  à  cet  égard  : 

Le  (  onvt  nt  des  'Rêcolleh  fut  vendu,  le  20  août  1798,  pour 
373,500  francs  à  Guillaume  Claes.  La  municipalité  avait  cher- 
ché à  conserver  Téglise  du  couvent  pour  les  habitants  des  sec- 
ttons  de  la  Campinc  et  de  Curange.  Elle  en  avait  fait  la  de* 
mande  le  11  février  1797,  mais  elle  l'avait  vu  rejetée  le 
11  mars  suivant.  Aujourd'hui  il  y  a  des  maisons  particulières, 
un  magasin  et  une  salle  publique. 

Le  couvent  des  Angustins  fut  vendu,  le  21  juin  1797,  pour 
13,700  Irancs,  à  Guillaume  Claes.  Aujourd'hui  ce  sont  des 
maisons  particulières  et  nn  magasin. 

Le  couvent  des  Capî^eùu,  vendu,  le  13  janvier  1798,  pour 
96,000  francs,  à  Payan  et  Thoulen,  sert  aujourd'hui  à  l'athé- 
née royal. 

Le  couvent  des  Alexiens  ou  Frères  Cellites  fut  destiné  à  des 
services  publics;  il  servit,  entre  autres,  de  maison  d'arrêt. 
Aujourd'hui  il  y  a  une  école  de  filles  et  une  académie  de 
dessin* 

Le  couvent  des  Dames  BkmcktB  fut  destiné  à  des  services 
publies.  Aujourd'hui  c'est  l'hôpital  militaire. 

Le  couvent  des  Saurs  Grises,  destine  à  une  maison  d'arrêt 
au  mois  d'août  1  797,  puis  à  une  caserne  militaire,  fut  cédé, 
le  15  décembre  1805,  à  la  commission  des  hospices.  Celle-ci 
y  a  établi  un  hôpital  qui  est  desservi  par  des  Sœurs  Grises  de- 
puis 1824. 

Le  refuse  à^Eereienrode,  vendu,  le  12  mars  1797,  pour 
42,600  firs,  &  Libboton,  est  aujourd'hui  la  caserne  militaire. 

JJMaye  d' Herckenrode  fut  vendue,  le  19  février  1797, 
pour  94,400  frs,  à  Mahe-ïbérèse  Lutkei^ausen,  Marie  Een- 
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à  Liège,  Aujourd'hui  elle  est  coavertie  en  habitations  paitica- 
lières. 

Dix  maisons  dn  viewf  Bé^inagâ  foienf  veadaes»  le  14  octo- 
bre 1798»  pour  24,700  rnncs*  à  Van  Galpen  et  libotton. 
Huit  antres  maisons  dn  même  Bégniii^  forent  vendues 

aux  mêmes  pour  15,500  francs. 

Onze  maisons  du  nouveau  Béguinage  furent  vendues,  le  24 
octobre  1798,  à  la  béguine  Brouwers,  pour  50,000  francs. 

lie  couvent  des  Sépulaines,  veudo,  le  22  avril  ponr 
800|000  francs,  à  Gnil.  B.  Jaoobs,  est  aujourd'hui  nne  maison 
particnlière*. 

§  4. 

Ce  ne  fut  qu'en  1797  qu'on  accorda  aux  Belges  de  choi- 
sir oux-mômes  les  membres  des  administrations  communales. 
Il  n^y  eut  à  Hassdt  que  900  électeurs  inscrits.  Ils  furent  ré- 
partis en  deux  bnreanic,  dont  l'un  se  tenait  dans  le  réfectoire 

du  couvent  des  AugUiîUus  sons  le  titre  de  Viniion  fait  la  force, 
l'autre  ù  la  Société j  sons  le  titre  <lc  V amour  fraternel. 

Au  jour  des  élections  (£1  mars),  J.  fFillers,  Pierre  Cox,  Ni- 
colas Cariàouti,  Pierre  Wilsenê  et  Winand  les  furent  élus  of* 
ôciers  munioipanx.  Un  des  administrateurs  du  département^ 
Cox  de  Hasselt,  vint  les  insUller  le  26  avril  1797; 

§  5. 

L'exercice  de  la  religion  ne  tarda  pas  à  être  entravé  par  l'ap- 
plication des  lois  françaises.  T^a  municipalité  avertit  le  curé,  le 
6  février  1797,  de  ne  plu^  exercer  le  culte  en  dehors  des  égli- 
ses et  de  ne  plus  porter  le  saint  Sacrement  aux  malades, 
étant  revêtu  des  ornements  sacrés. 

An  mois  de  mai  1797,  on  exécuta  en  Belgique  k  loi  qui  dé- 
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fendait  à  tout  ministre  du  culte  l'exercice  de  son  cuUeen  quelque 
lieu  que  ce  puisse  être,  avant  d'avoir  fait  la  dccluralian  sui- 
vante ;  Je  reconnais  que  l*unimrêiditc  des  citoyens  françaiê  eet 
le  êouverain,  et  je  promets  soumission  et  obéissance  aux  lois  de  la 
S^jpMbHque.  Le  %0  mai^  la  maaicipalité  de  Hasselt  fit  pub]ier 
cette  loi  an  aon  du  tamboor;  elle  en  envoya  même  un  exem* 
plaire  an  cnré  qal  aarait  ôt  en  faire  la  lecture  an  prône.  Le  28 
mai  ctait  k  jour  fixé  pour  faire  la  déclaration  à  la  municipalité. 
Il  n'y  eut  que  cinq  prêtres  qui  la  firent;  tous  les  autres,  au 
nombre  de  33,*8*y  refusèrent.  Il  se  produisit  une  vive  émotion 
parmi  les  paroissiens.  S^uiteudant  à  une  cruelle  peraécution, 
piosienn  parièrent  de  cacher  l'argenterie  de  Téglise  paroissiale. 
La  munidpalîté  députa,  le  30  mai,  Wilsens,  Cox  et  Corthonts 
ponr  procéder  à  la  vérification  de  inventaire  de  Par^enterie  qni 
avait  ét6  dressé  au  mois  de  juillet  1794-,  lorsque  le  curé  l'em- 
porta avec  lui  dans  l'éraigration.  Les  députés  trouvèrent  l'ar- 
genterie au  complet  dans  la  sacristie, et  la  municipalité  la  laissa 
à  Fuflage  du  curé,  mais  sous  la  responsabilité  des  deux  main* 
bonta  de  la  fabrique^  J.  A.  Wilsens  et  Théodore  Jacobs, 

La  grande  majorité  dea  citoyens  proteata  contre  la  dédara- 
fim  et  contre  les  cinq  prêtres  qui  l'avaient  faite.  La  munici- 
palité écrivit  à  ce  sujet,  le  2  juin  1797,  ù  l'administration  cen- 
trale :  n  Des  ministres  du  culte  cinq  se  sont  conformés  ù  la 
lof  du  7  vendémiaire  an  iv,  en  prêtant  le  serment  qu'elle  exige. 
Les  autres,  ainsi  que  le  curé,  s'y  sont  également  conformés,  en 
B^exerçant  plus  leurs  fonctions  après  les  dix  jours  de  la  publi- 
cation. De  cette  division  il  est  résulté  et  il  résulte  des  incon* 
▼énienis  et  des  abus  sans  nombre.  La  portion  du  peuple  la 
plus  fanatisée  (nous  entendons  la  moins  instruite*)  et  celle  pro- 
prement dite  aristocrate^  ne  prétendent  point  entendre  la 
messe,  être  mariés  par  les  prêtres  sermeutés  et  faire  baptiser 

*)  Ce6t-à-Uire  et»  réalité  ia  plu»  catholique  et  la  mieux  Inslwltt  ea  mt^*^®*^ '^^  ^^^S^^ 


leurs  enfants.  L'aaire  portion  da  peaple,  la  plus  nombreuse, 
nous  invite  à  nommer  on  antre  cnré^  ne  voulant  point  que  le 
aervioe  divin  aoit  interrompu  par  une  lutte  acandaleuae  qui 
prend  depuis  trois  joura  un  caractère  alarmant.  Déjà  dea  affi- 
ches traitent  de  scélérats  les  prêtres  assermentés.  II  y  est  an- 
noncé au  peuple  que  leur  pouvoir  spirituel  est  entièrement  dé- 
truit par  la  prestation  du  serment.  Il  s'agît  maintenant  de 
décider  cette  question.  La  municipalité  à  la  demande  d'une 
portion  du  peuple  est-elle  compétente  pour  nommer  un  curé? 
Une  prompte  réponse  peut  prévenir  des  rixes  qui  sont  dange- 
reuses, quand  elles  ont  pour  but  la  religion  ou  le  fanatisme.  « 
Tous  les  soirs  il  y  eut  devant  les  églisca  des  rassemblements 
de  fidèles  qui  y  priaient  et  chantaient,  malgré  les  prohibitions 
de  la  loi  et  des  autorités.  Les  moyens  légaux  de  répression  fu- 
rent vainement  mis  en  usage.  Le  \%  juin,  la  municipalité  or- 
donna la  fermeture  des  cabarets  à  huit  heures,  elle  porta  la 
garde  bourgeoise  de  15  à  50  hommes  qui  devaient  se  réunir  à 
l'hôtel-de-ville,  et  enfin  elle  invita  le  commandant  de  place  à 
prêter  main-forte  dans  le  cas  de  besoin. 

La  municipalité  avait  aussi  voulu  priver  le  curé  de  son  pres- 
bytère et  de  SCS  revenus,  et  nommer  un  autre  titulaire;  mais  le 
curé,  qui  s'était  adressé  à  l'administration  centrale,  avait  été 
'  maintenu  provisoirement  par  celle-ci,  le  7  juin*  La  municipa- 
lité, mécontente  de  cette  décision,  écrivit,  le  12  juin,  ATadmi-- 
nîstration  que  sa  décision  avait  contribué  aux  rassemblements  : 
*'  Les  prêtres  insermentés,  continue-t-elle,  conseillent  de  ne 
pas  assister  aux  offices  des  sermentés;  il  en  résulte  des  rassem- 
blements tous  les  soirs  devant  les  églises,  malgré  la  défense  des 
lois,  où  l'on  prie  et  chante  à  gorge  déployée;  ce  qui  s'augmente 
de  jour  en  jour,  probablement  par  les  instigations  des  prêtres- 
moines  et  leurs  adhérents.  Nonobstant  que  les  é^ses  sont 
ouvertes  du  matin  au  soir,  ce  rassemblement  continfiliCj^'^GiMf^  ^^^S^^ 
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tiim  B'abstenaîent  de  dire  la  sainte  messe  dans  les  églises;  mais 
il  n'en  fat  pas  de  même  dans  le  canton  de  Herck4a*ville  où 

tous  les  prêtres  qui  avaient  également  refusé  de  la  faire,  conti- 
nuaient leurs  fonctions  avec  la  connivence  de  la  municipalité 
du  canton.  La  plupart  des  paroissiens  de  Hasselt  se  rendaient 
le  dimanche  à  Cnrange,  qui  était  de  ce  canton,  pour  y  enten- 
dre la  sainte  messe. 

La  manicipalité'de  Hasselt  signala  le  fait  à  Yeen«  commis* 
saîre  près  du  tribnnal^  en  lui  écrivant  le  19  juillet  1797  : 
«Xous  sommes  très-surpris  que  la  loi  du  7  vendémiaire  an  IV 
n*est  pas  exécutée  dans  les  communes  voisines,  et  surtout  dans 
le  cantou  de  Hcrck.  Nous  voyons  avec  douleur  que  le  commis- 
saire dans  cette  commune  souffre  tant,  à  cause  qu'une  grande 
fonle  va  journellement  à  Gnrange  pour  y  assister  à  la  messe  et 
autres  cérémonies  divines  célébrées  par  des  prêtres  qui  n'ont 
pas  encore  fait  leur  âédaraiùm,  conformément  &  la  loi;  de 
sorte  que  nous  sommes  obligés  de  vous  faire  nos  plaintes  les 
plus  justes  pour  pouvoir  remédier  à  tes  abus  et  pertes,  de  vous 
déuoucer  les  agents  et  commissaires  qui  ne  font  pas  leur  de- 
voir ei  de  vous  prévenir  qu'en  cas  que  cela  ne  cesse  point, 
nous  nous  trouverons  dans  la  nécessité  de  prendre  d'autres  me- 
sures efficaces*  Tous  verrez  par  la  pièce  ci-jointe  qu'on  va  à 
Corange  par  troupes.  »  Dès  le  lendemain  Veen  écrivit  une 
lettre  pressant <  ;uix  commissaires  des  cantons  pour  leur  re- 
commander (Ir  l:i;rL  observer  la  loi. 

Un  grand  nombre  de  ûdèles  qui  refusaient  d'assister  aux  of- 
fices divins,  célébrés  parles  prêtres  de  la  déclaratùm,  s'assem- 
blaient, dans  la  soirée,  près  des  statues  qui  se  trouvaient  aux  fa- 
çades des  maisons  particulières,  y  récitaient  le  rosaire  ou 
chantaient  des  cantiques.  Quelques  républicains  trouvaient  que, 
pour  faire  cesser  ces  rassemblements,  il  suffisait  d'enlever  ces 
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dans  les  mes,  et  portèrent  les  nutres  an  cimetière  près  de 
Tégiise  paroissiale  dans  la  petite  maison  dite  heyligen  Âu^sÀem. 

Les  nesemblements  des  âdèles  n'en  ctBttMunent  «imm; 
àvt  ytnt  la  munuipalité,  c'était  un  «boe  et  me  iniiifm* 
«ion  àt  k  k>i*  Pour  y  metlie  on  ïmne,  tlle  fil  ferraet,  le  lE 
septembre  1?97,  Iw  église»  de  NolTc^D«me,  du  Béguinage, 
des  Frères  Cellites  et  des  Sépulcrines,  et  en  déposa  les  cIl  Is  à 
î'hôtel-de-ville.  Elle  ordonna  égaleim  nt  que  la  clef  de  Tarmoire 
qai  renfermait  l'argenterie  de  l'église  paroissiale  lui  aérait  re- 
mise; ce  qui  eut  lieu  le  14  du  même  mois.  Le  même  jour  (ÏZ 
eeptembra)  oiéoniia  à  i»w  ke  religieux  Ai  ee  piéetitier  à 
IfbôteMe-ville  pour  y  faite  «nmilfere  leurs  nom,  piéxnus, 
âge,  proféeeîoD,  domicile,  origine,  ete.  SHe  se  proposait  de  les 
soum>'ttrL'  à  ane  surveillance  sévère,  parue  qu'ils  avaient  refuse 
tous  faire  la  déclaraiion  et  qu'ils  exerçaient  une  grande  iii- 
Auenœ  sur  le  peuple» 

§  6. 

Les  teotatives  fntes  à  Pasi»  pat  les  sojsilsles  pov  létsfclir 
la  foyanU  el  la  religion  n'ayant  pas  féoss»^  leadeux  Conseils 

portèrent  la  loi  du  5  septembre  1797,  pour  eu  empêcher  le 
rétebiitisemeut.  Cette  loi  prohibaitàtout  ecclésiastique  d'exercer 
son  culte,  soit  en  public  soit  en  particulier^  avant  d'avoir  prêté 
le  sesment  suivant  :  Je  jwre  haine  à  la  royuëié  êéà  rauareàiêp 
atiaehefMnt  et  fidélité  à  la  répaUifm  êt  à  Iê  CêmiiMim  de 
ftm  UL  Oelis  loi  fut  publiée  à  Hssseit  le  ^  septemfaM«  Ge 
fut  es  même  jouv  que  De  Iftougrave,  Yicaffu  généml,  tanamit 
au  elei^  Vavis  qu'on  pouvait  et  qu'on  défait  même  prêter  ee 
serment,  parce  que,  à  ses  veux,  ou  u'catcmluit  par  haute  à  la 
royauté  que  la  promesse  de  ne  rien  faire  pour  la  rétablir.  Sept 
ecclésiastiques  de  Uasselt  se  coulbrmèreul  à  cet  avis  et  prêtè- 
rent le  serment  devant  la  municipalité.  Ce  furent  NoipieJi^jy  Google 


ivei,  «H  noiibM  de  81^  oromt  ae  pouvoir  en  oontoîenee  m 

conformer  à  cet  avis  et  refusèrent  de  prêter  le  serment.  Kous 
donnerons  leurs  noms  plus  loin.  Ces  dignes  ecclésiasti(|u( s  fu- 
rent, dès  ce  moment,      butte  à  une  persécution  contiouelle. 

Le  29  septembre  1797,  la  municipalité  publia  toute  la  lot 
B«r  la  police  des  cnltea  ;  eUe  oidonoa  d'enlever  ton*  les  aignei 
ettéiîeon  dn  euUe»  tels  que  les  Btatnee»  les  4>f  acifiz;  elle  fixa 
an  Al  ootobré  la  laoalion  pnbli^ne  dn  presbytère,  et  elle  signala 
au  commissaire  de  police  les  religieux  qui  ne  lui  avaient  point 
fait  connaître  leurs  noms  et  domicile.  «En  conséquence,  ajoutait- 
elle,  vous  voudrez  vous  mettre  en  devoir  d'czccuter  la  loi  et 
de  les  teaiier  en  vagabonds.  »  Le  30  septembre,  elle  signala  an 
pvètie  an  commissaire  près  dn  tribnnal  de  Maeatdchi  t  «  LnlU 
kenbansen^  !«  écnvii-elle^  depnis  son  enirte  ^  Hassaltf  a  fidt 
les  fenetbns  de  oanlesseiiri  de  prédicateur  et  même  de  recteur 
du  couvent  des  Sépulcrint  s  de,  cette  ville;  il  est  perturbateur 
et  séducteur  du  peuple  ( n  dule.  «  Le  3  octobre,  elle  ordouaa 
à  Van  Hèse,  père,  mambour  de  l'église  de  Notre-Dame^  et  à  ta 
bégaine  Dujardin,  de  faire  enlever  les  signes  extérieurs  du 
eolto  ei  de  ktt  remettte  les  olefis  de  leurs  églises.  Nons  igno« 
zona  s'ils  ie  firent  (  maïs  le  iait  est  que  la  uimicipaltté  adjugea 
pnbl^nement,  le  7  novembre  1797^  ponr  75  livres,  à  Tbào* 
dore  Becck,  renlèvement  de  la  croix  de  l'église  de  Notre-Dame, 
Le  21  décembre  suivant,  elle  fit  ôter  les  armoirius  qui  exis- 
taient dans  l'église  paroissiale. 

L^lise  paroissiale  devait  être  fermée  au  culte  parce  que  le 
cné  avait  refusé  de  prttur  le  «arment^  Ce  fait  eût  eneore  aug* 
meiAé  l'«Kaspétation  qui  éteit  déjft(grand«  parmi  Jb  peupla.  Le 
S  octobre  1797,  les  7  prêtres  assermenikés  chcnsixent  T^Use 
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blicaîn  et  k  ses  iDesures  de  persécution  fat  attribuée  prindpa- 
lement  à  Viufluence  des  religieux.  «  Nous  sommes  chargés, 
disait  la  municipalité  le  14  octobre  1797,  de  l'exécntîon  des 

lois,  iiotamniL'nt  de  celles  qui  sont  portées  contre  cette  classe 
d'iiommes  qui,  par  leur  h3?pocrisie  fictive,  sous  un  simulacre  de 
fanatisme,  ont  su  attirer  les  âmes  faibles  par  des  doctrines  en- 
tièrement contraires  aui  principes  de  F  union  sociale^  en  dé- 
criant le  gouvernement  comme  imbu  d'athéisme.  Ces  doctrinea 
n'ont  produit  qu'une  division  détestable  psrmi  nos  concitoyens. 
Un  gouvernement  répnblicain  tel  que  le  nôtre,  fondé  sur  les 
droits  les  plus  sacrés,  pourrait-il  souffrir  des  homrn  s  qui 
n'inspirent  qu'nneavrrsiou  des  lois?'TSon,  de  tels  houuiicb  .sont 
trop  pernicieux  et  doivent  éveiller  de  plus  eu  plus  l'attentioa 
des  autorités  constituées.  Tous  les  maux  des  désunions  que 
cette  commune  a  éprouvés  jusqu'à  ce  moment  doivent  leur 
existence  à  la  malveillance  de  tont  genre^  provenant  pour  ]a 
plus  grande  partie  des  caprices  stnpides,  des  impudences  ei 
des  imbécililés  des  iiiouies.  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  un 
seul  des  ex-moine;»  qui  ait  fait  soit  la  iléclaration  soit  le  ser- 
ment, "  En  conséquence,  la  municipalité  enjoignit  ce  jour  »  k 
tous  les  religieux  quelconques  et  sans  exception  qui  n'étaient  pas 
natifs  de  la  commune,  de  s'en  éloigner  dans  les  trois  jouis,  m 
Nous  ignorons  si  les  religieux  s'éloignèrent  de  la  ville,  mais  on 
employa  bientôt  an  antre  moyen  pour  les  amener,  ainsi  que 
les  autres  prêtres,  à  faire  le  serment.  Pierron,  chef  d'escadron, 
commandant  la  place  à  Hasselt,  atait  dans  ses  instructions 
données  par  Chabert,  commandant  du  département,  qu'il  ne 
devait  point  souffrir  dans  son  canton  d'émigrés  ni  de  prêtres 
insermentés.  La  municipalité  se  concerta  avec  lui  et  lui  ad* 
joignit  Yos  «f  pour  se  rendre  chez  tous  les  prêtres  et  ex^Wiifflfël^  Google 
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ciliaire  eutliea  le  7  décembre  mais  on  ne  trouva  aucun 

prêtre;  ils  avaient  tous  pns  la  fuite.  Quelques-uns  d'entre  eux 
se  pUigniient  à  l'administiation  du  dépaTtemeni  de  cette  vio- 
lation de  domîdle  et  de  cette  persécution.  Elle  répondit,  le 
14  décembre,  que  Fierron  avait  mal  interprété  les  instructions 
de  son  cominm  lint  et  que  par  un  zèle  exagéré  il  avait  appliqué 
aux  prêtres  bt  Il^os  ]<  s  me  sures  décrétées  contre  les  prêtres 
français  déportés.  La  municipalité  fit  écrire^  le  15  décembre^ 
à  Schouterden  et  à  d'autres  prêtres  pour  les  avertir  qu'ils  pou* 
vaient  revenir  à  Hasselt  et  y  rester  sous  la  surveillance  de  l'an* 
torité;mai8  elle  ordonna  à  tous  de  se  présenter  à  l'b6tel-de-ville 
pour  y  faire  connaître  leurs  noms,  domicile,  âge,  origine,  etc. 

Le  président  dressa  la  liste  des  prêtres  sermentés  ainsi  que 
celle  des  prêtres  insermentés,  et  les  présenta,  le  18  décembre 
1797y  à  la  municipalité  pour  être  approuvées.  Celle-ci  y  mit 
^observation  suivante  :  «  Pierre  De  La  Court,  âgé  de  32  ans, 
curé  de  cette  commune,  est  sorti  de  cette  ville  depuis  la  publi< 
cation  de  la  loi  qui  exige  le  serment  et  court  de  toute  part 
comme  émigré  et  homme  sans  aveu....  Pierre  Brouwers,  prêtre 
non-sermenté,  n'est  point  venu  faire  la  déclaration  de  son 
âge,  domicile,  etc.  «  Ccttn  double  liste  fut  envoyée  à  l'admi- 
nistmtiou  centrale  le  21  du  même  mois. 

Ce  ne  furent  pas  seulement  les  prêtres  qui  refusèrent  de 
prêter  l'odieux  serment  de  baine,  il  y  eut  aussi  des  Isïques  qui 
suivirent  leur  eiemple.  Léonard  Berghs,  médecin,  et  Joseph 
Duynen,  chirurgien  de  la  mense  des  pauvres,  refusèrent  le 
10  décembre  1797  de  prêter  ce  serment. 

*  7. 

Par  la  loi  du  25  novembre  1797  forent  supprimés  à  Masselt  {j2e<j  by  Google 
laconfrérie  de  Notre-Dame  et  le  Béguinage*  Cette  loi  supprimait 
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* 

lois  de  la  Hépublique.  La  municipalité  écn?it  en  conséqaenoe, 
le  10  janvier  1798,  ù  radministiatioa  centrale  :  «  Nonseili* 
mons  que  les  biens  des  cHanoinesset  régnlièies  ioub  U 
nom  de  Bonê-En/anti  et  cenx  des  Frères  CelHtee  de  cette  com- 
mune sont  conservés;  en  conséquence  nous  nous  adressons 
à  vous,  enfin  que  vous  empêchiez  que  la  rétrie  des  domaines 
n'y  mette  la  main;  mais  que  vous  ordonniez  que  Fadmiiur^lra- 
tion  de  ces  biens  soit  remise  aux  membres  des  hospices  et  à 
cenx  du  juiy  d'iostraction  de  cette  commune,  u  Noos  igno* 
rons  quels  ordres  donna  Tadministraiion  centrale;  mais  le 
fut  est  que  le  domaine  se  mit  en  possession  des  biens  de  ces 
maisons,  à  l'exception  de  cenx  des  Séputcrines*;  car,  par  ordre 
du  directeur  du  domaine,  le  présiJciil  Willers,  le  conseiller 
Baerts  et  le  receveur  Paya»  se  rendirent,  le  27  janvier  1798, 
à  la  maison  de  la  confrérie,  au  Béguinage,  aux  Frères  Ceiiites 
et  à  l'ermitage  de  Eeynrode  sous  Haelen,  pour  en  prendre  poe- 
session  au  nom  du  domaine. 

Les  Béguines  réclamèrant  la  jouissance  de  leun  maisons  et 
de  leur  église;  mais  leur  réclamation  fut  rejetée  par  Tadminis* 
tration  centrale,  le  10  février  1798. 

Les  Frères  Ceiiites  qu'on  avait  laissés  dans  leur  couvent  pour 
y  soigner  les  aliénés,  quoiqu'il  eut  été  supprimé  dèi  le  3  dé- 
cembre 1796,  se  présentèrent  en  personnes  à  la  mnnieipalité 
le  26  février  1796.  Ce  furent  Hubert  Mombeeck,  Josepb  Vna 
Brabant,  Pierre  Beckers  et  Augustin  Eogelborchs.  Ils  s'offri* 
rent  à  cootînuer  encore  leurs  services  aux  malades  et  ab'énét 
dans  leur  couvant  sous  la  survcilluuc^  de  la  municipalité. 
Celle-ci  accepta  leur  ofTre,  à  titre  provisoire,  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  pris  des  moyens  "  pour  assurer  aux  insensés  qui  sont  en- 
core détenus  dans  le  dit  couvent  et  à  la  veilla  d'éto^iAbsUr  Google 
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ea  qw^iX  [en  ttit  «isigné  un  aalM  loeat  propro  à  lesfecetcnrwi 

Tous  hs  ourés  da  oaiitoQ  ayant  refusé  de  prêter  le  serment 
de  haine,  le  domaine  «e  mit  en  possession  de  leurs  presbytères 
et  les  mit  pnbHqnement  en  location  le  £6  février  1Y§8. 

Qoant  an  mobilier  de  lenrs  églises,  les  cnrés  et  les  fidèles, 

▼oyant  qu'il  allait  être  inventorié  par  les  accents  da  domaine 
pour   être  vendu  plus  tard,  en  enlevèrent  les  objets  les 
plus  précieux  fX  les  conficrcut  à  des  gardiens  tidcles.  Aussi  la 
mnaicipalilé  instruite  »  que  beaucoup  d'individus  técélaient 
ohes  enx  des  objets  mobiliers^  tels  qne  des  autels,  stidles, 
bttnea  d'é§^e,  boiseries,  buffets  d'orgues,  statues  et  antres 
aeulptures,  portes  et  aerrares,  effets  de  brasserie,  chasubles, 
linges  d'église  «  leur  ordonna,  le  ÎÎ6  février  1798,  de  les 
restituer  dans  les  -Zh  lit  arcs;  mais  aucun  dépositaire  ne  se 
dessaisit  des  objets  confiés  à  sa  foi.  Le  7  septembre  1798, 
liUKisseau,  agent  du  domaine,  et  Ârragon,  conseiller  communal, 
fifcot  l'inventaire  dn  mobilier  de  l'église  paroissiale,  et  le  mi» 
rcst  ions  aeellé.  Par  oe  fait  eette  église  se  trouva  fermée  an 
enHe.  Guillaume  Glaes  offrit  aussitôt  l'église  des  Âugnstîns 
qu'il  avait  achetée  :  «Comme  dans  ce  moment,  écrivit-il  ce 
jour  à  la  municipalité,  il  n\'xistc  en  cette  ville  aucun  temple 
ouvert  pour  Texercice  d'un  culte  religieux,  le  soussigné,  solli- 
cité vivement  par  un  grand  nombre  de  citoyens,  déclare  qu'il 
destine  son  bâtiment,  ci-devant  église  des  Âugustins,  jisqn'& 
révocation,  A  l'oaage  publie  du  culte  à  TÉtre  suprêmé.  » 
Nous  ne  oiojons  point  qne  Poffre  ait  été  acceptée.  Le  mobi* 

lier  de  Péirliae  naroiasinla  «lUit  étra  vendu  nublianement  :  le 
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Toas  les  objets  d'or  et  d*aigent  des  églises  sopprimées 
devaient,  d'après  les  lois  de  confiscation^  être  envoyés  à  Phôtel 
de  la  monnaie  ft  Paris.  Dans  le  courant  dn  mois  de  septembre 

1798,  le  receveur  Payan  transporta  à  Maebtricht,  sous  l:i  pro- 
tection d'un  détac]»omcnt  de  gendarmes,  toute  Targcnterie  de 
l'église  de  Saint-Quentin,  ainsi  que  celle  des  autres  églises  sup- 
primées. Le  8  octobre  1798,  il  demanda  le  remboursement  de 
ses  frais  à  l'administration  centrale.  Celle-ci  prit  des  rensei- 
gnements anprôs  de  la  municipalité  de  Hasselt,  qui  lui  donna, 
entre  autres,  les  suivants  :  »  Le  30  fructidor  an  V  (16  septem- 
bre 1797)  nouis  acltniiu.^rateurs  municipaux,  nous  nous  sommes 
transportés  à  la  sacristie  de  l'église  paroissiale,  à  rcfFet  de 
procéder  une  seconde  fois  à  la  vérification  de  i'mveotaire  de 
l'argenterie  de  la  dite  église,  et  ensuite  décharger  les  adminis- 
trateurs de  leur  responsabilité.  Où  étant,  et  eu  présence  des 
citoyens  Wilsens  et  Théodore  Jacobs,  administrateurs,  et  du 
citoyen  Yanderpoorten,  prêtre  soumissionné,  il  a  été  fait  appel 
nominal  de  tous  les  oh'jPis  dcsignés  dans  Tinfentairc  dressé 
par  le  citoyen  Eyben  en  date  du  27  juillet  1795,  en  présence 
des  citoyens  G.  Pkrlot  et  Herman  Usyen.  Lesquels  uous  avons 
trouvés  complets,  excepté  les  reliquaires  que  le  citoyen  Pierlot 
susdit  nous  a  déclaré  être  déposés  chez  le  citoyen  De  La  Court, 
prêtre.  Ensuite  nous  avons  inventorié  les  objets  suivants  qui 
n'étaient  pas  compris  dans  le  dit  inventaire,  savoir,  5  calices 
en  argent,  et  5  patènes  ;  2  calices  en  argent  doré  et  2  pa- 
tènes ;  3  petites  cuillères  en  argent  ;  un  trône  en  argent  et 
cuivre  doré  avec  toutes  les  pièces  y  annexées  ;  5  couples 
de  pots  à  fleurs  en  argent;  Z  étoiles  en  argent;  S  cou- 
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comprise  dans  le  présent  procès-verbal,  a  été  remise  dans  Far« 

moire  à  ce  destinée  ;  laquelle  a  été  fermée  en  notre  présence  à 
trois  différentes  clefs,  lesquelles  les  citoyens  Théodore  Jacobset 
Wilsen  sont  mises  dans  nos  mains  et  dont  nous  en  avions  confié 
une  au  citoyen  Vossiuslejeane^  prêtre,  l'autre  an  citoyen  Cort- 
hoot^  prêtre,  et  la  troisième,  la  pins  grande,  an  citoyen  Van- 
derpoorien  susdit.  Après  qaoi  nons  ayons  déchargé  les  citoyens 
Wilsens  et  Jacobs  de  la  responsabilité  avec  laquelle  ils  s'étaient 
engaçjés  par  le  procès-verbal  du  11  prairiâl  au  V  (30  mai  1797). 
Le  citoyen  Godfroid  Pierlot  a  ensuite  apporté  les  reliquaires  qu'il 
avait  déclaré  être  déposés  chez  le  citoyen  De  La  Court,  prêtre, 
et  les  a,  au  nombre  de  8,  déposés  dans  ladite  sacristie  de  la 
paroisse  de  la  ville  de  Hasselt;  el  lesquels  nous  avons  confiés 
dana  les  mains  du  dit  citoyen  Yanderpoorten.  Eait  et  dressé  à 
Hasselt  dans  la  sacristie.  Signé  :  Wilsens,  Jacobs,  Pierlot, 
Vaudtrpuorteu,  Nicolas  Vossius,  Curiliouts,  WiUers,  Cox, 
et  Vos. 

Toute  cette  argenterie  ayant  été  transportée  à  Maestncht,  il 
ne  restait  plus  de  vases  sacrés  pour  l'exercice  du  culte.  Le 
21  septembre  1798,  la  municipalité  pria  l'administration  cen* 
traie  n  de  faire  obtenir  à  ses  braves  compatriotes  quelques 
pièces  d'argenterie  provenant  de  l'église  paroissiale  pour 
l'exercice  de  leur  culte,  notamment  :  1°  une  reraonstrance,  2  un 
ciboire,  3"  un  calice,  4"  deux  burettes  avec  le  plat,  ô^deux  vieux 
chandeliers,  6"  les  boites  aax  saintes  huiles,  1*^  un  enceasoir 
avec  navette.  »  La  supplique  fut  inutile  ;  toute  Targenterie 
fut  envoyée  ft  Paria  et  convertie  en  pièces  de  monnaie. 

Les  cloches  des  églises  étaient  également  exceptées  de  la 

vente  dn  mnhilier.  Elleit  fnrent  nédées  nar  le  ministre  des 
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Qtisea  et  jElécolietsoutéié  enlevées  en  thermidor  an  V.  Par  cou- 
Béqaent  nous  n'avons  omis  aucune  cloche  dans  le  tableaUi  site 
n'est  le  tmiilloo^  qui  appartient  directement  à  la  oommnne.  « 
Les  cloches  des  églises  étaient  encore  A  Hass^  le  80  joillet 
1799,  jont  où  la  mnmcipslité  s'opposa  à  leur  enlèvement  par 
Florkin.  "Le  4  novembre  suivaiU,  elle  fit  déposer,  dans  les  caves 
de  rhôtcl-de-ville,  les  morceaux  des  cloches  brisées,  ainsi  qun 
les  cloches  encore  entières,  savoir^  une  de  la  grande  tour,  nue 
de  la  chapelle  ^e  Notre-Dame,  une  petite  d'Aelst,  et  tme  autie 
plus  petite  de  Notre-Dame. 

* 

6  9. 

Le  21  mars  1798,  la  municipalité  devait  être  partiellement 
renouvelée.  Gérard  TJwelen,  Godefroid  Ilnj/.^^hians  et  Nicolas 
Van  Gulpen  furent  élus  et  focmèrent,  avec  JVilUrs  et  Corlhouh, 
membres  restants,  la  nouvelle  municipalité.  Celle-ci  fut  inslaUée 
le  20  avril  1798.  La  fonction  de  commissaire  près  de  la  mn- 
nioipulité  était  remplie  par  Georges  Baeriê,  qui  y  avait  été 
nommé,  le  5  février  1798,  en  remplaceihent  de  Gompeers. 

La  nouvelle  municipalité  fit  visiter  les  écoles  libres,  le 
28  avril  1798,  pour  y  prendre  tons  les  renseignements  que 
les  autorités  supérieures  avaient  demandés.  Le  10  joillet  sui- 
vant^ elle  demanda  à  l'administration  centrale  le  couvent  des 
Béeollets^  dans  le  but  d'y  établir  une  êeote  secondaire.  Bile 
vottlait^  disait^lle  »  laiti«  cesifer  les  nmuic  que  les  siècles  d'igno- 
rance avaient  causés  au  genre  humain,  et  déraciner  les  préjugés 
qui  restaient  encore  de  l'éducation  gothique,  n  Elle  désirait  en 
même  temps  conserver  au  cuite  l'église  du  couvent.  Sa  demande 
ne  fut  point  accneillie. 

Dans  ces  temps  de  calamités  rdigienses  tt  politiqinffs^cjlejsGoogle 
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Hftiiatisme  d'aaUat  pl)ii  dangereux  qu'il  él«it  exdiié  des 
ffdiiet  tneenneatée  et  d'antres  mal? eillaDts,  »  Poar  aaipècber 
cas  pieux  pèlermages^  éi\e  «nvôjra^  k  17  mi\  1798^  an  iétth 
ofaeineiit  de  50  soldai*  qui  deTaient  »  liire  des  patrouilles  ocxi- 

linuellcâ  dans  les  euvirouî:  de  la  chapelle  pour  dissiper  les 
aUroupemeîîls.  »  Malgré  ces  patrouilles,  les  processions  lonnées 
à  Uassult  et  dam  lea  communes  voisines  eontinuèreat  à  se 
lendre  à  1»  chapelle  de  CorUobosch*  Dès  qoe  yadminisifalion 
en  fut  infonnée,  elle  envoya,  le  80  avril  1798,  une  eaoowMb 
de  cavalerie  pow  les  dissiper.  I#s  1^7  mai,  de  Bombrenx  fidèles 
se  rendirent  en  procession  è  Montaigu.  La  gendarmerie  en 
arrêta  b\  et  les  jeta  en  prison.  La  municipalité  de  Hnsselt  les 
fit  aussitôt  mettre  en  liberté.  C'était  là  aux  yeux  des  autorités 
républicaines  un  crime  irrémissible.  Le  IZ  juillet  1798,  l'admi- 
nistration centrak  jsnspendit  la  municipalité  de  ses  fonetions  et 
h  remplsça  par  R^m%km,  médeoin,  Pierre  WéUem,  otfèvxe, 
Dmù  apothicaîrOp  Henri  Emiêân^  mafcband  et  Afrûg&n,  bras- 
seur. Demi  n'aoeepta  point.  Le  Direetoire  de  Paris  approuva 
lû  iàïesure  et  la  motua  de  la  huiiirto  suivaute  :  *>  Lesqaels 
membres^  dit-il,  loin  de  prendre  dci?  précautions  pour  empê- 
cher un  rassemblement  qui  a  eu  lieu  dans  le  canton  sous  le 
nom  de  procession  ds  Montaign,  l'ont  Cavoiisé  en  faisant  mettre 
en  liberté  81  individus  arrêtés  psr  la  geadarsiene.  Ces  foiio« 
ttonnaires  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  k  français;  ik  ae  sont 
montrés  ks  partisans  du  fisnatisme  et  dak  royauté*  » 

i  10. 

La  suppression  des  adminislmtions  qui  géraient  les  «ftuNs 
des  deux  mensea  des  pauvres  ainsi  qne  osUes  des  hospices,  et 
kuf  rcmplscement  par  un  bureau  de  bienfisisanee  et  une  codi- 
missîoB  des  liospices  ne  se  firent  à  Hasselt,  comme  dans  k  reste 
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La  loi  du  27  novembre  1796  (7  frimaire  aa  V)  ordoQue  de 
percevoir  un  décime  par  franc  dans  tous  les  spectadeSi  pour 
secourir  les  indigents  à  domicile,  et  elle  charge  les  manicipap 
lités  de  former  an  bureau  de  bienfaisance  de  cinq  membres 
qui  feront  la  répartition  des  secours  A  domicile.  La  municipa- 
lité de  Hasselt,  après  avoir  reçu  cette  loi,  déclara,  le  10  fûvrier 
1797,  qu'il  n'y  avait  point  île  spectacles  dans  la  ville,  et  que, 
par  conséquent  il  n'y  avait  pas  lieu  d'établir  un  bureau  de 
bienfaisance. 

Le  3  mars  1797»  l'administration  centrale  engage»  tontes  les 
municipalités  à  ouvrir  des  souscriptions  volontaires  en  bvenr 
des  indigents  et  à  en  con6er  le  produit  aux  bureaux  de  bien- 
faisance. Ce  fut  à  cette  occasion  que  la  municipalité  de  Has- 
selt  établit,  le  3  avril  suivant,  une  commissim  de  hienj'aiëanre, 
qu'elle  composa  de  Maur  Tan  Ne»,  Cox,  ^icliéi  MUollen,  Jean 
Sigers,  Jean  GiUtenê  et  Bouchère,  Ces  membres  furent  installés 
le  13  du  même  mois.  Toutefois  ils  ne  prirent  en  maint  ni  l'ad- 
ministration des  menées  des  pauvres  ni  celle  des  hôpitaux  ; 
ces  établîssements^continuèrent  d'être  régis  par  leurs  anciens 
corps  d'administrateurs. 

Le  28  mars  1797,  l'administration  centrale  ordonna  (jue, 
dans  chaque  canton  où  il  existait  des  fondations  pieuses  ou 
des  établissements  de  bienfaisance,  il  serait  formé  un  couêeU 
^adminUMùm  de  cinq  membres»  nommés  par  radminiatm* 
tion  centrale  sur  la  présentation  faite  par  les  municipalités  des 
cantons.  La  municipalité  de  (lasselt  présenta  Van  Nés,  8i- 
gers,  Miroitai,  (jUkena  et  Bouchcrc ^  qui  furent  uuuiuiés  le 
16  avril  1797  et  installes  le  25  du  même  mois. 

La  loi  du  7  octobre  1796  place  kosj^icei  civUt  sous  la 
surveillance  des  municipalités  et  charge  celles-ci  de  nommer 
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composa  de  Demi,  Gérard  Tkoelen ,  Vanderpoorten,  prêtre  y  . 
Piene*  Jean       et  Jean-Georgea  OrUard,  chirargieni  qai  ne 
forent  installéa  qoe  le  13  septembre. 

Le  même  joar  (IC  juillet  1797),  nn  membre  proposa  de 

nommer  une  nouvelle  commission  de  bienfaisance,  parce  que 
l'ancienne  avait  été  nommée  par  une  municipalité  non-élue 
par  le  peuple.  La  municipalité  adopta  la  proposition  et  nomma 
une  nouvelle  commission,  savoir.  Bouchère,  Uennan  Htrmani, 
CkfrUauiê,  prêtre^  Mi$oUm  et  Henri  Eunm, 
La  commîaaion  de  Hem/ai$ancâ  ayant  aussi  en  mains  l'admi- 
'  nîstratîon  des  Âoêpke»,  et  faisant  double  emploi  avec  la  com- 
mission des  hospices,  la  municipalité  lui  écrivit  Je  11-  septembre 
1797,  de  cesser  toutes  ses  fonctions  et  de  céder  les  registres 
des  hospices  à  la  commission  des  hospices.  Ce  qui  eut  lieu  à 
l'instant. 

Le  31  mai  1799»  l'administration  du  département  destitua  la 
commission  des  hospices  et  la  municipalité  en  nomma  une 
nouvelle  le  10  juillet  suivant. 

Ce  même  jour  (10  juillet),  la  municipalité  établit  lui  bureau 
de  bienfaisance  et  en  nomma  les  membres,  savoir  Lambert 
Kuapen,  Libert  Sertoni^e^  Barthélemi  TAeuuU,  Louis  Raidis  et 
Rademakers.  Ce  dernier  seul  accepta.  Le  5  septembre  suivant, 
la  municipalité  lui  adjoignit  Guillaume  Ckêf  et  P.  J.  Jouê,  Le 
8  novembre  de  la  même  année  (1799),  elle  rapporta  ces  nomi- 
nations et  en  fit  d'autres  pour  conatitiier  définitivement  le 
bureau  de  bienfaisance. 

$  11. 

Ce  fut  dans  le  courant  de  l'année  1798  qu'on  fit  bien  des 
efforts  à  Hasselt  pour  y  établir  les  institutions  républicaines. 

Le  30  janvier  1798,  la  municipalité  demanda  à  l'administra- 
tion du  département  l'église  de  Notre-Dame  avec  l'orgue  et  Ifiig^i^ed  by  Google 
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•  mœm  dignes  des  hommes  libres,  en  j  fréqneBisDfc  les  fMet 
nsiionles  ei  U  lectuie  déesdsin  des  Uns.  « 

L'sdmînisiratioii  lui  accoida  eette  église  le  \%  fénier  sii- 

vant.  Les  conseillers  commananz  élus  le  21  mars  ne  vonla- 
rent  en  faire  aucun  usage,  parce  qu'ils  avaient  une  telle  pro- 
fanation en  horreur.  Les  nouveaux  conseillers,  nommés  le 
1^  juillet,  étant  des  républicains  plus  déoidés,  inaugurèreat, 
le  28  juillet^  l'église  de .  Notre-Dame  pour  leurs  létmioiis 
décsdaires.  Ce  fut  à  pittir  de  cette  époque  que  les  fonetion* 
neiies  y  eélébièrent  aussi  les  fêtes  natîoMles.  Le  scciéleire 
Jacques  Baerts  jouait,  dans  ces  réunions,  des  airs  patriotiques 
sur  l'orgue. 

La  foire  annuelle  qui  tombait  à  la  fête  de  saiutServais  fui  lixt-e 
SU  16  floréal  de  chaque  année,  par  un  arrêté  du  4  mai  17itô, 
afin  qu'elle  ne  rappelât  plus  la  fête  d'un  saint.  Les  marchés 
hebdomsdaifes  furent  également  changés,  afin  qu'ils  ne  rappe- 
lassent plus  la  semaine  ehffétienne.  Le  24  mai,  on  les  fin  an 
duodif  quintidi  et  oeiodi  de  chaque  décade.  On  conçoit  fiscile* 
ment  que  les  c  nyipagnards  et  les  bourgeois  ne  se  con  tonnèrent 
point  à  ces  règlements  ;  et  la  municipalité  insista  inutilement 
pour  les  fiirc  observer. 

Le  décadi  ayant  été  substitué  an  dimancbei  la  mmiictpsiilé 
décréta»  le  25  juillet  1798,  que  le  décadi  senut  annoncé  la 
veille  psr  le  son  de  la  cloche  dn  temple  décadaire  pendant  une 
demi-heure. 

La  loi  sur  le  calendrier  républicain  fat  publiée  à  Hasselt  le 
2  septembre  1798;  mais  les  fonctionnaires  seuls  a'j  conformè- 
rent. 

Il  y  eut  cependant  aosn  des  fonctionnaîres  qni  protestèrent 
même  publiquement  coniie  les  fêtes  nationales.  Ces!  alosi  qae 

TT   .  ..1.  1t  »       •  %  %  *  .    ■  «■•■ 
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Il  fat  égalemeikt  ordonné,  le  8  octobre,  aux  maîtres  et 
maîtresses  des  écoles  libres  de  condaire  leurs  élèves  aux  rén- 
nions  décadaires;  mais  ceux-ci  n'y  furent  jamais  conduits  ;  les 

parents  s'y  opposèrent  tout  aussi  bien  que  les  institutcurâ. 

C'était  cf^pcndant  sur  In  jeunesse  que  les  républicains  fon- 
daient leur  espoir.  Comme  il  n'existait  pas  à  Hasselt  des  écoles 
officielles,  la  municipalité  demanda  au  ministre  de  l'intérieur, 
le  8  octobre  1798,  le  couyent  des  Kécollets,  acheté  par  Claes, 
pour  y  établir  des  écoles.  Le  8  novembre  suivant,  le  commis* 
saiie  Georges  Baerts  adressa  un  violent  réquisitoire  à  la  muni* 
oîpalité  sur  le  même  objet  :  »  T^e  fondement  inébranlable,  dit-il, 
d'uneconstitution  républicaine,  c'est  unejeunessc  instruite  et  la- 
borieuse, îi'éducatioîi  et  la  lumière,  ins^iiirée  par  de  sages  insti- 
tuteurs, peuvent  seulesatteindre  le  butsaiutaire.  Nos  législateurs 
l'ont  aenti,  lorsqu'ils  ont  créé  les  diverses  lois  sur  l'établissement 
,  de  l'instruction  publique,  dignes  des  hommes  libres.  Son  exécu- 
tion est  confiée  aux  administrations  municipales;  et  vous  sem* 
blez  négliger  de  coopérer  à  l'affermissement  de  la  constitution 
dont  vous  av  >'  juré  si  solennellement  h  maintien,  par  votre 
iusouciimcc  sur  l'objet  de  l'instruction  publiqui',  le  plus  sacré 
de  votre  devoir.  Si  vous  êtes  des  vrais  amis  de  cette  constitu- 
tion, si  votre  serment  n'a  pasété  un  motvidedesens;  hàtez-vous 
d'établir  vos  écoles  primaires,  stimules  vos  jurys  d'instruction, 
afin  qu'ils  préparent  le  plus  tôt  possible  l'aliment  indispensable 
à  nos  jeunes  républicains  ;  liAtez-vons  de  faire  goûter  à  nos 
enfants  le  bonheur  tic  la  Uunftitutiou  ;  tâchez  de  les  attirer  aux 
assemblées  décadaires;  et  bientôt  les  monstruosités  des  ancien  s 
préjugés  et  des  superstitions  disparaîtront  devant  les  flambeaux 
d'une  instruction  pure  et  digne  des  hommes  libres.  //  Le 
commissaire  proposa  de  prendre  le  presbytère  pour  maison 
d'école,  parce  que  le  jury  d'instruction  s'excusait  par  le  défauf^'gKized  by  Google 
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« 

parvint  à  se  soustraire  à  TobligatioD  d'établir  des  écoles  répn* 
blicaines. 

§  12. 

I/exécoiton  de  la  loi  anr  la  conaeription  militaire  mii  le 
comble  an  méconteniement  des  Belges  et  caosa  une  lé? oite  à 
main  armée.  Notre  département  allait  suivre  ce  mouvement 

patriotique.  Le  général  Chalt  i  t  rappela  aussitôt  ses  soldats  des 
dilierents  points  du  département  pour  en  former  trois  colonnes 
qui  se  porteraient  incontinent  sur  les  endroits  les  plus  menacés. 
Les  Belges  eurent  do  anecès  à  Beeringen  où  ils  mirent,  le 
£i  octobre  lea  gendarmes  en  faite  i;  ils  s'avancèrent  de 
là  vers  Herck-la- Ville.  Le  commissaire  de  cette  ville  demanda 
aussitôt  du  secours  à  Hasselt.  Vingt  volontaires  bien  armés  et 
deux  gendarmis  partirent  à  Tinstant  ;  ils  furent  bientôt  suivis 
d'une  colonne  mobile.  Celle-ci  abandonna  Herck  le  même 
jour  pour  se  porter  vers  Brée,  de  sorte  qu'il  ne  restait  plus  à 
Herck  qu'un  détachement  de  gendarmes  commandé  par  Gom* 
bervaux,  et  quelques  volontaires*  Les  Belges  culbutèrent,  le 
25  octobre,  ce  détacbement  qui  fut  obligé  de  se  replier  sur 
Hasselt  ;  mais  là  se  bornèrent  leurs  succès  dans  notre  dt-par> 
tement.  Le  général  Chabert,  à  la  tiîte  d'une  forte  colonne,  les 
contraignit  à  se  retirer.  Il  entra,  le  27  octobre,  à  Diest  qu'il 
trouva  abandonné.  Le  2,9  octobre,  il  était  de  retour  à  Hasselt, 
d'où  il  écrivit  à  l'administration  »  que  le  détachement  sons  ses 
ordres  avait  hîi  %1  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvait  une 
certaine  baronne  De  Heuscb,  domiciliée  près  de  Herck;  que 
cette  baronne,  avec  16  autres  prisonniers  de  Saint  Trond, 
avait  été  conduite  à  Liège;  (jue  les  4  autres  avaient  été  con- 
duits à  Hasselt;  et  qu'on  avait  tué  deux  brigands  dont  un 
prêtre  fanatique.  »  A  Hasselt,  la  municipalité  avait  isi^gé  en  Google 
permanence  du  24  au  27  octobre  :  elle  avait  tenu  les  portes  de 
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Une  partie  des  Belges,  dispersés  près  de  Jodoigne  par  les 
troapes  françaises,  arriva,  le  3  décembre  179S,  à  Alkcn,  an 
nombre  de  tioia  à  quatre  mille.  Le  lendemain,  ils  marchèrent 
anr  Hasselt.  A  leur  approche,  le  commissaire  paicourat  les 
mes  en  criant  anx  habitants  de  prendre  les  armes  pour  dé- 
fendre la  Ville;  mais  personne  ne  répondit  à  son  appel,  à  l'ex- 
ception de  deux  gendarmes  et  d'une  demi-douzaine  de  pa- 
triotes. La  ville  fut  prise  vers  les  dix  heures.  Tous  les 
fonctionnaires  cherchèrent  leur  salut  dans  la  fuite.  Les  Belges 
se  portèrent  à  la  maison-de-viUe  où  ils  brisèrent  les  amoîres  et 
dispersèrent  les  papiers.  Dès  que  Ghabert  fnt  informé  de  U 
prise  de  Hasselt,  il  donna  ordre  à  plusieurs  généraux  d'aller 
reprendre  la  ville.  I^^àdjudaiit -général  Liicroix  arriva  le  5  dé- 
cembre avec  un  détachement  de  250  soldats;  mais  les  Belges 
firent  une  sortie  si  vigoureuse  qu'il  fut  obligé  de  reculer  et 
d'attendre  du  renfort.  Les  généraux  Jardon  et  Piston  arrivè- 
rent bientôt  avec  de  nouvelles  troupes  et  de  l'artillerie.  Les 
Belges  se  défendirent  avec  bravoure  ;  mais  voyant  l'impossibi- 
lité de  tenir  plus  longtemps  la  ville  contre  des  forces  supérien* 
res,  ils  en  sortirent  par  la  purte  de  Saint-Trond.  Poursuivis  par 
les  Français,  ils  perdirent  un  grand  nombre  des  leurs. 
Le  6  décembre,  le  général  Jardon  adressa  le  rapport  suivant  à 
son  chef,  le  général  Micas,  à  Liège  ;  «Je  suis  arrivé  à  Ilasselt 
vers  les  dix  heures  du  matin,  au  moment  où  les  brigands  ve« 
naient  de  faire  une  sortie  sur  la  colonne  de  l'adjudant  général 
Lacroix,  qui  y  était  arrivé  avant  moi,  à  cause  des  mauvais 
chemins  que  j'avais  eus  pour  une  pièce  de  quatre,  qui  était 
sons  mes  ordres.  Aussitôt  que  je  fus  arrivé,  nous  nous  con- 
certâmes ensemble,  et,  ayant  reconnu  la  ville,  nous  la  serrâmes 
de  plus  près  et  nous  étendîmes  notre  front,  au  moment  où 
une  colonne  noua  arriva  de  Maestricht  avec  uAe  pièce  de 
canon.  Alors  les  bri^nds,  se  voyant  à  peu  près  entourés,  p^isiized  by  Google 
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Haasélt  jusqu'à  une  lieue  plas  loin,  lea  campagnes  étaient 
jottcliées  de  lenrs  morts.  Hier  j*en  soppoeais  le  nombre  à  500, 
mais  aujourd'hui  je  le  mets  à  800.  Nous  leur  a?ons  fait  unt 

centaine  de  prisonniers,  et  l'on  est  occupé  en  ce  moment  t 
faire  des  visites  domiciliaires  ;  ce  qui,  je  crois,  nous  en  pro- 
curera encore  autant*  Nous  leur  avons  pris  un  drapeau  blanc 
traversé  d'une  croix  rouge.  « 

A  la  suite  de  ces  soulèvements,  cinq  colonnes  mobiln 
furent  envoyées  dans  notre  département  pour  y  faire  exécuter 
les  lois  républicaines  et  opérer  un  désarmement  général.  Une 
des  cinq,  commandée  par  Dcverchin  et  guidée  par  Dowalque,  1 
arriva  i\  Ilasselt,  le  19  janvier  1799.  Le  commandant  déclart 
la  ville  en  état  de  siège  jusqu'à  ce  que  les  contributions  fussent  | 
payées  et  les  conscrits  partis  pour  l'armée  ;  car  de  71  cous-  | 
crits  de  la  villes  il  n'y  en  avait  que  7  qui  tétaient  rendtti 
à  l'armée* 

.      §  13. 

Le  gouvernement  attribua  aux  prêtres  inscriiuiitcs  le  soulè-  | 
vement  qui  venait  d'avoir  lieu  en  Belgique.  Par  un  arrêté  du 
4  novembre  1798,  qui  ne  devait  point  être  imptiméi  il  cou-  | 
damna  tous  ces  prêtres  à  la  déportation. 

Parmi  ces  prêtres  il  y  en  avait  1046  de  notre  dépaitemeot. 
Le  canton  de  Hasselt  en  comptait  81  dans  ce  nombrs.  Noo« 
donnona  ici  leurs  noms  avec  quelque»  détails  biographiqaes  : 

Lu^part,  Nicolas,  Récollet,  mort  à  Ilasselt,  le  l  ;>  décembie  ' 
1820,  à  Tagede  57  ans. 

Crabben,  Nicolas,  RécoUet,  mort  à  Hasselt,  le 30  juillet  l 'àlh  I 
àTâge  de  78  ans. 

Ikmif  François,  JEtécollet  à  Hasselt,  i 

Jaeohê,  Nicolae,  Bécollet,  mort  à  Hasselt,  le  20  septsmlM* 
1818,  A  l'âge  de  78  ans.  Digitized  by  Google 


BeOemanê,  Michel,  Augustin,  à  Hmdi. 

Gelden,  Jeau,  Augustin,  né  à  Hasselt,  où  il  uiourut  le 
31  janvier  1853,  à  Tàge  de  89  ans. 

Saliez,  Nicolas-Ferdinand,  prêtre,  né  à  Uasselt,  où  il  mou* 
rat  le  7  février  1H29,  à  Tàge  de  77  ans. 

Corikoué,  Faal-Ouillaume,  prêtre,  né  à  UasBeli,  où  il 
montai  le  81  septembre  ISOZ, 

SektmUrden,  Henri,  prêtre,  né  à  Hasseli,  administrateor  de 
lloupertingen  de  1800  à  1803,  cujé  de  Halen  en  1803, 
mort  à  Hassclt,  le  17  décembre  1824,  à  l'âge  de  69  ans. 

Frédérici,  Jean  ï bornas,  prêtre. 

Vanderpoortcn,  Guillaume- André,  prêtre,  né  à  Uasselt, 
où  il  Donmt  le  7  février  ISlâ,  à  Tàge  de  68  ans. 

P$p,  Henri,  prêtre,  né  à  Hasselt,  où  il  mourai  le  24)  dé- 
cembre 1805,  à  Tage  de  59  ans. 

Vanderri/st,  Jean-Nicolas  prêtre,  mort  à  llasselt,  le  1  juillet 
1819,  à  l'âge  de  03  ans. 

Van  Àlanshoven,  Jean-Arnoul,  prêtre,  vicaire  à  Uasseit,  sa 
ville  natale,  de  1802  à  1840,  mort  à  ITige  de  85  ans. 

VanderloelU,  Godefroid,  prêtre ,  vicaire  à  Haseelt,  sa  ville 
natale,  de  1802  à  1827,  mort  à  Tftge  de  de  59  ans, 

Knapen,  Jean-Louis,  prêtre,  né  à  Hasseit,  où  il  monrat  le 
2  mars  1807,  à  l'àgc  de  77  ans. 

Brcets,  Jcan-Arnoul,  prêtre. 

Corlhouts,  Guillaume,  curé,  né  à  Hasselt,  où  il  mourut  le 
30  septembre  1802,  à  Tâge  de  61  ans. 

Van  Heerê,  Christophe,  prêtrci  né  à  Hasaelt,  où  il  n^oorat 
le  24  décembre  1812. 

Theuniê,  Jean-Jérôme,  prêtre,  vicaire  à  Hasséll,  s»  ville 
natale,  jusqu'en  1829,  année  de  sa  mort, 

Jacobs,  Pierre,  prêtre,  né  à  llasselt,  où  il  remplit  les  ionc- 
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Sighcrs,  J  cau-LouïSj  vicaire  de  Hassclt,  sa  ville  natale^  de 
1802  à  1808. 

Moelcn,  Henri|  né  à  Curangc  le  25  décembre  1736.  Il  fafc 
sncceBfliveineiit  directeur  des  écoles  de  Saint-QaeDtin,  directeor 
des  religieuses  du  Val-Sainie-Catherinei  curé  du  Béguinage  et 
curé  de  Hasselt  de  1808  à  1812. 

Ferstraien,  Daniel,  curé  du  Béguinage,  né  à  HasseU,  où  il 
mourut  le  12  oclubic  1SU7,  à  l'âge  de  55  ans. 

Grim,  Guillaume,  gardien  des  Capucins  à  Hasselt. 

Corlhonts,  Henri,  Récollet  à  Hasselt. 

Van  MauiÂaven,  Gérard- Araoul,  prêtre  à  Hasselt. 

Ni$en,  Pierre,  Gapncin  à  Hasselt. 

Ces  prêtres  condamnés  à  la  déportation  furent  obligés  d'éni- 
grer  on  bien  de  se  cacher  pour  se  soustraire  H  la  poursuite  des 
gendarmes.  Ils  furent  considéiés  comme  émigrés  et  le  séquestre 
fut  mis  sur  leurs  biens. 

Il  parait  que  quelques  prêtres  originaires  de  Hasselt  (tueot 
arrêtés  par  les  gendarmes  et  jetés  en  prison  ;  car  la  manicipt- 
lité  donna^  le  19  mars  1799,  le  témoignage  suivant  en  leur 
faveur  :  »  Vu  les  déclarations  des  officiers  de  santé,  constatant 
les  états  pitoyables  dans  lesquels  se  trouveiit  les  sus-uominés, 
estime  qu'il  y  a  lieu  que  les  pétitionnaires  ^oieni  élargii  et 
comptés  parmi  les  infirmes.  »  Ces  prêtres  étaient  Jean-Thomas 
Frédéricî,  septuagénaire,  Edmond-François-Louis^j^i^^ri,  sep- 
tuagénaire, Jean-Arnold  Briers ,  seiagénatre,  Jean-Loois 
Kni^ten,  sexagénaire ,  François  Fom  BrtAoMi,  Croisier, 
GHkenê,  Eécollet.  La  municipalité  recomiftanda  le  méoie  jour 
Henri  Jloelen,  curé  du  Béguinage,  comme  sexagénaire,  etic 
6  novembre  Chrétien  Fan  lleer  et  François  Sal^,  également 
comme  sexagénaires  et  infirmes.  q 

IL  ttW  a  ffuère  à  douter  oue  ces  sexairénaires  n'aient  été  mi^ 
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Les  électious  du  21  mars  1799  portèrent  au  pouvoir  coin* 
muiial  Qodcfroid  Hu^smans,  Pierre-Jean  Willera  et  I^icolas 
Van  Gulpen,  qui  formurent  avec  les  membres  restants,  Wi- 
nand  Baeris  et  lleiiii  Muasse»,  la  nouvelle  municipalité.  Les 
élections^  comme  on  le  toU  par  lenr  léanltat^  avaient  été 
faites  dans  on  sens  réactionnairOj  car  lea  deatîtaéa  par  le  Di- 
rectoire pour  oanse  de  fanatisme  avaient  été  réélns. 

Le  17  mars  1799,  le  Directoire  avait  ordonné  la  vente  et  la 
déiiiolition  des  chapelles  et  oratoires  situés  sur  les  grand'routes 
et  dans  les  campagnes.  L'administration  de  notre  département, 
chargée  de  faire  exécuter  cet  ordre,  demanda,  le  £Ô  avril,  le 
tableau  de  ces  chapelles  et  oratoires.  Georges  Baerts,  commis- 
saire à  Hasselt,  lui  répondît  que  des  Id  chapelles  de  la  ville  il 
n'en  existait  plus  qu'une  sur  le  pont  du  Demer  {Peerdsdmer) 
et  qu'elle  était  destinée  à  servir  de  remise  pour  les  pompes  à 
incendie. 

Le  8  novembre  1799,  Napoléon  Bonaparte  renversa  le  Direc- 
toire et  se  fit  proclamer  premier  consul.  Dès  lors  cessa  l'ère  de 
persécution  contre  la  religion  catholique. 

Aussi,  lorsque  Peignet,  commissaire  au  séquestre,  se  présenta 
â  Hasselt  le  1(7  novembre,  pour  dresser  l'inventaire  estimatif 
des  meubles  des  prêtres  condamnés  à  la  déportation,  la  muni- 
cipalité s'y  opposa-t-elle,  parce  qu'elle  attendait  une  nouvelle 
décision  de  la  part  des  consuls  et  que,  d'ailleurs,  ces  meubles  se 
trouvaient  déjà  sous  les  scellés  depuis  un  an.  La  décision  des 
consuls  ne  tarda  pas  à  intervenir.  Le  29  novembre,  ils  relevè- 
rent de  la  déportation,  sous  certaines  conditions,  tous  les 
tirêtres  oui  v  avaient  éttf.  lunw.  iuiinèt.  et  iln  les  remirent  dans  la 

Digrtized  by  Google 


et  de  celle  de  Notre-Dame.  Les  fêtes  décadaires  avaient  encore 
eu  lieu,  dans  cette  dernière^  le  20  novembre  1799,  C'était 
pendant  ces  fêtes  que  devaient  se  contracter  les  mariages 
civils  en  présenoe  de  l'officier  de  l'état  civil.  Un  grand  nombn 
d'habitants  n'avaient  pas  vouln  lemplir  cea  formalités  civiles 
dans  l'église  de  Notre-Dame,  au  milien  des  fêtes  républicaines. 
La  imiinripalitc  le  constate  dans  son  arrêté  du  28  janvier  1800  : 
Il  La  lit  stination  de  l'église  de  Notre-Dame,  dit  elle,  comme 
temple  décadaire,  a  donné  lieu  à  différents  abus,  tela  que  des 
citoyens  mariét  depnia  longtemps  n'ont  pas  encore  contmcté 
mariage  devant  les  autorités  compétentes,  et  cela  par  nne  ré* 
pugnance  invincible  qu'ils  manifestent  de  venir  dans  ce  lieSi 
auquel  la  presque  totalité  des  habitants  attache  un  respset 
reliiiiLUx  plus  spûci.d  qu'à  toute  auirc  église.  «  Elle  désii^'iiî, 
en  conséquence,  la  salle  d'audience  de  hôtel-de-ville  pour  les 
réunions  décadaires. 

Le  Concordat,  qui  fut  conclu  en  LSOl  et  exécuté  en  lë02| 
mit  fin  à  la  révolution  et  rétablit  la  religion. 


EaflcnON  ds  la  chapelle  de  La  Falisb,  pbss  pb 

Ehisnes  (Nakub), 

1268. 

Universis  christifidelibns  présentera  paginam  inspectam  frt- 
ter  A.,  prier,  totusque  conventas  ecclesie  beati  Nicolai  Orgnn^ 
censis,  prepositus  et  J.,  decanus,  totumque  capitulum  scdesie 

beati  Albani  Namurcensis  salutem  et  notitiam  veritatis.  Nw«* 
rint  universi,  quod,  cum  bone  mcmoric  Jacohus  de  l.ilisi*^* 
Gela  de  Duz,  uxor  eius,  quedam  boua  Lum  niobilia  quaniini- 
mobilia  pro  auimaram  soarum  et  antecessorum  remediis  m 
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arbitrio  dîsponendn^  proot  ipsoram  saluti  radias  coospiceiet 
expedire  ;  idem  fmter,  considenins  natlum  effiGAcios  esse  anî-  * 

ijiaraui  saluti  .<n[lr  iLnuni  ea,  que  pro  vivis  et  dcfunctis  offertur 

cotidie  liostia  SHiuîans,  capellam,  in  qua  singnlis  dicbus  illud 

precipaum  sacritîcium  offerretur,  de  bonis  predictis  et  aliis  ûde- 

Ham  elemosinis  constraere  mente  coocepit.  Quod  ut  compe- 

tentîns  fieielydorainam  Godefridum,  avuncalotn  sniim,  fratrem- 

que  Gele  pfedicte,  precibo»  indoxit  ad  hoc,  ni  eadero  capella  in 

aao  fundo,  et  bonorum  saoram  com  bonis  antedîciîa  anxilio 

iundaretur.  Qiio  concesso,  iViiter  H.  et  G.,  miles,  apud  nos, 

priorem  sjiliçet  et  convcntura  Oi'^niaccnsem  et  cnpitulum 

saBoii  Aibaui  Namurceiisis,  precîbus  assiduis  institeruat,  ut, 

cam  eandem  capellam  intta  fines  parochie  Bostre  de  Kienes  cou- 

aistere  nîterentor^  et  nos  ipsorom  devotioni,  aalvo  iare  matria 

ecdesie,  beaignam  preberemns  assensum;  nos  autem  derotîonia 

catholice  divinam  caltain  angere  cupientes,  id  eîs,  dummodo 

ius  matris  ecclesie  solerter  serveturillesutn,  diîximus  liberaliter 

iiululgendum.  Quod  ut  fieret,  de  discicUuiie  ac  religione  fra- 

thfi  U.  memorati  conlideaies,  eidem  una  cum  fratre  Lamberto, 

qnondam  investito  de  Rienes,  nos  pro  parte  nostia,  et  predîc- 

tpa  G.»  miles^  pro  parte  saa  altéra,  totaliterduimus  coramitt^* 

dam,  promîttentes  simili  ter,  quidquid  de  diota  capella  diapo- 

nerentetdeimmQnitate  matris  ecclesie  ordînarent,  observaturos. 

Qui,  consideraiis  cotidianis  eventibus  in  talibus,  comraunicato- 

que  peritomm  consilio,  de  predicta  capella  sic  duxerunt  ordi- 

nandum  :  Quod  quicumque  pro  temporc  iuerit  investitus  ma* 

tris  ecc1e<^ie  de  Bienes,  eapellaniam  dicte  capeUe  persone 

coDveraationis  honeateconferre  valeatad  annnm  tantam  ibidem 

servitate;  et  hoc  semper  de  consilio  prions  Oigniaeensis  et  de- 

cani  sancti  Albani  Namnrcensis.  Quam  personam  si  înTenerit 

insolentem,  etiam  medio  tempore  possit  amovere  ;  quam  etiam    '^edby  Google 
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tlone  sea  deMcatione  qnalibet  conférât  et  exactione  ;  led  $îc 

institutus^  pro  anno  7el  tempore,  redditus  espelle  integraiiter 
percipiai  et  proventus.  Sacerdos  etiam  ibi  coiistitutus  pro  ani- 
mabus  pretlictorum  II.  et  G.,  qui  fuerunt  principalts  dicie  ta- 
pelle  fundande,  et  pro  auimabus  antecessorum  «aorum,  pro 
animabuB  qaoque  fideliam,  qui  suas  eidem  câpelle  contuleruat 
elemosinas^  singulis  diebns  celebraie  debebit^  exceptis  diebus 
dominicis  et  festivis  aolemnibns^  aat  niai  fuerit  légitime  impe- 
ditus.  Nec  ipse  sacerdos  fipe  lucrî  deceptns  aliud  beDeficiom 
eidem  capellc  quoad  suum  servitium  poterit  copularc,  ut  bis  in 
die  celebrare  présumât,  vel  utrisfjue  (kservire,  nm  lorte  suc- 
coxrat  eccleBie  jnatri  predicte.  Qui  etiam  sacerdos  omnes  obla- 
tiones  ioTestito  de  Eienes  fideliter  reddere  tenebitar»  et  omnia 
inra  matris  eccleaie  illibata  conservare.  Stataerant  etiam  oidi* 
nate,  quod  dominus  O.  de  Falisla^  milea  antedictas^  eandem 
capellam  conférai,  quarodiu  vixerit,  de  consilio  investiti  de 
Bienes,  de  aiiuo  in  annum,  persone,  que  fuerit  conversationis 
honeste.  Bona  quoque  capelle,  que  ipsa  in  preseotiaruni  pos- 
sidet  aut  in  futuro  poterit  adipisci,  iavestitus  prcdictus  pos- 
aîdebit^  et  se  ipsum  faciet  nomine  ejusdem  capelle  invcatiri; 
qni,  fiicut  sopenua  est  ezpieaaum,  fideliter  et  intègre  restitnet 
eacerdoti  pro  tempore  in  eadem  aervienti*  Qoi  inveatitua,  sine* 
gligens  (quod  absit)  inventus  fuerit  vel  remissus  in  premissis, 
per  episcopum  Leodicnscm,  dioccsanum  loci,  corrigatur. 

Nos  autein  priur  et  conventus  Uiyniacensis  capitulumque 
aaucti  Albani  Namurccnsis  autedicti,  dictorum  fratrum  ordina- 
tionem  acceptantes^  predictam  capellam  conatruendi  et  conae* 
crandi^  cum  ae  facultaa  obtulerit,  eecundum  ordînationem  pre- 
dictam. liberam  tribuimnsfocuttatem.In  caina  rei  teatimonlum 
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BiPEKTOIEB  CHBOXOLOGiqCB  DBS  C0NCLU8I0K8  CAPITUL&IltBS 
DU  CHAPITRE  CATH^DRAL  DE  SaINT-IiAMBEBT^  A  LlÉGE, 
PAU  M.  s.  BORMANS,  rONSEEVATEUli  ADJOIKT  DES  Ae* 
CiUVKâ  DE  h'EmATt  A  LlÉGE*. 

^keopai  de  Georgeê  éPAuêricke. 

19,  ami.  Son  Altesse  déclare  qu'elle  snpplrcn  l'argent  poar 
la  location  du  Destroit  jusqu'à  ce  qu^clle  ait  pourvu  les  éche* 
vins  d'un  autre  local.  Le  chapitre  renonce  à  ses  piéteutiond,  et 
loue  cette  maison  ponr  S^ô  florins  de  Brabant. 

13  ooiiL  Les  échevins  demandent  au  chapitre  d'approprier 
le  Destroit  pour  le  jour  de  l'entrée  du  prince  dans  la  citéj  afin 
de  Vy  recevoir. 

—  Le  chapitre  supplie  Son  Altesse  d^admettre  le  drossaid 
GuiK  de  Cortembuch  à  lu  piélecture  de  Bilsen. 

—  Député  près  de  Son  Altesse  pour  lui  exposer»  parderant 
le  bailli»  la  relation  d'un  meurtre  à  Xhendremael. 

Ordie  à  J.  Balge  de  payer  à  Son  Altesse  et  &  J.  Dantine, 
î^reffier  de  la  cité,  2000  florins  de  Brabant  hors  de  l'argent  de 
la  dame  de  llocrs. 

14  aodL  bon  Altesse  Georges  d'Autriche  demande  au  cliapi-. 
tre  de  lui  louer  pour  un  an  le  Destroit;  le      les  clefs  en  sont 
remises  à  Pyrchon,  cuisinier  et  serviteur  des  échevins. 

4  êiptemàre»  La  peste  faisant  des  ravsges  dans  la  paroisse 
des  Onze-Mille- Vierges,  le  chapitre  déclare  que  les  paroissiens 
ne  doivent  plus  être  admis  à  la  chapelle  de  Saint-Luc. 

5  septembre.  Engl.  de  Mérodc  peut  s'abscuter  pour  les  ob- 
sèques de  sa  nièce. 

251  xMifjtmhtA.  Tift  àwc.  dft  RrAhftnt.  AVAnt  ({êtcXnrê.  nue  Son  Al- 
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donne  que  des  yieillards  qui  avaient  assisté  à  l'entrée  de  Jean  | 

de  Ilornes  soient  inttTrog;és,  sur  ce  qui  s'était  passé  précédem- 
ment en  présence  de  l'ofticicr  du  duc,  vi  qu'acte  en  soit  dressé. 

£6  septembre.  Le  chapitre  nomme  des  députés  au  coubeil 
secret  du  prince,  etc.,  pour  faire  le  compte  des  deniers  qu'il 
doit  en  subside,  et  régler  le  mode  d'emprnnt. 

^  Touchant  la  légalité  dn  testament  de  Qér.  Militis. 

1  uekère.  Congé  donné  A  Harff  pour  assister  ft  des  noces. 

8  octobre,  i'our  doniK  r  plus  d'éclat  au  chatit  dans  l'église 
de  Saint-Lambert,  le  chapitre  décide  que  And.  iSuugny  et  .Un. 
deUeniSj  de  Tongrcs,  basses  {sivesucceniores),  seroui  pajés  par 
la  grande  compterie,  sauf  en  cas  d'absence  de  leur  port  à  une 
des  trois  principales  henres  du  jonr. 

—  Ordre  de  convoquer  le  chapitre  ponr  vendre  à  l'encan, 
entre  les  chanoines,  le  vin  provenant  de  la  vendange  de  Tannée. 

—  Attestation  de  résidence  donné  u  Lambert  de  Ora. 

10  ociobrr  .  Congé  d'un  mois  donné  à  Guil.  de  Wachten- 
donck  pour  ses  alSures. 

A»  Uoen,  absous  de  sa  première  résidence ,  peut  ae 
rendre  dans  une  Université  {ad  ali^uod  générale  êiudiwm), 

—  M.  Offermans  nommé  costre  en  remplacement  de  Ood. 
Erici  ;  il  achète  la  maison  de  Gér.  Militie. 

15  octobre.  Ordre  d'ouvrir  de  nouveau  et  de  fermer  8M 
temps  fixés,  suivant  l'antique  habitude,  les  portes  delacatlié- 
drale  du  côté  du  marché. 

— -  Députés  du  chapitre  pour  entendre  Texposé  des  comptes 
de  Frentz,  de  concert  avec  les  députés  de  l'£tat  noble,  del» 
cité  et  des  bonnes  villes. 

—  Députés  à  Bruxelles  ponr  obtenir  l'exemption  des  con- 
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bcndc  ilc  Tarchidiacre  de  la  Harck^  compteur  des  trois  membres 
de  Saint-Lambert*. 

17  octobre^  Les  marlien  et  nouMOsties  de  Sunt-Lsmbert 
demandent  <][ae  l'on  paie  à  chacun  des  dii  sonnenre  de  la 
grande  cloche  un  florin,  pour  avoir  pendant  (rois  mois  sonné  à 
midi. 

—  AVraiickenbp.rg  ayant  ofl'crt  2o  llorins  de  l'airac  de  vin, 
on  demande  aux  clianoincs  s'ils  veulent  en  acheter  à  ce  prix. 

octobre.  Témoins  entendus  sur  la  qualité  de  docteur  en 
décrets  de  Josse  Uon&lixe,  pourvu  de  la  prébende  de  Qod* 
Erici. 

24  octobre*  J.  de  Chàtillon,  archidiacre  de  Hesbaie,  demande 
une  prolongation  do  congé  ordinaire  pour  ses  afiEaires  en  France 

et  les  obsèques  de  sa  mère. 

—  Georges,  chapelain  de  Saint-Lambert,  tenu  par  son  ser- 
ment et  par  les  statuts  de  fondation  des  canonicats  du  collège 
de  la  petite  table,  ne  peut  obtenir  de  congé. 

—  Ph.  de  VisetO'Mose  et  W.  Helie  obtiennent  deux  bour- 
ses vacantes,  à  Deventer,  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  quel- 
qu'autre  mieux  qualifié  appartenant  à  Téglise  de  Saint  Lambert. 

4  novemhre.  Ordre  aux  bannis  rappelés  par  Son  Altesse  de  ne 
rentrer  à  MaestricUt  que  lorsque  les  difficultés  à  ce  sujet  seront 
levées. 

12  fmemîbfe*  Ordre  d'abattre  la  maison  claustrale  de  Mile* 
mans  qui  menace  ruine  et  de  la  reconstruire  à  ses  frais  suivant 
les  statuts  et  les  coutumes  de  Téglise. 

14  novembre.  Le  chapitre  décide  qu'on  ne  donnera  plus  de 
chappe  que  de  quatre  en  quatre  ans,  au  lieu  de  deux,  ^  ceux 
qui  y  ont  droit  ;  il  en  accorde  touteiois  une  cette  année  à  A.He- 
nis,  l'une  des  deux  basses. 

Subside  donné  à  J.  de  âatnt-Gteorges,  marlier,  pour  le 
mariage  de  sa  fille.  oigitized  by  Google 
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21  nwmère.  Le  costre  Offermans  transmet  la  verge  féodale 
à  JeaOy  fila  de  J.  de  Falle,  moyennant  an  atier  de  yin  à  payer 
à  chaque  chanoine^  que  le  dit  Jean  promet  de  livrer  en  pié* 
sence  de  ses  pairs  on  hommes  féodanx. 

—  Le  livre  aux  cliartcs  étant  onlinairt  nient  confié  au  doveii 
quî,  comme  chef  de  Tcglisc,  doit  connaître  les  droits  et  les 
propriétés  de  celle-ci,  il  est,  en  l'absence  de  celui-ci,  remis  au 
yice*doyen. 

10  décembre,  J.  Jnnccia,  dn  consentement  de  Son  Altesse  et 
dncha pitre, remet  l'office  dupetitsceanà  J.GomitisetàDarba. 

—  Le  chapitre  donne  en  accense  à  Gomitis  l'office  de  céa- 

rier  00  receveur  de  lîasselt,  pour  15,001)  florins  de  Brabant.  ^ 

15  décembre,  DiflTicultés  touchant  le  testament  de  God.  | 
£rici  et  la  costreric  de  Saint-Lambert.  ' 

17  décembre.  Délibération  avec  le  Conseil  du  prince  ton- 
chant  les  forteresses  de  Bochefort  et  Âgimont. 

19  décembre.  Ordre  anx  bénéficiera  de  fermer  lenrs  cba* 
pelles,  ponr  empêcher  le  pnblîo  d'y  exercer  comme  de  con* 
tu  me  mecàanica  sua  négocia. 

'  1545. 

9  janvier.  G.  d'Erp,  coadjutenr  de  E.  Borman,  dans  la 
paroiave  Saint*Lambert  è  Lytfa,  communique  nn  bref  du  pape 
touchant  la  collation  de  cette  paroisse. 

16  janvier.  Le  chapitre  accorde  deux  florins  d'or  à  L.  de 

Fleruco  pour  faire  ses  études  à  Deventer. 

—  Toucliant  les  membres  du  clergé  qui  refusent  de  pajef 
première  et  la  deuxième  tnxe. 

27  janvier.  Le  chapitre  défend  à  son  officiai  et  au  recevenr 
des  revenus  des  bénéficiers  de  son  église,  d'obéir  an  décret  de 
l'abbé  de  Saint-Jacques,  conservateur  des  droits  de  cette 
église,  obtenu  par  les  recteurs  des  bénéficiers,  ceuxW^PHHtPoogle 
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statuts.  Arrêt  posé  sur  les  revenus  des  bénéficicrs  absents. 

—  L'écolâtre  réitère  Tordre  de  fermer  les  portes  de  Tégliso 
après  la  messe  et  les  vêpres. 

—  L'autel  de  Saint- Jean-l^Evsngéliste  dans  le  vieux  cbœur  de 

Saint-Lambert  étant  vacant  par  la  mort  de  G.  Obrechts,  et  le 
chapitre  l'ayant  conféré  h  W.  Astrn,  George  d'Egmont,  doyen 
de  Saint-Lambert,  déclare  que  si  ledit  Asten  veut  céder  ce 
bénéfice  à  N.  Nolleas,  il  donnera  sa  démission  de  doyen.  On 
engage  Asten  à  consentÎTj  lui  promettant  le  premier  bénéfice 
vaeant.  Asten  résigne  son  bénéfice  le  7  février.  Le  chapitre 
demande  au  doyen  sa  démission. 

6  février.  Prière  à  Son  Altesse  d'accorder  à  G.  de  Cor- 
tembach  l'office  de  drossnrd  de  BiUen,  que  son  prédécesseur 
avait  donné  au  seigneur  de  Frentz. 

Il  février.  Aumône  accordée  à  un  pauvre  prêtre  anglais 
obligé  de  mendier;  on  le  confiera  à  Ton  ouTautre  couvent. 

25  féofier^  Le  chapitre  remet  81  florins  aux  décimateurs 
de  Kesselt  et  de  Maeren  qui  ne  peuvent  obtenir  payement  des 
débiteurs. 

27  fcvrkr.  Pardon  accordé  à  L.  le  Beau  coupable  d'un  sa- 
crilège dans  l'église. 

7  mars,  J.  Huet  nommé  officiai  de  Liège.  Les  châtelains 
et  le  sous  mayenr  de  Liége^  iqui  ont  obtenu  leurs  commissions 
du  nouveau  prince^  prêtent  serment. 

28  marê.  L'archevêque  de  Cologne  ayant  publié  un  livre 
plein  d^hérésies,  le  clergé  de  Liège  est  convoqué  pour  adhérer 
à  l'appel  interjeté  par  celui  de  Cologne. 

15  avrU*  Wingard,  officiai  du  chapitre,  menace  de  donner 
sa  démission,  si  on  n'augmente  pas  ses  appointements. 
17  atfrU.  Fh.  Hélie  obtient  la  bourse  de  Gusa  à  Deventer 
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meuniers  de  Moleobienel  ;  idem  entre  les  dames  de  Tbora 
ti  deKetsinicb, 

18  mai.  Ordre  d'enlever  les  ordures  eirea  Zaàuleimm  m  op' 
jMiiiuiH  Cedkene  el  «ur  la  ri?e  da  ileavf ,  snx  frais  des  églises 

qui  les  y  ont  fait  déposer. 

—  Lettre  de  la  reine  touclinnt  la  confiscation  des  revcuuâ 
de  Varchidiaconé  de  Brabant  et  prioratus  aqualie, 

—  Touchant  l'élargissement  des  cberoîns  dans  les  propriétés 
dn  chapitre. 

SKO  mai.  Fuigement  d'nne  esieie  de  biens  à  Flawines  par 
G.  Henriciy  sœur  dn  doyen  de  Fosses. 

5  juin.  Permission  accordée  à  N.  Schausbcrglic  de  conti- 
nuer sa  première  résidence  chez  Ch.  Coelhem  de  Doras  à  cause 
de  l'absence  de  son  hôte  Nie.  de  Marvilla\ 

—  Ordre  aux  bénéficiers  de  renvoyer  lenrs  concubines  et  de 
ne  plus  célébrer  la  meise  jusque-là. 

10  juin.  Ordre  de  laire  réparer  les  portes  des  cloîtres  et  de 
les  fermer  pour  empêcher  qu'on  n'y  passe  avec  les  chars  on 
chariots,  comme  on  commençait  à  le  faire. 

—  Permission  ù  Wyttcn  de  prendre  un  arbre  dans  ia  iorét 
de  Tilff  pour  la  réparatiou  de  sa  maison  claustrale. 

1^  juin.  Permission  an  chi^itre  d'Àmay  de  couper  six 
chênes  dans  le  bois  d'Amay  pour  la  réparation  de  son  égliae. 

'—'  Le  chapitre  reconnaît  qn'Er.  Schetz,  marchand  d'ÂD- 
vers,  a  remis  une  somme  de  3,000  florins  de  Brabant  empruntée 
au  denier  14  par  le  clergé  de  Liège. 

19  juin.  Mesures  prises  contre  les  membres  du  clergé  qui 
ne  veulent  pas  payer  les  deux  derniers  subsides. 

19  juin,'Dégkis  causésà  MarenetàLyth  par  les  inondations. 
1  juiUei.  Touchant  la  succession  de  J.  de  Longpoiii  cha- 
noine de  la  petite  tsble. 
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6  juillet.  L'archidiacre  do  la  Marck,  sur  l'atieatation  du 
médecin  Fabriciiia^  eat  exempté  de  tout  service  pendant  sa 
maladie. 

15  jMtttei.  Ordre  à  J.  Jnnceis  de  foire  le  cerqnemenage  de 

Moulengney. 

—  Exemption  des  impôts  du  Brabaut  pour  les  habitauts  de 
Mont-Saio  t>A  Qclré . 

29  juillet.  Nouvelle  admonestation  aux  bénéficiera*  Le 
vice^doyen  Hazeua  conserve  ses  fonctions  jnsqu'à  ce  que 
Téglise  soit  pourvue  d'un  doyen  résident. 

S  €udL  Le  cbapitre  accorde  25  florins  à  ceux  de  Yertryck 
pour  acheter  un  calice  et  d'autres  ornements;  il  leur  donne 
aussi  une  des  anciennes  chapes  et  un  baldaquin  pour  en  faire 
une  chasuble. 

—  L'bôpital-à-la*Chdne  ayant  été  fondé  pour  reniretiendes 
pauvres  des  deux  sexes,  serviteurs  de  l'église  et  des  chanoines, 
le  prieur  prétend  qu'il  n'est  en  rien  soumis  à  l'église'  de 

'  Saint-Lambert,  à  propos  d'un  vieillard  que  le  cbapitre  voulait 

y  faire  recevoir.  Il  déclare  toutefois  que  ,  l'hôpital  étant 
rempli,  il  lui  fera  donner  chaque  jour  sa  portion.  —  Députés 
pour  rechercher  les  chartes  à  ce  sujet. 

22  aoiU.  Plaintes  contre  Tadministration  du  prieur  de  l'hô- 
pital-i-la-Chaine,  J.  de  Lymborghe,  ses  mœurs,  sa  conduite, 
l'emploi  des  revenus,  etc.  Députés  pour  veiller  à  ce  que  les 
aumônes  soient  fidèlement  distribuées  aux  pauvres. 

—  Subside  accorde  aux  Iialjituut:3  de  llaclen  pour  la  con- 
struction de  leur  nouvelle  église. 

20  août.  Le  chapitre,  apprenant  que  8bn  Âltesse  envoie  Tar- 
chi diacre  de  Uainaut  pour  assister  aux  obsèques  du  prince 
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^  Maître  P.  Boels,  voulant  aller  à  Lorette,  puis  à  Eome, 

obtient  la  permission  de  iiuir  sa  première  résideace  à  son  re* 
toar. 

7  septembre*  Godefroid  d'Erp  est  nommé  grand.comptcBf 
de  la  cathédrale,  et  l'écolàtre  G,  de  Poitiers,  membre  de  l'an- 
mène. 

9  septembre.  Son  Altesse,  ajant  nommé  H.  de  Berlaimont 
cbàtelain  de  Stockhem,  la  veuve  dn  dernier  drossard  Brjel  est 
priée  de  retirer  ses  meubles  suivant  rmvcntairp. 

16  septembre.  Le  comte  dcl  Espinoye  ayant  demandé  le  se- 
cours d'Ëngelbert  de  Mérode  pour  dea  affairée  épineneea,  le 
chapitre  refuse  un  congé  à  oelni-ci. 

19  «9^df0.  Le  chapitre  prie  Son  Altesse  de  venir  dans  oe 
pajs,  dans  le  voisinage  de  sa  cité,  jusqu'à  ce  que  l'armée  qni 
occupe  le  Rhin  ait  décidé  de  la  route  qu'elle  prendra. 

25  septembre,  Convoeaiion  aux  abbés  et  chapitres  de  la  cité 
pour  voter  le  subside  impérial. 

—  Blosius  Palladius  nommé  chanoine  de  Saint-Lambert. 
œiobre.' J ,  de  fiannonia,  proposé  comme  chanoine  de 

Saint'Mateme,  est  reconnu  trop  peu  qualifié,  et  son  admis- 
sion est  ajournée. 

—  Obsèques  de  Ph.  de  la  Marck,  arcliidiacre  de  Hesbaie» 
Il  lègue  ses  restances  pour  raclièvemcnt  du  palais. 

16  octobre.  Diète  dea  Ëtats  pour  voter  un  subside  cootie 
les  Turcs,  et  récupérer  le  royaume  de  Hongrie. 

%ï  oetoère,  P.  Boels,  reçu  à  la  prébende  presbytéiale,  se 
sera  pas,  suivant  les  statuts,  admis  an  sacerdoce  avant  nnio» 

2S  œ^ftftf .  Députés  à  Lonvain  au  sujet  de  Phérésie  de  Fa^ 
chcvèquc  de  Cologne. 

—  Supplique  pour  obtenir  du  pape  la  confirmation  des  nou- 
veaux privilèges  accordés  à  l'église  de  ^^aint-Lamfe^J^Q^U'^QQg 
chant  la  collation  des  bénéfices. 
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4>  novembre»  Ordre  de  fermer  partont  Iwfoeiieee  on  poternes 
de  la  cité. 

—  Ordre  de  faire  la  revue  dans  tontes  les  propriétés  de 

l'église  ponr  veiller  à  ce  que  chacun  soit  prêt  aux  armes. 

—  Wyngardc  et  Corswarem  sont  préposés  à  la  fermeté  de  la 
cité;  ils  prêteront  serment  avec  les  députés  des  églises  .secon- 
daires. 

18  novembre*  Députés  pour  la  collecte  du  subside  impérial. 
Item  ponr  régler  la  vente  des  vivres  dans  la  cité. 

—  J.  de  Hannonia  ayant  été  nommé  chanoine  de  Saint* 

Materne  par  le  prévôt  de  Saint -Lambert,  le  chapitre  dé- 
clare que  CCS  chanoines,  étant  institués  pour  aider  et  remplacer 
ceux  de  Saint-Lambert  au  service  de  Tautel,  doivent  être  nés 
de  légitime  mariage. 

*^  J»  de  PuteOj  receveur  des  revenus  du  chapitre  à  Tirle- 
mont^  déclare  ses  comptes  sincères. 

I  âêemhre*  L'écolàtre  ayant  fait  observer  que  les  chanoines 
sont  <iiiliaits  i\  la  messe  qui  se  dit  pendant  les  Matines,  le 
chapitre  décide  qu'elle  sera  célébrée  à  Laudes  suivant  Tacte  de 
fondation. 

II  décembre*  Ordre  d'acheter  du  drap  blanc  argenté  pour 
faire  des  chapes  et  des  chasubles  ponr  le  service  du  chœur. 

—  Ordre  de  nettoyer  les  joyaux  de  la  cathédrale  et  d'en 

remettre  l'inventaire  au  costre  Offermans. 

—  Prière  à  Son  Altesse  d'écrire  au  1:011  vcrncur  de  Naraur, 
pour  qu'il  fournisse  du  grain  aux  habitants  du  pays  de  Liège 
qui  sont  dans  la  disette. 

»  Députés  à  l'empereur  qni  se  trouve  à  Maestricht  au 
sujet  de  l'hérésie  de  Cologne. 

ij   T\   ni  i.-    A    fct   rr   ^  ««■ 
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1546. 

7  janvier.  Touchant  les  concabînes  des  bénéficiera. 

18  fénrUrm  J.  Jofdani^  ^mê  de  Bocka,  l'on  des  aona-eos- 
tiei  ou  narlien  de  la  cathédrale,  démis  de  ses  fonotions.  L.  de 

Saint-Oeorges  le  remplace.  Il  donne  caution  et  prête  serment. 

19  février.  Le  chapitre  donne  un  cavalier  de  Gucldre  au 
moine  de  Saint-Laurent  qui  a  restauré  deux  lois  le  tableau 
qui  pend  dans  le  chœur. 

5  mon*  Le  chapitre»  voulant  pouvoir  fermer  les  eloltref« 
fait  dresser  an  plan  pour  aplanir  l'endroit  où  sont  plantés  des 
arbres, 

21  avriL  Ordre  wt  chapitres  des  collégiales  de  latre  visiter 

leurs  greniers  pour  rassembler  du  grain  et  obvier  à  îa  disette. 

27  avril.  Le  bruit  s'étant  répandu  que  les  députés  des  Etats 
faisaient  des  accaparements  de  grains,  les  bourgmestres  de  U 
cité  demandent  que  dea  dépotés  du  conseil  assistent  à  la  visite 
des  greniers. 

28  SMS.  Ordre  à  Ch.  de  Doras  de  remettre  an  chapitre  Ywt- 
gent  des  aumônes  pour  secourir  les  pauvres. 

—  Ordre  de  réparer  grenier  d'Amay.  Députés  pour  exa- 
miner s'il  faut  le  faire  en  pierre  ou  en  bois. 

4tjuin,  Messe  spéciale  avec  procession  pour  rheureuse  issue 
du  congrès  des  princes  dans  Taffure  de  la  foi»  et  pour  les  frnito 
de  la  terre. 

%^fwUH*  G.  d'Elderen  se  présente  pour  faire  sa  première 
résidence. 

l\août,i,  Guarriu,  chapuluiui  ayant  méprisé  les  ordres  de 
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25  aoiii,  Gonfinnaiion  de  tons  les  privilèges  â»  l'égUse^  dé- 
posée à  l'abbaye  de  Saint- Jacques. 

87  août.  Ordre  de  continuer  les  deux  fenêtrea  du  grand 
chœur  à  Tinstar  de  celle  qui  est  commencée. 

13  septembre,  OSermansett  nommé  costre  en  lemplaoement 
de  Oodefroid  Btm* 

%^  êqfUmhre,  Ordre  d'entourer  de  pierres  le  jardin  oonstniil 
au  mîlîea  du  cloître. 

29  octobre.  Testament  de  J.  de  Doemej  chanoine  de  Saint- 
Lambert. 

17  novembre.  Le  chapitre  rencontre  à  Son  Àltesse  qu^il  a  tou- 
jours eu  le  droit  d'arsin  et  de  chasse  fiçnii  H /nffej  dans  ses 
seigneuries.;  il  la  prie  de  ne  pas  s*/  opposer  an  sujet  de  l'ho- 
micide de  Lattines. 

27  novembre.  Lettre  à  la  justice  de  Nederitter  afin  de 
laisser  J.  Goerts,  son  écoutète^  jouir  du  pardon  pour  le 
meurtre  qu'il  avait  commis. 

3  décembre.  Formation  à'offgeres  à  Ljth  et  à  Yucht. 

10  décembre.  Ordre  d'enlever  les  ordures  aux  environs  de 
l'hôpital-à-la-Chatne,  an  bord  de  la  Meuse» 

—  Le  chapitre  s'oppose  à  la  construction  d'un  moulin  dans 
le  domaine  de  l'église,  à  la  Boverie. 

—  Le  clergé  de  Cologne  demande  un  subside  pour  la  défense 
de  la  foi. 

17  décembre.  Visite  de  Uerstal,  de  Font-à-Eresne  et  de  Ma* 
riembourg,  pour  un  échange. 

29  décentré.  Accord  entre  l'empereur  et  l'é?éqne  de  Liège 
au  sujet  du  droit  de  celui-ci  dans  la  ville  de  Maastricht,  et 

touchant  le  domaine  de  Rocbefort. 

31  ilécinahre.  Congé  donné  à  Bochoitz,  appelé  à  Mayence 
par  son  neveu,  Tarchidiacre  d'Ardenne^  pour  des  affaires  im- 
portantes relatives  aux  guerres  dans  cette  contrée.  oigiized  by  Google 
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'^fhrUr,  Messe  spéciale  pour  la  paix. 

9  fémiêr,  J.  llnet  étant  député  par  Son  Altesse  è  Lenwis, 

pour  la  coiilérence  entre  les  deux  princes^  sa  premitre  rcbidence 
est  ajournée. 

•  16  février.  Ordre  aux  marliers ,  sous-costres  et  servi- 
teurs^  de  chasser  les  jeunes  gens  qui  jouent  Irocho,  pila,  etc. 
dans  les  cloîtres  et  y  font  da  bruit  ;  ils  feront  la  visite  deux  à 
deux  par  semaine  et  on  leur  tiendra  compte  de  leur  exactitude 
dans  leur  paie. 

1%  J'cvrier,  450  florins  dus  à  bon  Altesse  pour  Tengagère  du 
petit  scel. 

—  Députés,  sur  la  demande  des  boargmeatrea,  pour  la  for- 
tification de  la  cité. 

^  Députés  du  chapitre  et  du  conseil  de  la  cité  pour  visiter 
remplacement  vis-à^vîs  de  Saint-Jacqaes  oil  Ton  doit  étsUir 
des  moulins. 

—  Le  chapitre  ordonne  à  son  buiUi,  J.  Junccis,  de  poursui- 
vre les  bourgeois  qui  se  sont  battus  sur  les  immunités  de 
l'église. 

Le  chapitre  accorde  son  pardon  à  L.  Hottea,  bénéfîci<^r, 
prisonnier  à  la  tour  de  Tofficial,  le  menaçant  du  double  de  la 
peine  s'il  ne  se  corrige  pas. 

25  février,  G.  Cuppen,  chanoine  de  Saint-Martin,  prétend 
•  avoir  des  droits  à  Tautel  de  Notre-Dame,  Saint-Lambert  et 
Samt-Blaisc,  situé  dans  la  maison  claustrale  qu'il  habite  près 
du  palais.  Le  chapitre,  possédant  des  lettres  d'incorporation 
qui  lui  en  donnent  la  collation,  le  confère  à  M.  Soogsj, 
chantre  ou  basse. 

Lechapitre,  voyant  que  lesmoolins  commencés  àlaBoverie 
porteront  préjudice  aux  voisins  et  à  toute  la  cité,  défend  d'en 
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tume  par  laquelle  les  exécuteurs  tefltamentaires  d'un  bénéficier 
doivent  payer  à  ses  confrères  un  repas  ti  certains  droits* 

%0  mai*  Ordre  au  receveur  du  chapitre  de  payer  100  ^orins 
pour  PachèTement  d'une  halle  à  Chastelet. 

—  Députés  pour  Tinveutaire  des  meubleij  du.  château  de 
Huy. 

—  Le  chapitre  accorde^  sous  caution,  la  dime  de  Vproux  à 
quelques  agriculteurs. 

—  J.  Oemseb  est  nommé  receveur  et  administrateur  de 
membre  du  cleêis* 

—  Députés  du  chapitre  de  Saint-Lambert  et  du  clergé  secon- 
daire pour  tàuher  d'exonérer  le  clergc  des  charges  qu'il  sup- 
porte. 

—  Députés  pour  abattre  les  mors  le  loug  de  la  Meuse,  de- 
puis la  tour  prôs  de  la  Sauvenière  jusqu'à  hi  première  arche  du 
pont  dlle,  pour  creuser  plus  profondément  et  en  ligne  droite  le 
lit  du  fleuve  sur  ce  parcours,  aplanir  le  tas  de  pierres  et  d'ordn* 

res  qui  s'élève  à  la  Sauvenière  et  aux  environs  de  Thopitai-à-la- 
Chaine,  et  reconstruire  un  nou\  lau  mur. 

27  mai.  Ordre  de  couvrir  en  tuiles  la  grange  d'Amay. 

%Zjuin,  Les  tenants  de  la  cour  jurée  ou  de  la  chambre  de9 
tenants  de  Saint-Lambert  sont  déclarés  vrais  et  réels  officiers 
ou  suppôts  de  l'église,  soumis  au  serment,  jouissant  de  tons 
les  droits  etpriviléges  de  l'église,  et  exempts  de  la  juridiction 
ordinaire. 

^juillet,  L.  de  Frcris  donne  sa  démission  de  vice-trésorier; 
l'inventaire  constate  que  les  joyaux  sont  au  complet.  G,  Bus- 
sin  le  remplace, 

2i^Juilké>  Le  seigneur  de  Baillonville  et  de  Wailhes  se  plaint 
d'être  opprimé  dans  ses  domaines, 

—  Sur  la  demande  du  vice-doven  Hezius.  le  cbanitre  décide 
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%6  aaUé*  L'arcbevéqae  de  Mayenoe  ayant  demandé  Taiclii* 
diacre  Am,  de  BoclioUz^  pour  Taocompi^er  à  la  diète  d'Angs- 
bourg,  le  chapitre,  considérant  qu'il  s'agit  de  la  foi  catholiqne, 

lui  accorde  un  congé,  pendant  lequel  il  touchera  ses  revenus. 

19  septembre.  Congé  accordé  à  Waroux  et  Berlaimont  poux 
aller  à  Notre-Dame  de  Clerv. 

m 

—  Henri  de  Eenneberghe  donne  au  chapitre  une  magnifique 
chape  entièrement  dorée,  avec  une  belle  fibale  d'argent  car- 
rèe,  an  lieu  du  baldeqain  que  son  frère,  Gaspard,  oostre  de 
Saint-Lambert,  devait  à  la  cathédrale. 

7  octobre.  Modération  des  droits  de  funérailles  pour  les  cha* 
Doines  et  bénéûciers  décédés. 

26  octobre.  A.  Nojens  est  député  aux  Etats  en  place  de 
H.  de  Doercn,  pour  les  procès,  etc. 

Nomination  d'un  costre  des  cloHies,  portant  la  livrée  du 
chapitre,  pour  empêcher  le  dépôt  des  ordures  le  long  de  la 
Meuse  aux  environs  du  Détroit  {diê(rietum)i  du  cloître  et  de  la 
Sauvenière,  après  c^ue  les  bourgmestres  eu  uurouL  publie  la  dé- 
fense au  perron, 

4  novembre,  Wachtendonck  nommé  Icrmetcur  avec  les  dépu- 
tés des  églises  secondaires  et  du  conseil  de  la  cité  :  ib  prête* 
ront  serment  suivant  la  modération. 

9  novmàre*  Approbation  du  traité  d'alliance  lait  entre  Tem- 
pereur  et  tous  les  princes  de  l'empire. 

•—  Wytten  ayant  demandé  si  la  cervoise  brassée  par  des  ec- 
clésiastiques dans  des  endroits  privilégiés,  devait,  en  p:\ssant 
par  les  rues,  être  soumise  à  la  gabelle ,  le  chapitre  déclare  qu'il 
faut  respecter  les  privilèges  du  clergé* 

9  déeemère.  Députés  au  chancelier  Nigri  pour  obtenir 
l'exemption  d'impôts  à  Molingen,  Boesbeeck,  Visé  et  auties 

1n«*.ii1îf4«  dn  T.imhnnrcr. 
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Lettre  au  comte  Palatin  toochant  la  conservation  des 
dioitade  Fabbé  d'Otterbeighe  et  les  biens  du  chapitie  à  Bnnc- 
kenbeim  sur  le  Bbin. 

13  décembre.  Difficultés  touchant  la  nomination  de  membres 
des  XXII  ;  celle-ci  est  suspendue  jusqu'à  ch  cision  ja  liciaire. 

14  décembre,  J.  de  Hamale^  dit  Monceau^  est  nommé  chàte* 
lain  de  Dînant. 

%6  déeemàre.  Touchant  les  biens  arrêtés  en  Brabant. 

81  décembre.  Le  chapitre  prie  Son  Altesse  d'accorder  un  nou- 
vel impôt,  pour  qu'elle  soit  pajée  des  revenus  du  grand  sœî, 
de  rutlicialité,  etc.,  et  pour  que  le  clergé  de  sou  diuccat;  soit 
exempt  d'obligations. 

1548. 

I  SJoHoier,  Hixamen  des  droits  des  candidats  pour  la  prébende 
de  L.  de  Cortenbach. 

15  février.  Députés  de  la  comtesse  de  Home  à  Curange,  en 

présence  de  Son  Altesse  et  de  ses  pairs  du  comté  dt  Looz,  pour 
Tavouerie  de  Nederitter  et  la  justice  d'Ophoieven. 

7  mars.  Lettres  au  pape  et  à  Tempereur  pour  obvier  aux 
abus  de  la  coadjutorerie^  au  préjudice  des  coUateurs  ordinaires* 

9  «Mr».  Députés  au  drosrâid  de  Daelhem  pour  (aire  cesser 
les  arrêts  sur  les  biens  de  l'église  à  Visé. 

IS  avriL  Défense  de  porter  à  la  Sauveniôre  les  débris  pro* 
venant  des  démolitions  des  maisons. 

II  mai.  Ordre  aux  forestiers  de  Tilff  de  distribuer  le  bois 
également  entre  les  chanoines. 

1%  su».  Défense  de  sécher  le  linge  dans  le  nouveau  jardin 
des  cloîtres^  et  d'ouvrir  ceux-ci  autrement  que  pour  l'usage  des 
chanoines  et  du  palais  de  Son  Altesse. 

7  août.  Georges  d'Egmont  résigne  le  décanat  de  Saînt-Lam- 
bert  en  faveur  de  Gérard  de  Groesbuek,  qui  lui  donne  011'^^*^^   00g  e 
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20  êêptembre.  Permission  à  Schausberg  d'aller  à  Gaad  pour 
motif  de  santé. 

17  octobre.  Testament  de  l'écolàtre  du  Buisson. 

26  octobre.  Le  chapitre  ajant^  par  son  statut  de  1530,  accordé 
100  postulats  de  Home,  par  an,  anx  chanoines  qui,  ayant  fait 
lear  première  résidence,  se  rendraient  à  nne  célèlire  Umvetstté, 
God.  Hoen  réclame  ce  subside. 

1549. 

janvier.  G .  de  Poitiers,  récemment  élu  arcliidiacre,  rusigue 
ses  fonctions  d'écoîàtre. 

2â  janvier.  Les  bourgmestres  de  la  cité  et  le  métier  des  sa- 
vetiers se  plaignent  de  rarrestation  d'un  bourgeois  snr  les  im- 
munités de  l'église,  enfermé  et  enchaîné  à  la  tour  de  l'official, 
au  préjudice  des  franchises  des  bourgeois,  attendu  qu'il  n'aTsil 
été  condamné  par  aucun  juge. 

2  mars.  A.  Macchs,  chanoine  de  la  petite  table,  ayant  donné 
un  coup  de  couteau  à  un  portier  de  Sou  Altesse,  dans  le  palais 
suivant  les  uns,  en  dehors  suivant  les  autres,  le  chapitre  l'avait 
fait  enfermer  dans  la  tour  de  l'official.  Son  Altesse  ayant  déclaré 
que  cette  mesure  était  attentatoire  aux  privilèges  ecclésiasti- 
ques, on  nomme  des  députés.  Il  est  relâché,  et  doit  se  récon- 
cilier avec  la  partie  lésée. 

6  viars!.  Son  Altesse  ayant  fait  publier  au  perron  un  mande» 
ment  touchant  k  t  ours  des  monnaies,  sans  consulter  le  chapitre, 
celui-ci  déclare  ne  pas  y  adhérer,  prie  le  mayeur  de  Waroux  de 
ne  pas  y  donner  suite  et  Son  Altesse  de  suivre  l'antiqne  usage 
en  le  consultant  avant  de  faire  proclamer  un  édit. 

—  Délégués  au  synode  métropolitain  de  Cologne. 

5  avril.  TouchauL  l'ùiiice  de  luminuriste. 
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ils  demandent  quels  sont  réellement  les  familiares*  Le  chapitre 
déclare  tels  non-seulement  ceux  qui  les  servent  continuellement 
et  demeurent  chez  eux^  mais  encore  les  étrangers  qui  les  ser- 
vent à  Toccasion  ;  il  veut  qu'ils  eoient  soumis  i  Tofficial  du  cha- 
pttre^  qui  les  punira  de  toutes  les  infractions  qu'ib  feront  aux 
statuts  de  leurs  métiers. 

4e  juillet.  Son  Altesse,  pour  décharger  le  pays  des  10,000 
florinsqu'il  doit  à  rcrapircj  emprunte  cette  somme  au  denier  16, 
en  livrant  pour  hypothèque  les  revenus  du  sceau  de  la  cwria. 

5  juillet.  Députés  pour  engager  les  débiteurs  à  payer  les  an* 
ciennes  dettes  du  pajs^  afin  de  vivre  ensuite  en  paix. 

—  Députés  pour  régler  les  collations  ordinaires  troublées 
par  les  nominations  de  Ijouvain^  et  examiner  les  privilèges  de 
r  église. 

24  juillet.  Convocation  du  chapitre  de  la  part  de  l'empereur 
pour  traiter  de  l'affaire  de  iacoadjutorerie. 

—  Examen  des  droits  du  comte  d'Aremberg  sur  Tavouerie 
de  liége. 

30  jwUlei*  A.  Douvenn  demande  une  prébende  de  Saint* 
Lambert  vacante  par  le  décès  de  P.  Yorstius,  évêque  d'Aix. 

7  août.  Effraction  du  muid  d'épcautrc  à  deux  florins,  accordée 
à  Wingard  à  raison  de  la  maison  de  Tédisc  appelée  la  Francis 
Conteit  ou  comté  de  Fertet  située  sur  le  territoire  de  Franguée. 

9  aoiît.  Sur  la  demande  du  doyen^  le  chapitre  déclare  que 
ce  fonctionnaire  suit  immédiatement  en  rang  l'évéque;  on 
examinera  si  on  doit,  dans  les  votes,  lui  demander  son  snffiage 
en  premier  lieu  on  après  les  autres  ehanoînes. 

28  aoiU.  On  invoque  le  n^  205  du  second  livre  des  chartes 
pour  décider  que  le  doyen  propoijcru  les  affaires  au  chapitre, 
demandera  la  voix  de  chaque  chanoine  et  prononcera  ensuite 
la  sentence  ou  conclusion  ;  laquelle  sera  exécutée  par  l'éco- 
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—  Plainte  contre  Tarrêt  posé  par  la  comtesse  de  Home  dans 
la  seigneurie  de  Heele. 

18  seplemôre.  J.  Witten  nommé  écolâire  de  Saint- Lamberii 
malgré  son  refus. 

2  0c(o6re,  Ordre  aux  compteara  dea  égliaea  de  lecevott  les 
monnaies  suivant  le  dernier  édit. 

18  aeU>6re»  P.  Boels  député  vers  l'empereur  pour  l'affaire 
du  seigneur  d'Argentcau;  il  visitera  en  passant  l'église  de 
Landen  pour  constater  les  choses  qui  y  sont  nécessaires. 

23  octobre.  Plainte  des  bourgmestres  contre  Tarrestation  de 
quelques  bourgeois  et  de  lenis  chevaux  par  le  seigneur  d'Ar* 
genteau.  Ordre  de  les  relâcher  pour  éviter  des  désordres, 

d  novembre.  Testament  par  lequel  J«  Fertet^  chanoine  de 
Liège,  fonde  deux  messes  septimauales  à  Saint- Lambert,  dans 
la  chapelle  de  Léon  d'Outrés,  la  seconde  grande  chapelle  du 
côté  droit. 

22  novembre^  Députés  pour  accompagner  Son  A.Uesse  auprès 
de  l'£mpereur,  avec  pleins  pouvoirs  pour  traiter  les  affures  reU- 
tives  à  l'église. 

11  décembre,  Douverin^  Erp^  Eldeien  et  Gavie  sont  nommés 

membres  des  XXII. 

23  décembre.  Son  Altesse  déclare  approuver  Tusagc  par  le- 
quel le  chapitre  nomme  ses  députes  au  conseil  ordinaire, 
pourvu  qu'ils  lui  soient  présentés. 

1550. 

Janvier,  Son  Altesse  demande  de  pouvoir  vendre  des  bois 

pillés  par  les  paysans;  l'argent  sera  appliqué  à  la  réparatioa  de 
la  ville  de  Thuin  et  à  la  meuse  épiscopale. 

17  janvier,  Jos.  Axhoronimus  demande  la  prébende  de 
W.  Aei  Mémdft. 

Digrtized  by  Google 


—  379  — 


3  février.  F.  de  la  Trolier  demande  le  canonicai  d'£v.  de 

Doeru .  • 

5  février.  Lettre  de  la  reine  touchant  l'affaire  de  Tabbaye 
de  Saint-Hnbert  dont  les  biens  sont  ntnés  sons  le  district  de 
Loxeniboarg  ;  elle  s'étonne  que  le  chapitre  n'ait  pas  contribué 

à  la  réception  da  prince  d'Espagne,  et  demande  une  eonfé- 

lence.  Hezius  et  d'autres  lui  sont  députés. 

19  février»  Congé  accordé  à  Wjngard  pour  faire  un  pèleri- 
nage à  Kome. 

21  février  M  Plainte  des  XXil  à  propos  d'une  inhibition 
qu'on  leur  avait  intimée, 

26  fhfiêr.  Le  doyen  Groesbeek  se  rend  à  Borne  pour  être 

ordonné  prêtre,  comme  il  y  était  tenn  par  son  serment. 

28  février.  Ordre  de  surveiller  la  Sauvenière  pour  empêcher 
les  enfants,  en  jouant  dans  les  cJoitres,  de  troubler  les  oificea 
et  les  personnes  pieuses. 

16  mon.  Vente  en  emphythéose  à  F.  Vaes,  de  Tongtes,  de 
deux  boniers  de  forôt  sauvage^  dite  MaïaSj  sous  Colmont. 

%juin.  Différend  entre  Son  Âltesse  et  l'abbé  de  Stavelot  au 
sujet  de  la  violence  exercée  sur  celui-ci  dans  la  seigneurie 
d'Auwans. 

\^juin.  Diète  pour  la  réformation  de  la  curia,  des  cours 
ecclésiastiques  et  séculières. 

fiOJuillei,  Députés  pour  régler  la  manière  d*eiécuter  les 
demièies  volontés  des  chanoines  et  réviser  les  legs  pieux  de* 
puis  60  ans. 

25  aotil.  Hob.  de  Berghcs  est  uoinmé  coadjuteur  de  Tevequc. 
22  décembre.  Déclaration  touchant  les  serviteurs  des  cha- 
noines. 
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supplique  des  marchands,  le  chapitre  leur  permet  de  rester  sous 
le  nouveau  portail  pourvu  qu'ils  se  coBdaisent  décemment. 

24  avril.  Visite  des  maisons  claostrales  arec  les  voir-jaiés 
àn  cordeau^  pour  indiquer  les  Téparations  dont  l'argence  se 
fait  sentir  partout. 

—  Ordre  de  faire  des  copies  des  CQuiinijaUûus  des  privilèges 
de  l'église,  il  la  demande  du  pape. 

3  Juin,  Ordre  au  grand  marlier  d'ouvrir  et  de  fermer  les 
portes  menant  à  la  grande  compterie ,  la  chambre  des  av* 
mônes,  la  compterie  des  membres  des  anniversaires  et  da  gre- 
nier* 

lOJmin,  Députés  pour  régler  les  collations  qne  FUniTersité 

de  Louvain  veut  étendre  au  pa}â  ilc  Liège. 

12  juin.  Congé  accordé  à  A.  Bocholtz  pour  se  rendre  au 
concile  de  Trente. 

19  Juin,  Ordre  aui  compteurs  de  la  cathédrale  touchant 
les  restances  qui  augmentent  chaque  année^  &  cause  de  la  diver- 
sité des  monnaies. 

M  Juin,  R.Moryn,  directeur  des  études  aux  écoles  de  Liège, 
ajant  fait  un  héritage  à  Cambrai,  donne  sa  démission. 

}  juilleL  E.  de  Mérode  obtient  un  congé  à  propos  des  luthé- 
riens arrêtés  dans  sou  domaine  d'HouSalize. 

10  JuHieé,  Huetios,  devant  se  rendre  aux  conférences  pré- 
paratoires pour  le  concile  de  Trente,  obtient  un  congé. 

—  Statuts  à  réformer  touchant  les  mœurs  et  les  vêtements 
des  clercs,  les  prouif  ii  idi  s  dans  l'église  pendant  les  offices,  etc. 

1^  Juillet.  Ant.  Douverin  est  admis  à  sa  première  résidence. 

Yl  Juillet.  Le  chancelier  de  Poitiers  est  député  au  concile 
de  Trente  de  la  part  de  Tempereur. 

7  aM,  Le  chapitre  décide  que  pour  défendre  leoduoit  diBGoogle 
pollution  ordinaire  contre  Icm  nnminnfinnn  de.  TionvAm.  ehiiaiie 
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et  de  Mérode  pooironii  contre  reça,  emporter  chez  eaz  chacnn 
an  des  Mms  anx  chartes  de  la  cathédrale  pour  examiner  les 
privilèges  des  églises. 

Ift  aaiii.  Collecte  (aîte  pour  la  défense  des  privilèges  impé- 
riaux accordés  en  1550  par  les  Etats  du  pays  à  Son  Altesse. 

lSêepiembre.Sin\)eT9,  compteur  des  anaiversairrR,  est  nommé 
membre  de  la  cour  des  tenants,  en  place  de  J.  Peteitj  seigneur 
d'Ëmale,  décédé. 

£  œiùàre.  Députés  pour  régler  le  cours  des  monnaies. 

—  Messe  spéciale  pour  Theureuse  issue  du  concile  de 
Trente. 

23  octobre.  Congé  accordé  à  Huetius ,  appelé  depuis  le 
14  septembre  auprès  de  Son  Altesse,  au  château  de  Dînant^ 
pour  des  âÛaires  importantes  concernant  le  pays. 

11  décembre.  Le  conseil  de  la  cité  demande  que  le  clergé  de 
Liège  Ini  vienne  en  aide  pour  les  fortifications  de  Liège  et 
ponr  Tentretien  des  pauvres  ouTrters,  à  cause  de  la  cherté 
des  vivres. 

165£. 

7  janvier.  Le  chapitre  permet  à  récoutète  de  Nederitfer 
de  suivre  les  camps  de  l'empereur,  pourvu  qu'il  rende  compte 
de  sa  gestion  et  se  fasse  remplacer  convenablement. 

1  4im^«  Le  chapitre,  malgré  l'opposition  du  conseil,  déclare 
qoe  les  ojfieiati  de  la  cathédrale  doivent  être  exempts  des 
patrouilles  nocturnes  avec  les  antres  bourgeois. 

14  juillet.  A.  Douvfiu,  absous  Je  sa  première  résidence, 
est  admis  à  la  seconde. 

16  septembre.  Députés  pour  le  maintien  on  le  licencie- 
ment des  soldats*  Digitized  by  Coogle 


Bruxelles,  fait  part  de  plaintes  de  la  reiae  touchant  U  manière 
peu  conyen&bie  dont  les  Liégeois  ont  reça  ses  armées  passsni 
par  la  cité* 

—  Les  XXII  se  plaignent  d'nne  violation  exercée  contre 

leur  tribunal  par  un  officier  de  Son  Altesse  dans  le  comté  de 

Looz. 

7  octobre.  Sentence  contre  le  chanoine  Horion  qui,  au  grand 
scandale  du  chapitre,  a  blessé  son  confrère  Berlaimont. 

12  odoàre^  Collecte  du  subside  accordé  nonvellement  pont 
la  défense  de  la  patrie. 

—  Visite  do  couvent  des  frères  de  Saint-Jean-de-JémasIem- 
en-Ile,  à  Liège,  pour  défendre  ses  droits  et  propriétés. 

1653. 

5  janvier.  Les  chanoines,  surcharfrés  de  dettes  à  cause 
des  subsides  payés  les  années  précédentes,  députent  des  con- 
frères pour  tâcher  d'en  être  délivrés. 

—  Le  chapitre  engage  Wyngarde  à  conserver  encore  ses 
fonctions  d'official. 

13  Janmer,  Différend  entre  le  chapitre  et  J.  Martin,  de  Visé, 
au  sujet  delà  seigneurie  de.  Fenneur;  nomination  d'arbitres. 

1 8  janvier.  Le  ciiapitre  décide  qu'il  ne  peut  instituer  une 
prébende  surnuméraire  ex  massa  pr^ndarum,  avant  que  les 
dettes  du  chapitre  soient  pajées  par  les  restances  de  ces 
mêmes  prébendes. 

17  marê.  Le  pronotaire  de  la  Troyllier  est  dépoté  à  Bruxelles 
pour  demander  que  les  soldats  espagnols  quittent  le  pajs. 

19  atml,  I)es  malveillants  étant  venus  plusieurs  fois  la  nuit 
casser  les  vitres  de  Wyngarde,  le  chapitre  prend  des  mesures 
pour  faire  fermer  les  cloîtres. 

12  mat.  Le  chapitre,  considérant  qu'il  n'est  guère  posfliàley  GoogLe 
de  fermer  les  cloîtres  surtout  dn  côté  du  uassasre  du  commun 
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nités  de  la  cathédrale,  et  dont  le  prieur  doit^  par  cûusû^uent, 
fréquenter  le  chœur  de  Saint -Lambert. 

17  mai.  Députés  touchaot  les  bieus  de  G.  de  Horion  j 
châtelain  de  Bouillon. 

—  Députés  pour  l'easai  de  U  monnaie  noaTéHeipent  frappée 
à  Hasselt. 

9  juin.  Ordre  ans  eÂoraUê  et  êuodeni  de  Saint-Lambert  de 

vivre  ensemble  dans  la  même  habitation  que  leurs  mailler, 
in  ieyllena  sue  eechiie, 

26  juin.  Le  bailli  Juncois,  Tend  son  emploi  ;  il  doit  préaU* 
blement  rendre  ses  comptes. 

21  juiUH.  Vinamont,  procoreur  de  Téglise  de  Hqj«  ajaiit 
commis  un  délit  dans  cette  église,  demande  que  sa  pitnition  ne 
soit  pas  publique  ;  le  chapitre  déclare  qu'elle  doitl'étre,  comme 
Ta  été  le  crime ,  et  charge  le  doyen  de  Hoy  de  l'application  de 
la  peine. 

26  juillet.  Permission  aux  habitants  de  la  paroisse  de  Notre- 
Dame-aux-Fonts  d'étendre  la  porte  du  cimetière  de  cette 
église  jusqu'à  la  maison  claustrale  de  Scbillinck. 

11  0^0^.  Touchant  les  limites  de  Stockhem^  Dilsen  et 
Bolhem. 

1 5  octobre.  Les  habitants  de  Convin  demandent  une  gar- 
nison pour  s'opposer  aux  incursions  des  Français. 

14  novembre.  L.  Maloteau,  doyen  de  Namur,  prête  serment, 

13  décembre.  Difficultés  touchant  la  chapelle  de  Steinvorde.  » 

15  décembre.  Le  chapitre  demande  au  président  Yiglius  de 
hâter  la  décision  pour  Findemnité  de  Martembouig. 

1654. 

3  janvier.  Augmentation  des  gages  du  musicien  L.  de  Fie- 
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%9  Janvier^  Congé  accoidé  aax  archidiacres  de  F^menne  ti 
de  Hainaut  qui  doivent  accompagner  Son  Alteaae  à  Bruxelles 

pour  les  affaires  du  pays. 

4  /;7ar5.  Proposition  d'une  conférence  à  Bruxcllpa  entre  des 
arbitres  de  l'Université  de  Louvain,  de  Ooiogue  et  de  Trèfea 
poar  arranger  TafEaire  de  SaintrHubert. 

—  Députés  pour  s'opposer  aux  impôts  qu'on  veut  faire 
payer  aux  habitants  de  Saini-Fierre,  près  Maestricht. 

11  avril,  Hnetins  annonce  qn'un  accord  a  été  passé  entre 
Son  Altesse  et  la  reine,  mais  que»  suivant  les  chartes^  il  sera 
soumis  à  ra|)prob;ition  des  Etats  et  du  chapitre. 

27  avriL  Mesures  ù  prendre  contre  les  >wgabonds  qui  com- 
mettent tous  les  jours  des  insolences  dans  la  cité  et  les  cloîtres* 

S5  mai*  Ordre  de  faire  disparaître  les  établis  des  marchands 
sous  le  nouveau  portail. 

ISyifiJi.  Messe  générale  pour  le  retour  de  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens. 

4  août.  Le  chapitre  décide  que  tous  les  cinq  jours  on  placera 
le  Saint-Sacrement  sur  le  grand  autel  avant  Matines,  afin  qu'on 
ne  soit  pas  obligé  de  monter  sur  l'autel  en  présence  du  peuple. 

lé  aoûi.  Destitution  de  L.  Herouds«  leoeveur  de  Saint* 
Trond,  pour  motif  de  concussion. 

1^8  êepimbre.  Congé  donné  à  Witten,  député,  à  la  demande 
des  princes  du  cercle  inférieur  à  Cologne,  par  son  Altesse. 

4  octobre.  La  peste  faisant  des  ravages  dans  la  cité  et  s'étant 
déclarée  dans  la  maison  du  chirurgien  Georges,  à  côté  du  portail 
vers  le  palais,  le  chapitre,  pour  éviter  les  grands  rassemble- 
ments du  peuple,  ordonne  de  fermer  provisoirement  les  portes 
de  Téglise  vers  le  marché  et  le  palais. 

12  ocioère.  Ordre  d'anêter  la  construction  d'une  fonce  à  Tilf  , 
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26  oeiohre,  Otàtt  de  réparer  le  moulin  au  brâ  et  de  le  louer 
au  pins  offrant. 

21  novembre.  Les  mayeurct  échevins  de  Peu  ne  ur  ajaat  été 
convoqués  par  le  drossard  de  Daelhcm  au  lien  de  la  Croix  pour 
entendre  des  propositions  de  la  part  de  l'empereur,  le  chapitre 
ajourne  eette  réunion  à  cause  des  difficnltés.qui  existaient  en« 
Gore  entre  loi  et  ceux  de  Fenneur. 

—  Biena  communs  de  Nederilter  donnés  en  emphy  tKéose  par 
le  chapitre  et  réclamés  par  les  habitants  ponr  Fusage  des 
pauvres. 

23  novembre.  Cerqnemanafîc  à  Villers  et  Jupprelle. 

19  décembre.  L.  de  Cortembach,  n\i}  ant  pas  de  place  conve- 
nable pour  donner  le  repas  qu'il  doit  à  Tofficial  et  aux  enfiints 
de  l'église,  leur  distribue  de  l'argent. 

1655. 

1  février.  Plusieurs  bénéficiers  ayant  abusé  de  la  cervoise 
qu'un  leur  distribuait  en  carême,  on  leur  partagera  de  l'argent 
pour  les  deux  tiers  de  la  valeur  à  la  fin  du  carême  ;  l'autre  tiers 
sera  employé  à  reniretien  des  choraux. 

15  féfffùr*  Touchant  les  concubines  des  bénéficiers. 

%%  février  »  Q.  Wachtendonek  laisse  par  testament  200  flo- 
rins au  profit  des  duoéknarU  de  Téglise^  vivant  ensemble  avec 
leur  précepteur.  Le  sigillifer  de  Cortembach  avait  également 
laissé  aux  pauvres  duodenarii  35  florins  sur  la  maison,  tour, 
viviers,  gisant  près  de  Cbayney  et  Grivengnies,  dus  par  Josse 
de  Limbourgh^  suivant  lettres  de  la  justice  de  Jupilleprès  du 
pont  d'Ameroœnri  du  10  février  1548. 

8  nun.  Congé  donné  à  A.  Bocholtx  et  à  A.  Mérode^  appelée 
à  Mayence  pour  U  confirmation  de  leur  nomination  comme 
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l^JmM.  Enquéie  tooeliaiit  k8  registm,  chartes,  ete.^  enle- 
vés de  force  de  la  sacristie  de  Mont-Saint-Ândré. 

11  ocloôre.  Dépotés  pour  In  juridiction  de  Son  Altesse  et  du 
duc  de  Brabant;  prétentions  de  celui-ci  sur  le  domaine  de 
Litb. 

—  Mené  aeptiniaiiale  ordonnée  par  l'archevêque  de  Cologne 
pour  la  paix  entre  lee  princes  chrétiens  et  la  ceasation  âea 
maladies  contagienses. 

%0  octobre»  Congé  donné  à  Van  der  Noot  pour  TÎsiter  la 

place  entre  lluy  et  Namur  oilerte  par  l'empereur  en  échange 
de  Mariembourg  et  traiter  à  Bruxelles  pour  Givpt  pt  Agimont. 

7  décmbre.  Nomination  des  XXII.  Le  chapitre,  au  lieu  de 
denx  gradués  et  deux  nobles,  ne  nommera  pins  ohaqne  année 
qu'un  gradué  et  un  noble,  les  plus  anciens. 

1666. 

%  janvier,  P.  de  Méan  est  nommé  mambonr  laïc  de  Saint* 

Lambert. 

\h  janvier.  Bref  apostolique  pour  la  rélormaLion  des  mauvai- 
ses mœurs  du  clergé.  Le  chapitre  rappelle  son  dojea  pour  l'ap* 
plication  des  articles  dndit  bref. 

17  fùtmer^  Le  piévôl  de  Salnt^Iiambeit  proteste  oontrs  le 
bref  du  pape  comme  préjudiciable  A  «a  }uridiction* 

14  février^  Dommages  causés  aux  habitants  du  pays  par  les 
soldats. 

28  février.  Le  chapitre  accorde  pour  l'hiver  une  jireàeuda 
lignorum  aux  choraux. 

17  avril,  J.  Van  der  Elst,  chanoine  de  Saiat^Maftenie,  est 
déclaré  jubilaire. 
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qoi  «eis  obligé  de  soigner  les  chanoines  et  leors  serviteurs  ;  il 
jouira  des  mêmes  privilèges  que  les  antres  officiers  et  anra  6 
mnids  d'épeaatre  par  an  en  temps  ordinaire,  10  eu  temps  de 

peste,  et  un  vêtement  ;i  la  livrée  de  1^  caUiédrale. 

1 9  aoiU,  Les  écoliers  de  la  cathédrale  sont  licenciés  à  cause 
de  la  peste. 

%1  aoûL  Députés  pour  conserver  les  droits  do  L'église  sur  le 
fleuve  de  Meuse  à  la  Sauvenière,  le  lit^  le  mur  commencé,  et  les 
eaux  des  fontaines,  tant  des  cloîtres  que  du  marclié. 

11  êêptembn.  L'aime  de  vin  est  fixée  à  24  fiorins  de  Liège. 

IG  uciahre»  Le  seigneur  d'Einalc  voulant  utciidrc  boii  jardin 
en  construisant  un  mur  (âepts  stve  àaiUJ  dans  la  M^use,  on 
députe  d'Eldercii,  etc. 

18  déeemàre*  Défense  de  parcourir  Téglise  pendant  les  of- 
fices. 

1557. 

t1  janmer.  Députés  pour  la  garde  des  forteresses  pendant 
la  maladie  de  Son  Altesse. 

5  février.  Admission  d'Ant.  de  Hennin  à  sa  première  rési- 
dence. 

—  Son  Altesse,  ne  pouvant|  à  cause  de  sa  maladie,  se  rendre 
an  chcBor  et  désirant  cependant  assister  aux  offices,  désire  que 
l'on  pratique  une  galerie  du  palais  à  la  chapelle  où  l'on  chante 
Gloria,  lan»,  etc.,  pour  qu'il  paisse  !e  fiiire  plusfi^îlement. 

10  février.  Le  chapitre  proteste  contre  le  mandcmcat  que  le 
clergé  secondaire  cherciie  à  obtenir  du  doyen  de  Saint-Séverin 
à  C!ologU6,  pour  ne  pas  payer  le  subside. 

6  marê.  Le  chapitre  est  obligé^  à  cause  des  rumeurs  et  des 
excès  du  peuple,  de  faire  ouvrir  les  portes  du  côté  du  marchéi 
pour  la  séance  capitulaire  générale  de  ce  jour. 


.^pitcopaé  de  Bobtri  de  Bergkee» 

5  juin,  J.  Wytten  ayant  donné  sa  démission  d'écolâtre, 

P.  Boels  refuse  ces  fonctions. 

SjuilUL  Place  de  tenant  vacante  par  le  décès  de  H.  vaa  den 
Berghe  ;  idem  à'alioen  ou  conseiller  allodial,  par  le  décès  de  Géi, 
de  fiéron  ;  idem  de  dépotés  aux  Etats  par  le  décès  d'A.  Nnyens 
et  en  lemplacement  de  l'écolàtre  Wytten^  nommé  chancelier. 

6  aeioàre.  Députés  dans  la  canse  de  J.  de  Harbaise,  seîgnenr 
de  Jamblîne,  comme  marî  d'Elis.  d'Eve,  wewrt  de  C.  de  Ho* 
rion,  an  sujet  de  100  iiorins  sur  les  biens  du  cbàtelaia  de 
Bouillon. 

lô  octobre.  Le  chapitre  prête  de  l'argent  au  libraire  Luc  pour 
Imprimer  le  bréviaire. 

29  œUfère»  Le  chapitre  donne  une  chape  à  P.  de  Foeseto 
pour  le  récompenser  de  son  assiduité  an  chœnr. 

19  novembre.  Le  chspîtTe  loue  au  plus  offrant  la  partie  de  h 
maison  de  lu  Fosse  qui  lui  appartient,  avec  les  deux  autres  par- 
ties appartenant  à  Pierre  Be^. 

5  novembre.  Le  chapitre  charge  Obrecht  de  réunir  les  livres 
des  offices  de  Son  Altesse  et  du  doyen  dans  le  chœur,  de  les 
faire  copier  élégamment^  relier  et  orner,  afin  qu'on  puisse  s'en 
servir  commodément. 

26  novembre.  Le  chapitre  paie  26  florins  deBrabant  ft  Grég. 
JeTreviris,  fondeur  de  cloches,  pour  la  ruparatiou  de  la  cloche 
bannie  de  Landen. 

1  décembre.  Députés  pour  discuter  les  obligations  de  la  prin- 
cipauté et  les  mesures  à  prendie  pour  la  joyeuse  entrée  de  Son 
Altesse. 

22  décembre.  Nomination  des  XXII. 
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16  at^riL  Son  Altesse  lait  savoir  au  chapitre  que  les  ducs  de 
Julieroetde  Clèvcs^  rapitaines  du  cercle  inférieur  de  Wesiphalie, 
l'ont  conYoqaée  à  Cologne  ponr  le  27,  au  sujet  de  diverses  af- 
fidres  de  l'empire;  désirant  être  éelairée  par  les  Etats  sut  les 
affiiîres  à  traiter  ponr  la  principauté,  elle  demande  qu'on  lui 

envoie  un  dt-putc. 

27  juiUel.  Le  chapitre  prend  des  mesures  contre  la  peste;  il 
veille  à  ce  que  l'on  soit  à  chaque  instant  prêt  à  administrer  les 
sacrements  ;  il  s'enquiert  d'un  médecin  expert  et  nomme  maître 
Bem.  Lymbutg,  frdre  de  mattre  Gilbert,  et  maître  God»  Ho- 
nest,  clururgien,  avec  un  large  salaire. 

&3  jwn,  Ponr  donner  plus  de  solennité  aux  offices  des  Uati- 
nes,  de  la  MesûC  ci  des  Vêpres,  le  chapitre  accorde  aux  basses 
A.  Bossart,  A.  Henis,  dit  Bosson^  N.  Yerdulot  et  J»  de 
Quercu,  15  florins. 

30  juUlei.  G.  Obrecht,  conseiller  du  chapitre,  donne  sa  dé* 
mission, 

31  ûM,  Touchant  les  dîmes  de  Nederitter  appartenantes  au 
chapitre. 

26  octobre.  Le  chapitre  décide  que  les  bénéficiers  qui  ne 
rempliraient  pas  les  volontés  des  testateurs  en  assistant  à  leur 
anniversaire  ne  profiteront  pas  des  distributions  qui  seront  par* 
tagées  entre  ceux  qui  seront  présents. 

nopmère,  Palude,  ehanoine  de  Saint-Jean,  doit  rendre 
compte  de  la  recette  de  la  prévôté  ponr  l'année  écoulée, 

16  décembre.  Son  Altesse  Bob.  de  Berghes  expose  au  chapitre 
qu'elle  est  appelée  à  la  diète  de  l'empire  ;  elle  demande  que  l'on 
examine  les  nécessités  du  pays  pour  son  retour  de  Bruxelles, 
où  elle  doit  assister  aux  foDérailies  de  Tempereur  Charles- 
Quint. 
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13  janvier.  Maître  Â.  HonkenH,  docteur  en  médecine, 

qui  l'été  passé  avait  été  admis  au  service  du  chapitre,  avaut 
pour  étrennes  distribué  à  chaque  chanoine  un  petit  livre  de  sa 
composition  toucliaat  les  remèdes  contre  la  peste^  on  lui  doone 
une  gratification. 

1  avril*  Congé  donné  à  l'archidiacre  de  Brabant  ponr  ? iaiter 
Bon  archidiaconé. 

14  avril,  W.  de  Wjngarde  député  poar  constater  dans  les 
propriétés  du  cb;n;itre,  GliàU;U  t,  iiart,  Fiawines,  HanzincUcs, 
Marcinelh  Fleurus^  etc.,  les  dégâts  occasiounés  par  les  guerres 
précédentes  et  taire  mettre  les  terres  en  culture. 

î.9juin,  P.  fioels  étani  nommé  êigUUfer^i.  de  Wjngarde 
est  éla  écolàlie  à  sa  place. 

18  jmUH.  La  ville  d'Aix-la-Chapelle  déclare  rester  fidèle  à 
la  religion  catholique  et  ne  pas  adhérer  à  la  confession  d'Âugs- 
bourg.  Le  chapitre  demande  que  lu  diocèse  de  Liège  ue  souiirc 
pas  de  l'institution  des  nouveaux  évêchés. 

—  H.  Doerne  produit  ses  témoins  pour  une  prébende  à 
Saint-Lambert.  Députés  pour  réformer  les  statuts  relatifs  aux 
chanoines  gradués. 

%\juiUet.  Les  clefs  dea  archives  sont  confiéea  «nx  cinq  plus 
anciens  chanoines  de  Saint- Lambert. 

25  août.  Sou  Alds-^e  demandeau  supérieur  des  Hiéronymitis 
de  rappeler  deux  pii;(lirat(  ur^,  un  français  et  un  flamand^  qui 
prêchaient  à  Liégc  de  mauvaises  doctrines. 

—  Le  chapitre  décide  que,  attivant  l'antique  usage,  le  plus 
jeune  chanoine,  non  ordonné  et  peroevant  dea  lerenua,  doit 
donner  un  repas  à  Son  Altesse  à  la  féte  de  Saint-Kioolas,  et  aux 
officiera  de  Féglise  à  la  Nativité. 
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13  octobre*  Congé  donné  à  Wjngardej  etc.^  pour  vaquer  avec 
Son  Altesse  à  l'inaugoratton  de  Vévéqae  de  Cambrai. 

24  nwmhre.  Dépotés  pour  examiner  la  décision  prise  entre 

Son  xVltesse  et  Sa  Majesté  Impériale,  avant  le  départ  de  celle-ci 
ponr  l'Espagne,  au  sujet  de  Irur  juridiction  respective,  en  môme 
temps  que  les  lettres  de  lagouvcriiaute,  la  duchesse  Marguerite. 

1  décembre.  Députés  pour  empêcher  l'érection  de  nouveaux 
évéchés. 

14  décembre.  Touchant  les  XXII  député»  des  basses  villes. 

29  janvier.  Congé  donne  à  Liévin  Torrentius,  arcluJiacre  do 
Brabnnt,  envoyé  à  Rome  par  le  chapitre,  pour  complimenter  le 
nouveau  pape  et  recommander  les  intérêts  du  diocèse. 

23  février.  Congé  donné  à  Douverm  chargé  de  négocier  à 
Bruxellea  les  afbiiea  de  Litb^  de  Fennenr^  du  seigneur  de 
Jacea,  etc. 

1  mm.  Congé  donné  à  Manderseheidt  allant  à  Borne  pour 
les  affaires  de  l'archevêque  de  Cologne. 

4  octobre.  L'aime  de  vin  est  fixée  à  3  florins  Karoli, 

8  novembre.  Un  membre  de  la  fermeté  est  accusé  d'avoir 
acheté  son  emploi. 

—  La  cité  accorde  cent  florins  pour  rafrangement  de  la 
place  allant  de  Sainte-Croix  à  Satnt*Hubert. 

1561. 

21  mai.  Arrestation  d'un  juif  du  comté  de  Home  qui  en- 
trait sans  sauf-conduit  dans  la  seigneurie  du  chapitre  à  Ne- 
deritter  après  avoir  rainé  un  grand  nombre  de  personnes; 
défense  à  tous  les  habitants  d'emprunter  de  l'argent  aux  juifs. 
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cultés,  de  supprimer  des  prébendes  et  des  canouicaU  à  Saini* 
Lambert,  dans  les  collégiales^  etc.,  pour  en  appliquer  les  re- 
▼enns  aux  doctenm  et  professeurs. 

6  aoûi*  Députés  toncliant  le  clergé  secondaire  refusant  de 
payer  les  sobsîdes  ;  tonchaAt  ^échange  de  Mariembonrg,  Pht- 
lippeville,  Givet,  l'aflairc  de  Saint-Hubert,  Charlemont,  Ea- 
cberenne,  Rochefort,  Ilcrstal,  la  coupe  des  bois  A  Convin,  la 
restitation  de  Bouillon,  la  réparation  des  foriSj  la  restauration 
des  parties  minées  du  oalais,  etc. 

1  âtg^êemhre*  Procès  à  la  chambre  impériale  pour  les  dom* 
mages  causés  par  la  reddition  de  Bouillon  et  les  4000  florins 
provenant  de  l'hérédité  du  châtelain,  acceptés  par  Marie  de 
Hongrie  pour  les  fortifications  de  Maestricht.  Procès  avec  Lié- 
vin  Torrentius;  enquête  touchant  les  biocburea  injurieuses 
contre  Son  Altesse  et  ses  conseillers. 

—  Le  gardien  des  heures  doit  tenir  un  registre  pour  noter 
les  présents  et  les  absents. 

— -  Le  doyen  et  le  prévôt,  pour  éviter  des  difficultés,  dot* 
vent  examiner  les  devoirs  que  leur  impose  leur  serment.  Les 
prélats,  officiers,  etc.,  doiv  iit  aussi,  pour  l'honneur  de  l'église, 
remplir  diligerninent  leurs  fonctions.  Les  statuts  sont  révisés 
au  chapitre.  L'amende  des  absents  an  chapitre  est  doublée. 
Eéforme  de  la  compterie.  Députés  pour  régler  les  oflkes  et 
les  mœurs  des  ecclésiastiques. 

8  œkhrt,  Langius  demande  pour  son  frère  la  prébende 
de  Gér.  Nuyens. 

14  octobre.  Exécution  des  articles  adoptés  par  Son  Altesse 
et  les  députés  du  chapitre. 

%4>  octobre*  Eéparations  à  faire  aux  églises  de  Yertryck  et 
Boosbeeck. 

29  octobre.  Le  chapitre  achète  au  couvent  de  Gabbeeck  la 
dime  de  Laer  pour  réparer  l'église  dudit  Laer.  oigiized  by  Google 
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19  décembre.  Députés  vers  Son  Altesse  pour  s'informer  do 
sa  saniéy  et  savoir  si  elle  peot  pins  aciiveinent  s'occoper  des 
ftffiâres  du  pays, 

—  Accord  a?ec  le  seigneur  de  Monfinn  toncbantle  château 
de  H07. 

—  Difficultés  pour  l'office  des  XXII;  ordre  de  revoir  la  charte 
de  iondation  de  ce  tribunal;  députés  des  bonnes  villes. 

^3  décmère,  Compliroents  &  Son  Altesse  snr  sa  oonvales* 
oenee. 

31  diemin»  Députés  à  Cologne^  à  la  demande  de  rarohe* 
véqne  pour  délibérer  avec  les  princes  proTincians. 

1662. 

2.  jauvici'.  Le  chapitre  (kTiianJc  que  Sou  AUcsae,  pendant 
sa  maladie^  cou  fie  Ja  direction  des  affaires  à  un  de  ses  mem- 
bres. 

—  Décision  de  remettre  à  Son  Altesse  le  bref  apostoliqne 
qui  empéobe  les  appels  frivoles  des  sentences  non  définitives» 
de  lire  ta  euria  ZeodtenH  les  décrets^  et  d'avertir  les  députés  à 
la  diète  de  Cologne  de  s'entendre  avec  l'archevêque  et  son 
officiai  pour  qu'on  ne  fasse  rien  ù.  reucoiitre. 

3  janvier.  Lecture  en  chapitre  du  bref  d€  tion  evocanâo, 

—  Le  chapitre,  voyant  d'un  côté  les  dangers  pour  la  foi  ca- 
tholique»  l'extension  de  l'hérésie,  etc.,  d'un  antre  la  maladie  de 
l'évéque,  délègue  de  nouveau  son  dojen  et  d'autres  pour  s'oc- 
cuper avec  les  conseillers  de  Son  Altesse  des  affiûres  du  pays, 
à  la  condition  d'informer  le  dit  chapitre  de  leurs  actes. 

7  ja?ivier,  Lecture  des  nouveaux  statuts  de  l'église»  con- 
firmés par  le  pape. 

— •  Défense  de  se  promener  dans  l'église  pendant  les  offices, 
et  ordre  de  se  procurer  des  bancs  {ieangma  iive  H^m),  s'il 
en  manque.  Digitjzed  by  Google 
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Jamvier»  Le  clui|iitre|  apprenant  le  départ  prochaîa  du 
siarqttia  de  Berg»  le  fiiifc  remercier  dee  peînee  qs'il  s'est  don* 
nées  ponr  la  récupération  de  Bouillon  et  d'antres. 

28  Janvier.  Le  chapitre,  jugeant  nécessaire  de  confier  Tad- 
ministratioii  du  diocèse  à  une  personne  capable  durant  k  ma- 
ladie de  révéquc,  ordonne  une  séance  générale. 

4  /évritr.  Le  chapitre  lait  prendre  copie  par  on  notaire 
des  noamnx  statuts»  afinqne  tout  le  monde  les  connaisse. 

%fhrier^  marquis  de  Berghes  fait  savoir  que  Son  Altesse 
se  porte  assex  bien  physiquement,  maïs  que  l'esprit  est  trop 
faible  pour  s'occuper  des  affaires  du  pays  ;  que  du  reste  les 
médecins  font  espérer  une  prompte  convalescence.  Il  remercie 
le  chapitre  des  soins  qu'il  a  donnés  au  pays,  et  croit  qu'il  serait 
bon  de  nommer  nn  coadjateur  ponr  gon?emer  le  diocèse  jns* 
qVan  retonr  à  k  santé  de  son  frère. 

1£  fhrier  Cl.  BongraTC,  seigneur  de  Moufrin,  est  nommé 
ebâtelain  de  Hny. 

13  février.  Le  chapitre  agite  la  question  de  savoir  s'il 
peut  nommer  nn  coadjuteur. 

^5  février.  Le  chapitre  approuve  certains  articles  pour 
l'érection  d'une  confrérie  ou  gilde  des  coleuvrîniers  à  Chastelet. 

4  mon.  Le  chi^itre  ordonne  de  crier  an  perron  nn  mande- 
ment de  Son  Alterne  contre  l'hérésie, 

18  m&rê.  Députés  vers  le  marquis  de  Berghes,  de  retour  à 
Liège,  pour  traiter  l'affaire  de  la  coadjutorerie. 

20  j/iui's.  Le  marquis  déclare  que  Son  Altesse  approuve  la 
nomination  d'un  coadjuteur.  Le  chapitre  décide  une  réunion 
générale  pour  donner  suite  à  cette  mesure. 

26  mars»  Le  chapitre  s'oppose  à  l'érection  de  nonfeanx 
éfèebés.  Le  9  avril,  il  envoie  des  dépotés  è  l'archevêque  de 
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Itofeiiiies  et     pillé  ;  ordre  aux  deux  parties  de  cômparalire 

au  conseil  secret  au  palais,  devant  les  députés  du  chapitre. 

17  avril.  Députés  du  chapitre  à  Son  Altesse  pour  s'in- 
former de  sa  santé  ^ 

dO  avril.  Le  chapitre  décide  qa'il  s'assemblera  le  lende- 
main  pour  élire  un  eoadjateur. 

1  mai.  Nomination  de  Gérard  de  Oroeabeeek  comme  coad- 
juteur. 

4  mai.  Gérard  de  Groesbeeck  accepte  ces  fonctions. 

14  mai.  Robert  de  Berghes  approuve  cette  nomination. 

3  mai.  Le  chapitre,  sur  la  demande  du  seigneur  de  Ghoer, 
prend  sous  sa  protection  les  sujets  de  Peixhe,  Suriche  et  Cer* 
fontaine  et  a'informe  des  Tiolencea  qo'on  leur  a  faites. 

— -  Décision  de  célébrer  l'anniversaire  de  Georges  d'Aotriche 
comme  Tannée  précédente. 

22  mai.  Députés  pour  s'entendre  avec  cenx  dn  comte  de 
Meghcm,  au  sujet  de  ses  difficultés  avec  la  cité.  Intervention 
de  la  duchesse  de  Parme. 

27  mai.  Députés  pour  savoir  si  Ton  peut  appeler  an  conseil 
ordinaire  de  la  aentence  dn  conseil  secret  contre  le  seigneur  de 
Loncin. 

8  jmllei.  Messe  spéciale  poor  apaiser  la  colère  de  Dien 
contre  son  peuple,  détourner  la  peste  et  protéger  les  fruits  de 
la  terre. 

18  Juillet.  Projet  de  commission  donnée  par  Son  Altesse  à 
G.  de  Groesbeeck  comme  coadjuteur. 

24  Juillet .  Contre-projet  présenté  par  le  marquis  de  Berghes» 
1  aoill.  Le  marquis  de  Betgbes,  ayant  réuni  les  parents  et 
amis  des  seigneurs  de  Goer  et  de  Stave  pour  les  réconcilier  et 
n'y  étant  pas  parvenu,  craint  qu'ils  n'en  viennent  aux  armes. 
La  question  est  soumise  au  coadjuteur.  Digitized  by  Google 
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—  Son  Altesse  veut  fonder  à  la  cathédrale  oo  aillenn  une 
prière  aolennelle  du  Salve  B^iita  à  dire  tons  ka  &  joais  ;  dé- 
paiéa  pour  cette  affaire. 

12  aaul .  Député  à  la  duchesse  de  Parme  pour  faire  respecter 
les  privilèges  du  pays. 

—  Député  touchant  la  cour  censale  de  Laetboff  à  Yucht 
ou  Nuchelen  h  Maastricht. 

Itl  aotU,  IjC  coadjuteur  rédige  certains  articles  pour  faire 
des  enquêtes  secrètes  contre  les  hérétiques;  députés  pour  les 
examiner. 

iî6  août.  Ëchevin  de  Châtelet  démis  de  ses  fonctions  pour 
cause  d'injures  contre  rarchidiacre  Poitiers. 

28  aaûL  Herra.  de  Schaucnburg-IloisUin  et  Stcrnenberg 
demande  la  prébende  de  G.  d'Holzace-Schauenburg.  On  loi 
applique  les  nouveaux  statuts  de  Téglisc. 

1  si^imàre.  Témoins  produits  par  Baptiste  Langhius. 

2  êtgiftemère.  Les  archidiacres  de  Condros  etdeHainaut,  ajant 
été  troublés  dans  la  perception  de  leurs  revenus  par  l'évéqne 
de  Namur  nouvellement  établi,  s'en  plaignent  au  coatljuteur. 

4  sepUmbre.  Nie.  de  \Yoesteuraet,  admis  chanoine  en  place 
de  Ch.  de  Perennot,  fait  ses  preaves. 

13  êtpUmère,  L'arcbidiacie  Poitieva  proteste  contre  les 
nouveaux  statuts. 

16  Mgfiembre.  Subside  pour  faire  les  enquêtes  contre  les 
hérétiques.  Accord  avec  les  bourgmestres  ;  employés.  • 

18  septembre.  Les  noa veaux  statuts  ayant  été  lus,  le  cha- 
pitre déclare  s'en  tenir  aux  anciens  usages  touchant  les  récep* 
tîons  des  chanoines. 

23  septembre,  J.  Oems  de  Wjrngatde  pourvu  du  rectorat  de 
It  «  «•    I  ^1 A .  •  • 
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30  sej)le7nhre.  Congé  donné  à  Bocholtz  a})pelé  par  l'arche- 
vêque de  MayencG  pour  raccompagner  i\  la  dicte  de  Francfort. 

£  octobre.  Instruction  de  Son  Altesse  pour  les  délégués  du 
chapitre  à  la  diôte  impériale  de  Francfort  :  !<>  touchant  Térec- 
tion  des  nouveaux  éféchéa  ;  %^  poar  l'extirpation  de  l'hérésie; 
3«  pour  un  délai  dans  le  payement  des  subsides;  4<>  contre  les 
appels  des  sentences  de  la  salle  de  Carange. 

7  octobre.  I/aime  devin  est  fixée  à  20  Hontis  liégeois. 

14  octobre.  Prières  générales  pour  la  const  rvation  de  la  foi 
catholique.  Ordre  uux  justiciers  de  procéder  contre  les  pertur- . 
bateurs  de  la  paix  publique  et  les  sectaires. 

4  nopmbre.  Le  chapitre  craignant  la  cherté  des  grains^  or- 
donne anx  débiteurs  de  l'église  de  pajer  en  nature. 

6-18  nwmbre.  Touchant  la  révision  des  statuts  au  sujet  de 
la  réception  dci»  chanoines.  Observations  de  l'écoîàtre, 

2  décembre,  Députéd  pour  entendre  les  comptes  de  la  ville 
de  Huy. 

18  dicenUtre.  Députés  pour  négocier  l'acquisition  de  Uerstal 
pour  la  tranquillité  du  pays. 

1Ô63. 

7  janviâr.  Le  chapitre,  voyant  les  grands  embarras  où  se 

trouve  le  pays,  nomme  une  commission  pour  discuter  :  1°  com- 
ment il  pourrait  être  soulagé  de  ses  obligations  envers  l'empire; 

un  arrangement  entre  Son  Altesse  et  le  clergé  secondaire 
pour  le  payement  des  subsides;  la  révision  des  statuts  de 
l'église.  Son  Altesse  offre  de  payer  les  obligations  du  pays 
avec  les  deniers  que  lui  accordent  les  Etats, 

8  jantier.  Le  chapitre  sollicite  de  Son  Altesse  la  rési- 
gnation de  l'évêché.  ^ 
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1 5  jmmif.  ht  marquis  de  Berghes  demaa^e  qd  d^ai  pour 
la  réaignalioA  de  ton  frère. 

112  janvier.  Le  dit  marquis  présente  aa  chapitre  unelettrede 

la  part  de  son  frère.  Son  Altesse  croit  queTaide  accordé  en  1556 
par  les  Etats  peut  être  payé  par  son  donatif,  l'argent  réservé 
pour  les  réparations  des  places  fortes  ci  les  arriérés  des  débi- 
teurs ;  elle  fait  observer  que  les  receveurs  ont  profité  de  aoo 
indisposition  pour  obliger  les  recettes,  et  qu'elle  a  consacré 
une  bonne  partie  de  ses  propres  deniers  ani  affiiires  du  pajs* 
Quant  ft  sa  démission,  elle  craint  que  ce  ne  soit  une  occasion 
de  trouble  pour  le  pays  ;  c'est  pourquoi  elle  invite  le  chapitre 
à  lui  désigner  trois  candidats  parmi  lesquels  elle  choisira  soo 
coadjutcur. 

îâjanmer*  Le  chapitre  répond  à  Son  Altesse  que  des  subsides 
ne  suffisent  pas  pour  le  payement  des  obligations  du  pajs»  qui, 
si  l'on  n'y  veille,  courra  de  graves  dangers.  Il  demande  qu'elle 
désigne  trois  candidats  parmi  lesquels  lui-même  choiaiim  le 

futur  évéque. 

27  janvier.  Lecture  en  chapitre  des  lettres  adressées  par 
1  empereur  à  Son  Âltesse,  au  chapitre  et  au  magistrat  de  la 

cité. 

28  jMvier,  Les  chanoines  fiaent  une  séance  générale  an 
16  février  pour  décider  l'affisire  de  la  résignation  de  Tépiscopat. 

31  jmvier.  Formule  de  la  lettre  de  convocation  aux  eha* 

noines  absents  :  celle  adressée  au  cardinal  de  Granvelle,  ar- 
chidiacre de  Hesbaie. 

3  février.  Ordre  aux  receveurs  d'exiger  les  restances  des 
dettes  pour  le  payement  du  subside. 

—  Béclamation  du  chapitie  contre  l'arrêt  de  biens  à  Mont* 
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19  féorUr^  Le  chapitre  accepte  l'offre  de  Son  AltesM  à  savoir 
que  ledit  chapitre  indiquera  trois  candidats  parmi  lesquels  elle 
choisira  le  futnr  évéqne. 

20  février.  Le  chapitre  décide  à  Tunanimité  de  procéder  au 
choix  d'un  seul  caiitJidat  (|ui  sera  présenté  à  Son  Altesse. 

—  Trois  scrutateurs,  choisis  par  le  (chapitre,  jureront  de  ne 
point  révéler  les  scrutins  ;  ils  dounerout  d'abord  leur  vote  et 
proclameront  le  résultat  ;  si  plusieurs  candidats  obtiennent  le 
même  nombre  de  voii,  Son  ÂUesse  désignera  parmi  eux  celoi  qui 
lui  serait  le  plus  agréable;  le  chapitre  attendra  son  choix. 

—  Conditions  à  ajouter  au  serment  du  nouvel  évéque  :  l"  Il 
ne  contestera  pas  au  chapitre  le  droit  iif  im  et  Juge  ;  S''  il  ne 
pourra  pas  disposiT  p;ir  testament  des  biens  qu'il  aura  acquis 
pendant  son  règne,  si  ce  n'est  en  faveur  de  pauvres  religieux 
on  de  lieux  pieux,  ou  pour  le  repos  de  son  âme;  et  encore  ne 
pourra-t-il  le  faire  que  pour  la  moitié  de  ses  biens  et  avec  le 
gré  du  chapitre  ;  le  reste  sera  remis  à  son  successeur  ou  au 
chapitre,  suivant  les  besoins  ;  S<>  il  résidera  dans  le  diocèse  et 
à  lu  dcinaudc  du  chapitre  viendra  veiller  aux  affaires  du 
pays,  etc. 

22  février.  Dispositions  préliminaires  à  prendre  pour  T élec- 
tion du  nouvel  évêque. 

24  février»  Conditions  formulées  par  Son  Âltesse  pour  rési* 
gner  l'évécbé.  Béponse  du  chapitre, 

1  man.  Lettre  de  Son  Altesse  déclarant  qu'une  pension  de 
14,000  florins  n'est  pas  exagérée  pour  son  entretien,  qu'elle  l'a 
bien  mérilée  par  ses  services,  et  que  du  reste  il  n'est  pas  pro- 
bable, qu'elle  en  jouira  longtemps.  Elle  désire  particulièrement, 
comme  résidence,  ie  château  de  Stockem  **  à  cause  du  bon  et 
ouvert  air  pour  le  soulagement  de  son  indisposition.  «  Bé- 
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vouloir  bien  donner  quelques  instructions  à  son  successeur. 
Elle  j  consent;  sa  lettce. 

5  Mort,  Réponse  et  remeidmenfs  du  chapitre.  Il  prie  Son 
Altesse  d^indiquer  les  moyens  de  lever  dans  le  pays  les  denien 

dn  subside,  sans  dommage  pour  l'église  et  ledit  pays. 

.  —  Le  clmpitre  fixe  au  jour  suivant,  après  la  messe  du  Saint- 
Espriti  l'élection  du  nouvel  évêque.  On  relit  les  articles  du  ser- 
ment qu'il  devra  prêter. 

6  Morf.  Le  chapitre^  en  présence  de  la  sentence  rendue  à 
Batisbonne  relativement  au  subside  ^  ajourne  son  consente- 
ment à  la  pension  de  Son  Âltesse.  H  procède  ensuite  au  choix 
du  nouvel  évêque.  Gérard  de  Qroesbeeck  est  élu. 

8  mars.  Avis  du  chapitre  sur  les  dernières  négociations  à 
faire  avec  Sou  Altesse  pour  la  démission  de  l'évêché  :  1^  On 
fera  un  inventaire  des  meubles  des  châteaux  du  pays  ;  2°  les 
receveurs  déposeront  l'argent  qu'ils  ont  recueilli  pour  l'aide  dà 
à  Son  Altesse  et  on  demandera  un  sursis  pour  le  reste  ;  3^  on 
percevra  l'aide  des  62,000  florins  dos  à  l'empire;  4«  Son  Altesse 
est  priée  de  donner  à  son  successeur  les  moyens  de  supporter 
les  frais  de  son  avènement. 

9  îaars.  Son  Altesse  souscrit  à  ces  conditions  et  donne  des 
explications  pour  la  levée  de  l'aide  accordé  à  l'empire. 

10  mari.  Le  chapitre  nomme  des  députés  pour  Texécution 
de  ces  articles. 

18  mars*  Le  chapitre  approuve  l'écrit  adressé  au  pape 

pour  obtenir  la  confirmation  de  ce  qui  s'est  passé.  On  en 
donne  coiumunication  à  Son  Altesse. 

25  avril.  Gér.  Militis  nommé  conseiller  ordinaire  en  rem* 
])^acement  de  J.  Henrici  de  Castileto,  £v.  de  Gavre  conseiller 
féodal  et  J.  Douvrin  aux  Etats. 

5  mai.  Le  chapitre  refuse  à  J.  Termoniai  chanoine  de  la 
petite  table,  de  continaer  ses  études  à  Louvaîn.  Google 
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26  mU,  Le  chapitre  feît  comparattre  le  collège  des  commis- 
saires de  la  cité  et  lui  expose  les  inconvénients  produits  par 
leur  opposition  aux  enquêtes  contre  les  sectaires. 

28  mai.  Traité  entre  les  églises  de  ÎSaint-Barthélemi,  à  Wy* 
garden,  et  de  Saint-Martin,  à  QaTcren,  avec  ceux  de  Ualen* 

29  fMai,  Lettres  au  comte  de  Meghem  à  son  hôtel  à  Arnhem 
oa  &  Braxelles,  Le  4  juin  on  envoie  des  députés  à  Louvain 
pour  discuter  avec  ledit  comte  plusieurs  points  en  litige. 

4  jnift.  G.  de  Groesbeeck  annonce  qu'il  a  obtenu  un  bref 
du  pape  avec  faculté  de  recevoir  î'évCché.  Texte  du  bref  daté 
du  18  avril.  Il  demande  ce  qu'il  doit  faire.  Le  chapitre  enga- 
geia  Son  Âltesse  à  donner  sa  démission,  et  à  fixer  on  jonr  à 
cet  effet. 

5  juin.  Députés  du  chapitre  à  Son  Âltesse  et  au  marquis  de 

Berghcs  avec  des  lettres. 

9  juin.  LievHi  Torrentius,  ayant  été  cotiférer  avec  Son  Al- 
tesse à  Stockem,  annonce  qu'elle  a  désii^né  le  lendemain  de 
la  fête  de  saint  Jean*Baptiste  pour  donner  sa  démission. 

10  juin.  Formule  de  convocation  pour  les  chanoines  ab- 
sents, pour  le  25  juin, 

11  juin.  Lettre  du  marquis  de  Berghes,  de  Yalencîennes,  an 
chapitre;  il  croit  pouvoir  se  rendre  ù  Liège  le  11  pour  ter- 
miner l'affaire  de  lu  démission  de  révéché. 

15  juin.  Réponse  du  chapitre  qui  prie  le  marquis  de  faire 

en  sorte  de  venir  à  Liège  le  25  juin. 

18  jum»  Réparation  de  U  maison  pastorale  de  Châtelet* 
21  Juin,  Le  marquis  écrit  qu'il  tâchera  d'être  à  Liège  au 

jour  convenu. 

25  jui/i.  Le  chapitre  fixe  au  12  juillet  la  date  de  convoca- 
tion au  lieu  du  25  juin.  Le  messager  du  chapitre  doit  P*^"^^^  n^ed by  Google 
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27  juin.  Lettre  du  chapitre  au  marquis  de Berghes lui  deman- 
dant d'arriver  le  plus  tôt  possible. 

29  juin.  Le  duc  de  Clève»  demande  le  paiement  dn  aubside 
voté  par  le  cercle  Inférieur  ;  le  chapitre  penae  qu'on  doit  ae  le 
procurer  immédîatemefit  et  qu'on  demandera  le  motif  de  la 

levée  de  tant  de  solduta  alUiuaiidi». 

1  juillet.  Le  marquis  écrit  que  des  alTaire^i  ue  lui  permettent 
pas  de  quitter  Valenciennes. 

7  JuiUeé,  On  prie  le  comte  de  Meghem  de  lever  aon  arrêt, 
s'il  ne  veut  pas  qu'on  le  poursuive  en  juaiice. 

—  On  suspend  la  levée  de  soldats  en  attendant  la  conduite 
dn  duc  Eric  (de  Bronswîck?). 

—  Création  d'une  batte  {seu  aggeru)  à  \  uclit. 

12  juillet.  Le  marquis  ayant  écrit  qu'il  ne  pouvait  se  rendre 
à  Liège,  le  chapitre  proroge  encore  la  date  de  la  séance.  A  la 
demande  du  dojcn-administrateur,  le  chapitre  lui  adjoint  des 
membres  do  chapitre  et  du  conseil  de  la  cité  pour  diriger  les 
aflaires  do  piiys. 

14  juiUH,  Les  bourgmestres  signalent  au  chapitre  le  danger 
imminent  pour  le  pays,  si  on  ne  paie  pas  le  subside  de  l'cmpirc. 

30  juillet.  Avis  à  rarchidi:jore  qu'il  n'y  a  qu'un  j^luI  calice 
à  Halen  ;  et  que,  par  suite,  beaucoup  de  messes  août  négligées 
au  détriment  des  âmes. 

6  aodt.  Nouvelle  lettre  du  chapitre  au  marquis  de  Berghes, 
le  priant  d'arri?er,  à  cause  des  désordres  commis  dana  le  pays 
et  des  dangers  où  il  se  trouve. 

30  août.  Le  marquis  de  Berghes  écrit  au  chapitre  (jue  la  gou 
vernante  lui  a  permis  de  se  rendre  à  Liège  sur  la  fin  d'août  ou 
au  commencement  de  septembre. 

31  aoûL  Lettres  de  Son  Altesse,  dt;  Stockem,  an  chapitre, 
regrettant  les  empêchements  qu'éprouve  son  frère.  Il  odésneby  Google 
en  fiuir  nour  n  utln  bi  tranouilliié.  au  nava. 
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—  Ordre  A  tons  If  s  chanoines  de  te  conformer  aoi  nouveaux 

statuts  touchant  l;i  rcccpuon,  la  forant^ité,  etc. 

—  Ch.  d'Ov  mbrucTL'e  de  Duras  fournit  ses  preuves  d'études 
et  est  admis  à  la  seconde,  résidence. 

—  Ëxcnses  des  chanoines  absents  agréées  par  le  chapitre. 
Item  da  marquis  de  Berghes  retena  pour  les  affaires  de  religion. 
Le  chapitre  fixe  la  séance  définitive  au  10  octobre. 

18  9€pUmhre.  L'official  do  chapitre  ae  plaint  d'on  mandat 
inhibitoirc  du  conseil  ordinaire  contre  un  décret  d'cxcoramu- 
nication  qu'il  avait  lancé  contre,  un  bourgeois  de  Liège. 

25  septembre.  Le  marquis  de  Berghes  arrive  i\  Liège  danâ  la 
aoiréc  et  repart  le  lendemain^  dimanche^  après-midi.  Députatîon 
du  chapitre  ponr  le  saluer. 

27  êepimbre.  Le  dojen  annonce  que  les  inquisiteurs  de  la  foi 
(l'on  chanoine  de  Saint^Larobert,  Pantre  de  Saint- Barthélemi), 
ayant  condamné  quel([ues  habitants  de  Saint-Trond  comme 
hérétiques,  ceux  ci  avaient  allésué  qu'ils  étaient  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg  et  avaient  obtenu  comme  tels  un  mandat  de 
Spire  leur  donnant  un  délai  d'un  an  pour  vendre  leurs  meubles 
et  s'en  aller.  Le  chapitre,  craignant  de  plua  grande  dangers, 
leur  accorde  un  mois  et  engage  les  justiciers  de  Saint*Trond  à 
redoubler  de  surretUance. 

1  octobre.  Le  seigneur  de  Vaulx,  châtelain  de  Bouillon, 
demande  le  paiement  en  retard  du  salaire  de  la  garnison. 

—  Construction  d'un  pout  à  Stockem. 

10  octobre.  Le  chapitre  proroge  la  séance  de  résignation  de 
l'évéché. 

16  oeMro,  Le  marquis  exhibe  en  chapitre  une  lettre  de 
Son  Altesse  par  laquelle  celle-d  pose  les  conditions  auxquelles 
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20  octobre.  Plainte  des  habitants  di:  Halen  contre  la  juri- 
diction de  l'ofTicial  da  Brabant. 

29  cehàre*  Le  marquis  de  fierghes,  devant  se  rendre  piâsda 
prince  d'Orange  à  Syndhoven,  demande  qu'où  prolonge  encore 
le  délai  de  la  séance  de  S  ou  4  jours. 

5  novthibre.  Touchant  un  accord  entre  le  chapitre  et  les  ha- 
bitants de  Tîlll' au  sujet  (î(  s  Ijdis. 

—  Diliéreud  entre  le  costre  Oliermaus  et  le  prévôt  de  Mio- 
den  touchant  le  rectorat  et  les  revenus  d'un  autel. 

10  novembre*  Députés  pour  examiner  les  droits  de  l'église 
dans  la  cause  du  comte  de  Meghem  pour  les  arrêts  faits  en 
Brabant. 

24-  novembre.  J.  Juncuis,  receveur  de  Son  Altesse,  lui  remet 
18,000  florins  de  Brabant,  argent  provenant  des  restanccs  du 
subside  qui  lui  avait  été  accordé  par  les  Etats.  Le  chapitre 
lui  rappelle  qu'elle  a  offert  cet  argent  pour  payer  l'aide  à 
l'empire. 

—  H*  de  Berlaîmont;  grand  roayeuri  demande  le  paiement 
de  1500  écus  pour  sa  rançon,  ses  gages  de  29  mois  jusqu'au 
jour  de  sa  délivrance,  en  même  temps  qu'une  compensation, 
pour  la  perte  de  ses  armes.  Le  chapitre  lui  signale  une  décision 
des  Etats  du  6  avril  1557,  sur  la  proposition  de  G.  d'Autriche^ 
de  rembourser  aux  prisonniers  amenés  de  Dinant  tous  leurs  frais 
et  déboursés, 

£6  novembre»  Le  neveu  de  maltie  (f .  Doem  remet  au  cha- 
pitre un  calice  d'argent  doré  el  illius  custodiam  coreatam,  que 
son  oncle  avait  légués  par  testament  à  l'église. 

8  décembre.  Exécuteurs  testamentaires  de  J,  Henri  de  Cas- 
tileto,  prévôt  de  Eosses. 

10  décembre.  Arrangement  avec  le  seigneur  de  Sedan  pour 
les  forêts  de  Bouillon. 

14  et  15  âêembre.  Nomination  des  XXII.  ^^^^^ 
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ùnït  au  ebapiivBy  qm  Gonseni  à  une  réunion  des  Etata  im- 
médiatement après  la  résignation  de  Son  Altesse;  il  regrette 
que  le  bref  du  pape,  penneitaat  cette  résignation  et  l'élection 

de  G.  de  Groesbeeck,  ne  soit  pas  assez  explicite  en  ce  qui 
touche  la  pension  de  Son  Altesse. 

—  Difficultés  pour  une  prébende  de  la  petite  table. 

1564. 

7  Jamvkr.  IjC  pape  accorde  au  chapitre  le  droit  de  passer 
outre,  si  Pévéque  ne  vent  pas  résigner,  d'autant  plus  que  la 

position  du  pays  s'aggrave  chaque  jour  et  qu'il  n'y  a  pas 
d'espoir  de  guérison.  —  Ce  bref  ne  fut  reçu  à  Liège  que  le 
27  janvier, 

13  Janvier,  Le  chapitre  prie  Gér.  de  Groesbeeck  de  de- 
mander sans  retard  au  pape  une  nouvelle  confirmation  plus  ex* 
plicite,  ^ 

17  Janvier,  Le  chapitre  présente  au  pape  un  nouveau 
projet  de  résignation.  Texte  avec  la  lettre  d'envoi  du  chapitre 
à  des  procureurs  de  Rome. 

19  Jativier.  Le  chapitre  déclare  que  les  articles  présentés 
par  les  églises  secondaires  pour  terminer  leur  différend  avec 
Son  Altesse  an  sujet  des  subsides  ne  sont  pas  équitables.  Il 
nomme  des  députés  pour  s'entendre  avec  elles  et  terminer 
enfin  ces  difficultés. 

27  Janvier.  Le  chapitre  proteste  que  c'est  à  son  insu  et  sans 
son  consentement  que  les  revenus  de  l'église  de  Flawines, 
jusqu'ici  touchés  par  l'archidiacre  de  Hainaut^  ont  été  donnés 
à  l'évéqne  de  Namnr. 

—  Supplique  des  sœurs  du  couvent  de  Sainte-Blisabeth  de 
l'ordre  du  Saint-Sépulcre^  à  Liège  (Bons*Enfonts)|  réclamant 

UD  legs  de  100  cavaliers  de  Gueldre  de  J.  d'Elst,  chanoine  Google 
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29  janvier,  L.  de  Preit,  aliai  BarchoUf  est  pourvu  de  la 
prébende  da  docteur  Remi  Apheronymus»  par  suite  de  la  ré- 
ngnatton  do  cardmal  Alexandre,  vioe-chancelier  de  Féglise 
romaine. 

I  février,  Ev.  de  Manderscheidt  prête  le  serment  de  récep* 

tion  des  chanoines. 

II  février.  Nferc.  de  Jaillon  donne  lecture  au  chapitre  da 
nouveau  bre  f  npostolique  du  7  janvier  concernant  la  résigna* 
tion  de  l'évéché.  On  le  communîqae  an  matqaia  en  le  priant 
de  hâter  lee  affaires. 

18  fêvriêr.  Le  chapitre  proteste  contre  les  injares  de  J.  de 
Glymes,  baron  de  Florennes,  dans  sa  brochure  contre  le  seigneur 
de  Goer  et  Stave  au  sujet  do  Suriche  et  Tirchefontaiiie. 

20  février.  Le  marquis  répond  au  chapitre  que  la  chose 
n'est  pas  tellement  pressée  qu'elle  ne  puisse  encore  aonffirir 
quelque  retard. 

26  février.  L'abbé  d'Aulne  doit  contribuer  aux  subtides  en 
raison  des  biens  qu'il  pofisède  dans  le  pays. 

%!  février.  Le  chapitre  écrit  nu  nrjarquis  de  Berghes,  pour  le 
prier  de  vouloir  se  conformer  au  bref  du  pape. 

3  mars.  EUlercn  député  pour  lever  les  12,000  florins  de  Bra- 
band  accordés  à  Son  Altesse  à  sa  joyeuse  entrée. 

4  mara*  Nouveau  bref  dn  pape  du  18  février,  aouacrivant 
aux  conditions  de  Son  Altesse  pour  sa  résignation.  Texte  dn* 
dit  bref  et  lettre  d'envoi. 

5  mars.  Tjc  chapitre  communique  ce  bref  an  marquis,  en  lai 
faisant  observer  que  rien  ne  s'oppose  plus  à  l'achèvement  de 
l'affaire. 

8  mare.  Touchant  les  recours  à  l'ofâcial  de  Cologne  des 
sentencea  de  l'official  de  Liège. 

—  Le  marquis  écrit  que  dans  trois  jours  il  sera  à  LMgvp<llé<^oogle 

Rnlntion  du  ehanitro  à  c.o  sniet. 
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IS  mari,      chapitre  fixe  au  11  avril  la  séance  pour  la  dé* 
mission  de  Son  Altesse. 

22  mars.  On  demande  l'avis  des  jurisconsuUea  pour  l'affaire 
du  comte  de  Meirhent. 

24  mars.  Son  Altesse  déclare  se  conformer  au  ilésir  du  pape 
et  demande  une  réunion  des  £Uts  pour  certaines  communica- 
tione. 

27  mon.  Objet  dé  cea  communications*. 

28  man.  Le  chapitre  souscrit  à  ces  conditions  et  demande  à 

Son  Altesse  de  nommer  son  procureur  pour  le  11  avril. 

20  marê.  Sou  Altesse  demande  à  faire  une  commnîiiration 
au  «ujet  des  deniers  qu'il  n  prêtés  ;  le  chapitre  ii'^  donnera 
pas  suite  avnnt  que  l'évêque  n'ait  nommé  son  procureur. 

BatfrU,  Ordre  des  cérémonies  pour  l'élection  du  nouvel 
évéque  :  On  sonnera  les  Matines  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  à  6 
heures  ;  uprés  les  Matines,  le  suffragant  chantera  une  messe  du 
Saint-Esprit,  puis  le  clinpitre  procédera  i\  rélectiou  ,  l'élu  ac- 
ceptant se  rendra  au  chœur  entre  le  prévôt  et  le  plus  ancien 
arciudiiicre  ;  le  chantre  entonnera  le  Te  Deum,  pendant  lequel 
l'élu  restera  à  genoux  devant  le  grand  autel  ;  après  quoi  Téco* 
litre  fera  la  publication  devant  la  châsse  de  Saint- Lambert,  en 
latin  devant  le  clergé^  en  français  et  en  flamand  devant  le 
peuple  ;  le  nouvel  élu  sera  conduit  A  la  stalle  épiscopale  dans 
le  chœur,  où  on  lui  présentera  son  acte  d'élection;  enfin  ou  le 
reronduira  au  chapitre  pour  fairr  son  serment,  et  recevoir  le 
grand  majeur  et  les  autres  oiticicrs  du  pays  ;  ledit  serment 
sera  inscrit  dans  le  livre  aux  chartes. 

^tiicopai  de  Qérard  de  Qrae^mk, 

1 1  avril,  François  de  Mérodc  est  nommé  châtelain  à  S^°c^®°î)jgjtj2e^j  Goosle 
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Acte  d'élection  de  Gérard  de  Qioesbeeck,  comme  é? èqiie 
de  Lîége. 

12  avriL  Tie  ▼]ce-do3feii  remplace  le  doyen  et,  en  son  ab* 

8cnce,  convoque  le  chapitre  pour  traiter  les  affaires  de  Téglise. 

—  La  justice  de  Bois-le-Duc  moleste  les  habitants  deLith. 
Và  avril.  Le  chapitre  approuve  Tactc  touchant  la  pension 

de  Eobert  de  Berghes,  son  habitation  à  Stockem^  etc.^de  même 
que  celui  de  l'élection  de  G*  de  Gioesbeeck. 

14  avrU.  Le  chancelier  et  lea  échevîna  de  Liège  demandent 
que  Von  accorde  an  prêtre  qnî  dit  tons  les  jours  la  messe  an 
Dctroit,  le  droit  d'absoudre  les  oiliciers  séculiers  pour  l'admi- 
nistration de  la  jufitice,  droit  aboli  par  le  fait  de  l'élection  d'un 
nouvel  évêque. 

<«-<•  Prière  à  Son  Âltesae  d'écrire  à  la  duchesse  de  Parme  au 
sujet  de  l'airét  posé  par  lea  Brabançons  aor  les  biens  de  l'église 
de  Nodrenge. 

14  april.  Son  Altesse  demande  à  avoir  communication  des 
réganx  obtenus  pour  le  pays  par  Er.  de  la  Marck  et  ses  succes- 
seurs, aûn  qu^il  puisse  les  taire  respecter.  Ordre  de  les  prendre 
dan^  les  archives  de  l'église  et  de  les  lire  au  chapitre. 

ZI  ami.  Ordre  de  publier  immédiatement  un  édit  pour 
engager  lea  habitants  dn  pays  à  expulser  les  étrangers  et  à  éviter 
les  déserteurs  de  la  foi  catholique  qui  se  sont  réunis  dans  la 
drossarderie  de  Stockem. 

2i  avril.  Réunion  au  convent  des  Frères-Mineurs  à  Lié^c 
(ùiloco  t>aUu  dicii  monasierii)  pour  le  différend  avec  la  veuve  de 
Horion,  capitaine  de  Bouillon,  le  receveur  Brée,  etc.  Le  docteur 
Laur.  Wiltheim  est  envoyé  à  Spire  pour  cette  affiiire. 

26  avril.  L'église  de  Gbâtelet  demande  à  avoir  en  accense 
un  sart  pour  ses  troupeaux,  etc. 

—  Procès  des  habitants  de  Tilff  contre  leur  curé  pour  la  ré- 

..      ,   ,         .  ,      ,  *    Digitized  by  Google 

paration  de  la  maison  pastorale. 
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Z  mai.  Procès  deL.dePreit,  ditBarohon  (Voyez  %9janv.), 

5  mai.  Journée  d'Etat  dans  le  grand  cliapitre,  demandée  par 
Bob.  de  Berghes;  publication  tl a  privilège  impérial  (nov.  1562), 
confirmant  Tusage  de  ne  point  en  appeler  des  sentences  des 
seigneare  députés.  Le  marquis  de  Berghes  remercie  les  Erata,  en 
piésenoe  da  comte  de  Home  et  d'ane  foale  de  nobles  et  de 
cbanoînes.  Gérard  de  Gioesbeeck  promet  de  s'appliquer  de 
toat  son  pouvoir  au  bien  du  pays.  Après  le  dîner,  le  frère  de 
Télu  remercie  les  nobles  assemblés  au  palais. 

6  mai.  Après  Matines  le  frèfe  de  Vé\n,  entouré  d'une 
vingtaine  de  nobles,  ses  amis,  remercie  en  chapitre  les  cha- 
noines de  rhonneur  qu'ils  ont  fait  à  Gérard  de  Groesbeeck  et 
les  assure  de  sa  bienveillance.  On  le  prie  de  se  retirer  pour  dé- 
Ubter;  puis,  étant  rappelé  avec  ses  amis^  l'archidiacre  d'Ar- 
denne  lui  fait  aussi  un  compliment. 

—  llobcrt  de  Berghes  demande  lu  restitution  de  3700  florins 
qu'il  a  prétéa  à  l'évêque  de  Munster  contre  le  comte  Eric  de 
Brunswick. 

8  mai»  Le  grand  scean  de  Eobert  de  Berghes  est  brisé  en  cha* 
pitre  et  suivant  Tusage  les  débris  sont  remis  aux  elauB^rarii^^ 

10  mai,  H.  Yerrept  est  nommé  doyen  de  l'élise  de  Saint- 
Pierre  à  Hilvarenbeeck. 

12  Lanipbonius,  secrétaire  de  bun  Altesse,  demande  la 
bignaiurt'  de  toutes  les  personne  s  q\ù  sont  intervenues  dans  la 
résignation  de  l'évéché,  pour  la  iormation  du  volume  des  actes 
authentiques  concernant  cette  affaire^  composé  pour  sa  jnsti« 
fication. 

80  mai,  Juridiotion  de  l'église  à  Halen  contre  la  chancellerîe 
du  Brabant. 

Z  Juin.  Rectorats  des  églises  de  liait, a  ttKcsselt. 

—  Bocholtz,  prévôt  de  Minden,  dans  son  procès  contrg.^,^.^^  ç.^^^^^ 


Noileas,  demande  Tacle  d^incorpoiatioD  ei  de  tnmelatîon  de  U 
ehapellenie  de  Sami-Vineent,  érigée  et  fondée  dans  la  maison 

dudit  prevot. 

7  juin,  Fr.  Blavier  nommé  syndic  de  Saint- Lambert. 

14  juin.  Aleide,  tille  d'Ant.  de  Fisen,  demande  la  délivrance 
de  H.  de  Fosse,  malfaiteary  fait  prisonnier  dans  le  domaine  de 
l'église,  à  Amaj. 

—  Lee  faabitanis  de  Visé  demandent  la  rémission  des 
amendes  et  voyages  encourus  dans  leur  procès  contre  le  sei- 
gneur temporel  d'Oupejr  à  propos  du  moulin  banal  de  cette 
localité. 

—  Réparation  du  toit  de  l'église  de  Visé. 
16  juin.  Inventaire dea  meubles  du  palais. 

—  J.  de  Slins  nommé  recteur  de  Téglise  d'Allenr  en  rem> 
placement  de  J.  Fabrî,  dit  Yoronx. 

\9  juin.  Laur.  Blocquerie  demande  è  être  mis  en  posses- 
sion du  caiîouu  at  de  J.  Huet  à  Saint-Lambert. 

%Q  juin.  Maître  J.  Greins,  chanoine  de  Verdun,  déclare  que 
son  église  a  éprouvé  des  dommages  par  suite  du  concile  de 
Trente,  et  demande  conseil  et  assistance  an  chapitre.  Ses  frais 
de  logement  sont  payés  par  le  chapitre. 

26  juin»  Touchant  la  défense  de  la  jondiction  de  la  terre  de 
Saint-Hubert  en  Ardenne  contre  les  Brabançons.  On  choisit  des 
arbitres. 

27  juin.  Le  chapitre  déclare,  à  propos  de  la  candidature  de 
Bloquerie  à  un  canonicat,  que,  ne  S3  trouvant  pas  au  complet, 
il  ne  décidera  rien  pour  l'admission  des  chanoines,  vu  l'impor- 
tance do  sajet.  Ordre  d'examiner  les  statuts  relatif  aux  té- 
moins à  produire  par  les  chanoines. 

30  juiîi.  Lettres  de  l'empereur  déclarant  que  J.  de  Chàtelet, 
musicien  à  sa  cour  et  chapelain  impérial  à  Saint-Lambert, 
doit  jouir  des  iruits  de  sa  ehapellenie.  Le  chapitre  déclare 
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exposé  en  administnat  l«8  seconn  spiritaels  aàx  maUdea,  ton- 
cheia  set  levenaa  pendant  aon  absence. 

14  juiUei,  Son  Altesse  ayant  décidé  d'introduiie  de  temps 

en  temps  dans  le  pays  des  pièces  démonétisées  {emenêieaia),  le 
chapitre  TenpijiîR  à  écrire  à  ce  sujet  au  duc  de  Juliirs. 

—  Son  Altesse  avant  demandé  une  liste  des  affaires  en 
cause  devant  le  chapitre»  celui-ci»  observant  que  plusieurs 
d'entre  elles  ne  concernent  pas  Son  Altesse,  lui  demande  nne 
spécification  de  ce  qu'elle  désire.  Ch.  Langins  et  d'antres  sont 
chargés  de  dresser  la  liste  des  dites  affaires. 

21  juillet.  Maître  J.  Puteanus,  docteur,  et  G.  Fléron  sont 
nommés  membres  de  la  cour  des  tenants. 

27  juillet,  L'écoutète  de  Brée  fait  savoir  que  le  comte  de 
Home  veut  imposer  une  taille  dans  cette  ville. 

juiUei.  Admission  de  maître  J.  de  Brinmont/ comme 
chanoine  gradué  de  Liège  ;  témoins  :  J.  Wamèse,  P.  Oranns»  etc. 

2  aoiii,  Q,  de  Poitiers,  archidiacre  de  Campine,  est  averti 
qu'il  doit  être  présent  pendant  tout  le  mois  d'août  pour  observer 
les  statuts  de  la  résidence  de  six  mois  et  un  jour. 

9  août.  Messe  spéciale  pouf  demander  à  Dieu  d^Ôtre  préservé 
de  la  peste. 

Il  ûoui.  Le  scobator  du  cloître  est  psyé  pour  avoir  ouvert 
la  chaîne  vers  la  Sanvenière.  Procession  passant  par  la  porte 
du  palaia  épiscopal,  traversant  la  rue  dite  du  tieu»  Marekiet, 
s'avsnçant  devant  les  degrés  au  Marché,  par  la  rue  délie  Fia- 
mine  et  les  cloîtres,  et  rentrant  par  la  même  porte  du  palais. 

16  août.  La  peste  sévissant  toujours,  le  chapitre  conseille 
aux  bourgmestres  de  ^e  procurer  une  maison  pour  y  réfugier 
les  malades  afin  de  les  séparer  des  antres  habîtantSj  de  défendre 
à  cens  qui  portent  des  baguettes  en  signe  d'affection  de  se 
promener  dans  les  mes,  de  faire  des  feux  dans  les  mes  ponr^'^'^'^^'^y^^^S^^ 
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18  aciU.  Aeoenae  de  la  gabelle  de  la  cenroise^  de  la  bouille 
et  do  drap,  Baivaot  lea  anciennea  conditioDa. 

— *  Demandes  de  la  petite  coinpterie  :  1*^  Si  le  (irodait  de  la 
prébende  de  Son  Altesse  depuis  le  jour  de  son  élection  revient 
à  Sa  dite  Altesse  ou  aux  chapelains  ;  si  les  revenus  de 
la  prébende  d'aa  chanoine  défunt,  ayaoifait  aa résidence,  appar- 
tiennent apièa  une  année  de  grâce  aux  membrea  de  régltseF 
Réponse  :  ledit  produit  appartient  à  Son  AUeaae  jnaqn'an 
joor  de  aa  confirmation  ;  %^  lea  dita  revenna  appartiennent 
aux  membres, 

23  aoûL  Les  frères  Augustiiis,  les  sœurs  du  couvent  de 
Uasselt,  les  Sœurs  Grises  et  celles  de  bainte-Claire,  demandent 
l'exemption  des  taxea* 

%9  aaué.  Le  comte  de  Megbem  demande  le  payement  de 
8000  li?iea  de  Flandre  que  le  chapitre  avait  emprunté  à  son 
oncle,  le  seigneur  de  Humberconrt.  Ordre  de  cbercber  dana  les 
archives  si  racLc  d'obli"alioii  s'v  trouve. 

—  Appel  du  couvent  du  Val  Notre-Dame,  près  de  lluj,  au 
sujtt  de  testament  de  J.  iiennci  de  Chabtelet. 

31  aoûè.  Serment  des  tenants  de  Saint-Lambert,  d'après  nn 
registre  de  la  collégiale  Saint-Paul. 

1  septembre,  IS  chanoinea  obtiennent  nn  congé  de  0  moia 
pour  éviter  la  contagion. 

—  Son  Altesse  déclare  vouloir  déposer  le  décanat  avec  la 
prébende  qu'il  avait  conservée,  parce  que  ces  deux  chargea 
sont  trop  lourdes. 

6  septembre .  Touchant  la  juaticede  Châtelet. 
13  septembre.  Proviaion  de  l'antel  de  Saint  Laorent^od-M- 
meras. 

18  septembre.  Touchant  le  différend  entre  Son  Altesse  et  les 

éplimii  MMvmdntnHt  nnnr  1i»  nAvi»tn»fif'  iloo  «nkaî/lAtt     Digrtized  by  Google 
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pitre  pour  ordonner  dans  tout  le  pays  Ica  obsèques  de  l'empereur 
Eeidinand.  £lles  ont  lieu  le  %  octobre  en  présence  de  Son  Al* 
tesae. 

80  t^ptemàn,  Sélection  du  doyen  est  prorogée  à  cause  de 
Pabsence  des  efaanomes. 

4  octobre.  Son  Altesse  résigne  le  décanat  de  Saint -Lambert. 

5  octobre.  Nuckot  nommé  abbé  de  Saint- Hubert. 

—  La  seigneurie  de  BofEioulle  est  relevée  en  fiel  sons  la 
baronie  deïlorennes. 

6  ùcMre,  Le  prix  da  vin  de  Yivegnis  est  fixé  à  î^Z  florins 
liégeois  l'aime. 

20  œkèfê.  Le  collège  des  82  prêtres  de  la  cité  demande 

i'exeiiiptiuu  des  tailles  que  leur  réclame  le  collecLeur. 

E9  octobre.  T-e  futur  doyen  est  averti  qu'il  devra  surveiller 
les  duodeni  servant  aux  12  autels^  les  \%  autres  bénéfices^  les 
revenus  de  la  13«  prébende,  etc. 

La  quittance  pat  la  duchesse  Marie  des  8000  livres 
dues  au  seigneur  de  Hnmbercourt  ayant  été  retrouvée^  on  le 
fera  savoir  au  comte  de  Meghem. 

31  octobre,  Win.  de  Wyugardc  est  ulu  dojen.  Cérémonies 
de  l'élection. 

—  Requête  de  l'Ktat  noble  au  chapitre  pour  obtenir  une 
réforme  de  la  cour  spirituelle  de  justicej  tendant  au  soulagement 
dea  habitants  du  pays.  Le  chapitre  nomme  des  députés  pour 
examiner  cette  afihire. 

4  nùvmhre,  W.  de  Wyngarde  accepte  le  décanat. 

13  novembre.  Procès  du  pays  avec  le  comte  de  Mcghem 
pour  les  biens  arrêtés  en  Brabant  sous  prétexte  d'une  dette  de 
Son  Altesse  Georges  d'Autriche. 

16  mvemàre*  Touchant  le  rachat  de  la  ^me  d'Elen;  privi* 

lége  pour  la  rédemption  des  biens  ecclésiastiques  par  le  papepigiïzed  by  Google 
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porter  la  chape  décanale,  quoiqu'il  ne  soit  que  sous-diacre. 
15  décembre.  Le  chapon  est  fixé  à  4  sous  de  Brabant. 

22  décemire.  Touchant  les  limites  entre  Diuant  et  Bou  vignes. 

29  déeemàfê,  J,  Brictios  nommé  doyen  de  Saini-DeniB  par 
saite  do  décès  de  J.  Houbaert  de  Flcmale. 

80  décembre.  Son  Altesse  fait  lire  en  chapitre  an  bref  du 
pape  du  1  décembre  15G4-,  et  demande  conseil.  Texte  du  bref, 
par  lequel  le  pape  l  autorise  à  lairc  sa  joyeuse  entrée  vi  ù  rece- 
voir les  serments  des  majeurs,  etc.  Le  51  décembre,  le  cht- 
.  pîtie  décide  que,  le  bref  ne  faisant  pas  mention  des  bonnes 
villes  ni  des  églises,  il  serait  bon  que  Son  Altesse  attendit 
une  nouvelle  confirmation  pour  faire  son  entrée.  Toutefois, 
comme  beaucoup  d'affaires  restent  en  suspens,  notamment  à 
la  salle  de  Curange,  comme  celte  nouvelle  confirmation  tar- 
derait encore  3  mois,  etc.,  le  chapitre  laisse  la  chose  à  l'appré- 
ciation de  Son  Altesse. 

1565. 

5  janvier.  N.  de  Berlaimont,  seigneur  de  Xhookjr, 
nommé  XXII  par  l'Etat  noble,  n'ayant  pas  le  temps  de  remplir 
ces  fonctions,  demande  qu'on  lui  substitue  J.  de  Loucbin, 
seigneur  de  Flémaîe. 

17  Janvier»  Touchant  la  distribution  dix  legs  fait  par  £r.  de 
la  Marck  pour  son  anniversaire.  Difficultés  avec  les  bourgmes- 
tres qui  réclament  leur  frais.  Arbitres. 

80  Janvier,  Annonce  de  la  mort  de  Bobert  de  Berghes,  dé- 
cédé le  7  janvier. 

23  février.  Différend  entre  les  seigneurs  de  Stave  et  de 
Ghoer  au  sujet  de  monnaies  frappées  à  l'ioreunes. 

10  mari.  Touchant  l'exécution  du  ti'stament  de  Georges 
d'Autriche.  Olglized  by  Google 

30  mare*  H.  Baemen  à  Ifierlo  est  nommé  vice-doven. 
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—  Woestcnrtaet  député  vers  l'empereur  pour  obtenir  les 
légaux  de  Son  Altesse  et  tiaitcr  des  afisires  de  leligion.  Son 
Altesse  fait  observer  le  6  avril  que,  si  les  restaDces  ne  sont 
pas  payées  à  Tempire,  la  confirmation  des  régaux  pourra  se  faire 
atteudre.  Le  chn pitre  prie  Son  Altesse  de  s'arranger  avec  le 
clergé  seconiiuire. 

6  avril.  Ordre  aux  députés  vers  l'empereur  pour  les  affaires 
de  religion,  la  cassation  des  nouveaux  évéqnes  et  Tappel  des 
sentences  de  la  salle  de  Oorange,  de  presser  le  premier  point 
comme  le  plus  important,  afin  de  pouvoir  poursuivre  les  luthé-  • 
riens  et  les  ennemis  de  la  foi. 

—  Les  bourgmestres  exposent  que,  de  temps  immémorial, 
les  habitants  de  Liège  ont  en  le  droit  Jl'  lever  la  gabelle  dea 
houilles  sur  les  habitants  de  Maestricht  qui  en  achetaient;  ce-  • 
pendant  ces  derniers  ont  obtenu  de  la  duchesse  de  Parme  un 
édit  qui  les  en  dispense. 

11  ûwU»  Ensuite  de  Taccord  entre  Son  Altesse  et  les  églises 
secondaires,  le  chapitre  nomme  des  députés  pour  lever  de  l'ar- 
gent. 

IG  avriL  Son  Altesse  ayant  constitué  une  rente  de  8000  flo- 
lins  à  Cl.  de  Wytheiu,  seigneur  de  Reynsboergh,  pour  Tavoue- 
rie,  la  chàtellenie  et  la  moitié  des  bois  de  Couvin,  le  chapitre, 
observant  qu'il  serait  dangereux  et  illicite  de  charger  la  mense 
épiscopale,  décide  que  ce  contrat  doit  être  examiné.  Il  l'ap- 
prouve le  lendemain  jugeant  que  cela  peut  être  utile  à  la 
patrie.  Son  Altesse  amorUL  cette  rente  avec  l'argent  prêté  au 
capitaine  de  Bouillon. 

17  avril.  Obsèques  de  Robert  du  Bcrghes  à  Saint-Lambert. 

23  mai*  Accense  de  la  dîme  de  Nederitter. 

1  jwn*  Le  chapitre  décide,  qu'à  sa  joyeuse  entrée.  Son  Al- 
tesse prêtera  le  serment  au  grand  autel  ;  quant  aux  articles  efig^ized  by  Google 
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trats  avant  leur  conllnnation  et  que  ces  articles  n'ont  pas  été 
confirmés  parle  pape,  8oq  Altesse aara  som  d^en  demander  1a 
confirmation.  Le  chapitre  ordonne  de  veiller  :  !<>  à  ce  que  lei 
Fnnehimontoisetlagilde  des  10  hommes  de  la  cité  se  tiennent 
do  cdté  de  la  malaon  ddle  griffe  et  suivant  l'antique  usage  le  long 
du  rîeu  des  pécheurs  devant  les  degrés  ;  2^  que  snr  les  degrés 
on  place  des  bailles  pour  marquer  la  place  où  le  chapitre  doit 
s'asseoir  pour  attendre  Son  AUesse;  car  la  dernière  fois^  lorsque 
Son  Altesse  s'approcha,  il  jr  avait  à  peine  assez  de  place  pour 
•  la  recevoir^  et  il  régnait  une  grande  confnaion»  parce  que  les 
gardes  étaient  ivres. 

8  jim  (dimanche)  «  Intronisation  de  Son  Altesse  Gér.  de 
Groesbeeck  entre  5  et 6  heures  du  soir,  venant  de  Maestrîcht, 
où  il  s'était  rendu  la  veille  de  Cuiangc;  il  traverse  llerstal  et 
entre  à  Liège  par  la  porte  Saint-Léonardj  chevaucliant  entre 
les  deux  bourgmestres^  etc. 

4  y«M.  Messe  solennelle  en  présence  d'une  foule  de  nobles 
dans  les  stallea  supérieures  du  côté  gauche  et  dans  lea  côtés 
latéraux  du  chœur.  Après  quoi  Son  Altesse,  précédée  des  no- 
bles et  suivie  des  chanoines,  se  rend  dans  le  grand  chapitre 
pour  tenir  une  séance  des  Etats. 

4  juin.  Publication  de  l'induit  de  non  apj^eUando,  des  dé- 
crets et  interlocutoires  non  définitifs. 

14  juin.  Son  Altesse  résigne  sa  prébende  et  son  canonicat. 

— -  Difficultés  touchant  l'admission  de  deux  noblea^  la  Maiek 
et  Ghoer,  au  sujet  des  nouveaux  statuts. 

16  juin,  Emond  de  Zwartzembonrg  est  nommé  châtelain  de 
Stockem  ;  il  jure  n'avoir  reçu  ni  promesse  ni  argent  d'un 
prince  étranger.  (Voyez  Lib.  char t, y  1,  n^  399  etc.) 

17  jvrn.  Joyeuse  entrée  de  Sou  Altesse  à  Maestricht.  Le 

duc  de  Brabant  ayant  fait  proclamer  au  son  de  la  tmmyelt^ Google 
une  tous  les  bannis  oui  étaient  rentres  avec  lui  devaient 
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temps  lea  évêques  de  Liège  ont  dominé  à  Maestricht.  Son 
Altesse  avait  quitté  Liège  à  9  heures  du  matin^  précédée  d'an 
nombrtnx  cortège  de  nobles  et  de  serviteurs^  et  avait  d!né  à 

Caster;  les  jours  suivants  elle  alla  à  Saint-Trond,  Tongres,  etc. 

20  juin.  Un  privilège  apostolique  permettait  aux  chanoines 
de  Saint-Lambert  de  jouir  des  revenus  de  tout  autre  bénctice 
en  dehors  de  l'église  de  Liège  ;  Wyngarde,  chanoine  de  Cor- 
them^  se  plaint  de  ce  qu'on  loi  refuse  les  fruits  d'un  bénéfice 
de  cette  espèce. 

2d  juin.  Lettre  du  prince  d'Orange  demandant  pour  son 
fière,  étudiant  à  Louvain,  la  prébende  de  Son  Altesse. 

23  juin,  liich.  de  Mérode  obtient  cette  prébeude. 

3  aoûL  G.  d'Kppe,  gardien  du  château  d'Ai)?rcmoût,  pri- 
sonnier, se  plaint  de  ce  que  Junccis,  bailli  du  chapitre,  nvait^ 
sans  le  consentement  de  celui-ci,  donné  au  seigneur  de  Velroox 
les  prisons  de  la  seigneurie  de  Lexhy  par  échange,  et  qu'il  ne 
voulait  pas  le  rel&cher,  au  mépris  de  deux  sentences  du  chapitre. 

11  août.  Examen  de  la  commission  douuée  pour  battre 
monnaie  et  des  instructions  y  ajoutées. 

£5  sumt,  Aumunes  aux  pauvres  de  la  cité  à  cause  de  la 
disette. 

1  septembre»  Ordre  de  relire  en  chapitre  les  nouveaux  sta- 
tuts  appiouvès  par  le  pape  parce  qu'on  les  néglige. 

—  Commission  pour  examiner  tes  afifaires  du  chapitre  tou- 

chanl  Mcghcni,  Halen,  Lyt,  Mont-Samt-Audré,  et  la  veuve 
du  capitaine  de  Bouillon. 

12,  septembre.  Le  député  de  Liège  à  Ko  me  écrit  qu'il  j  a 
peu  d'espoir  de  voir  casser  les  nouveaux  évêques. 

—  Le  chapitre  proteste  contre  la  proclamation  fiiite  dans  la 
cité  au  sujet  des  monnaies  sans  qu'il  lui  en  ait  été  donné  con* 

naissanee.      maveiir  en  est  aveH».  ^^^""^  ^^^S^e 


â  octobre,  Nie.  Dauwans  eat  pourvu  d'an  canooicat  de  la 
petite  table. 

5  cetoàn*  Tottobant  le  iennent  à  prêter  par  les  oonaeitten 
de  Son  Altesse. 

20  œtoèrê.  Le  chapitre  déelare  qa'nne  petite  place  où  Fon 

bâtit,  joignant  à  la  librairie  de  Saint- Lambert^  appartient  à 
l'église  ;  il  défend  d'y  construire.. 

9  novembre.  Diiïérend  entre  les  trois  plus  jeunes  chanoines^ 
au  sujet  du  repas  à  donner  le  jour  de»  Innocents. 

16  novembre»  Comptes  da  membre  mobile  au  sajet  des  droits 
à  pajer  par  Son  Altesse  à  son  inangoration  (  don  des  vête* 
ments,  etc.)i  parle  doyen,  les  abbés,  etc. 

21  novembre.  Ordre  de  cherchât  daus  les  archives  les  docu- 
ments relatifs  à  l'affaire  de  Maestricht. 

13  décembre»  Nominatioo  de  députés  aux  XXII. 

19  décembre.  Les  bourgmestres  demandent  une  somme  dV- 
gent  qni  se  trouve  entre  les  mains  du  bailli  Jnnccis  pour  aebe- 
ter  do  graioi  et  qn'il  ne  vent  pas  leur  donner,  prétextant  les 
prétensîons  des  héritiers  Bloquerie  et  dn  comte  de  Megbem; 
mais  ledit  couite  â'ctaiit  JécUrti  satisfait  de  l'emploi  de  cette 
somme  pour  acheter  du  grain,  ils  espèrent  qu'on  donnera 
suite  à  leur  demande.  D'un  autre  côté  ayantobteuu  le  passage, 
par  les  villes  de  Sa  Majesté  Impériale,  de  grains  venant  de  la 
Qermanie  Inférienre,  ils  prient  le  chapitre  de  veiller  à  cette 
affaire. 

£6  décembre.  Grains  ponr  la  ville  de  Cbfttelet. 

29  décembre.  Woestenraet  envoyé  à  la  diète  du  cercle  mié- 
lieur  pour  l'affaire  de  Mariembourg  et  Philippe  ville. 


1566. 

Digrtized  by  Google 
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—  Edit  défendant  de  révéler  les  délibérations  du  chapitre. 

—  I/allaire  de  la  réformation  de  la  cour  spirituelle  de  Liège 
est  remise  à  l'appréciation  de  Son  Àltesse. 

30  janvier.  Député  à  Maestricht  pour  traiter  l'affiiire  de  1a 
pnbUcatioD  des  lettres  du  roi  catboliqae  toaohaot  les  nouveaux 
évéchés. 

(La  iuUe  à  la  prockame  Uvrakon,) 


DbVS  DÀ31UETS  INÉDITS  ET  IMP0BTANT8  .POUB  l'hISTOIRK 

ECCLÉSIASTIQUE  D£  LA  VILLE  DE  TlELEMONT. 

Tirlemont  existait  déjà  au  via®  siècle,  puisque  cette 
localité  est  mentionnée  dans  la  vie  de  sainte  Amalberge 
on  Amélie,  décédée  l'an  772.  Mais  ce  n'était  alors  qu'un 
village.  Cet  endroit  fut  élevé  au  rang  de  ville  par  les 
comtes  de  Louvain  vers  raimee  1014. 

A  cause  de  cette  distinction  et  des  privilèges  qni  en 
furent  la  conséquence  obligée,  la  population  se  développa 
rapidement.  Aussi  tallut-il  sonsjer  bientôt  à  distraire 
l'endroit  de  la  paroisse  d'Avendoren,  dont  il  dépendait 
pour  le  spirituel,  et  à  le  doter  d'une  église  paroissiale. 
Ce  projet  fut  réalisé  pendant  la  première  moitié  du 
XII*  siècle.  On  dédia  la  nouvelle  église  à  saint  Germain, 
évéque  de  Paris. 

Grâce  à  la  construction  de  la  nouvelle  église,  l'accrois- 
sement de  la  population  marcha  plus  rapidement  encore. 
En         «Ile  était  déîà  devenue  assex  forte  nour  au'un  ^'^^''^  ^^^S^^ 
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l'église  de  Saint-Germain.  La  ville  fut  divisée  en  deux 
districts  ou  paroisses,  ayant  chacune  un  curé^ 

Tirlemont  continua  à  se  développer  jusqu'au  milieu 
du  xiy*  siècle,  lorsque  commença  pour  cette  ville  une 
longue  période  de  malheurs  et  de  décadence,  qui  n 
duré  jusqu'au  xix^  siècle,  et  dont  le  souvenir  existe 
encore  chez  les  personnes  étrangères  à  l'endroit.  Aussi 
n'est-il  pas  rare  d'entendre  des  étrangers  qui  entrent 
dans  la  ville  s'écrier,  à  la  vue  de  la  prospérité  et  du 
développement  dont  elle  jouit  depuis  1830  :  »  Je  ne 
croyais  Tirlemont  ni  aussi  grand  ni  aussi  riche.  « 

Le  plus  grand  désastre  qui  ait  frappé  la  ville  de  Tir- 
lemont, c'est  le  sac  de  1635  par  les  Français  et  les  Hol- 
landais. »  Il  u  y  a  point  d'horreurs,  dit  un  écrivain 
français,  ni  de  cruautés  auxquelles  les  deux  peuples  ne 
se  soient  livrés  à  cette  époque*.  »  Mais  déjà  avant  cette 
terrible  date  la  ville  était  fort  appauvrie.  En  1620, 
on  avait  supprimé  l'une  des  deux  places  de  curé , 
créées  en  1243.  Un  seul  curé  dut  pourvoir  désormais 
aux  besoins  religieux  de  Tirlemont.  Mais  on  lui  imposa 
Tobligation  d'accepter  un  vicaire. 

Le  décret  d'union  des  deux  cures  est  encore  inédit. 
Il  est  conçu  en  ces  termes  : 

M  In  causa  unionis  et  incorporationis  daoruiD  pastorataum 
fiindnionim  in  ecclesia  coUegîata  divi  Oermani  Thenîs  ad  opus 
nnîus  pasloris  in  dicta  ecclesia  residentîs  contra  omnea  et  sîn* 

gulos  sua  interesse  putantes.  Viso  decreto  illustrissimi  et  re- 
Google 

*)  Le  diScret  de  l'évéquese  trouve  dans  notre  Uittoire  de  Tirlemont,  II, 
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▼erendissimi  doroini  archiepiscopi  bonse  memoriae  (Malthiae 

Hovii,  qui  obiit  80  maii  lù'ZQ)  super  dicta  unionc  et  incorpo- 
ratione  emanato  die  21  januarii  anni  1G20;  visu  quoquc  con- 
sensu  coUalorum  dictorum  pastorataum  aliisque  acUs;  citaio- 
roroque  non  comparilione  attenta»  oosdem  pro  oontumacibuf 
habendo  ;  Chrîati  nomine  invocato ,  dicimus  et  deoernîmas 
dictiuD  decretum  effectum»  dictosque  pastofatoi  BÎbi  in?iceiii 
unitos  tt  incorporatos,  cum  onere  assuroendi  vicepastorem, 
manere  debere,  omnibus  et  singulis,  qui  contradiccre  vellent, 
perpetuiim  silentmm  iiopouentes,  juru  lilustrissinii  et  revcreu- 
disaimi  domini  archipieacopi  Mechlinienais  aalvo.  Signatanij 
etc.  t» 

La  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  porte  pas 
de  date.  iMais  nous  lisons  dans  un  autre  document,  con- 
servé comme  le  précédent  aux  archives  de  raichevêché 
de  Malines,  que  Tofficiai  signa  ce  décret  le  5  novembre 
1620. 

Cependant  le  curé  ou  pléban  de  Saint-Germain  n'avait 
pas  les  moyens  de  pourvoir  à  Tentretien  de  son  vicaire; 
tellement  les  revenus  de  sa  care  étaient  devenus  mini- 
mes. Le  chapitre  de  Saint- Jean,  à  Liège,  qui  jouissait 
des  dimes  de  Tirlemont  et  auquel  la  plebanie  de  cette 
ville  était  incorporée,  vint  en  aide  au  curé,  en  consentant 
a  Fannexion  au  bénéfice  curial,  des  revenus  de  la  cha- 
pelle détruite  de  Middeiwinden. 

Cette  dernière  localité  était  située  entre  Neerwinden 
et  Overwinden,  aujourd'hui  du  diocèse  de  Liège  et  du 
doyenné  deLanden,  mais  avant  1B02  de  l'archidiocèse  de 
Malines  et  du  décanat  de  Léau.  La  chanelle  de  Mîddel-D  grtzed  by  Google 
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de  la  Belfjique  (II,  p.  1  if2),  ainsi  que  d'un  document  de 
1139,  où  l'on  nomme  toutes  les  paroisses  dont  les  fidèles 
devaient  se  rendre  annuellement  en  procession  à  Tabbaye 
de  Saint-Trond.  Toutes  appartenaient  aux  doyennés  de 
Saint-Trond,  Léan  et  Jodoigne* .  Or,  dans  le  doyenné  de 
Léau,  le  noiii  de  Wincde  figure  trois  fois.  Evidemment  , 
on  a  voulu  designer  les  paroisses  de  ^^eerwmden«  Over- 
winden  et  Middelwinden. 

En  1627,  l'église  ou  chapelle  de  Middelwinden  n'exis- 
tait plus;  mais  il  en  restait  encore  quelques  revenus. 
L'acte  par  lequel  ceux-ci  turent  incorporés  à  la  plé- 
banie  de  Tirlemont  est  encore  inédit.  Le  fait  lai- 
même  est  aussi  fort  peu  connu.  Van  Gestel  en  parle, 
liiais  d'une  manière  obscure  et  inexacte.  Voici  donc  cet 
acte,  d'après  une  ancienne  copie  que  nous  avous  dé- 
couverte aux  archives  de  l'archevêché  de  Malines  : 

»  In  causa  cxtinctioaÎ8  et  incorporationis  capellae  seu  bene- 
ficii  olim  curati  de  Middelwinge  pastoratui  Thenensi,  in  aag- 
mentam  competentiae  ejoadenii  coram  nobts  agente  promotore 
cariae  noatrae,  ao  venerabili  viro  domino  Anthonio  Pipeto, 
S.  T.  L.|  plebano*  Thenenai*,  dioio  promotori  juucto,  contia 
omnes  et  singnloa  sese  opponere  volentes  eidcm  extinctioni  et 
incorporatioui  citatos.Visis  littciis  coiiiuiisc>unalibiis  et  citatoria* 
lihus  decrotis  per  lUustrissimum  ac  rcviTcntlissimum  Hominura 
archiepiscopum  Mechlinienaern  die  ^'lebruarii  anni  1626,  qui- 

'i  Nous  avons  publié  celle  pièce  daos  notre  ouvrage:  (te<c/iic(t«ni«  dtr 
tft  »H('H(f  Meerlinler,  pag.  111. 

»)  Aatoioe  Piper,  licencié  en  théologie,  était  déjà  en  i599,  curé  de  lirle-  . 
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bas  nobis  commissum  est,  ut,  auditis  omnibus  et  singulis  sua 
intéresse  putantibus,  carumdeni  littcranim  virtute  citandis,  vel 
in  eorum  contumaciam,  ad  hujusceœodi  extinctionem  et  incorpo- 
ratioDem  procederemu»  ;  visis  etiam  actis  etactitatis  coram  no- 
bisj  nominakim  vero  sententia  nostra  interlocatoria  diei  12 
mentia  martii  ejasdem  anni,  qua  dîcti  citati  ob  atîlitatein  ttinin 
conlumaeianmi  oontia  eos  decretaram  sectoai  fuerint  ab  omni- 
boa  exceptionibufi  dedinatoriis,  dilatoriis  ac  peremptoriis,  ac 
dictas  promotor  ad  probariduia  fuit  admissus  ;  visis  etiam  pro- 
bationibus  subindr  factis  ex  parte  dicti  promotoris  et  juncti,  ex 
qiiibus  nobis  constiiit  boua  et  proveotus  dictae  capellae  de 
Middelwiage  pro  praesenti  per  Kctorem  toodernum  elocata  esse 
pro  centum  halatariis  siliginia  etqdnqtiagiiita  halstariis  triiici, 
menaorae  Thf  nenaîs  ;  item  bona,  fructoa  et  proventus  paskora* 
iVLÈ  Thenensis^  tam  certos  qnam  tncertos,  non  excedere  annua* 
tim  summam  quingeuturuui  iiorenorum  (salario  vel  stipendio 
viccpastoris  aliisquf^  muncribus  minime  dediK  cum  tamen 
parochiae  amplitudo  et  multitude  parocUiauorum  dubio  procul 
majorem  dotem  et  competentiam  axigat  ;  constito  nobia  inau- 
per  ex  predictia  probationibna  de  veritate  reliquoniin  conten- 
tonim  In  diciia  litteris,  specialiter  vero  qnod  aedifieia  et  mari 
piaedîctae  capellae  a  mnlto  tempore  destracta  ao  collapaa  aint, 
mderibus  et  materialibus  illius  omnibus  sublatis,  ita  ut  modo 
nuîla  capellae  vel  ecclesiae  faciès  appareat,  adt  o  ut  dicta  incor- 
poratio  ecclesiae  utilis  sitac  nccessaria;  visa  deniquc  acta  con- 
sensus patronorum  praedictae  eccleaiae  de  Middelwinge,  vide-  ' 
licet  venerabilium  dominorum  decani  et  capituli  ecclesiae 
coUegîatae  sancti  Joannia  In  cifitate  Leodiensi^  in  predictam 
extinctionem  et  incorporationemf  mediante  resenratione  reditus 
▼c!  pensîonis  dncati  in  signum  primaevi  soi  jnris,  impondendls'*'^®^  ^oP8^' 


tingoimns^  illudque  cmn  jaribu8j  bonis  et  proTeatibus  suis 
IMwtoTatni  oppidi  Thenensîs,  pro  competentiae  ejasdem  aag- 

inciilo,  m  pcrpctuum  prescntiun]  Imorc  et  virtute  incorpora- 
mus,  cum  onere  missarum  in  quindorn,  quo  idem  beneficimn 
gravabatur,  etaliis  oneriboi»,  si  quaesint,  necnoasub  onerc  et 
conditione,  qaod  praesens  dominus  pastor  Theaensw  ac  illiat 
saccessoieti  futuris  temporibas  teaebuntnr  assamere  et  babere 
vicepastorem ,  penonam  idoneam  et  qnalificaUm ,  ad  sacia* 
nenta  adminiatranda  et  functiones  omnea  paatoralea,  ab  illoa* 
trissimo  et  revercndissimo  domino  archiepiscopo  Mechliniensi 
admittendum  et  approbaudum  ;  ac  praeterea  sub  ouere  uuius 
ducati  annue  per  plebanos  et  pastores  Thenenses  (dum  dictae 
incorporationis  plénum  effectum  et  fructum  habaerint)  peiaol- 
▼endom  praedictis  decano  et  capitalo  sancti  Joannis,  at  aopra 
impendendom»  in  aignnm  prîmaeTi  aui  jnris,  omnibus  et  aîn- 
golia  ciiatis  perpetuum  ea  in  parte  ailentium  imponendo,  aaWo 
nihilominus  jure  moderni  rectoris  ejusdem  beneficii,  donec  per 
cessum,  decessum,  vel  alias  quovis  modo  idem  beneficiuui  diiiii- 
serit.  Ita  pronuntiantes  in  his  scriptis. 

Subsignatum  :  J.  Lb  Bot,  officialia  Mechliniensis. 

Lata  et  pronnntiata  mense  febrnario  anno  1627. 

P.  V.  Bets,  curé  à  Neerlinier, 
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Notes  eelatives  a  quELqns  nominations  d'abbesses  bb 

Ghislenohien,  par  le  iiÉv.  M.  L.  Baudelet,  cuBé  de 

BON-SECOUftSj  LEZ  PiaUWELZ*.  . 

Ma,  veuve  de  Guy,  seigneur  de  Chièvres,  et  mère  de 
Nicolas,  évôqne  de  Cambrai",  et  une  autre  dame,  iille 
de  la  première,  et  nommée  également  Ida,  jetèrent,  en 
1126,  les  fondements  du  monastère  bénédictin  de  Ghis- 
lenghien^,  auquel  on  donna  le  nom  de  Vùî'dei'-merffeB, 
Liétarcî,évêque  de  Cambrai,  éleva  cette  maison  au  rang 
d'abbaye  en  1132,  et  l'aitranchit  de  toute  avouerie  et 
prestation.  Jjes  privilèges  et  possessions  du  monastère 
furent  confirmés  par  le  pape  Eugène  III,  en  1148. 
L'abbesse  Catherine  d'Eiiirhien  introduisit  la  réforme  à 
Ghislenghien  en  1481,  et  tit  venir  à  cet  effet  quelques 
religieuses  du  monastère  de  Beaupré,  près  de  Gram- 

*)  BnnoDs  traDemettani  ces  N9tn,U.  Bandelet  nous  écrivail  lei  lignes 
auivanlea:  «LelomeVdea  AfMeelf  (p.  8l9el8uiv.)coniieDt  qdb  élude  aiir  les 

électionsdesnbbés  en  Belgique.  Je  vous  envoie  ci-jointe  une  note  surquelques 
élections  fl'  s  abbfsso?  do  Gliisl^^ngbien,  dont  vous  pourrez  pful-élre  tirer 
profit  pour  la  piililication  que  vous  dirifîez  Je  I  a»  délacbée  d  uii  travail  dont 
je  m'occupe  depuis  quelque  lein])s,  et  qui  a  jxajr  objet  une  monographie  de 
ce  utuuaslère.  Elle  est  extraite  Ue  documents  conservés  aux.  Archives  Uu 
Royaume  è  Bruielles.  • 

*)  Ida,  flile  de  GeofToy,  aeigneur  de  Florinea,  «vaU  épousé  en  premières 
noces  Guy  on  Widon,  seigneur  de  Chièvree.  Elle  n*eut  de  cette  première 
union  qu'une  enfant,  savoir  Ida  ou  Bva,  surnommée  Domison  (voyez  Jtoman 
en  vers  de  GiHa  de  CItin,  el  les  chartes  de  Vévèqne  S'\colas\,  qui  épousa  SUC- 
cpspiveraent  Gilles  de  Chin,  Rasse  de  Gavre,  et  Nicolas,  seigneur  de  Ru- 
migny.  Ida  de  Florines,  devenue  veuve,  avait  aussi  couvolé  eu  secondes 
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mont.  Tontes  les  religieuses  professes  devaient  être 
d*extractLoa  noble,  et  elles  étaient  admises  sans  dot. 
Une  reqaéte,  adressée  au  roi  d'Espagne,  le  26  septem- 
bre 1684,  porte  :  »  Eu  égard  à  la  condition  noble  des 
"  dames  religieuses,  qu'elles  ont  continué  en  commu- 
u  nauté  dès  Tan  1481,  que  lors  elles  avoient  vescus  en 
»  qualité  de  chanoinesses  prébendées  Tespace  de  d70 
«  ans  et  plus.  « 

L'abbaye  de  Ghislengliien  fut  supprimée  en  1797. 
L'église  et  le  cloître  ont  été  démolis. 

Guillemette  de  Mortaigne,  dite  de  Pottelles,  la42«  ab- 
besse  d'après  la  Gaïlia  Ckriêiiana ,  étant  morte  le 
17  juillet  1648,  la  prieure  et  les  religieuses  a(lr<'ssèrent 
une  requête  à  Sa  Majesté  pour  la  supplier  de  nommer 
les  commissaires  qui  devaient  présider  à  Télection  d'une 
nouvelle  supérieure.  L'archiduc  Léopold- Guillaume 
d'Autriche,  lieutenant  gouverneur  cL  capitaine  général 
des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  désigna  à  cet  effet,  par 
lettre  datée  du  camp  de  Loz  le  â  août  suivant,  niessire 
Nicolas  Dufief,  évèque  nommé  d'Ârras,  prévôt  de  la 
collégiale  de  Maubeuge  et  conseiller  ecclésiastique  au 
conseil  privé,  et  l'abbé  de  Saint-Denis-en-Broqueroie. 

Les  commissaires  se  rendirent  sans  délai  à  Ghisleo- 
ghien,  et  recueillirent  les  suffrages  les  5,  6  et  7  août. 
Leur  beaoifffié  ou  procès- verbal  relate  les  déclarations 
des  28  dames  professes  qui  composaient  alors  la  com- 
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Francboise  de  Koisin,  piéseotement  despensicre  da  couvent^ 
comme  fort  zélée  à  la  conservation  de  la  règle  et  discipline  re- 
ligieuse de  la  maison^  addonnée  à  la  dévotioni  estent  outre  en- 
tendene  en  matière  des  affiiires  temporelles.  Pour  la  seconde 
dénomme  dame  Jeanne  de  Longueval,  sacristaine  depois  six 
ou  sept  ans,  s'en  ai  (quittant  deuement,  estant  de  grande  dévo- 
tion pour  le  service  divin,  comme  charitable.  Dénommarit  pour 
U  troisième,  dame  Jeanne  de  Lalaing,  dame  de  i'iulirmene^ 
comme  charitable  religieuse,  fort  addonnée  an  service  divin. 
Affirmant  cette  déposition  véritable,  à  elle  releue,  et  la  signant 
t  Marie  de  Laîaing,  prieuae. 

Dame  Ânne  De  La  Eaye,  bonmière,  âgée  de  6é  ans, 
professe  de  17,  at  déclaré  sur  ses  vœux  de  religion  qu'elle 
juge  pour  la  plus  idoine,  pour  succéder  à  la  définicte  pré- 
latte,  dame  Marie  de  Lalaing,  piituse,  d'autant  qu'elle  est 
fort  capable  pour  maintenir  la  discipline  de  la  religion  et 
entretenir  la  paix,  et  fort  charitable  aux  malades,  aiant  anpa* 
ravant  esté  dix-huit  ou  dix- neuf  ans  maitresse  d'eschole,  et 
depuis  despensière  du  couvent,  aiant  aussy  fatct  l'office  de 
prieusc  et  soubprieuse  environ  deux  ou  trois  ans,  pendant  que  la 
prieuse  et  soubprieuse  ont  esté  affligées  de  maladie;  duquel  office 
elle  s'est  bien  acquittée.  Dénommant  pour  la  seconde,  dame 
Catherine  Micault,  soubprieuse,  comme  estant  vertueuse  reli- 
gieuse, assidue  au  service  divin,  fort  prudente,  capable  de 
gouverner,  zéleuse  pour  l'observance  régulière.  En  tiers  lieu 
dénomme  dame  Françoiae  de  Boisin,  pour  la  même  raison  que 
la  précédente,  pour  estre  vertueuse  et  prudente  religieuse,  es* 
tant  à  présent  despensière,  s' estant  aussy  bien  acquittée  de  la 
charge  de  rinârmerie  qu'elle  at  eu.  Affîrmaut  etc... 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  les  autres  religieuses,  oigitized  by  Google 
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5.  Jenne  de  Lalaiog,  dame  de  l'infirmerie,  âgée  de  51  ans, 
professe  de  38. 

6.  Catherine  iJicault,  soubpricusc,  âgée  de  50  ans,  pro- 
fesse (le  34. 

7.  Jacqueline  de  Baodreugiiieu,  réfectuuirc^  àgee  de  50  ans, 
professe  de  32. 

8.  Jenne  de  LoDgue?al,  sacriataine,  âgée  de  47  ans,  pro- 
fesse de  29. 

9.  Barbe  de  Spinosa»  mattiesse  des  novices,  âgée  de  48  ans, 
professe  de  27. 

10.  Anne  de  Morales,  àirée  de  41  ans,  professe  de  24. 

11.  Catherine  Vanderuoot,  âgée  de  41  ans,  piofesse  de  22. 

12.  Catlierine  Taje,  native  de  Bruxelles,  âgée  de  ans, 
professe  de  13. 

18.  Isabelle  d'Yve,  âgée  de  81  7t  ^^^f  professe  de  13. 

14.  Lambertine  d'Y ve,  aœnr  de  la  précédente,  âgée  de  81 
ans,  professe  de  18. 

15.  Jeanne  de  Ruyckrock,  native  de  Dieghem,  agcc  de  30 
ans,  professe  de  13. 

16.  Marie -Margaerite  d'Yvc,  dite  Deramez,  âgée  de  32  ans, 
professe  de  1  3. 

17.  Barbe  de  Bonrlers-Virelles,  née  à  Bourlers-lez^himaj, 
âgée  de  28  ans,  professe  de  10. 

18.  Anne-Marie  Daubremont-Ribanconrt,  née  &  Termonde, 

âgée  de  22  ans,  professe  de  4. 

19.  Françoise-Térèsc  de  Wignacourt,  âgée  de  19  ans,  pro- 
fesse de  3. 

20.  Marie  dcBracle,  née  à  Qand,  âgée  de  19  ans,  professe 
de  8. 

21.  Marie-Philippe  de  Bonrlers-^Virelles,  née  à  Bonrlen, 
âgée  de  19  ans,  professe  de  2. 

22.  Jacqueline-Térèse  de  la  Cornhuuse,  âgée  de  W*iiftjy  Google 
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Les  officiera  da  couvent  ont  déposé  comme  stdt  : 

M"*  Denys  De  Noyelles,  directeur  et  confesseur  de  l'abbaye 
de  Qhialenghieiij  eagé  de  70  ans,  preftb'  de  la  24«  année  de 
son  eage,  at  déclaré  in  verho  ioeerdoliêf  manu  peetori  ty^pa$iia, 
ce  qui  s'enanit;  à  aça^oir  qu'il  Ini  semble  qne  dame  Ca- 
therine Micault  est  bien  capable  de  la  charge  de  la  prélature, 
d'autant  qu'elle  est  de  bonne  vie,  propre  pour  bien  maintenir 
la  discipline  et  faire  garder  la  paix  entre  les  religieuses,  et 
aiaut  le  courage  pour  les  estrangers,  aiant  esté  chantre  plu- 
sieurs années^  de  quoy  elle  s'est  acquittée  louablement,  et  par 
ce  moyen  at  acquis  la  connaissance  du  chant  et  des  cérémo- 
nies de  Téglise,  aiant  en  ontre  esté  maîtresse  des  novices;  et, 
ati  regard  de  l'admimstratîon  du  temporel,  elle  est  pounreue 
de  bon  esprit  pour  s'en  acquitter  deuement.  Déiiommant  pour 
la  seconde,  dame  ^Tarie  de  Lalaing,  prieuse,  à  cause  que  c'est 
une  fille  douce  et  amiable  pour  garder  paix  avec  uu  cbacuUj 
et  qui  s'est  aussi  jusqu'à  ceste  heure  bien  comporté  en  ses 
offices,  comme  de  despensiôre^  soubprieuse  et  priense,  la- 
quelle le  déposant  eut  dénommé  la  première,  ne  fût  qu'il 
craint  qu'elle  n'eât  point  la  force  et  courage  pour  maintenir 
en  vigueur  lu  régularité,  et  pour  temporel,  qu'elle  se  laisse- 
roît  trop  facilement  conduire  par  quelques  officiers,  dont  pou- 
roit  arriver  des  troubles  en  la  maison.  Nommant  pour  la  troi- 
sième, dame  Franchoîse  de  Koisin,  parce  qu'elle  est  une  fille  de 
bonne  vie,  prudence  et  discrétion  et  qui  est  pour  suivre  bon 
conseil.  Aiant  cognoisance  des  faits  mentionnés  en  cette 
sienne  déposition  pour  avoir  servy  de  directeur  et.  père  con- 
fesseur l'espace  de  32  ans.  Et  après  lecture  at  persisté  et 
signe  t.  .  I 

Jacrines  rarinarl.  impniiiî  tA  loiâ.  paitâ  Ha  50  sm».  bailiv  de  " 
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Lanrenl  Heedtveldt,  eagé  de  46  aiu,  receveur  de  TsIk 

baye  et  pasteur  de  Gliialcnghien,  dénomme  1^  Marie  de  La- 

laing...  L'stant  aus«y  capable  du  régime  du  bien  temporel,  ce 
qu'elle  at  démonstré  estant  despensière  l'espace  de  huit  à  noef 
ans,  et  aussy  aux  pa.«sages  des  soldats  lorrains,  lorsqu'elle  eat 
demeurée  seule  avec  les  converses  et  les  officiers^  Madame  s'ea* 
tant  retirée  à  Ath  arpc  les  jeusnes  dames.  Anqnçl  tems  elle 
s'est  sagement  et  prudemment  goavemé»  gardant  le  bien  de  la 
maison  le  plus  qui  luj  atesté  possible... 

M^f*  Jean  de  Prelles,  eagé  de  6^  ans,  prêtre  et  confesseur 
des  dames  depuis  le  10  décembre  1617,  nomme  aussi  1*>  Marie 
de  Lalaing...  il  signe  Deprelle,  compère  (confesseur  adjoint). 

Le  àesù^é  se  termine  ainsi  : 

Depuis  ledict  jour  avons  encore  eu  particulier  entendu  cha- 
cune des  religieuses  de  ladite  maison ,  sur  la  cognoisance 
qu'elles  peuvent  avoir  des  religieuses  du  mesme  ordre  estant  ës 
anltres  cloîtres  de  ces  pays^  sçavoir  si  elles  coguoissent.de  cesie 
prélature  vacante.  Lesquelles  toutes  nous  ont  déclaré,  en  con- 
formité du  serment  auparavant  presté,  qu'elles  ne  cognoissent 
aucune  religieuse  estrangère  qu'elles  pouroient  tenir  pour 
propre  à  ce  que  dessus,  (;t  qu'elles  se  ticunent  à  celles  qu'elles 
ont  dénommé,  leur  semblant  ne  debvoir  avoir  regard  à  aultre 
qu'à  leurs  consoeurs,  desquelles  il  y  a  grande  quantité  d'auU 
très  capables  de  la  prélature,  en  sorte,  comme  aulcunes  ont 
déclaré,  qu'en  cas  de  besoîng,  on  en  pouroit  pourveoir  aulttes 
cloîtres. 

Le  rapport  adressé  par  les  commissaires  au  gouver- 
neur des  Pays*Bas  est  daté  du  7  août;  il  est  ainsi 

conçu  : 

Monseigneur.  Ayant  receu  en  tonte  humilité  la  conStaISfibiy  Google 

dAnf.  il   A  T\\on    A  S.»    \faip<ifô  nnne  h 
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en  l'abbaye  de  Gbislen^hîen,  où  If  Iciidemaiii  avons  faict  ouver- 
ture de  nostre  dite  coropni&sioa  en  plein  chapitre,  déclarant 
qu'imnédiaiemeiit  après  nous  procéderions  à  Tandition  des 
religieuses  et  d'antres  qu'il  appartiendra,  sur  le  choix  à  faire 
d'nne  fntnre  abbesse.  Ce  qu'ayant  esté  faict  et  achevé  le  pins 
exactement  qu'il  nous  at  esté  possible,  nons  en  a^ons  dressé 
un  bcsoigiU'  s])écirique  icy-joint,  dans  lequel  nous  rapportons 
ce  qu'avons  pu  rccognoittre  de  Testât  présent  du  temporel  de 
ladite  abbaye. 

Et  comme  il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  ordonner  aussy  par 
ses  lettres  de  Iny  dire  notre  sentiment  et  ad  vis  bien  arraisonné, 
ponr  Iny  estre  envoyé  avec  nn  estât  pertinent  dn  revenu  de  la- 
dite msisonjoingnantcopiede  la  provision  delà  trè8passée,noQS 
représentons  ft  Votre  Altesse  sérénissîme  en  tout  respect,  avoir 
apprins  et  rerocrTieu  que  d.niii  .Mario  cit.-  Lala)ii<^',  prieuse,  âgée 
de  55  ans,  |iroùssc  depuis  I3S,  a  exercé 'les  cliarges  de  mai- 
tre^ise  d'cschole  l'espace  de  17  aus  ou  environ,  de  despensière 
l'espace  de  9  ans,  de  prieuse  depuis  un  an,  qu'elle  exerce  en- 
core, et  avoir  aussy  auparavant  exercé  pendant  la  maladie  de 
la  prieuse  qui  lors  estoit,  comme  aussy  de  la  soubprieuse 
l'espace  de  deux  ou  trois  ans,  et  ce  fort  lonablement,  estant 
douée  d'humeur  et  conversation  douce  et  paisible,  exacte  aux 
serviers  divins,  charitable  envers  tous,  rt  particulièrement  à 
l'endroit  des  malade?,  prudente  et  diserèfe,  en  un  mot  propre 
et  capable  du  régime  tant  spirituel  que  temporel,  laquelle  est 
si  agréable  aux  religieuses  qu'elle  at  eu  quatorze  voix  pre- 
mièresy  y  comprins  les  roix  du  recepveur  pasteur  dudit  lieu, 
et  de  l'un  des  confesseurs;  ayant  aussy  cinq  voix  secondes  et 
une  troisième  —  53*. 


gieuses  plusieurs  années,  exerçant  encore  piési  ntement  celle 
de  cbanire  depuis  12  à  X3  ans,  fort  diligemment  et  au  coq- 
teDtement  de  ses  supérienn  et  consoeon»  esUbi  fort  assidue 
«Qz  offices  divins,  exacte  anx  cérémonies ,  panetnelle  dans 
l'observance  des  règles,  prudente  et  vertaensCj  et  fort  propre 
pour  maintenir  et  gouverner  le  bien  temporel  de  la  maison, 
ayant  eu  4  voix  premières  dans  l'élection,  y  comprins  celle  du 
vieux  confesseur,  homme  prudent  et  discret,  7  deuxièmes  et 
d  troisièmes  —  29. 

Après  elle  suit  dame  Barbe  Spiuosa,  laquelle  at  eu  5  voix 
premières,  mais  la  plupart  des  jennes  religieuses,  desquelles 
elle  est  maîtresse,  là  où  la  susdite  prieose  est  dénommée  par 
bon  nombre  des  pins  anciennes  religieuses  outre  ledit  pater  et 
recepvenr;  elle  a  eu  aussi  une  seconde  voix  et  une  troisième, 
estauL  religieuse  de  bonne  expecuUoji,  ])our  sa  prudence  et 
modestie  et  charité.  Il  y  a  en-après?  danu  Franchoise  de  Roî- 
sin,  despensière  ,  laquelle  a  eu  une  voix  première,  7  secondes 
et  3  troisièmes  ;  dame  Jeanne  de  Lougueval,  sacristaine,  la- 
quelle  a  eu  5  secondes  et  6  troisièmes.  Item  quelques  autres 
de  peu  de  considération ,  desquelles  on  pourra  espérer  du 
service  à  l'advenir,  mais  pour  le  présent  nous  nous  contente- 
rsns  d'avoir  représenté  à  Votre  Altesse  sérénissime  les  trois 
premières  avec  leurs  mériUes  et  louan^^es  qui  nous  ont  esté 
déclarées  en  la  présente  information,  et  d'avoir  à  l'acquit  de 
nos  consciences  préféré  la  première  à  la  seconde,  et  la  seconde 
à  la  troisième,  ceqne  remettons  néanlmoins  à  son  très-ponrveu 
jugement,  bon  vouloir  et  plaisir...  Le  revenu  de  l'abbajre  est 
de  18,dl8  livres,  etc. 

Voici  l'avis  du  conseil  privé  : 

Abbaye  de  (ihislenghien,  de  nonnams  de  Tordre  de  Saint- 


Varie  de  Lalaing,  prieuse^  et  dame  Catherine  MicatiU,  cy-de* 
▼ant  maitfesse  des  jeunes  relîgîenses,  et  à  présent  chanirc/' 

touits  deux  capables  et  recommaiulables,  fondées  en  pluralité  . 
de  voix,  jugcauL  néantmoins,  en  suitte  dudit  advis,  que  ladite 
Marie  de  Lalaiug  est  préiérdble  tant  pour  les  qualités  à  elle 
attribuées  que  rexeressence  des  ?oix  premières.  Bemèttant 
néantmoins  le  tout....  {aijfné)  EoosE. 

Marie  de  LalaiDg  fut  nommée  abbesse  par  patente 
datée  de  Bruxelles  le  20  juin  1649. 

A  l'occasion  de  cette  élection,  une  dame  de  qualité 
du  pays  de  Berg,  veuve  d'Alexandre  Moiini,  qui  avait 
été  tué  à  la  bataille  de  Lens,  sollicita  une  pension  aur 
les  revenus  de  l'abbaye  de  Ghislenghien.  La  nouvelle 
abbesse  recourut  à  l'intervention  du  duc  de  Lorraine 
pour  être  délivrée  démette  charge.  Le  conseil  privé,  par 
son  avis  daté  du  6  janvier  1650,  s'en  remit  à  la  déci- 
sion de  l'archiduc  gouverneur.  Nous  ignorons  ce  qui  fut 
statué. 

Marie  (le  Lalaing  étant  morte  le  17  août  1660,  dame 
Barbe  Cabero  de  Spinosa,  prieure,  fut  désignée  pour 
lui  succéder.  Ses  lettres  patentes  furent  dépêchées  de 
Bruxelles  le  14  février  1661.  Le  8  mars  suivant,  elle 
signa  une  obligation  de  payer  sur  les  revenus  du  mo- 
nastèrè  »  telles  pensions  qu'il  plaira  à  Sou  Altesse  .as* 
signer.  «  Un  acte  du  20  août  1661  fixe  ces  pensions  à 
la  somme  de  300  florins. 

L  abbesse  Barbe  de  Spinosa  mourut  le  21  août  1684. 
L'information  pour  la  remplacer  se  tint  les  30  et  31 
août;  dame  Anne-Marie  d'£nnetières-Laplaigne  re* 
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Beil  privé  pour  que  leur  maison  ne  fût  cbargte  d'aucane 
pemkm. 

Le  conseil,  réuni  à  Bruxelles  le  11  du  même  mois, 
constate  que  ie  revenu  de  l'abbaye,  d'après  l'état  an- 
nexé au  ôeaai^né  des  commissaires,  est  de  6485  florins 
en  argent,  et  de  253  mnîds  en  bleds  et  avoines,  et  ce 
pour  l'entretien  de  20  dames,  25  converses,  un  confes- 
seur, 2  chapelains,  un  pasteur,  bailly  et  receveur,  et  de 
plusieurs  domestiques,  pour  la  réparation  des  grands 
bâtiments  tant  de  l'abbaye  que  censés,  et  autres  frais 
inexcusables  ;  les  dettes  de  la  maison  sont  considéra- 
bles. Plusieurs  personnes  réclament  des  pensions  pour 
services  rendus;  mais  les  religieuses  ont  représenté 
qu'à  la  nomination  des  abbesses  précédentes  l'abbaye 
n'a  été  charizéc  d'aucune  pension  ;  ce  qui  a  été  trouvé 
vrai  api  (  S  miormation.  Si  l'abbesse  précédente  a  signé 
une  obligation  en  1661,  il  parait  qu'elle  n'a  pas  été 
exécutée.  L'abbaye  située  près  de  liessines  a  eu  beao- 
coup  à  souffrir  par  les  longs  campements  des  troupes 
Iranvoises.  "  Cependant  si  Votre  Excellence  doit  faire 
«  sortir  effet  à  la  mercedc  qu'elle  a  déjà  laite  à  la  veuve 
«  du  capitaine  don  Juan  de  Bargas-Machuca  d'une 
"  pension  annuelle  de  150  florins  en  favenr  d'une  de 
«  ses  filles,  noua  ne  manquerons  pas  d'y  donner  exécu- 
M  tiou.  " 

Des  lettres  patentes,  datées  de  Bruxelles  le  17  sep- 
tembre, nommèrent  abbesse  Marguerite  de  Bettencourt, 

qui  n'avait  été  proposée  qu'en  second  lieu  par  les 
commissaires  et  par  le  conseil  privé.  Le  IS ,  cette  dame 
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elte  croit  devoir  décliner  cet  honneur,  si  TabbaTe  doit 

être  chargée  d'une  pension  de  150  florins.  Le  conseil  se 
réunit  de  nouveau  le  20  du  môme  mois.  Il  était  d'avis 
»  qu'on  dépèche  les  lettres  de  provision  de  l'abbesse, 
«>  sans  la  contraindre  de  donner  aaparavant  son  obliga* 
V  tion  pour  le  paiement  delà  pension,  et  qu'on  dépêche 
"  sous  la  même  date  un  acte  à  signer  par  Son  Excel- 
»  lence  de  la  concession  de  la  dite  pension  de  150  ûo- 
•  rins  par  an  au  profit  de  de  Bargas-Machuca«  dont 
«  elle  pourra  se  prévaloir  en  cas  de  refus  pour  obliger 
«  en  justice  le  monastère  de  la  lui  payer,  parce  que  Sa 
»  Majesté  est  en  possession  dans  ces  provinces  (excepté 
a  seulement  celle  de  Brabant)  de  pouvoir  charger  les 
»  abbayes  et  monastères  de  semblables  pensions  »  ne' 
"  soit  qu'ils  aient  quelque  titre  ou  droit  particulier 
il  d'exemption.  " 

Le  26  septembre»  les  religieuses  s'adressèrent  au  roi 
pour  être  exemptées  de  la  charge  dont  elles  étaient  me- 
nacées... Mais  la  nouvelle  abbesse  mourut  le  2  mars 
1685. 

Le  gouverneur  des  Pays-Bas  proposa  de  procéder  à 
son  remplacement  sans  nouvelle  information.  L'avis 

contraire  du  conseil  privé  prévalut.  Les  commissaires 
recueillirent  les  suôrages  le  13  nuirs.  Le  plus  grand 
nombre,  comme  l'année  précédente,  furent  émis  en  fa- 
veur  d'Anne-Marie  d'Ënnetières.  £lie  fut  nommée  àb- 
besse  par  lettres  patentes,  datées  de  Bruxelles  le  6  no- 

111         «  '       T»  1-u         1*  1.  j.-     Digitized  by  Goojzle 

vembre  de  la  même  année.  Labbave  lut  exemptée  ^ 
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à  la  demoiselle  de  Bargas-Machuca»  lore  de  la  nomina- 

tion  précédente,  fut  maintenu,  »  l'affaire  étant  pendante 
en  justice.  « 

L'abbesse  Anne-Marie  d'Ennetières  mourut  le  9  juil- 
let 1707.  Dame  Béatrice  de  Dongelberg,  prieure,  na- 
tive de  Bruxelles,  fut  désignée  pour  lui  succéder,  et 
reçut  ses  lettres  patentes  le  21  du  même  mois.  D'après 
le  rapport  des  commissaires,  les  revenus  de  la  maison 
étaient  à  cette  époque  de  7647  florins,  les  charges  de 
5775  florins  et  les  dettes  de  6454  florins.  Les  bois  ne 
rapportaient  presque  rien,  «  ayant  été  ravagés  par  le 
u  maréchal  de  iioutiieis  pendant  le  siège  d'Ath  en  1697, 
«  et  par  le  camp  des  alliés  en  1706.  »  La  nouvelle 
abbesse  signa  une  obligation  de  payer  300  florins  de 
pension.  Cette  somme  fut  répartie,  par  portions  égales, 
entre  les  dames  Jeanne-Aîarie  de  Camora,  Catherine- 
Antoinette  Navarro,  et  Thérèse  Cuello. 

Cette  abbesse  étant  morte  en.  1715,  Tinformation 
pour  le  choix  d'une  iiouvelle  supérieure  eut  lieu  le  24 
septembre  de  cette  année.  Les  voix,  dit  le  rapport  des 
commissaires,  furent»  beaucoup  dispersées  et  partagées.  • 
La  prieure  dame  Alexandrine  de  Sucre  de  Preux  avait 
cependant  réuni,  sur  23  votes,  7  voix  preiuiéres,  3  se- 
condes et  une  troisième.  Mais  la  dame  M.  Thérèse  de 
Maldeghem,  native  de  BruxelleSi  qui  n'avait  eu  que 
2  premières  voix  et  une  deuxième,  fut  nomnaée  abbesse 
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L'abbate  de  Ohislenohusn  fait  l'acquisiuov  d'une  mai- 

80y  SITUÉE  A  AtH«  POU&  T  AtABUB  UN  BBFUOE. 

S8  joillet  «645. 

Le  iij^  jour  do  febvrici  de  l'an  seize  ceut  quarante  six,  com- 
parurent noble  et  illustre  seigneur  messire  Franchois  de  JansKj 
comte  de  MastaiOi  aeignenr  d'Edmels,  BrageleUe,  etc.,  et 
Pbilippes  Âolent,  demeurant  en  ceste  ville^  en  qualité  de  commis 
et  procureur  de  noble  et  illustre  dame,  dame  Marye  de  Berlai- 
mont,  vcsvp  en  dernières  nopces  de  noble  et  illustre  seigneur  mes- 
sirc  Pliilippcs  de  Jausse,  vivant  comte  de  Mastuin,  etc.,  comme 
est  aparu  par  procure  coLjnute  et  passée  par  devant  les  majeur 
et  eschcvins  de  la  haute  cour  de  j^îivelles^  le  jLxiiij*^  du  mois  cou- 
rant {sic),  attestée  par  le  scel  cschevinal,  et  de  laquelle 
la  teneure  en  suivra  au  bas  du  présent  debvoir.  Lesquels 
comparans  ont  cognu  avoir  vendu,  parmi  le  pris  de  26,000  li- 
vres  tournois,  sur  et  y  compris  touttes  charges  et  rentes  alFec- 
taait  :3  le  laïul,  (|ui  seront  à  déduire  sur  la  dicte  soiDinr,  à  noble 
et  révérende  dame  madame  Guillemctle  de  Mortaigiie,  abbesse 
de  Téglise  et  abbaye  de  Ghialenghien,  présente  et  acceptante 
au  nom  de  la  dicte  abbajre,  une  maison,  cour,  jardin  et  héri- 
taige  et  touttes  ses  dépendances,  gisante  en  cette  ville  en  ia 
haute  rue  d'Enghîen,  tenant  d'ung  costéà  Arnould  de  le  Soist, 
à  Jean  Lenoir,  au  sieur  Charles  Zuallart,  aux  vesve  et  hoirs 
Anthoine  Patemostre,  aux  ramparts  avec  issus,  à  Thomas  Ma- 
rescault,  pour  par  la  dicte  abbaye  en  joyr  et  possesser  preste- 
ment, à  charge  d'entretenir  monsieur  d'Assiuiiies,  louuager  en 
partie  de  la  dicte  maison  jusques  au  jour  saiuct  Jeau-Baptiste 
prochain,  recevant  de  luy  lelouuagedela  demie  année  que  tors 
escheni,  portant  deux  cent  livres  francq,  ayant  les  dits  seigneurs 
vendus,  mis,  conduits  ladicte  maison  à  la  charge  de  ciimaitieeilt>y  Google 

trente,  trnis  livres,  si/  solz.  hnict  deniers  l'an  de  vente  rirlian- 


noef  mil  cinq»  cent  iiij**xii  livret^  ziiîj  9oh,  ? j  denien.  Item 
une  aaiie  rente  de  deox  stîera  d^avoiiuei  aprécîée  du  consente- 
ment des  poiijes  en  capital  à  IzYj  livres.  Item  deux  chapons, 
pareillement  apréciez  Ixvj  livres»,  et  deux  solz,  six  deniers  de 

rente,  estimée  à  xj  livres,  onze  solz;  jcellcs  momies  rentes 
lieues  aux  ajans  cause  de  Pierre  Lewvier,  le  tout  à  déduire 
sur  le  pris  convenu,  cl  à  acquicter  jusque»  et  compris  le  jour 
dn  Noël  de  Tan  1645,  et  pareillement  tous  xx<«,  cheminées,  et 
antres  tailles  qny  poldroient  estre  à  la  eharj^e  de  la  dicte  mai* 
son,  prometaut  que,  si  il  se  trouvoit  antres  rentes  qne  celles 
déclarées  cy-dessus,  de  les  refandre  et  rachapter  à  l'indemnité 
de  la  dicte  abbaye.  Par  devise  duquel  veiidaige  ladictc  dammo 
acquérante  debvra  furnir  prestement,  sur  et  ù  bon  compte  du 
devant  dict  pris,  à  la  dicte  dame  Marye  de  lierlaimont  la  somme 
de  huict  mil  livres  tournois  et  le  surplus  quy  seroit  conue  après 
la  défalcation  desdictes  rentes,  an  jour  saint  Jean-Baptiste  pro- 
chain, voire  meisme  quinze  jours  en  suivant,  qu'elles  poldront 
avoir  la  plaine  jonissanee  de  la  dicte  maison  par  la  aortye  du 
dict  monsieur  d'Assignies,  qu'il  quicteroit  de  son  mouvement 
on  par  l'entremise  desdits  sieurs  vendeurs;  lesquelz  payement  et 
furnissement  de  pris  de  présent  vendaige  aiiisy  l'aire  et  payer  à 
ladicte  dame  seule,  ledit  seigneur  comte  at  voluntairement 
advoé  et  ainsy  ordonné,  se  tenant  à  elle  pour  bien  fumi  et 
pajé  ;  déshérité  par  ledit  seigneur  oomte  comme  à  loy  aperte- 
nant  en  vertu  de  la  condition  foicte  à  son  proffict  par  ledit  feu 
messire  Philippe  de  Jansse,  son  père,  lors  de  son  aohapt, 
comme  il  est  aparu  par  les  leitres  pour  ce  despescliées  et  mise 
ès  mains  de  ladictc  dame  acquérante;  au  moyen  de  quoy  la- 
dicte maison  luy  estoit  patrimoniale,  estante  à  ce  jour  en  pre- 
mières nopces  avec  damme  Marye  Franchoise  d'Ëstournelles, 
ayani  d'elle  plusieurs  enffans  vivants;  deshérité  pareillementDjgitizedby  Google 
ledit  proonrenr*  an  nom  de  la  dicte  dame  Marye  de  Berlaimont, 
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suivant  la  permission  et  consentement  qu'elles  en  ont  obtenu 
de  Sa  Majesté  par  lettres  et  patentes  en  date  du  xxviij*^  Juil- 
lette  de  Pan  1615,  et  dont  la  tenere  n'ensuit  : 

Phi  LIPPES,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  CastiUe,  etc.,  à  tous 
ceax  qui  ces  présentes  oitont^  salut.  Recea  avons  l'bamble 
supplication  et  reqneste  des  abbesse  et  religîeases  de  Qbislen- 
ghien,  de  l'ofdre  de  Saint-Benoist,  diocèse  de  Cambiay,  con- 
tenant que  dorant  les  guerres  présentes  elles  auroient  plneîeurs 
années  esté  contrainctes  sortir  leur  monastère,  comme  brebis 
esgarées,  l'une  d'ung  costé,  l'autre  do  l'autre,  ehe:?  leurs  pa- 
rens,  quy  en  avoient;  ce  qu'ayant  esté  trouvé  mal  séant  et 
désagréable  à  feu  l'arcbevesque  de  Cambray,  pour  des  désor- 
dres et  inconvéniens  quy  pouvoient  arriver  à  la  religion,  il 
aaroit  commandé  de  faire  en  sorte  qne  de  pourvoir  d'ung  re- 
fuge pour  les  tenir  unies,  et  abfin  de  n'obmettre  le  service 
<Uviii,  ensamblc  pour  empuscher  touitcs  telles  distractions, 
quy  arrivent  ordinairement  aux  désunies  et  abandonnées.  A 
ceste  cause,  les  dictes  remonstrantes  ont  pris  leurs  recours  à 
nous,  suppliantes  très- humblement  qu'il  nous  pleut  leur  per- 
mettre d'achapter  nng  refuge  en  nostre  ville  d'Ath,  qui  leur  est 
plus  voisinci  veu  que  passé  quelque  espace  de  temps  elles 
auroient  vendu  des  refuges  et  malsons  qu'elles  avoient  à  Mons 
et  audit  Ath  pour  des  nécessitez  grandes,  d'autant  que  leur 
cloistre  avoit  esté  totalement  brûlé  et  ruiné,  auroient  employé 
lesdictcs  maisons  vendues  à  l'édification  d'ung  dortoir,  et  ci' 
par  permission  de  leur  supérieur  arclievesque  de  Cambray, 
pouvant  lesdites  remonstrantes  vendre  tous  tel  autre  bien 
qu'elles  voloient.  Pour  ce  est^il  que  nous,  ces  choses  considé- 
rées, et  sur  icelles  heu  l'advis  des  gouverneur  et  magistrat  de 
nostre  ville  d'Ath,  indinans  favorablement  à  la  supplication  et 
rcqucsle  desdictes  abbesse  et  religieuses  de  Ghislenghien  sup- 

tl...!.-.        1   .        *     1  t         l'  \  1  1      •  1        .  L  l 
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ciale,  par  ces  présentes,  qu'elles  puissent  et  poldront  achapter 
en  ladicte  ville  d'Ath,  une  maison  pour  refuere,  à  charge 
qu'elles  ne  In  })oldroiit  faire  amortir,  (Vy  mettre  un  loiinaige, 
et  qu'elle  nv  scrat  exempte  dea  charges  communrs  aux  boar* 
geois  (le  ladictc  ville,  jusques  à  ce  qae  la  nécessité  de  la  guerre 
les  pressantes,  elles  s'y  retireront  en  corps  et  communauté  ;  et 
lors  elles  âebvront  contribuer  aox  fraix  des  logemens  des 
gens  de  guerre,  rédemption  d'iceulz,  et  autres  charges  quy 
seront  imposées  aux  autres  maisons  de  ladicte  ville,  à  Tarbi- 
traige  et  discrétion  desdits  gouverneur  et  magistratz ,  et  la 
paix  survenue,  lesdictes  suppliantes  seront  subjectesde  quicter 
et  remettre  ladicte  maison  hors  de  leurs  mains. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nos  très-cbers  et  féaux  les 
chef-président  et  gens  de  nostre  privé  et  grand  conseil,  et  à 
tous  autres  noz  justiciers,  offyciers  et  subjects,  quy  ce  regar- 
dent, que  de  nostre  présente  gn\ce,  permission  et  consente- 
ment, sur  les  conditions  et  restrictions,  selon  et  par  l;i  inniii  rc 
que  (lict  est,  ils  t'ucent ,  sonlfrcnt,  et  laissent  lesdicU  s  sup- 
pliantes plaincment  et  paisiblement  joir  et  user,  n'estant  pour 
empeschement  ou  contraire.  Car  ainsj  nous  pluit-ii.  £n  té- 
moing  de  ce  nous  avons  faict  mettre  notre  scel  à  ces  dictes 
présentes» 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxviij*  jour  du  mois  de 

juillet  l'an  de  grâce  16l!5,  et  de  nos  règnes  le  xxv®. 

lioOSE. 

Signé  sur  le  replis  :  Par  le  Boy  en  son  conseil,  De  Bibti, 
avec  le  grand  scel  r«aal. 

Présens  :  Chartes  Zuallart,  mayeur,  et  comme  eschevins 

Pierre  De  G  larges,  Jacques  Duiaut,  Jean  Martin,  et  Jacques 

de  Uollain,  qui  ont  signé.  ^.  .    ..^  i 

'  ^  *»  Digitized  by  Google 
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DOCUMKNTS  POUR  SERVIR  A  l'hîSTOïRB  ECCLÉSÎ  ASTI  QUE  DE 
<^U£LQU£S  I  AROISSSS  BSLaK8  ,  AYANT  APPARTENU  A  l'aM- 
CISN  ÈVÈDÏLà        Boi8*Ii»-D0C,  FAft  P.  D*  XdYL\ 

IV. 

MOLL*. 

MoU,  qui  est  après  Chimai  la  plus  étendue  de  toutes 
les  communes  belges^,  compte  aujourd'hui  trois  pa- 
roisses, savoir  :  Mol/,  Pastel  et  Millej^àem,  et  deux 

chapelles,  Achterhosch  et  Sluj/s^  desservies  par  des  vi- 
caires résidents  reconnus  par  le  gouverncuient.  Il  y 
existe,  en  outre»  des  oratoires  à  Eaaertei  Ginderàuyten^ 
dans  lesquels  on  dit  de  temps  en  temps  la  messe. 

Au  xvii'^  siècle,  le  patronage  de  l'église  de  Mol! 
appartenait  au  seigneur  temporel  du  lieu.  Après  la  mort 
d'Alexandre  Roelans,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Gom- 
maire,  à  lierre,  et  seigneur  de  l'ancienne  avouerie  de 
Moll  (1696)*,  celle-ci  devint  la  propriété  de  Maximi- 
lien-Henri  de  Renesse,  comte  de  Mansny,  baron  d'£l* 

Suite.  —  Voyez  ci-dessus,  p.  76, 

*)  Voyez  sur  Moll  ;  Le  Ror,  Marehionaiua,  p.  272;  —  CorrBNs,  Niewoe 
beaehrijving  van  hH  biâdom  van  U  HvHofmbon'h,  IV,  p.  187;>-  AnatreM,  V, 
p.  tkZ;~^Het  Kempentand,lonnïB\  betidoniadatre  publié  &  BerenUials,  aonée 
1868, 0**  10-16  et  86-88.  Les  doctimeiils  que  noos  «lonnoos  ici  sont  ioédlts. 

»)  En  1686,  le  territoire  de  Moll  comprenait  MS  boalers  et  Î67  Tf  rgt^s. 

Aujourd'lini,  avec  MilIoK'licni  cl  Pdslol.  Moll  a  une  "îupfrflLie  fie  tl,i3! 

Iioclnres.  En  1430,  il  y  nv.nt  à  Moll  3H0  fuyers  ou  maisons  qui  p.jy.ii<'ni  les 

impôts,  et  65  maisons  pauvres.  £u  1526,  on  «n  trouve  374,  dont  10  lolia-     ^  , 
*     '  *^  *  '  Digitized  by  Google 
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deren,  etc.,  etc.  Né  à  Eideren  le  10  juin  1655,  il  mon- 

rut  le  2  juillet  1710^  Son  fils  Ferdinand -Lambert- 
Charles- Joseph,  corate  de  Kenesse  et  de  Mansny,  né  à 
Ëldeien  le  4  novembre  1705,  chanoine  tréfoncier  de 
Liège,  succéda  à  ion  père  dans  la  saignearie  de  Moll*. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  de  Renesse  (1728),  la 
seigneurie  passa  clans  la  maison  des  barons  de  Cano, 
seigneurs  de  Megen.  Marie  de  Cano,  fille  unique  d'A- 
lexandre-Michel'Joseph  de  Cano^  se  maria,  le  1  juillet 
1755,  à  Jean-Charles  Délia  Faille,  baron  de  Nevele,  etc. 


1^  II  parait  qu'après  la  mûri  de  Maximilien-Henri  (]e  Rpuesse,  sa  veuve 
douairière  a  possédé,  pendant  quelque  temps,  1  avuuerie  de  Moll.  Cela 
résulte  des  documenls  relaltto  à  une  difficulté  qu'elle  eut  avec  le  vicaire 
epoetolique  du  diocèse  de  Bolt-le>Duc.  en  sujet  de  Is  présentalioo  d*uo 
curé  pour  la  paroisse  de  Motl.  La  cure  étant  devenue  vacante  en  1720  par 
la  mort  d'Arnold  Holsteens,  ta  dame  de  Moll  présenta  Michel  Janssen,  jeune 
prêtre  de  I  f<*f?f»,  auquel  le  vicaire  apostolique  Govnrts  refiicfi  l'institulion 
canorLi(]ue,  sous  prétexte  qu'un  pr(^tre  n'opparlenanl  pas  nu  Hrabanl  et  n'y 
ayant  pas  exercé  des  fciK  lions  ]H'ii(laiil  iliv  ans  nfi  poiivnil  rire  «idtiiis  dans 
ces  contrées.  Ce  refus  (iuiuia  lieu  à  un  procès  qui  dura  jusqu  en  17:!3.  La 
dame  de  lloll  présenta  plus  tard  un  prêtre  de  Baeles,  vicaire  à  Gbeei.  que 
Sovarls  jugea  Incapable  de  gouverner  une  paroisse  si  Importante.  Bnfln,  la 
cure  de  Htfll  (Ut  donnée  k  Josepb^Arnold  Swysen,  qui  reçut  son  institution  le 
i5  juillet  17Î5.  Sw  st  ii  i.iit  né  à  IJerre  ver«  l'année  1690.  Apr^s  avoir 
Tait  ses  études  à  Gheel  et  reçu  la  prêtrise,  il  avait  été  noiumé  vicaire  de 
t''';-'ii'-e  de  Saint-Jacques  i\  Mae«tricht,  où  il  exerça  I.'s  fonctions  ecclésias- 
iKjues  i)endant  neuf  ans.  Vùtii  '^  (i/Tiuatles  d'-  1757  <■(  17*3. 

*)  Son  uom  se  trouvait  sur  la  cloche  décimale  qui  pesait  4000  livres. 
Toici  riuscriplion  qu  un  y  lisait  :  BAms&TA  Juàn.va  Mahià  Theresu.  Gti- 
uiLNOs  vah  EvxaBRCtcK  Ml  vvBtT  1727.  Ferdinaitovs  Lambshtus  Cabolvs 
Josmros  coHis  ni  Rbnsmi  it  pb  manshv»  domijids  ranniAsiDs  i.^  IfoLt,  DAtsif, 
DBsscnst  tr  Byssbusbiv.  etc.  haivc  CAiirARAii  oxcimaibii  débit  1727.  Cette 
cluthe.  avec  quatre  anlres,  périt  dans  l'incendie  de  la  tour  causé  parla  tizedby 

»       «  .»  t-   t«     »        At  shar         —      ê^i*m      r^.  —  —  -.        .i*»^»  ..^mIsa 
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Elle  mourut  à  Nevele  le  10  octobre  1784.  Sou  mari 
mourut  à  Anvers  en  1801.* 

Le  seigneur  du  lieu  avait  les  deux  tiers  dans  les 
grosses  dîmes;  l'autre  tiers  appartenait  au  curé  de 
Moll  ,  qui  jouissait  encore  d'une  menue  dinie  sous 
Hethy,  vulgairement  appelée  la  dime  de  8aint-Fierre. 
Dans  une  année  ordinaire,  les  dîmes  rapportaient  au 
curé  la  somme  de  956  florins.  Au  moyen  de  cette  somme 
il  était  obligé  de  payer  les  impôts ,  de  louer  un 
presbytère ,  d'entretenir  le  chœur  de  l'église  et  de 
fournir  la  portion  congrue  de  son  vicaire  ;  de  sorte  qu'il 
ne  lui  restait,  déduction  faite  de  toutes  ces  dépenses, 
qu'un  revenu  net  de  395  florins  enviroa.  Une  charge 
singulière  incombait  en  outre  au  curé.  Aux  quatre 
grandes  fêtes  de  Tannée,  il  devait  régaler  vingt  per* 
sonnes,  entre  autres  tout  le  clergé  de  Moll  ainsi  que  le 
clerc  de  l'église,  Torganiste,  les  deux  marguilliers, 
les  deux  maîtres  des  pauvres  et  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame,  l'écoutète,  les  trois  échevins,  le  secrétaire  et  le 
mayeur  de  la  commune. 

Les  ordres  mendiants  avaient  vingt  stations  à  Moll  : 
les  Récollets  de  Dicst,  six;  les  Frères  Prêcheurs  de 
Louvain,  quatre;  les  Carmes  déchaussés  de  Tirlemont, 
quatre  ;  les  Augustins  de  Herenthals,  quatre  ;  et  les 
Capucins  d'Aerschot,  deux. 

L'église  paroissiale  de  Moll,  dédiée  à  saint  Pierre,  et 
rebâtie,  à  Texception  de  la  tour,  en  1852,  a  été  consa- 
sacrée  par  Son  £minence  le  cardinal  Sterckx,  Tannée 

suivante.  Oigitized  by  Google 
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Dans  l'aîiciciine  église  il  y  avait  six  autels,  savoir  : 
le  maitre-autel;  celui  de  Notre-Dame,  orné  d'un  tableau 
représentant  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge;  Tautel 
de  la  Sainte*Epine»  avec  un  tableau  représentant  la 
Déposition  de  lu  croix;  l'autel  de  la  Sainte-Trinité,  avec 
un  tableau  représentant  le  mystère  de  la  sainte  Trinité; 
l'autel  des  Saints-Fabien-et-Sébastien,  avec  un  tableau 
représentant  leur  martyre  ;  l'autel  de  Sainte- Anne. 
Ce  dernier  autel,  qui  trouvait  vis-à-vis  de  la  ])orte 
delà  sacristie,  était  encore  orné,  en  1732,  d'un  retable, 
sculpté  et  doré,  représentant  la  généalogie  de  la  sainte 
Vierge.  L'autel  n'existait  plus  en  1766.  Nous  ignorons 
ce  que  cet  ancien  retable  est  devenu  et  comment  il  a 
péri. 

£n  1732,  on  conservait  à  l'église  de  Moll  un  grand 
nombre  de  reliques  de  saints  dont  nous  donnons  ci-après 

un  inventaire  fait  par  le  curé  Swysen* .  Il  y  avait  aussi 
une  épine  de  la  couruune  de  Notre -Seigneur.  Elle  était 
annuellement  portée  en  procession  le  troisième  jour 
de  l'anniversaire  de  la  dédicace  de  l'église.  De  temps 
immémorial  on  célébrait,  en  son  honneur,  une  messe 
solennelle  et  un  office  particulier. 

L'église  était  pourvue  de  plusieurs  chapellenies,  bé« 
néfices  et  fondations  septimanales,  qui  étaient  à  la 
collation  du  curé,  à  l'exception  de  Tautel  de  la  Sainte- 
Trinité. 

1°  La  chapellenie  de  la  Sainie-Croix  fut  ^'£'^'é^^y\^^^^^yQoog\z 
4  décembre  1458»  pair  Louis  de  Bourbon,  évêque  de 
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2^  La  chapellenie  des  SainiS'Jniûine'ei'Séàaêiien  fut 

érigée  par  le  même  évéqiie,  le  6  juin  1471.  Le  2  sep- 
tembre 1054,  ces  deux  bénéfices  furent  unis,  pour  en  ap- 
pliquer les  revenus  à  la  portion  congrue  d'un  vicaire,  par 
Henri  Van  den  Leemputte,  vicaire  capitulaire  du  diocèse 
de  Bois-le-Duc.  Cette  union  fut  confirmée  par  Josse 
Houbraken,  successeur  de  V  an  den  Leemputte,  le  10 
juin  lôôd.  Les  bénéfices  unis  restèrent  chargés  de 
trois  messes  septimanales. 

3o  La  chapellenie  de  Notre-Dame  existait  déjà  avant 
1479.  Le  possesseur  de  ce  bénéfice  était  obligé  d*e\unerer 
trois  messes  par  semaine  ;  une  devait  être  chantée  le  sa- 
medi, une  autre  les  dimanches  et  fêtes  de  grand  matin, 
et  une  troisième  les  mercredis.  La  messe  d*or,  qui  se 
chante  le  mercredi  des  quatie-temps  de  l'Avent,  était 
comprise  dans  la  charge  de  ce  bénéfice. 

4^  La  chapellenie  des  Saints  -  Pierre  •Oeor^eê' H' 
Adrien  fut  érigée  par  le  prince-évèque  de  Liège ,  le 
4  février  1475.  Ce  bénéfice,  le  suivant  et  le  bénéfice  de 
Saint- Willibrord  à  la  chapelle  d'Esaert,  lurent  unis,  à 
la  demande  du  curé  de  Moli,  le  15  octobre  1773.  Leurs 
revenus  étaient  destinés  à  pourvoir  au  traitement  d'un 
j)rèLic  confesseur  à  l'énclise  paroissiale  de  Moll'.  Les 
messes  de  ces  trois  ioudations  furent  alors  réduites  à 
trois  par  semaine  dont  une  devait  se  dire  dans  la  cha* 
pelle  d'Esaert. 
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Thomas  Dyckx,  piètre  et  notaire  apostolique^  Le 
Souverain  Pontife  Jules  II  approuva  cette  érection  par 

une  bulle  dn  4  avril  1504.  La  iuudation  était  chargée 
de  trois  messes  septimanalcs. 

Le  patronage  de  ce  bénéfice  appartenait  à  un  membre 
de  la  famille  de  la  sœur  du  fondateur,  Marie  Djckx. 

Outre  ecs  chapellenies  et  bénctices,  il  y  avait  à  réglisc 
de  Moll  quantité  de  fondations  avec  des  messes  septi- 
manalcs. Nous  allons  les  énumérer  brièvement  : 

a)  Fondation  d'une  messe  à  dire  tous  les  mercredis  à 
l'autel  de  Notre-Dame,  en  l'honneur  du  nivstère  de  son 
Annonciation.  Les  mercredis  de  l'Avent  ces  incsses  de- 
vaient être  chantées.  Les  marguilliers  étaient  les  colla- 
teurs  de  ce  bénéfice. 

6)  Fondation  de  trois  messes  par  semaine  en  l'hon- 
neur de  saint  Jean-Baptiste,  faite,  le  19  août  1666,  par 
la  demoiselle  Madelaine  Sergers. 

e)  Fondation  d'une  messe  par  semaine  en  l'honneur 
de  saint  Joseph,  faite,  le  12  avril  1G83,  par  testament 
du  la  demoiselle  Marie  Van  Ranst. 

(l)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite,  le 
14  mai  1686,  par  testament  de  Jean  Lommele  et  Ca- 
therine Stevens. 

(')  i'uiulation  d'iiinî  messe  par  semaine,  l'aile  par 
Dems  Van  Gonipei  ;  a  charge  de  la  commune. 

/)  Fondation  d'une  messe  par  semaine,  faite  par 
Sébastien  Hannes  et  Catherine  Van  Heumel;  à  charge 
de  la  nnmmnne.  ^'^^^^^^  Google 


A)  Fondation  d^une  messe  par  sqnaine,  faite,  le  26 
décembre  1659,  par  Catherine  Wayts,  béguine. 

t)  Fondation  d'une  messe  tous  les  samedis,  faite  par 
Théodore  Van  Balen, 

j)  Fondation  d'une  messe  chantée  avec  diacre  et  sons- 
diacre,  les  jeudis,  en  l'honneur  du  Saint-Sacrement. 
Cette  fondation  fut  faite  par  les  époux  Jean  Luos  et 
Claire  Lovens. 

k)  Fondation  d'une  messe  basse  de  Begwiem  les  lun- 
dis, et  le  premier  lundi  de  chaque  mois  une  messe  chan- 
tée. Cette  fondation  fut  faite,  le  30  juillet  1673,  par 
Agnès  Kenens^  (^ui  y  affecta  un  capital  de  sept  cents 
florins. 

La  marlerie^  mairieitlaria,  ou  office  de  sacristain, 
avait  une  grande  importance  à  Moll.  Les  fermiers  qui 

cultivaient  au  moins  un  bonier  de  terre  devaient  donner 
annuellement  au  titulaire  de  cet  office  une  mesure  de 
seigle,  et  les  bourgeois  un  pain  de  huit  livres.  Lemarlier 
recevait,  en  outre,  à  chaque  baptême  et  à  chaque  décès 
un  pain  du  môme  poids.  Il  devait  être  natil  de  Moll,  et 
y  étudier  avec  l'intention  d'achever  plus  tard  ses  études 
dans  une  Université.  On  ne  pouvait  remplir  les  fonc- 
tions de  marlier  que  pendant  trois  ans  ;  sans  doute, 
afin  de  faire  profiter  snecessivement  des  émoluments  de 
cette  charge  un  grand  nombre  d'étudiants.  A  la  de« 
mande  du  curé  de  Moll  et  des  administrateurs  de  la 
commune,.  Gisbert  Masias,  évèque  de  Bois4e-Dnc, 
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forma  pas  entièrement  a  ces  atipuIationB.  Le  service 

d'une  paroisse,  aussi  étendue  et  aussi  populeuse  quo 
celle  de  Moll,  n'était  guère  compatible  avec  les  études. 
Les  fonctions  furent  exercées  par  un  célibataire  natif 
de  Moll,  et  l'on  réserva  une  partie  des  revenus  de 
la  luarlerie  pour  en  faire  jouir  un  étudiant  attaché, 
comme  on  l'appelait  vulgairement^  à  la  petite  costerie, 
de  Heine  kostery, 

La  chapelle  àiEeaeri,  dédiée  à  saint  Willibrord, 
existait  déjà  an  xv*  siècle.  Elle  a  été  rebâtie  pendant 
l'administration  de  Martin  Steyaert,  vicaire  apostolique 
du  diocèse  de  Bois-le-Duc  (1691-1701).  On  emprunta 
alors  huit  cents  florins  pour  la  restauration  de  la  cha- 
pelle. Elle  est  célèbre  par  un  pèlerinage  qui  s'y  fait» 
chaque  année  le  1  mai,  en  l'honneur  de  saint  Mar- 
culphe.  Autrefois  les  pèlerins  s'y  rendaient  aussi  le 
7  juillet  et  le  2  octobre. 

Un  bénéfice  en  l'honneur  de  saint  Willibrord  y  fut 
fondé  vers  1494.  Le  nombre  des  messes  se  réglait 
d'après  les  revenus  de  la  chapellenie.  Le  curé  de  Moll 
en  avait  le  patronage,  ainsi  que  de  toutes  les  fondations 
existant  dans  cette  chapelle. 

Le  3  novembre  1624,  Eustache  Buyeus  y  fonda  deux 
messes  par  semaine. 

Le  9  novembre  1694,  les  sœurs  Marie  et  Elisabeth 
Mangelschots  fondèrent  à  Esaert  deux  messes  septima- 
nales,  pour  lesquelles  elles  donnèrent  à  la  commune  de 
Moll  un  capital  de  neuf  cents  florins.  Le  12  août  1732,    .       ^  , 
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Catherine  Mangelschots,  béguine,  et  sa  sœur  Margue- 
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Au  lianican  de  Shys  il  y  a  une  chapelle  dédiée  «lux 
saints  Léonard,  Bernard  et  Hyacinthe.  Le  10  mars 
1621,  Nicolas  Zoësius,  évoque  de  Bois-le-Dac,  ap- 
prouva Térection  d'un  bénéfice  en  l'honneur  des  saints 
titulaires  de  la  chapelle.  Le  possesseur  de  ce  bénéfice 
était  tenu  à  trois  messes  par  semaine  et  obligé  à  la  réâi- 
denoe  personnelle.  Le  curé  de  Moll  avait  le  patronage  de 
cette  fondation.  Un  autre  bénéfice  avec  charge  de  deux 
messespar  semaine  y  fut  fondé  par  Marie  Van  Hovc.  Eli- 
sabeth Antheunis  y  fonda  une  messe  tous  les  vendredis, 
pour  laquelle  elle  donna  un  capital  de  cinq  cents  âo- 
rins.  Jean  Oeerta  y  fonda  une  messe  tous  les  samedis. 

\jVi  c\m\ie\\Q  à  Achterbosch ,  dédiée  à  sainte  Apolline, 
a  été  rebâtie  sur  un  plan  plus  grand  il  y  a  peu  d'an- 
nées. On  y  conservait  autrefois  des  reliques  de  sainte 
Apolline  ;  elles  ont  été  enlevées  pendant  la  guerre  de 
succession  (1702-1712). 

Pierre  Van  Hout  fonda,  dans  la  chapelle  d'Achter- 
boscb,  une  messe  à  dire  tous  les  mardis,  et  atiecta  à  oette 
fondation  an  capital  de  six  cents  florins. 

Une  autre  fondation  d*une  messe  septimaiiale  y  fut 
faite  par  Marie  De  Luymoyer. 

La  ckapelie  au  hameau  de  Ginderbupte»  a  été  érigée 
en  l'honneur  de  saint  Charles  Borromée,  patron  contre 
les  maladies  pestilentielles.  I/anniversaire  de  la  dédi- 
cace s*y  célébrait  autrefois  le  dernier  dimanche  du  mois 
de  septembre.  Ce  jour  il  y  avait  un  sermon,  avec  messe 
solennelle  fondée  en  1739.  Laurent  Cools  fit  ua^iiHaftjv  Google 

blable  fondât loii  en  I78S  nour  le  lundi  anrès  le  di- 
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Le  29  mare  1701  Adrien  Van  Hove  y  fonda  une 
messe  septimanale. 


DOCUJCINTS. 

I. 

(Htberi  Maiiuêi  évéjue  ék  BaU^U-Due^  règle  la  /oiuhHû» 

de  la  m  a  rie  rie* 
It  mai  1610. 

GTSBBBTirs  Masius,  Dei  et  «anctae  Sedis  Apostolicse  gntia 
episeopus  Bnscodaoensis ,  unÎTenis  et  siogalia  presbyteris 

nostris  bas  nostras  visuris,  lectaris  pariter  et  legi  auditurts, 

salutem  ia  Domiao.  Pro  parte  honorabilis  et  providorum  vi- 

rorura  domini  Antonii  Wilsii,  presbyteri,  pastoris  municipii 

de  MoU,  nostrae  dioeoesis^  et  colUtom  mathculariae  ibidem^ 

necnon  schabiuorum,  juraianiin>  aliorumqae  rectoram  et  oom* 

muniam  iocolanim  ejusdein  municipii  expositnm  extitit^  quod 

ip«i  exponeotei^  eontmqne  majores  et  praedecessorea^  olimlî-. 

benter  et  volatitarie  quotannis  dederint  et  contribneriiity  non* 

nulli  unum  vas  siliginis  et  alii  pancai  octo  librarum,  ultra 

qaotidiana  emolumenta  et  accidcotalia  ecclesiae,  ut  inde  con- 

ducerclur  et  sustentaretur  aliquis  bonestus  et  bouorum  nomi- 

nia  etfamae^  et  iaudabilia  vitae,  ut  officio  matriculariae  probe 

fungeretur^  ecclesiae  et  communitati  fideliter  inserviene^  ea 

intentîooe»  vt  hujuemodi  matricalarins  semper  foret  natos 

incola  dicti  municipii  et  ibidem  personaliter  reaidenai  de 

cetero,  uti  eadem  expoaitîo  oUerius  subjungebat,  negligentia 

praelentoruiri,   civilium  bt;lloruui  tumultibus,  pastorum  ab-  i 

sentia,  aUisque  impedimentis  causantibusj  praedicta  matricu- '^'^'^''^^ '^^  ooge 
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ÎQ  locnm  snum  aliquem  negligentem  et  commimitati  maie  ser* 
vientiem  snbstitnîi.  Ipsi  exponentes,  bono  zelo  dacti,  libenter 

iiii[)u-tt  rura  videront  dictam  matriculariam  ejusquc  coustitu- 
tioin m  ad  pristiiiuin  modum  et  l'ormara  redactam,  et  ad  cum 
iinem  purati  iorcat  (prout  ipst  e&ponentes  se  paratos  in  dicta 
expositione  expressis  verbia  obtulerunt)  ad  opns  dictae  matri- 
culariae  quotannia  contriboere  et  dare,  nimiram  aiDgali  qua- 
tuor zillas*  tenrae  colentea  unam  vaa  siliginisi  et  alii,  qui  mi- 
nus colunt,  sed  tamen  familiam  aluni,  âandrice  die  no^iatu 
den  hael  hangen,  panem  octo  librarum,  atquc  omues  pro  ano- 
quoque  receiis  nato  similem  panem  octo  libraruni,  ut  et  pro 
unoquoque  funere  hujusmodi  panem  semel.  tSupplicarunt  ob 
hoc  praefati  exponentes  nobis  iiumiUimef  qaatenus  nos  ante- 
dictam  matriculariaiD  ad  primaevam  anain  natuiam  inatitotam 
et  communitatia  mtentîonem  revocate  et  redocere,  et  iUam 
aub  modo,  forma  et  conditionibua  inferiiia  ezprimendia,  ap- 
probare  et  confirmare  ^ellemns  et  dignaremnr. 

Hiuc  est  ,quod  nos,  praemissis  attentif,  ac  hujusmodi  pre- 
cibus  favorabiliter  inrlinati,  praonnnnjmfam  matriculariam  nd 
phmaevam  naturam  piistine  iiistiiuUm  et  antiquam  commuai- 
tatia  inientionem  per  piaeseatea  redueimus  et  rcvocamua^  atqae 
eamdem  aab  modo,  et  forma,  et  conditiouibua  hic  aequentibus 
(quaa  integraa  et  aalraa  semper  habere  et  intertînere  Yolamoa) 
approbamna  et  confirmâmes  :  vîdeliceti  quod  bujnsmodi  ma- 
tricularius  deinccps  pcrpetuis  futuris  temporibus  erit  natus 
incola  dicti  municipii,  personaliter  residens;  et  suc  officio  raa- 
tricularius  cum  uno  adhuc  substituto  ad  ecclesiam  et  commu- 
nitatem  beue  inservieudam  et  plenius  satisfacieudam  sednlo 
fungensy  honeatae  et  bonae  vitae  et  laudabilis  conversaiionîs. 
Et  ut  juTenttts  in  atudiia  aatiua  promoveatar,  erit  domiiuea^paay  Google 
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hoo  idoneo,  aetaie^  doofeiina  et  bonis  mohbusj  capienti  stadio* 
mm  raornm  oonum  proaeqaî,  et  apparenter  maxime  idoneo 
primtim  fatnro  ad  altiora  stndia  forie  alicubi  eapeeceada  ;  ita 
tamea  ut  in  hnjnsmodi  collatione  non  habeatnr  re^pectua  et 
dintiaram,  cuin  et  dîvitea  et  pauperet  ad  hoc  contribuant. 
Item  qnod  hujusmodi  m.itricularius  erit  propter  abusuin,  de- 
fectuna  vel  negligentiam  amovibilis,  et  qnod  ipse  huiiismodi 
matriculariae  offîcio  per  triennium  solummodo  poterit  iungi; 
iUadque  poeeidere,  et  non  dintioa  ;  idque  ut  plurea  in  atudiis 
promovere  et  ad  illa  ma^pa  et  magie  animari  poasent*  Et  ai 
forte  in  futonim  contingeret  (qnod  abait)  aliqnem  uni  es 
dictia  clansnlia  et  articnita  Telle  contravenire,  aut  illum  in- 
frinij'ere ,  quod  in  casu  communitas  sufTiciet  aliquera  (prout 
solet)  ad  dictum  officium  sub  coiupetentisalario  couducere;  et  in 
eo  eventu  a  contribtttione  hujuamodi  vasorum  siliginia  et  pa< 
nam  eiit  libéra. 

Datnm  Buscoduci,  anb  noatro  sîgitlo  pnesentibus  aubim* 
preeeo,  anno  a  Nativitate  fiomini  ndlleaimo  aexcenteaimo  de- 
dmO|  menaia  vero  maji  die  nndecima* 

Jo.  Bardoul. 

Arohim  de  TégUse  de  Notn-Deme,  à  Awntè*  *• 
OqiM  ëfekipnOfUnttiêf  MoU. 


IL 

Inventaire  dea  reliques  conservées  à  V église  de  MoU» 

Particulri  sanctae  Crucis,  —  sanctarura  undecim  millinm  Vir- 

EfînTim  et  martyrum  ,  —  sancti  Matthaei ,  apostoli ,  —  sanctî  _  . 

,     .  .  ^       ;..  \       X    •       tized  by  Goosle 

âteDuam.  orotomaitTris.  ^  sancti  Cornelii.  papae  et  martyriSj 
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—  aancti  Faustini,  martyris^  —  sanctorum  Justi,  Valerii,  Bom- 
faciij  Vitali9»  Laurentii«  Victoria,  Severi,  Fdiris^  Valentini, 
Qeorgiîf  martyr nm^  —  sanctae  Gaeciliae ,  Tirginia  et  martj- 
m,  aanctae  Elisabeth,  vîduae,  —  aanctae  Cbristinae,  Vir- 
ginie et  ma  rt)  ris,  —  sancti  Hoberti,  episcopi,  ^sanctiDio» 
nysii,  episcopi  et  martyris,  —  sanctae  Mariae  Magdalenae,  — 
sanctae  Barbarae,  virgiuis  et  martyris,  —  saiicti  Martini,  epis- 
copi,—  sanctae  L'rsulae,  virginis  et  martyris.  —  sanctae 
Gerlrudis,  virginis, — sancti  Anthonii ,  abbatis, — sanctae 
Aquilioae,  Virginia  et  maityria,  aancti  Oeneaii,  martjria,  — 
aanctae  Gatherinaei  virgioia  et  martyris,  —  sanctorum  marly- 
ram  Thebaeoram  ac  Trevirenaiam,  sancti  Willibrordi ,  ar- 
chiepiscopi  (sic)  UUrajectinensis sancti  Amalphi,  episcopi 
Metcnsis,  —  sancti  Bassii,  martyris,  nccuon  sanctae  Odar, 
virgiuis,  —  sanctorum  Maximitini,  Donati,  Jovini,  Serviliaui, 
Kufini,  Cyriaci,  Aigellis,  Ananiae,  Gonstantiae,  Auaataaiae, 
Victoriae,  Yalcriae  et  faustinae,  martyrami  —  sanctoram 
Coamae  et  Damiani,  <—  aancti  Fansti,  aanctorum  mariyrum 
Trevirensium,  —  sanctae  Ursnlae.  Et  plurea  aliae  particalae 
sacrorum  ossinm  requiescentinm  in  ecclesia  Gapocinoram 
Bruxeîlis. 

Hacc  omnia  ex  documentis  in  archivis  ecclcsiae  nostrae. 

Item,  spina  de  corona  Domini  ;  sed  nulla  de  ea  sunt  docu- 
menta ;  quotannia  tamen  celebratur  de  ea  specialis  solemnitaa 
ab  antiqnis  temporibus. 

m. 

Utiia»  de  trois  ekanellenies  doni  ies  revenuê  doivent  eermr 
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Esponit  omnî,  qua  par  est,  reverentia  ac  aubmissione 
C.  Yao  DoDgeD,  districtos  Gelenais  decanns  et  paator  in  MoU, 
qaod  in  aoa  longe  lateqne  eztenaa  paiochia  modo  uUia  bîa 
mille  quingentî  commnmeantea  existant,  nnmerawine  eonim 

adbuc  auiiLic  accrescat  ctaugeatur,  ubi  tameu  nullus  confessa- 
rius,  nisi  pabtor  et  duo  vicepastores,  habetiir  ;  —  quod  in  dicta 
sua  parochia  varia  habeantur  bénéficia  si  m  plicia,  sive  piae  fan- 
dationes,  quae  nullamporsonnle  reqnirant  officinm,  proinde  nnlla 
vel  aaltem  eugna  ex  eia  uliliiaa  ant  fructna  contra  beneficioram 
inatitutionem  mentemque  fundatoram  in  eoclesia  ledandaro 
contingit;  ^  qnod  tria  faabeantnr  hnjusmodi  bénéficia  aive 
piae  fundationes  ad  collationcm  solius  pastoris  Mollensis,  scili- 
cet  bcneticium  sanctorum  Pétri,  Georgii  et  Adriani,  cujus 
deservitura  de  facto  vàcat,  benetîcium  sanclorum  Nicolai  et 
Catharinae,  et  illud  ^ancti  WiUibrordi  in  sacello  de  Ezaert. 
Notandum  est,  haec  lioet  commnniter  bénéficia  vocentar^  be^ 
neficia  tamen  stricte  snmpta  non  esse^  aaltem  hoc  non 
niai  de  primo  conataie;  -~  qnod  beneficinm  sanctorum 
Pétri,  Georgii  et  Adriani,  salvo  jnsto,  reddat  48—0  —  0, 
iliud  saa<.toiuiu  >,icu!ai  et  Cat harinac  G 1- —  0  — 0,  illud  sancti 
WiUibrordi  circitcr  t5  —  0  —  (\  uti  videre  est  in  respcc- 
tivis  provcQtuum  cathaiogis  infra  adjunctia;  —  quod  a  loDgo 
tempore  tôt  sacra  aint  celebrata,  qnot  annui  fructua  profene 
potnerint  ad  honorarinm  anno  1763  ab  iUustriasimo  ac  xe?e* 
rendissimo  domino  Van  Qameren  taxatnm  novem  assiiim»  in 
sacello  antem  de  Ezaert  decem. 

Cum  autem  ex  unione  trîum  dictorum  beneficiorum  ad  opus 
nnius  sacerdotis  confessarii  sub  onere,  verbi  gratia,  trium  heb- 
domadatim  miasarum  et  excipiendi  confessionem,  etc.,  magna 
in  ecolesiam  utilitas  ubenimique  animarnm  fructns  redunda^gi^i^ed  by  Cookie 
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qaod  eiponens  ad  illastrissimam  ac  leveiendissîmam  Saam 
Gratiam  recnrsam  babeat»  bamillime  etapplicans,  nt  snpiadieU 
tria  bénéficia  eWe  pîas  fiindationes  ad  opas  unius  confessarii 

nnire  dignetur,  adeo  ut  ille  saccrdos  personaliter  iritra  limites 
parochiac  residere,  siugulis  diebus  dominicis  et  fostis  hora 
quinta  vel  saUein  medio  scxtae ,  quemadmodam  phdie  ali- 
cujas  lesU  majoria  vel  indulgentiarum,  tam  ante  quam  post  me- 
ridiem,  temporibuB  et  boiis  consuetis,  atae  ia  aede  confeadionali 
pro  adventantibas  aistere  aeo  praeeeDtare,  etiamai  tam  adhae 
nnllua  adeaaet  poenitens,  stricte  tenentar  ;  —  ut  idem  quoque 
saccrdos  juxta  bcneplacitum  doiaiiii  pasturia  sacrani  quandoque 
commuiiioucra  in  ecclesia  distribuero  similiter  se  nuverit  ob- 
strictum;  —  ut  iosuper  singulis  septimaois  ires  missas  ad 
atrictam  iutentionem  fandatorom,  nempe  singula  hebdo- 
rnada^  anamin  aacello  de  Esaert  etduaain  eccleaia^  obligetar, 
neenoii  aingnlia  annta  circa  médium  martii  cantare  anniveiaa- 
rinm  Jonatbae  Peeters,  parentum  et  consanguineorom  ejaa, 
simul  iîulviiulo  t  unsueta  jura  ecclesiae,  custodi  et  cantoribus; 
— porro  ut  illustrissima  ne  rcvcrcndissima  Sua  Dicfnitas  dccer- 
nere  digoetur,  ut  deservitura  beueûcii  sanctoruin  Fetri,  etc., 
in  manibua  domini  pastoris,  uti  nunc  est  et  exoDeratnr,  ma- 
neat»  atqne  manam  aimiiitef  proxime  Taeatttia»  dfonec  tandem 
tertiî  et  alttmi  beneficii  deaemtara  vacare  oontiagat,  adeo  nt 
tam  ipao  faeto  baao  beneficîoram  Bi?e  piarom  fundationam  ad 
invicem  unionem  plénum  babeat  effectnm  saam,  ita  at  hoc 
ex  tribus  unitum  ac.  curatum  beneficium  per  dominum  pasto- 
rem  nec  tune  in  posicrum  confcrri  valeat  nisi  saccrdoti  prius  a 
domino  ordinario  ad  confessiones  excipiendas  légitime  appro« 
bato.  qui  et  aaam  ab  eodem  domino  ordinario  dicti  beneficii 
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ex  nunc  unimns  tria  bénéficia,  sive  très  pias  fundationes,  de 
quibus  in  hac  supplica ,  eo  ipso  quo  ultima  illarum  vacare 
contigerit,  âub  omnibus  tamen  et  singulis  coaditionibus  latius 
hic  in  te X tu  addactû. 

Ddtnni  AnUerpiae,  die  decimaquinta  octobris  1778. 

J.  T.  J.»  episeopas  Antrerpiensis. 
De  mandato  illastriasîmi  ao  Teverendîasimî  domini  meij 

N.  J.  De  Hornes  d£  Geldo&f^  aecretarias. 
Archives  de  Pégliae  de  Notie-Dame>  à  Anven.  — 

IV. 

JDé/sHiâ  de  Monner  ptmr  le»  memê  àoeue,  U»  dmanckeê  ei  U» 
/éfee,  ajin  que  le  peuple  ueeaU  déUmmé  de»  inetrue^hu»  H  du 
eemcn  par&Mal, 

4  fëTrier  1779. 

Jacohus  Tho^îaf!  Joskphus  Wellen>,  Dei  et  Apostolicae 
Sedis  gratia  episcopus  Antverpiensis,  dioecesis  Sylvaeducensis 
in  partibus  catholicis  dclcgatus  apostolicus,  omnibus  bas  vi- 
suris  salntem  in  Domino.  £xigit  a  nobis  paatoralis  sollicitado 
omnimode  invigilare^  ut  oves  nobis  commissae  coelestis  doo* 
trinae  pabu]o  nutriantnr,  debiteque  instrnantur  de  suis,  quae 
habent  erga  Dcum  et  proximum,  officiis;  ex  quorum  ignorantia 
non  tantum  religio  boni  que  mores  certissimum  patiuntur  exi- 
tium,  sed  et  in  ipsum  temporalem  reipublicae  statum  gravis- 
sima  profiuunt  incommoda.  Uinc  iodes  repetitae  sunt  leges  tam 
ecclesiasticae  quam  civiles^  quibus  ptospicitnr,  ut  populus 
«li^bnji  dominîmA  M  fitRtivtn  nnditiom  vfsihi  «livinî  ititemiftjgitized  by  Google 


possei  invertere  et  procurarCj  ut  homiDibns  ad  icpiditatem  et 
neglîgentiam  propendentibne  ea  «appeterent  média ,  quibaa 
finaliter  corrueret  chiiatiana  înstrnctio^  ipsiqae  ignorantîae  te* 
nebris  involati  omnem  religionis  sensam  exaerent.  Infelîces 

liosce  effectus  brevi  certe  experiemur  in  parochia  nmnicipii  de 
Moll  nohis  ^«uliji  rta,  si  ad  singulas  missas  privatas,  quas  sa- 
cerdotefi(qui  ibidem  plures  existuat)  iapraefata  eccUsia  diebaa 
domiiiîcîfl  et  featirîs  célébrant,  per  palaum  campanae  convoca- 
retar  populns  ;  et  propterea  (retenta  consuetodine  pnlaandi  ad 
certas  detenninataa  missas  hactenus  in  more  posita)  strictissime 
inbibemns  omnibus  sacerdotibus,  tam  ssecnlaribns  qnam  regu- 
laribus,  dictis  d;i:bub  m  pracfata  ccclesia  mif»sam  celebrare 
volcntibus,  ne  popuîum  de  hora,  qua  sunt  celebraturi,  admo- 
neantj  aut  pulsum  campanae  fieri  procurent.  Quod  si  nibilo- 
minus  ad  missaro  suam  privatam,  quam  celebrare  intendunt, 
andiant  pnlsari,  sub  nrgentissimo  obedientiae  praeoepto  ipsia 
injnngimus,  ut  ea  Tice  ad  altare  non  accédant,  sed  sacrum  po- 
tius  ea  die  praetermittant.  Tolumns  autem,  ut  hoc  nostrum 
decretnm  perpetao  in  sacristia  ecclesiae  de  Moll  affixam  per- 
inaneat,  mandantes  domino  pastori,  quatenus  ilitul  ab  oinnil)ns 
observari  cnrct,  et  sacerdotes  non  obtempcraTiics  (quod  Deus 
avertat)  incuactanter  ad  nos  déférât.  Voiamus  praeterea,  ut 
ipse  popnlom  suum  de  hoc  nostro  salntari  decreto  e  concione 
publica  praemoneat  (ne  contingat  illud  ab  aliqniboa  ignorari 
eosque  ita  sacro  privari);  et  ideo  illud  plénum  suum  eifectnm 
demam  sortiri  incipiet  proxima  die  dominica,  quac  praemoni* 
nitioncm  istam  uniuediute  suliscquitiir, 
Datum  Antverpîae,  die  quarta  februani  1779. 

J.  T.  J.,  episcopns  Antferpiensis. 

De  mandaio  illuatrîssimi  domini  praefaii, 
N.  J.  De  UoaNss  de  Geldorp,  secretarius. 

Archives  de  Téglisc  de  Notre-Dame,  à  Anvers.  — 
Otpm  arcàiprêibyteratm, 
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UnB  SOLBNMITi  ACADÉMiqul  A  l/Us'lVBBSITi  Dfi  LoUYAIV, 

LE  7  AOUT  17dl. 

Après  avoir  fait  ses  études  à  l'Université  de  Loovain, 

Pierre-André  du  Trieii*  fut  promu  à  la  licence-ès- 
droits  le  7  août  1781.  Ses  thèses,  imprimées  à  Louvaiii 
chez  Jean-Baptiste  Van  der  Haert,  portent  le  titre  sui- 
vant :  BepetUio  jvridica,  quam  9ub  ampieiU  seremm- 
maeMtmae  Elisahethae,  archiâucUAvstriae,  Belgarum 
ffubei'natricis  supi  ciiiac ,  etc.  efc.^  pro  aJij/i,scenda  jîiris 
utriusquc  Uccntia  in  celeberrima  Lovaniemium  Acade- 
mia,  puàlico  in  audilorio,  praeside  amplimmo  aç  ciaris- 
atmotfiro  domino  2).  Laurentio  Haequio^  «T.  U,  doeiore 
et  Icf/nm  antecesaore  primario^  defendet  praenobilia  do- 
mima  D.  Petrna  Amlreaa  Franciacus  du  IHeu,  Bruasei- 
Ien8i9,  die  7  au^ti  1731. 

Le  récipiendaire  lui-même  a  transcrit  sur  le  premier 
ieuillct  d'un  exemplaire  de  ses  thèses  hi  relation  du  cé- 
rémonial avec  lequel  eut  lieu  sa  promotion  : 

M  Le  6  août  1731,  dit-il,  le  comte  de  Bomhem,  né 
comte  Looz-GoTswarem,  du  Saint-Bmpire  et  de  Nyele, 
chambellan  et  grand  èchanson',  reçut  ordre  de  la  séré- 
nissime  archiduchesse^  de  partir  ce  même  jour  pour 
Louvain  pour  la  représenter  en  cette  occasion.  Le  7  du 

<)  rierre-André-Pnncoisdu  Trien,  écnyer,  né  à  BroxelleB  le  S3  Jaio  4717; 
lieencié-ès-droitâ,  avocat  au  conseil  souverain  du  Brabant,  écbevin  de 

Bruxelles  pnr  décret  du  fi  février  !73G,  secrétaire  ordinaire  de  Sa  M.ijesté,  tizedby 
et  gre£Ber  du  graad  conseil  séant  è  MaUnes  par  paienies  da  6  septeoi' 
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même  mois,  il  partit  de  Bruxelles  avec  un  carosse  de 
la  ooor,  à  six  chevaax  des  plus  propres  qu'il  y  avait, 

quatre  laquais  de  ia  livrée  du  dit  comte,  son  valet  de 
chambre  à  cheval,  et  un  palefrenier  de  la  cour,  aussi  à 
cheval.  £n  cet  équipage  il  fut  logé  à  Tabbaye  de  Sainte- 
Gertrude,  où  monsieur  l'abbé*  »  frère  du  marquis  d'Her- 
selle,  l'était  venu  inviter  à  Bruxelles. 

tt  Messieurs  du  magistrat,  en  corps,  vinrent  le  com- 
plimenter à  son  arrivée  à  l'abbaye,  à  dix  heures  du 
matin;  le  7,  il  partit  de  l'abbaye  dans  son  carosse  à  six 
chevaux,  marchant  à  petits  pas;  les  quatre  valets  de 
pied  marchant,  chapeaux  bas,  aux  portières  -,  la  grosse 
cloche  de  la  ville  sonnant  et  carillon.  £n  cet  équipage, 
chapeau  dessus  la  tête,  en  habit  gala  très-riche,  au  tra- 
vers d'un  peuple  infini,  le  dit  comte  arriva  à  la  porte 
des  Halles,  où  l'Université  en  corps  l'atteudoit,  la  masse 
dessus  l'épaule.  Ils  lui  firent  une  harangue  au  sortir  du 
carosse  et  le  conduisirent  processionnellement  à  l'en- 
droit où  la  dispute  se  tint  ordinairement,  où  il  y  avait 
lin  dois  sur  quelques  marches,  avec  tapis,  fauteuil, 
coussm  de  velours  ;  où  le  dit  comte  se  plaça,  le  chapeau 
dessus  la  téte,  et  les  docteurs,  tous  bonnet  bas,  à  côté 
du  trône.  H  y  avoit  une  table  où  il  y  avoit  coussin  de 
velours  roupie  sur  quoi  reposait  la  thèse  dédiée  à  Sa 
dite  Altesse  et  la  médaille  et  chaîne  d  or  que  Son  Al- 
tesse sérénissime  fesoit  présent  au  licentié,  qui  la  vint 
recevoir  en  genoux  au  pied  du  trône,  que  le  comte  lui 
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qu'il  y  étoit  entré,  pour  aller  avec  la  même  cérémoBie  à 

réglise  de  Saint-Pierre,  où  il  y  avait  encore  un  dais  où 
le  dit  comte  fut  placé  ;  et  ensuite  reconduit  à  son  ca- 
rossc  avec  mille  protestations  de  respect  de  TUniver- 
BÎté.  Le.comte  s'en  fat  à  l'auberge  de  Y  Empereur,  où  il  - 
7  avait  un  digne  diner  préparé  de  la  part  du  licentié. 
Au  sortir  du  dîner  il  s'en  revint  à  Bruxelles,  et  en  ren- 
dit compte  à  Son  Altesse  sérénissime  par  écht;  dont  il 
témoignait  être  satisfait.  « 


Gaspak  Nemius,  ÉvêQCE  d'Anvers,  accorde  quarante  jours 

d'induLGBNCB  a  ceux  qui  ¥18IT£A02ÎT  LA  CHAPfiLLB  DU 
SAINT-SAUTBim  A  BoiSSCROT^  AU  JOUE  ANlQyEBSAI&B  DB 
LA  DÉDICACB,  OU  T  ASSISTERONT  CB  JOUB-LA  A  LA  PAO- 
OBSSIOK^  OU  DOmiBKOKT  UHB  AUMÔKB  POUB  LA  CHAPELLE. 

23  mai  1045. 

Oaspab  NBifiuSf  Dei  et  Apostolicae  Sedis  gratia  episcopus 
AntYerpiensîSf  omnibna  has  viaaris  salotem  in  Domino,  Pro 
parte  dilectoram  nobta  in  Chriato  cntatî  aen  Ticecurati^  recto* 
ram  fabricae  saceHi  aîve  capellae  SaWaions  nostri,  ae  încola- 

rum  loci  de  Boisschot,  sub  parocliiii  de  llcjst,  nostrae  dioc- 
ccsi?,  siti,  nobis  cxposuerunt,  quomocîo  in  honorem  Doimni 
nostri  Jesu  Christi^  baivatons  noittri^  ac  beatissimae  Virginia 
Marîae^  e jas  glorioaisaimae  Genitrieis,  necnon  omninm  aanc- 
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CameraoenBiSf  accedente  oonsenaaj  olim  constUatas^  eum  dela- 
tione  imaginis  ejoadem  Domini  Bostri  Jeaa  Christ^  SaWatoris 
noatri,  a  centom  et  amplîiu  annia  magna  etiam  vicinoram  incola- 

rum  dcvotione  ac  frequentia  celebrarc  consueverint,  et  cam  ob  | 
bellorum  nequitiam,  ac  temporum  iniquitatein  et  cijlaniitakm, 
eadcm  diu  intermîssa  fuerit,  nohis  humiliter  supplicarunt,  ot 
eandem  piocessionero  etiam  approbare,  et  facultatemacassensQm 
noatrammodopraedictoeaminstiiucndi  praebcre  vellemus.  Hinc 
eat|  qnod  nos,  tam  jiistae  petiiioni  bénigne  inclinaii>  antiqnQm 
dîctoram  Bupplicantîum  aelam  ac  devotionem  erga  Domianm 
et  Salvatorem  noatrum  Jesnm  Christnm  fovere  et  an  gère  en- 
pientcs,  practactam  proccssioncin,  modo  et  forma  olim  celc- 
brari  ac  firri  solitara,  laudamus,  npprobamus,  et  fieri,  de  novo- 
quc  celebrari  consentimus.  cum  nobis  nihil  magis  cordi  sit, 
quam  ut  chhatifideliiim  erga  Jesnm  Cliristum^  Dominum  et 
Salvatorem  nostrum,  veneratio  ac  pietaa  in  dies  incrementnm 
capîat,  omnibus  et  aingulisi  qni  dictnm  sacellnm  dicto  die 
dévote  visitaverint,  ant  praedictae  proceaaioni  interfnerînt,  vel 
etiam  eleemosynam  aliquam  in  dictac  cnpellae  conservationem 
ac  splendorera  elargiti  fucrint,  quadraginta  dies  de  vera  indul- 
gentia  juxta  formam  Ecclcsiar  consuetam  in  Domino  imperti- 
XDur.  Iq  quorum  fidem  praesentibus  per  secreiaiium  nostrum 
enbacribi,  ac  aigillnm  nostrum  appendi  jaaaimus. 

Batum  Antverpîae,  in  palatin  noatro  epiacopali,  anno  Domini 
milleaimo  sezcenteaimo  qnadragesîmo  quinto^  menais  maji 
die  vigesima  tertia. 

Do  mandate  revcreudissimi  domini  epîscopi  pracfati, 

A.  Orivb,  secretarius. 

Arobives  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Anvers.  ~ 
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N0T£S  POUR  S£aTIB  A  l'hISTOIKË  DE  LA  PAROISSE  DE 

Ba£V£L8'. 

L  église  de  Raevels,  dédiée  à  saint  Servais,  évôque 
de  Tongres  et  de  Maestricht,  était  anciennement  une 
chapelle  dépendante  de  (a  paroisse  de  Poppel.  Vers 
1550,  elle  obtint  M)n  propre  recteur,  administrant  tous 
les  saints  sacrements-;  néanuioiiis  elle  resta  encore 
longtemps  annexe  de  l'églisc-mère  de  Poppel.  Avant  le 
milieu  du  xvi*  siècle,  Raeveis  appartenait  au  diocèse  de 
Liège,  et  faisait  partie  de  Tarcliidiaconé  de  la  Campine 
et  du  doyenné  de  Hilvarenbeek. 

A  l'époque  de  l'érection  des  nouveaux  évécliés  dans 
les  PayS'Bas,  Raeveis  fut  incorporé  au  diocèse  d'An- 
vers, tandis  que  Poppel  fut  compris  dans  celui  de  Bois- 
le-Duc.  Raeveis  ressortissait  d'abord  au  doyenne  de 
Breda^  ;  plus  tard,  c'est-à-dire  lors  de  la  nouvelle  divi- 
sion du  diocèse  en  six  doyennés  ruraux  faite,  en  1610, 
par  l'évéque  Jean  Le  Mire,  il  fut  placé  sous  le  doyenné 
de  Tloogstraetcii.  Il  a  appartenu  au  doyenné  de  Gheel 
depuis  le  concordat  jusqu'en  1637;  à  partir  de  1837,  il 
fait  partie  du  doyenné  de  Turnhout. 

Comme  il  résulte  d'un  état  des  biens  de  la  cure  et  des 
bénéfices  adressé,  en  1570,  au  garde-scel  de  l'évô- 
ché  d'AnversS  l'église  de  Raeveis  avait  rang  de  quarte- 

*)  Ces  notes  sont  tirées  des  «lornmcnts  conservf^s  dans  los  arclii\ es  de 
l'ancien  évôcbé  d'Aavera,  qui  reposent  aujuurd'liui  à  Téglise  de  Nolre-Oanie, 

à  Anvers. 

Corrg.N»,  Sieuwe  Oettciinjuing  van  het  bitdvtn  van  't  Herlogenbosch^  IV, 
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(IiapeUc,  et  était  déjà  pourvue  de  quclt^ucs  cliapclle- 
nies  et  benetices  ecclésiastiques. 

lo  La  chapellenie  de  Notre-Dame^  fondée  par  plusieurs 
habitants  notables  de  la  localité,  fut  approuvée,  en  1432, 
par  Jean  de  Heynsberch,  évêque  de  Liège,  qui  Tunit 
au  bénéiicede  ia  marlerie.  Cette  chapellenie  avait  un 
revenu  annuel  de  quatre  boisseaux ,  une  mesure  et 
demie  de  seigle ,  et  trente  sous.  Elle  était  chargée  de 
deux  messes  par  semaine.  Le  recteur  devait  pourvoir  à 
la  marlerie  par  lui-même  ou  par  un  autre  ;  et  il  était 
tenu,  en  outre,  d'aider  le  desservant  de  réglise  de 
Raevels  dans  les  fonctions  pastorales.  Jean  Thomas,  un 
des  fondateurs  de  cette  chapellenie,  en  devint  le  premier 
possesseur*. 

2^  La  chapellenie  des  ScUnU'ServaU'Anne'et' Saint- 
Sauœwr  était  chargée  d'une  messe  par  semaine  et  d'une 
deuxième  tous  les  quinze  jours.  Son  revenu  montait 
à  huit  quarterons  de  seigle  et  deux  florins  du  Rhin. 

8<»  La  chapellenie  de  la  Sainte-Croùv  était  chargée  de 
deux  messes  par  semaine  et  avait  un  revenu  de  dix- 
huit  florins  de  Rhin*. 

4°  La  cliapellenic  de  Saint-Pierre  était  cliargce  de 
deux  messes  par  semaine  et  possédait  un  revenu  de  dix- 
huit  florins  du  Rhin^. 

5»  La  chapellenie  de  Saint-Adrien,  martyr,  dans  la 
chapelle  du  hameau  d'Eel,  sous  Raevels,  dédiée  à  ce 
saint,  était  chargée  d'une  messe  par  semaine  avec  un 
revenu  annuel  de  vingt  et  un  quarterons  de  seigle  et 
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fut  incorporée  à  la  cure»  en  1571,  par  révéque  d'Anvers 
François  Sonnins^. 

Tous  ces  bénéfices,  de  lutiiie  que  la  cure,  étaient  à  la 
collation  de  i  abbé  de  Tongerloo,  qui  y  percevait  les 
grosses  dimes  et  y  nommait  un  de  ses  religieux  pour 
desservir  la  paroisse. 

En  les  habitants  de  Raevels  adressèrent  une 

requête  à  i'évôque  d'Anvers  pour  obtenir  un  vicaire^. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  donné  suite  à  cette  de* 
mande,  puisque,  le  24  janvier  1706,  un  accord  fut  conclu 
entre  les  paroissiens  de  Raevels  et  Tabbé  de  Tongerloo, 
par  lequel  celui-ci  proaicttait  de  leur  donner  un 
vicaire  choisi  parmi  ses  religieux,  à  condition  que  la  ^ 
commune  lui  accordât  un  subside  convenable.  D'un 
autre  côté,  l'abbé  de  Tongerloo  prit  à  sa  charge  les 
honoraires  du  clerc  de  l'église,  tandis  que  les  uiagistrats 
devaient  pourvoir  au  traitement  du  maitre  d'école. 

Nous  terminons  ces  quelques  lignes  par  la  liste  des 
curés  de  Raevels  dont  nous  avons  rencontré  les  noms 
dans  les  archives  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 

Renier  Schoyans,  déjà  curé  en  1570,  donna  sa  démis- 
sion en  1577. 

Jean  Borduyps,  présenté  par  Nicolas  Metsius,  évéque 
de  Bois-le-Buc,  en  qualité  d'abbé  de  Tongerloo,  le  1  oc- 

tobre  1577^. 

')  iÀtter  arehidiaûonaH*. 

*)  Voypz  ri-»!ps«niH  I**  <!<'rtiment  n**  lîl. 

•'•)  Nous  ii*>  roiin;ii>>-'Mis  pas  la  iJult;  il»^  la  retraile  m  telle  de  la  iiiort  île 
J.  Bordoyiis.  l'yiulanl  les  troubles  du  XVI*  siècle,  la  cure  de  Raevels  a  été 
longtemps  vacante,  comme  il  résulte  d'une  requ'M*».  faite,  en  4614,  paPW^^^^ 

rnr«S  AdTi<>n  «siw     »  l  iliml  iimi<*  P.xtrftVtin-  les  In  u'  -  r-ut\  nt>tcs  :  «  Tot  welck 
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Adrien  Suys,  déjà  curé  en  1606,  donna  sa  démission 

en  1626. 

Paul  Florentii,  nommé  le  29  octobre  1626,  resta  à 
Raevels  j  usqa'en  1655 • 
Jourdain  Verdonck»  nommé  le  17  juin  1655»  mounit 

en  16G4. 

Guillaume  Nicolai,  nommé  le  17  novembre  16G4. 

Hubert  Ëmscben  ou  Emssen,  nommé  le  29  octobre 
1667,  donna  sa  démission  en  1676^ 

Everard  on  Eborard  Mollemans,  nommé  le  16  mars 
1670,  résigna  eu  1679. 

Albert  Bax  ou  Bocx,  nommé  le  20  septembre  1679, 
^    mourut  en  1680. 

Norbert  Ilermaus,  nommé  le  2  mars  1G80,  donna  sa 
démission  en  1697. 

Basile  Charliers,  nommé  le  18  février  1697,  donna 
sa  démission  en  1700. 

François  Van  Opbergen,  nommé  le  3  mai  1700, 
mourut  en  1726. 

Cyrille  Cuylen,  nommé  le  1  mai  1726,  mourut  en 
1739. 

Michel  Slaets,  nommé  le  4  septembre  1739,  donna  sa 
dcmission  en  1705. 

Joseph  Fortune,  nommé  le  22  septembre  1765,  fut 
transféré  à  Orp-le-Grand  en  1769. 

Jacques  Boonroy,  nommé  le  2  novembre  1769,  mon- 
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DOCUMENTS. 
I. 

Jean  de  Haetuàerek ,  Mque  de  Liège,  approuve  la  fondation 

d*une  ckapellenie  en  l* honneur  de  Noire- Dame  dans  l'tylue 
de  RaeveU. 

If  maf  U8t. 

JoANNES,  Dei  et  Apostolice  6cdis  gratia^  episcopa»  Leo- 

diensis,  universîs  et  siogulis  praaentes  {itéras  inspectnn's  in 

Domino  salutem.  Saae  pro  parte  discretarttm  penootramWalteri 

damans,  JoanniaThome,  Henrid  Kemp,  Walteri  Wonteia,  Ni- 

colai  Ghieia,  Marie  Hebacaep,  et  Agnetis,  uxoria  Pétri  Kyn- 

scbot,  incotarnm  et  parochianoram  ecclesie  de  Ravels,  que  est 

appendiciiim  ecclesie  scu  quarte  cfipelle  de  Poppel ,  nostre 

Leodiensis  dioccsis,  nobis  est  sigiiificatum,  qualitcr  prcdicte 

persone,  zelo  devotionis  mote,  et  pro  auarum  aaimarum  salute, 

io  dicta  eccieaia  de  Ravels  cum  consensu  domini  Theodorioi^ 

abbatia  monaaterii  béate  Marie  in  Tongeriœ,  otdinia  Piemon- 

itntenaia,  Gameiacenaia  dioceaia,  patroni  et  collatoria  predio* 

tamm  eccleaiaram  de  Puppel  et  Bavcls,  conaoetaram  per  re* 

ligiosum  dicti  moiiasterii  régi  et  gubernari,  et  domini  Wilhelmi, 

dccaai  cuiicilii  Bekensis,  ad  quem  admissio  et  institutio  rec* 

toris  hujusmodi  ecclesiarum  pertinet',  et  earum  ecclesiarum 

parochiaiium  rectoris  consensu  et  voiuntaie,  unum  altarn  in 

béate  Marie  Virginia  gloriose,  Domini  nostri  Jbesu  Chriati 

Genitricia,  honore  in  pratacta  ecoleata  de  Bavela  fandave- 

rnnty  et  pro  hnjaemodi  altaria  dote  bona  inferioi  epecificata 

aaaîgnamnt,  atque  illoratn  et  bonorom  cironmjaoentiora  elara 

specificatioue  de  illis  operam  legis,  et  investituras,  dicte  alUui 

fieri,  et  dcsuper  litteras  convenientes  procurare  et  iutcnduiit;  .    ..  ^  . 

1    •    1  1  '  tized  by  Google 

dfiailiefaAtea  matriculanam  ejusdem  accleaie  de  Bavela,  que  ad 
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lis,  cum  suis  juribus,  redditibus,  fructibus  et  proventîbns 
onirersisj  predicto  alUri  per  nos  nniri  et  incorporarî,  ni  eadem 
matricnlaria  cum  suis  jnribas,  fractibns  et  proventibus  una 
cum  eodem  altari  in  titnium  perpetui  ecclesiastici  beneficii  per 

clcricum  seu  presbiterum  secularem  gubernandum,  per  ab- 
batem  pro  tempore  de  Tonîrerloe,  hujusmodi  altaris  vucationum 
temporibus  occurrentibus,  dccanopro  tempore  conciliiBekcns'!s 
pteseutandum,  et  percumdi-in  decanum  iu  dicto  altari  riteiosti- 
lueDdum,  per  DOS  erigatur,  ita  et  taliter,  quod  rector  pto  tempore 
ejusdem  altaris,  per  se  vel  alium^  in  eodem  altari  ainguHs  eb- 
domadis^  duas  missas,  ceasantibus  legitimia  impedimentis^ 
celebret  et  celebrare  tenebitur.  Et  si  in  bnjusmodi  misais  cele- 
brandis,  ut  prL'fertiu,  alujua  iicgligcutia  coinmittcrctur  (quod 
absit),  (juod  tuuc  idem  rector  pro  qualibet  taliraissa  ncglecta, 
seu  non  celebrata,  sol  vit  et  solvere  tenebitur  uuum  lopinum 
siliginis^  per  rectorem  dicte  ecclesie  de  Raveis  et  mamburnos 
mense  aancti  Spiritus  ibidem  pauperibus  paiocbie  de  Bavels 
distribuendum.  Et  quod  hujusmodi  rector  altaris  habebit  et 
tenebitur,  per  ae  ?el  alinm,  providere^  quod  officinm  dicte 
matricularie  in  nullo  negligatur.  Etiam,  quod  idem  rector  al- 
taris rectori  dicte  eccksic  de  Ravels  in  administratione  cure 
anim^ruin  cjusdcm  occlcsie  suis  congruis  temporibus  habebit 
subveuire;  quodque  predictus  Joannes  Thome^  cleticus  Came- 
raccnais  diocesis^  jam  etatis  vigiuti  quatuor  annorum  et  ultra, 
ad  boc  Dominatus  ait  ejusdem  altaris  rector  primus,  et  infn 
annum,  postquam  dicti  altaris  adeptus  fnerit  possessionem  pact- 
ficam,  ad  sacerdotium  sit  promotus.  Et  quod  deinceps  nullns 
ad  idem  altare  pr<  sentetur,  aut  rector  iu  illo  instituatur,  iiisi 
aetu  sit  presbiter,  vel  in  tali  etate  constitutus,  quod  infra  an- 
uum,  postquam  ejusdem  altaris  pacificam  possessionem  sit 
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et  dotâtioni  dicti  alt^ris,  cum  suis  clausulis  et  conditionibus 
prenarratis,  nostrum  coîiSLnsimi  pariter  et  asscnsum  adhibcrc, 
easqoe  auctontate  ordiuaria  approbare  et  cooûrmare»  nec  non 
predictam  matriculariain  ctim  sais  incorpotare,  eandemque  ma* 
tricalariam  cmn  dicU)  altari  in  perpetmim  ecclesiasticnm  be- 
Deficium  regendum  et  gobernandom,  ut  premittitar^  engere, 
illudque  consecrare  seu  consecniri  faeere  dignareintir  ;  nos 
veto  bujusmodi  supplicationibus  dcvotis,  justis  et  rationabili-  ^ 
bus  inclinati,  cupicntcsquc  divinum  cuUura  augioeutari,  an- 
tedictas  fundatioiicm  et  dotationem  predicti  altaris,  cum  omni- 
bus suis  clausulis  et  conditionibus  pretaciis,  ratas  et  gratas 
habentes,  illas,  quantum  in  nobis  est,  auctoritate  approbamus, 
ratificamus  et  confirmamns,  dictamqne  matriculariam  cum  om* 
uibus  8UÎ8  redditibus,  fructibus^  pro^entibus  et  juribua  uni* 
veisis  eidem  aUari  annectîmus  et  incorporamus ,  idem  altare 
cum  predicta  Tjiatncularia,  et  illoruin  juribus  et  proventibus 
univcrsis,  in  perpctuum  occlcsiasticiim  beneticiuni,  cmn  et  sub 
oneiibus  predictis,  pei  clericum  seu  presbiteiam  sccularem 
pcrpetuis  tcmporibus,  ut  prefertur,  in  titulnm  perpetui  eccle- 
aiastici  beneficii  regendum  et  gubemandum^  ereximus  et  créa- 
vimus,  ac  erigimus  et  creamua  per  présentes.  Nobisque  placet^ 
quod  idem  altare  în  honore  béate  et  gloriose  Virginia  Marie  per 
nostrum  sufVragaiieuin  rite  ac  débite  consccrctur;  salvo  quod, 
antequam  altare  consecretur,  predicti  fuudatorcs  de  prcdictis 
bonis  inferius  speciûcatis  cum  clara  illorum  specificatione , 
operam  legis,  et  invfistituras  débitas  et  légales,  eidem  altari 
débite  et  rite^  ac  desuper  literas  convenientes  fieri  lacient  et 
procurabnnt«  Et  quod^  hiis  completiB,  prefatua  Joanes  Thome, 
ad  hocperpredictoa  fundakores  nominatus,  ad  predîctum  altaie 
per  abbatem  dicti  monasterii  de  Tongerloe  prescripto  decano 
concilii  Bekensis  oresentetur,  et  per  eundem  dccunum  ad  idem '^^ 
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cificands,  ot  premîttîtiir,  sequuntur,  et  srnifc  ista  :  la  primo 
duodecîm  lopini  niligitiis  annai  et  hereditarii  redditns  ad  et 

siijir.i  1)011.1  \A'alteri  Claraaiis;  item  duotleciin  lopini  siliginîs 
aimui  et  hereditarii  pactus  ad  et  supra  bon  i  Joannis  Thome  ; 
item  quatuor  lopini  siliginis  aniiui  et  hercditurii  redditus  ad  et 
8upra  domum  et  domistadium  in  Turnhout,  in  vico  hospitaîU 
aita,  in  quibua  de  preaenti  habitat  Wilhelmus  Skyters  i  item 
quataor  grossi  antiqai  aonui  et  hereditarii  cenaua  ad  et  sopra 
bonaWalteri  Walteri  de  Bavels;  item  quatuor  lopini  ailiginis 
annui  et  hereditarii  redditus  ad  et  supra  bona  hereditaria,  que 
possidcnt  Oerardus  llevns  et  Joaiuies  Du  Ghynhoven  in  Weeldt; 
item  diniidius  lopinus  siliginis  annui  et  hereditarii  paclus 
ad  et  supra  bona  Nicolai  ilebschaeps  ;  item  quatuor  iopioi  si- 
h'ginis  annui  et  hereditarii  pactus  ad  et  supra  bona  Marie 
Hebsehaeps  ;  item  qoatoor  lopini  siliginis  annui  et  hereditarii 
pactus  ad  et  supra  bona  Âgnetis  Gustodis  et  Pétri  Kynschot  ; 
item  duo  lopini  siliginis  annui  et  hereditarii  pactus  ad  et  supra 
bona  Joauuis  Kcmp  ;  item  sterlinijus  antiquus  aiuiiii  cl  heredi- 
tarii ccnsus  ad  et  supra  bona  Pétri  Swilden  ;  item  quatuor  lo- 
pini siliginis  aimui  et  hereditarii  paclus  ad  et  supra  bona  Ca- 
tharinc  Bathen;  item  très  cum  dimidio  dcnarii  annui  et 
hereditarii  census  ad  et  supra  bona  Joannis  Pt$tri  ;  item  dimi- 
dîus  grossus  antiquus  annui  et  hereditarii  censoa  ad  et  sapta 
bona  Nicolai  Jansj  item  quatuor  lopini  siliginis  annui  et  he- 
reditarii pactus  ad  et  supra  bona  Nicolai  Ghiels  ;  item  antiquus 
sterlingus  annui  et  hereditarii  census  ad  et  supra  lopinatum 
terre  dictuiri  opf  Ijokcrcn;  item  unus  lo})inus  siliginis,  et  uuus 
grossus  antiquus  annui  et  hereditarii  redditus  ad  et  supra 
bona  Pétri  dicti  Clejfuhennens  ;  item  duo  lopini  siliginis  an* 
nui  et  hereditarii  pactns  ad  et  supra  bona  Joannis  dicti  Cb* 
mans  ,*  item  duo  lopini  siliginis  annui  et  hereditarii  paditsi^vd^y  Google 

t  et  snnrr\  bn!\n  domiin  JmuAnîs  WilViplmi  in  Wcoldf»  •  il*»m  i»ntî« 
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ditarii  pactus  ad  et  Aapra  bona  Pétri  Custodis  ;  item  nnns  lo- 
pinas  siliginia  annai  et  hereditarii  pactas  ad  et  t»apra  bona 
Christine  Ghiel»  ;  item  nnua  lopinas  siliginis  annni  et  heredi- 
tarii pactus  ad  et  aupni  bona  Joannîs  Ghiels  ;  item  unns  lopi- 

nus  silitîinis  annui  et  hereditarii  redditus  ad  et  supra  bona 
Michaëlis  Ghiels  ;  item  dimidius  grossus  antiquus  annui  et 
hereditarii  census  ad  et  supra  bona  Nicolai  Jans. 

Datum  sub  sigillo  nostro  ad  causas  presentibus  appenso, 
anno  a  Nativitate  Domiui  millesimo  quadriogentesimo  trice- 
simo  secundo,  mensis  majt  die  undecima. 


EUU  de  la  cure  et  dee  binéfieee  de  Végliee  de  Kaevele, 

1570. 

Beeeriptio  eeeleste  de  Baveh  faeia  amo  1570.  Hono- 
labili,  provido  et  cireumspecto  viro,  domino,  domino  sigîl- 

lifero  reverendissimi  episcopi  Antwerpiensis  reverentiam  et 
obedicntiam  salutis  loco.  Per  présentes  significamus  cccle- 
siam  de  Ravels  esse  quartam  capellam,  uuUosquc  habere  red- 
ditus. Abbas  Tongerloëasis  totius  ville  tam  minores  quam 
majores  rccipit  décimas,  et  providet  subditis  de  deservitore, 
qui  saltem  habet  accidentalia  et  librum  anniveraariorum  exten* 
dentem  se  tam  pro  corato  qnam  pro  cnatode  ad  novem  fertellas 
siliginis.  Et  eornm  anniversariornm  habent  cantare  vigilias  et 
missas  ;  et  pro  onere  cure  celebrare  doraïuitjiiî  iliebus,  et 
verbum  Uci  predicare,  et  festivis  diebus  siiniliter  celebrare,  et 
cetera,  que  forent  facienda.  Deservitur  per  domiaum  ûenerang^jgj^j^ed  by  Google 
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âiocesîs,  abseoB*,  Valet  annue  qaataor  modloa  siliginîa  cum 
vase  et  dimidio;  et  in  terris,  tam  pascaali  qQam  arabîli,  circiter 

triginta  siuferos,  sub  oiiere  duarum  missarum.  Deservitur  per 
domiiiuni  Kencruui  prodictum. 

Matricularia  supranominata  valet,  omnibus  et  singulis  com- 
putatis,  orto  âorcnos  rcncnses^  onere  et  servitio  consuetis, 
ita  quod  nihîl  ultra  desetvituram  valet.  Beservitur  pcr  Coroe- 
Hum  Kiebooms. 

Bector  al  taris  Servatii  (et  Anne)  Jaipanis  Ameldonox, 
clericus  Cameracensîs  dîocesis,  absens.  Et  valet  octo  vertillas 
siliginis,  et  in  pascuis  duos  rcncnses,  sub  oik  rc  uiiius  misse 
cura  dimidia.  Poservitur  pcr  (lomuimn  Jaspnrum  Aineîdoncx. 

Eector  altaris  sancti  Adriani  in  Kel,  sub  Kavels,  domious 
ac  magister  Kubertua  Walscaerts,  presbiter  Cameracensîs 
dioceais.  Valet  xxj  vertillas  siliginis;  desuper  habet  domon* 
cnlam  cum  parva  petia  terre  valentem  circiter  quatuor  renenaes, 
sub  onere  unius  misse  in  hebdomada,  et  siroiliter  in  singulis 
profcstis  bcato  Marie  Viiguiis.  DescrviLur  per  prescriptuiu 
dominum  Reiierum. 

Domious  li£N£RUS  ScHOïANS^  humilia  servitor. 

IL 

Re([uéU  adressée  à  i'éct^'que  d'Anvers  parU'.t  habitants  de  RaepcU 

pour  obtenir  un  vicaire, 

ÎO  septembre  t680. 

Aen  sync  hoogliweerdichste  Hccrc  dcn  biscop  van  Ant- 
werppn. 

Geveu  met  behoorelyckc  reverentic  ende  cerbicdingbe  le 
kennen  die  regeerdcrs  des  dorps  van  Bavels,  hoe  dailiifs^ JB^Coogle 


image 
not 
a  vailable 
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Mbndicatorium  accohdé,  par  l'évêqub  de  Tournai  Phi- 
lippe d'ArhOIS,  four  la  UESTAUllATlON  ET  l'eNTRBTIKX 
DS  LA  CATHÉDRALE  DE  TOU&XAI. 

La  charte  suivante  donne  une  idée  des  moyens  qu'on 
employait  anciennement  dans  le  but  de  se  procarer  les 
ressources  nécessaires  pour  construire  les  églises  et  pour 

les  entretenir  ;  c'était  en  faisant  des  collectes.  Le  chœur 
de  la  cathédrale,  terminé  dans  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle,  menaçait  déjà  ruine  cent  ans  après,  et  les 
chanoines  iSiuppUent  leur  évèqne  de  leur  venir  en  aide 
pour  les  mettre  à  même  de  réparer  ce  monument. 

Il  est  assez  probable  que  c'est  alors  que  Ton  a  re- 
connu la  nécessité  de  consolider  le  chœur  en  ajoutant 
un  second  arc-boutant  à  chaque  contrefort,  et  en  don- 
nant pins  d'épaisseur  aux  colonnes  du  chœur. 

Philippe  d'Arbois  se  montre  très-favorable  aux  vœux 
du  chapitre;  il  adresse  à  tout  son  clergé  une  lettre 
pastorale  empreinte  d'une  douce  et  touchante  poésie, 
dans  laquelle  il  expose  le  triste  état  de  sa  noble  et  chère 
épouse,  l'église  de  Tournai,  et  fait  un  appel  à  la 
chanté  de  ses  diocésains  en  faveur  de  cette  cgUse  qu'ils 
doivent  regarder  comme  leur  mère.  Il  leur  fait  con> 
naître  que  des  députés  du  chapitre  se  présenteront,  une 
fois  par  an,  dans  chaque  paroisse  du  diocèse  avec  la 
châsse  de  la  Sain  te- Vierge,  et  il  deterunue  le  cérémo- 
nial avec  lequel  ceux*ci  devront  être  reçus.  L'arrivée 
dft  la  chiUfle  sera  Annoncée  nar  le  son  des  clodiiBedlefPoogle 
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Le  prélat  exhorte  le  clergé  à  donner  une  gracieuse 
hospitalité  aux  eovoyés  du  chapitre,  et  à  leur  faciliter 
les  moyens  de  recueillir  d'abondantes  aymônes  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  la  réparation  de  la  cathédrale. 
Il  accorde  des  indulgences  et  des  privilèges  tout  parti- 
culiers, dont  le  détail  est  fort  long,  ùccux  qui  prendront 
part  à  cette  bonne  œuvre,  et  il  institue  à  cette  occasion 
une  confrérie  dont  les  membres  s'obligent  à  visiter  cha- 
que année  la  cathédrale  et  à  y  payer  six  clcuicrs. 

Nous  trouvons,  dans  la  iormuledu  serment^  que  prê- 
tait le  doyen  du  chapitre  de  Tournai  au  moment  de  son 
installation,  quelques  renseignements  à  ce  sujet.  H  y 
est  dit  qu'au  doyen  seul  ap])artient  d'admettre  dans 
la  ville  des  prédicateurs  venant  faire  des  collectes  avec 
des  reliquaires,  et  qu'il  doit,  en  ce  cas,  leur  assigner  des 
jours  pendant  lesquels  de  semblables  permissions  ne 
peuvent  porter  aucun  préjudice  aux  églises  de  la  ville, 
et  particulièrement  à  la  cathédrale.  On  y  voit  (jue  pen- 
dant le  carême  la  chasse  de  la  sainte  Vierge  était  por- 
tée successivement  dans  les  différentes  paroisses  de  la 
ville  ;  que  cette  châsse  était  exposée  sur  la  grand' 
place  le  jour  de  la  Pentecôte,  et  que  les  confrères  de 


'*)  •  Item  decanus  non  potest  per  se  commodare  arcbam  béate  ¥arfe.  sed 
de  asseoAQ  aliqoorum  eanmiiconiiii,  qnos  poterit  cooiioode  coovocare. 

Camque  arcliam  conceaserit  ad  locuni  aliuin  rJereremîani,  istud  esl  nuncian- 
dum  in  Vesperia  vei  aaitem  io  Matutiaia  illia  caDooicJa,  quo«  ibi  conligerit 
ioieresse.  » 
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Notre-Dame  venaient  le  plus  ordÎDaireraent  pour  faire 
leurs  oÔraudes  pendant  les  quinze  jours  qui  suivaient 
la  grande  proceflaion,  laquelle  avait  lieu  dans  le  mois  de 
septembre.  Le  doyen,  avec  ^assentiment  de  quelques 
chanoines,  pouvait  autoriser  le  déplacement  de  la 
chasse  de  la  Sainte-Vierge.  Il  devait  en  ce  cas  l'annon- 
cer aux  Vêpres  de  la  veille,  ou  au  moins  aux  Matines  du 
jour  où  la  châsse  devait  être  transportée  hors  de  la 
cathédrale. 

Quant  aux  quêtes  qui  se  faisaient  au  moyen-âge, 
elles  étaieit  un  moyen  si  assuré  de  se  procurer  des  res* 
sources,  que  leur  autorisation  a  fini  par  être  soumise  à 

une  taxe  comme  les  bénéfices.  Comme  on  verra  peut- 
ôtre  avec  intérêt  quelles  étaient  les  quêtes  autorisées 
dans  le  diocèse  de  Tournai,  dans  la  seconde  moitié  du 
quinzième  siècle,  nous  donnons,  après  le  texte  de  la 
charte,  la  liste  de  ces  quêtes  avec  leur  taxe,  extraite 
d'un  pouillé  de  cette  époque. 

C.  J.  VOISIN, 
Ficaire  générai,  à  Tournai, 

I. 

St  octobre  1864. 

Philippus,  Dei  gratiaTornaccnsis  cpiscopus,  univcrsi.<  <  î  sm- 
gulis  abbatibus,  prioribus,  decanis,  prepositis,  presbyteris  cu- 
ratis  et  capellania  nostre  civitatis  et  dioccsis  Tornaccnsis,  ad 
qnos  présentes  liteie  pervenerint,  salutemin  Filio  Virginiii^iQhby  Google 
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n'ose.  Si  popnli  nobis  a  Deo  commissi  devotionem  ad  illa  pîe- 
tatis  et  miscricordie  opéra  exercenda,  que  salutem  animarum 
indocunt,  incitamus,  graium  Deo  panier  et  ncccptum  obse- 
qninm  impendere  cfedtmns,  iio$tri<{tie  pastoralis  officii  debitum 
exercera.  Igitnr,  onm  tient  venerabilium  viroraro^  dilectoram 
Dobia  in  Christo  filiomm  decani  et  capital!  eccleaie  noatre  Tor- 
nacensis  lacrîmabîH  insinuatiouc  et  alias  pcrcepimus,  ac  etiam 
expeninur,  ipsa  nostra  oiater  et  sponsa,  Tornacensis  ecclesin, 
cujus,  auctore  Domino,  pastoris  officium,  quamquam  indignus, 
gerimus,  que  tam  magnis^  Dobilibus  et  sumptuosisediflciis  esse 
noscitnr  fabricata,  adeo  modicis  et  tenuissimis  aeu  facultati* 
,  bna  dotata  ait,  quod  ex  bonia  et  ledditibna  ad  opaa  fabrice  ip* 
aitia  aasignatia  nullatenoa  poteat  anstentarî»  nec  rainia  et  des- 
tmctionibns,  qnaa  in  nonnnllifl  anomm  edificiomm  membrîs  et 
partibus  periculose  minatur,  obviari,  nisi  christ ilidclium  elc- 
mosinis  succuratur  cidem;  vcrum,  quia  natnra  tamquam  debi- 
tum videtur  appetere,  ut  ûlii  parenturn  inopium  relevare  de- 
béant,  et  ad  Bubveniendam  suis  neceaaitatibus  viscera  movean- 
tar;  indignam  qnoqne  noscitor  et  aecnto  inauditum,  ut  radix 
aitiat  et  lamna  efflaat  nntrimento  ;  dignum  eigo  ac  decena,  ex- 
pédions et  congmnm  arbitramur  in  ipaina  eccleaie  fabrice  ne- 
cessitatibus  supportandis  providam  sollicitudinem  ac  diligcn* 
tiam  (lehitam  adhibcre  sic,  quod  drstructionibus  et  ruinis 
hujusmodi  cédant  obstacula,  et  ûliulis  succédât  consummatio 
frnctuosa,  ne  inopinatum  periculum  incidant,  qui  prudenter 
fatoria  periculia  non  occarmnt.  Inde  eat^  quod  nniveraitatem 
reatram  requirimnai  monemna  et  hortamnr  attente^  vobia  ni* 
chilominna  decania  et  preabîteris  predictis,  et  veatrom  cnilibet, 
in  vestroram  remiaaionem  peccaminnm,  et  in  TÎrtnte  aancte 
AKAi1ÎA«ti«  »onnh  «^ïcftinmnmVatioms.  «f  aH  offinio  et  beneficio^'^tized  by  Google 
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litcr  deputatos ,  visitantcm,  liliali  tam  smcero  quam  devoto, 
semel  dumtaxat  in  anno^  recipialis  occursuj  et  in  adventu 
sanctuariî  praedare  ecclesie  prefate^  plèbes  veatras  in  un  a  m 
coQvocetis»  ti,  pulsatis  campanis  ac  cereis  accensis,  ?eiiUo  do- 
miBici  triutnplii  primo  procesaionaliter  sanctaario  obvîam  pio- 
cedatis,  et  dies  îlla,  quaindiu  apnd  vos  dictnm  Bancluarium  mo- 
rari  contigcrit,  tamquam  dies  dominica  solemnis  ab  omnibus 
habcatur;  diem  nihiloininus  ipsorura  minciorum,  cjuamdiu  apud 
vos  fuerint,  populo  injungatis  esse  solennem,  eodem  nuntios 
debito  honore  sine  dilatione,  aut  difficultate,  vel  cxactione 
qualibet  in  ecclesiis  veatria  et  domibua  aolenuiter  et  cariUtive 
aascipiatis  pro  modulo  faeultatum  Testfarum,  bospitah'tatia  of- 
ficium  eia  htlariter  exhibeatia^.et  ad  fabricam  et  reparationem 
ipaitifl  eecleaie  Teatras  elemosinas  adeo  largitcr  porrigatis,  et  a 
vestris  subdîtîs  porrigi  procurctis,  quoJ  per  Dei  auxiliuui, 
vestris  et  ipsornm  elemosinis  mediantibus ,  dicta  ccclesia 
nostra,  mater  vestra^  sic  su.stentari^  reôci  et  reparuri  possit, 
qnod  omnibus  ipsam  intuentibus,  sîcut  bactenus  visuro  eat^ 
atabilitatem,  decentiam  et  omatam  rêvera  imposteram  babete 
videator;  et  per  boc  dictia  fabrice  et  eecleaie  réparation!  per 
vestras  et  dictorum  subditorom  vestronim  elemosinas  manum 
adjutricera  porrigcntcs,  vos  et  ipsi  ad  rterne  felicitatis  possitis 
gaudiapcrvejiire.Concedimusenim  liaium  scrif  litcrarum,  quod, 
non  obstante  cujuslibet  interdicti  nostri  scntiiitia  scu  cissu, 
confratribus  dicte  ecclesie  uo8treTornacenâis,nisiexcommunicati 
faerint  vel  interdicti,  aut  canaam  dedcrint  interdicto,  vel  con- 
silinm  vel  favorem  talibas  non  prestiteriot,  Uceat  ecclesias  in- 
gredî  et  ibidem,  valvîs  eccleaiarQm  claasis,  submissa  voce,  an* 
dire  divins,  qnodque  ecclesiastici  mînistrentnr  sacramenta,  et, 
campanis  pulsantibus,  rcclcsiusticam  habeant  sfpuUuram; 
misse  pro  fratrt;  dcfuncio  celebrande  ccteri  fratres,  nisi  cxcoœ- 
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aoiîinm  adjangendam,  nt  in  adveotii  dictorntn  nnntionim«  qui 
eonfiaternilatia  coUectatn  tedptfie  debeat,  temel  in  annu,  fores 
eecWme  loct  ipniuii  apperiatitnr  et  misia  cum  divînîa  of8eîia  îpso 
die  eelebretor.  Et  noa,  de  omnipotentia  Dei  mîae rieordia,  bea- 

tissirae  cL  i^loriosissime  Virginia  Marie,  Gcnitricis  cjus,  saiic- 

torum  et  saiictarnm  omnium  mpritis  et  inltrcessionibus  confiai, 

omnibus  verc  penitentibus  et  cuuiessi»,  qui  eidcm  ecjlesie  suas 

flemosiuas  dederint  vel  tranfimiserint,  aextam  partem  de  in* 

junctis  aibi  peniteniiia,  peccata  oblita,  vota  fraeta^  offenaaa 

paifiiiitaa  alwqne  tamen  vtoltnta  maiiniim  injectione,  trana* 

greasionea  aacnmentî  aut fidei  aine  dampno  eceleaie  vel  proximi, 

si  et  in  qnantam  poteomus ,  niaericordîter  relaïamoa  ;  tlloa 

etiam,  qui  ns  tiliiiias  occ.Tsione  guerre  vel  alio  modo  injuste 

liabiierint,  et  iirnûrtnt  quibus  restitutionem  debeant,  si  illas  ad 

prediclum  opus  transmiserint,  a  delicto  illo,  dum  tamen  vere 

pénitentes  et  confeaai  faerint,  nt  prefertiir^  penituaabsol ventes* 

Yolentea  inanper  tam  ?os  qoam  aubditoa  Teatros  ad  opna  tam 

piom  propentioa  învitare^  vobis  apeeialiter  pro  labore,  qoem  in 

isto  negotio  aasQuietia,  miaericorditerindalgemoa,  ut  qnicquid 

ex  corpore,  vel  negligentia,  aut  oblivione,  de  débite  servitio 

ecelesie   in   horis   canonicis ,  diuruis  et  nocturniSf  omise- 

ritis,  per  Dei  miscricordiam  sit  relayaturo,  dom  tamen  con- 

tritionem  et  eonfeasionem  iode  habeatia,  et  de  cetero  Deo 

debitnro  leddatis  ob^equium,  et  Miserere  mei  l^taingulis  die* 

bna  pTO  penitentia  dévote  dicatia*  Sobditia  antem  vcatria  aimi* 

Hter  daximna  concedendnm,  nt  qnieumque  eorum  nunciis  pre- 

fate  eceleaie  aolemniter  cum  homililate  occorrerint,  etmissam, 

quam  iidem  nuncii  singulis  diebus  in  honore  Virginia  gloriose 

pro  benefucloiibus  suis,  ubicumque  aiivtniunt,  celebrubunt, 

dévote  adicrint,  ab  offunsa,  quam  multorum  soleuinitates  sanc-    .        r-  i 
'  '  '  ized  by  VjOOgle 
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oominatim.  Sic  tamen  provideant,  quod,  anicqaam  mîssam 
audieriat,  nullia  se  negofiis  vel  operibus  secularibus  implicent 
aat  exponant.  Si  quis  autem  tam  rationabilibus  monitis  et  pre- 
ceptis  obviare  presumpsent,  officiali  noslro  Tornacensi  perdic- 
toa  nuacios  Domiaetur.  Coufratres  autem  dicte  ecclesie»  spoDse 
nostre,  repatetis,  qui  aauis  Bingulis  dictam  ecclesiam  peregre 
fîflitaveiint,  elemosîoam  ses  denarioram  pro  retentione  fabrice 
eeclesie  nostie  pradicte  pîa  erogando,  nisi  impediti  a  dicta  pe- 
regrînatîone  se  excusa verint  dictes sexdenaHospenesdeputatos, 
vel  deputandos  per  decanum  et  capitulum  pn-dicto^,  duxtriQt 
drponendos.  Super  quo  coiiscienlie  eorum  mancant  onerate.  Et 
ut  vos  et  predicti  subditi  nostri  ad  subveniendum  tante  neces- 
sitati  eeclesie  nostre  predicte  peramplius  debeatis  merito  ani- 
mari  y  Aliissimi  misericordia^  dicteque  glorioseVirginisMarie^in 
eujas  nomine  et  honore  dicta  ecclesia,  mater  nostnii  eztitît 
consecrata  et  dedîeata,  ac  sanctorom  et  sanctarum  oroniom 
meritîs  et  interccssione  confisi,  omnibus  dicte  fabrice  benefac- 
toribus  vere  peiiitentibus  et  confessis  quudraginta  dies  de  iu- 
juDctis  sibi  peiutentiis  misericorditer  in  Domino  relaxamus. 

In  quorum  omnium  premissorum  testimonium  présentes  lite- 
ras  ad  pe rpetusm  tei  memoriam  fieri  mandavimus»  nostrique 
tigilli  monimine  roboiari. 

Batam  Tomaci^  xxii  die  mentis  octobris^  aimo  Domini  mil- 
leiifflo  treeentetimo  sexagesimo  quarto. 

n. 

/^nA«t«    mîlitt*    Mvt««lî    T<a««iq    TAManlimifatt*    îw   1«K     mi  m 
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Qaesia  sancti  Ettooi»  de  Dono  Pétri»  Ca- 
meTaceotit  diocesis*,  lixf 

Questa  beati  Anlonii  VreiDÎensîs  l  lib. 

Qoesta  AUipassus  et  Ângîna  (Augma?)  il  lib. 

Questa  béate  Marie  E(  men&is.  Non  recipitar 
pecunia. 

Questa  sancii  Willibrordi  de  HuUti  Tra- 
jectensis  diocesi<),  zzx  §• 

QaestaMnctî  £ligii  Ajenghem,  Ckiodatenait 
dioceais»  xxx  i. 

Qaesta  taneti  Sepnlcri  JeroaoHmitaai  x  lib. 

Qaesta  aanctî  Cornelîi  xlv  f  • 

Questa  indulgentiarum  sancti  Jacobi  de 
Hispnnia  xii  lib.  x  s. 

Questa  saucti  Eemigii  Eemensis  ?ii  lib.  x  s. 

Qiieata  sancfi  Bartholomei  BethonieDsis, 
Attrebalenrti»  diocesia,  xxxiii  aoU  ?i  d. 

Queata  béate  Marie  Deeqniercbin,  Attie- 
batenaia  dioccsis,  tx  lib.  x  i. 

Questa  sancte  Trinitatis  Jerosolimitane  Ix  lib.  v  s. 

Questa  beati  Bartholomei  de  Amerin  xxv  s.  pnris. 

Questa  béate  Marie  de  B<  lie  Fontane  Ghirvrie*  xx  s.  paria. 

Queste  aancti  Rumoldi  Machlinienaia  iv  lib* 

Queata  aancti  B.irtbo!omei  de  Weroj  XXT  a. 

Qaeata  aancti  Bartholomei  de  Maiatron  IxxT  a. 

Queata  ecclenîe  SecHnenaîa  o  a. 

Questa  sancte  Cracia  de  Asacbe*  Ixxii  a.  Ti  den. 

Queuta  suQcti  Curuelii,  Colouiensis  dipccâis^»  lixi  a. 

»)  Dompierre,  prieur-^  qui  dépeotltit  de  l'abbaye  de  LIessies.  ^<>J0î^,zed by Goosle 
LxCLA^.  Cameranim ,  p  :v  J  ° 
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Qae»U  laneti  liaari  Diaaempièit* 
Qttestasancti  BariholomeideLestriQ  T\hh*  t  i. 

Qfzetta  sanctî  Spmins  saper flumen  Jordani, 

juxtu  villam  saûcli  Satumiai,  (JticensU  dlo* 

cesis,  Ix  a. 

Questa  béate  Marie  de  Chierve*  ,  Came- 
racensis  dioccsîs,  1  s« 

Questt  aancte  Anaataaie  de  Hoaplinea'  haa  ■* 

Qoetta  hoapitalîai  aaacti  Jobaïuiii  Ambi»- 
Denaîa  ix 

Qaesta  saocte  Cnicîs  de  Haist  zzx  a. 

Questa  sancti  Matlbei,  apostoli  et  evauge- 
Hste  Foliateosiai  dioceaia  Ambiaueusia^  jiuta 
Corbie^  xivii  §«  ri  d. 

Qtteato  aancti  Honorati  PariaioBais  m  •• 

Qq^sU  cecorom  Partaieiiamiii  xixf 

Qaeato  aancti  Sacramenti  et  béate  Marie  de 
Menen^,  Leodîensia  dioceaia,  d 

Questa  confraternitatia  canlatiâ  iu  vico 
Gard...  Parisunsi  xx  s. 

Questa  saocti  Spiritua  de  Eoma  a. 

Questa  domos  hospitalia  de  Bonumchomie, 
ordinia  aanoti  Sepulcci  Jeroaolinitaiiii  Leodieatia 
dioeeaia^  \mjl 

Questa  nova  aancti  Comelîi  in  PaBcben- 
dale,  inchoata  xîi  die  julîi  anno  xlv  (1445)  ixjl  a. 

Questa  nova  iio^spitalis  aive  domus  J)^i  de 
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taoeto  ladoco  extra  EzelporUinip  ia  paraelna 
saneti  Jscobi  Bragensis*^ 

QneaU  parochiali8  m1«ne  de  Lignej,  te- 
Ireele  tempettate  tonitniî  %x  s. 

Qucsta  nova  saucLi  Adriaiii  Geraldimoû- 
tenaisj  Cameracensis  dioceais,  ïy  lib.  par. 


Yisix*  D£  l'abbaye  de  Vliërbekk.  par  Jacques  Pantau^m 

M  TaOXJSSf  ABCaiBlACEB  os  liliQS*. 

I  wpItBkre  IMS. 

Jacobvs  db  Trfxis',  Leodiensis  ecclesîae  archidiaconaa 
qnalisenmque,  omnibus  praesentea  litteias  inspectnriB  saloieiia 
in  Domino.  Nov^rit  nniversttaa  vestra,  qaod,  cum  nos  anno 
Donrini  millesimo  dncentesimo  quadragesimo  tercio,  fetîa 

tercia  post  festum  Egidii,  abbalis ,  ad  monasterium  Flider- 
bacensp,  luxta  Lovanium,  personaliter  accesscrimus  ex  porte 
venerabilis  patris  no.stri  li(oberti  I),  Leodiensis  episcopi, 
visitacionis  offlcium  impensori,  nos^  recepto  iuramento  ab 
abbate*  et  aliis  monachia  in  eodem  monasterio  extantibns, 
de  atatn  einadem  monaatftrii,  tam  in  capite  quam  in  membris^ 
ab  ipaifl  înqniaivîmna  diligenter.  Et  invenimos,  quod  omnea  tt 

*)  Vo^ez,  sur  1  bâpitai  de  Samt-Josse,  à  Bruges,  Smuos,  Flandtitt,  II, 

p.  lie. 

•)  ToyCB  ior  l*abbiye  de  Tlierbeek  AnalÊam,  l,  p.  857,  «t  Sàanaaà, 

*)  Jacques  PtDtaléoB  de  Troyes  deriol  pape  en  iSit  et  prit  le  aen 

d'Urbain  IV.  ized  by  Google 

*)  Godescalc  selon  VAceuratUir  aAtolwm  FU«rtaeeiwum  mHm  m  wntifuiêp 
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dormitorio  dormiebani;  sed,  qnîa  culcitras  plameas  hribebani, 
îninnxîmus  e']9,  ui,  illis  aniotis,  loco  plumeorum  lectorum 
babeant  materellos  aive  pevelloa^  de  hom,  ei  quod  lineis  sÎTe 
tUmiaeit  lintesmînibas  uterentur,  et  abbas  tam  aibi  qaam 
«liis  monacbîs  fracos  mtoistret. 

Item  iiiTf nîmn»,  quod  otnnes  m  rffectorîo  comedebani  et 
itï  prandio  Icctionem  habebant  j  std,  (juiii  non  habibant  io 
cena,  iniunximus;  eu**,  ut  de  cctrro  loctionem  haheant  in  cena. 

Item  invenimus,  quod  omnes  pariter  r(r1ee.iatn  frequcn- 
tabant;  sed,  quia  aliqnt  in  dormitorio  a  MatutÎQÏa  aliqaando 
remanebant^  hoc  eia  duximaa  proliibendom,  ut,  qoi  remanaerit 
de  cetera  non  infirmas,  in  capitulo  clametar  et  diaciplinetur; 
et,  si  faerît  asauetos,  graviua  puniatur. 

Item  invenimus,  quod  in  ccclesia  et  in  refectorio  et  dormi- 
torio silcniiuni  scrvabant,  sed  non  in  claustro;  et  nos  eia 
iniuQsio[iu&,  ut  silencium  servarent  simititcr  et,  in  cliusUo;  et, 
antequam  in  choro  cantata  fuerit  hora  Prima,  nullus  loquator, 
née  etiaro  poat  Completorinm  aliquis  aiiencium  fratrum  fringat, 
niai  de  licentîa  abbatia  Tel  prioria,  si  abbaa  pzaeaena  non  fnecii, 
pro  causa  rationabili  et  honeata. 

Item  luiunxiraus  eis,  ut  in  claustro  sedcriuL'  coiidie  lions 
debitiset  stiitutis,  et  K  ctioni  vacent, 

£t  extra  septa  monasterii  huius  nuDus  ex  eis  exeat  aine 
abbatis  vel  prions,  si  abbaa  preaens  non  fuerit,  licencia  ape* 
ciali;  et,  en  m  exierit  pra  causa  rationabili  et  boneala,  soins 
non  exeat,  aed  socium  habeat,  non  quem  pecierit,  «ed  quem 
abbaa  vel  prior,  ai  abbas  praeaRQs  non  fuerit,  ei  aociom  duxerit 
concedendum. 

Nec  in  villa  de  Loven  vel  de  Flidi  rbeke  aliquis  comedat  sive 
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rium  revertantur,  nisi  forte  cum  abbatc  aliquis  reraanserit  uti- 
litate  ccclesie  vel  îieccssilate  aliqua  exigente;  vel  de  hcentia 
abbatis  in  ecclesia  saocte  Gertrudis  vel  in  domo  Fiaedicatomm 
vel  Fratrum  Minorum. 

Item  in  virtute  obediende  precipimo»,  ut  omnes  fntret  de 
domo  lata^  nbicumque  maneant,  vel  intus  vel  exin,  înfia  octo 
dîea  omnem  proprietatem,  qunm  habeiit,  în  manibua  abbatis 
în  capitulo  rusignent.  Kt  si  ex  tune  non  rcaignaverint,  ab 
abbiite  nb  officie  8U?pendant«r;  et  si  hac  occasionc  aliquis 
suapensus  celcbraverit,  si  de  hoc  constiterit,  ex  tnnc  non  posait 
in  aliqnam  diguitatera  vel  honorem  in  hoc  monasterio  vel 
in  alio  promoveri.  Et  singulie  annia  aabbato  in  vigilia  domi- 
nice  in  ramia  palmarum  abbaa  et  oœn»  presbjteri  habentee 
vtolas  în  collis  in  capitnio  generali  excommunicent  oninee 
proprittanus'    monachos  et  converses   et   coiiv<'rsas  juiius 
monasterii.  Et  si  t'xcommunicatus  liac  de  causa  propnetatem 
suam  usque  ad  raortem  scrvaverit,  et  in  morte  eam  reaigna- 
Terit,  nisî  aliud  impedimentnm  interfuerit,  ab  abbate  in 
mortia  articolo  absolvatur^  et  ei  exhibeantur  eecieto  eecle- 
siaatica  aacramenta.  Et,  si  tune  mortuoa  fuerit|  in  penam 
quod  usque  ad  niortem  proprietatem  servavit,  nulle  campane 
pulsabuntur  pro  ipso,  nec  fîet  aliqua  aolempnitas  pro  eodem; 
sed  missa  pro  ipso  dicetur  in  ?ecrelo  et  submiasa  voce,  prae* 
aente  tantum  uno  de  iuuioribus ,  qui  muiistrabit  preab)'tero 
.    in  altari.  Et  si  absulatus  fuit  in  morte,  ut  dictum  est,  tra- 
detur  ecclesiastice  sépulture  in  silencio  et  secrète;  nec  sépul- 
ture ejus  intererit  abbas  vel  prior,  vel  alii,  nisi  pauci.  Et 
ne  abbati  imponatur,  quod  confessionem  illius  revelaverit, 
prohibemD9,  ne  abbas  solus  in  confessîone  in  artieulo  mortis 

propnetaleui  alicujus  recipiat.  sed  praesentibus  tribus  frulnbus  _ 

r  X-  -  Digitized  by  Google 


sepuUnram  habeat  asininam.  Si  auteœ ,  postqaam  eepoltat 
fait,  eiu8  proprietas  inventa  faerit^  de  c/miterio  extrahaturj  efc 
in  sterqaiîinîura  eiciatur. 

Item  firmiter  prohibemus,  ne  abbas  alicui  monacbo  coneedat 
tciram  tanquam  hjeo  colendam»  oam  hoc  dominas  pap» 
pfohibeat  firmiter  el  expresse.  Et  que  frsiri  Qerardo  ooo* 
eeseitf  bec  revocet  indîlate. 

Item  prfcipimus,  ut  mandata  apostoUea  svper  nls  ai  bo- 
nestate  nioiiacliorum  edito  ûraiiLir  ubstrventur. 

Item  iniungimus  abbati,  ut  liostia'  daustri  de  nocte  clandi 
laciat  et  bostia  dormitorii,  et,  omissis  omnibus  aliis  openboa 
minus  Decessariis,  septa  monasterii  bains  claudai,  et  portam 
£uiat  custodiri, 

Piecipimits  etiam,  ut  de  înfirmis  cam  dilîgens  habeatsT,  at 
omnîa  eia  neceasarîa  mimstrentur. 

MuHercs  non  mirent  chorum  ecclesie  vel  claustrum,  nisi 
diebu»  domiiîicc'  ad  procesdionem,  et  nisi  ad  obUtioiiem  ire 
voluerint  ad  altare,  et  cum  conventu  ad  sepelieodum  corpora 
defuactorum.  Probibemus  etiam,  ne  mulieces  cuatodiant  mo- 
aaehoa  ?  el  cou?  ersos  iofirmos. 

Manuscrit  du  XVI*  siècle,  prorenant  de  Tabbaye  de 
Saint-Laurent ,  à  Lirgc,  et  conservé  à  lu  Bibliothèque  rojale, 
à  Bruxelles,  no  y  7 'J  3. -— La  copie  de  ce  document  elles 
BOtes  qui  I  iccompagueut  noua  oat  été  communiquées  par 
M.  le  docteur  NoUe. 

•)  Lisez  Oifia. 

*)  Uses  (tomintctt. 
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££N8mOÎI£M£N'TS  INÉDITS  SUR  PLUSIEURS  INSTITUTIONS 
E£UOI£US£S  DS  ïl&L£MO.NT. 


I. 

Ké/9m$  miiwluUê,  m  1588,  à  ^âpital  Samt-Jim  H  à 

iadrerie  d$  Ikambra^» 

Van  Gestel  {Hùtoria  archiepiacopatus  Mechlinienn», 
l,  p.  276}  affirme  que  l'hôpital  8aint-Jean  subit  une 
réforme  au  commencement  du  XVII*  siècle  par  les 

soins  et  l'autorité  de  Matthias  Hovius,  archevêque  de 
Malines»  et  sous  la  direction  d'Elisabeth  Van  Dyck. 

Le  savant  auteur  se  trompe  relativement  à  l'époque 
qu'il  assigne  à  cet  événement.  La  réforme  eut  lieu  le 

Ib  octobre  j5SS,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  note  suivante, 
que  nous  avons  extraite  d'un  vieux  registre  conservé  à 
rhépital  de  Tirlemont  : 

Den  6  december  1595  is  hier  overleden  menhecr  Vander 
TommeUydeD  eersten  i'oadatuer  naede  r  r(  fFormaessen^laadeekea 
endc  pastoor  van  ons  gasthoys  binnen  Thienen.  Die  refformasi 
18  geweest  op  sinte  Lucas  dach  den  18  odober  1588.  Desen 
goeden  heer*heeft  hier  allen  97 n  goodt  gelaten  Toor  den  armen 
op  last  van  een  singhende  misse  op  synen  sterfdacb,  ende  die 
susterkens  moeten  alsdan  figillen  lesen  met  ueghen  lessen, 
daervoor  by  gelaeten  heeft  een  pitUnssie  van  drj  der  ander 
Tiscb, 

Van  Gestel  s'est  aussi  trompé  sur  le  nom  de  rarche* 
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mont  une  plaque  en  cuivre,  délachée  d'une  des  paroia 
de  la  chapelle  démolie  de  Tancien  hôpital.  Cette  plaque 
porte  une  inscription  d'où  il  résulte  que  la  réforme 
fut  introduite,  non-seulement  dans  Tasile  ouvert  aux 
malades  ordiuaires,  mais  aussi  dans  un  hospice  créé 
pour  une  maladie  spéciale,  c'est-à-dire  dans  la  ladrerie 
de  Dauenbroek. 
Cette  inscriptioB  est  conçue  en  ces  termes  : 

HIER  LBBT  BEOBATBK 
HESa  KBBMANIflJS  VANOEK  TOVUES, 
LICBNCIABT  INDBB  HBYLIOB  GODTBBIT, 
PA8T00B  TAN  81NTB  GERMA  NUS  KEBX, 

LANDEhCKEN    VAN  TIJILNEN, 
PBOVISEUE   ENDE    IILFOIIMATEUU    VAN    DF.SEN  GASTHUX8 
ENDE   OOCK    VAN  DAENEBROUCK, 
BNDB  STBBFT  MDLXLVI  DKN  VI  DECSMBBR. 
BIDT   VOOB  DB  SIBLB. 

Remarquons,  en  passant,  que  cette  épitaphe  ap- 
prend qu'il  est  dit  erronément,  dans  la  note  précédente, 
que  le  curé  Vander  Tommen  est  mort  en  1595  $  ce  gé- 

nérenx  bieiiiaiteur  des  pauvres  de  Tirleuiont  et  zélé 
coopérateur  de  la  réforuie  faite  à  l'hôpital  et  à  Danen- 
broek  vécut  jusqu'au  6  décembre  1596. 

Mais  en  quoi  consista  la  réforme  et  comment  fut-elle 
introduite  dans  ces  deux  établissements  charitables? 
Ni  le  texte  obscur  de  Vaii  Gestel,  ni  les  renseignements 
conservés  à  l'hôpital  ne  permettent  de  répondre  à  ces . 
questions.  Heureusement  nous  avons  trouvé  des  é^ttue^by  Google 
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Le  doyen  de  Tirlemont  s'exprime  dans  les  termes 
suivants  : 

//  Eegulam  S.  Aagustini  etiam  semnfc  reli^ose  xenodochii 
et  Dantrbrouckane. 

u  Iq  xenodochîo  soient  esse  tantum  sep^em  religîose  et  voca* 

bantur  domine,  etîamm  essent  pau|>erDin  Thenensium  iiliÀ, 

ntentes  habitu  nign  coloris  et  nigrum  velamen  gcstantes.  Et, 

licet  jMoiesse  erant  secundum  regulam  S.  Augustini,  tamcn 

vivcbant  singuInritiT  et  nccipiebaiit  >ingule  portionem  suam  a 

suis  receptonbus,  quosillis  eonstituebat  oiagistratus  Thenensis^ 

qua  non  sufficientr,  subveniebat  illis  'ucrum  manmim  suanim, 

£t  non  bene  audiebant,  Quare  factom,  ut,  piis  et  probis  vins 

agentibus,  facta  fnerit  ibi  refonnatio  aathoritate  tUustrissîmi 

ae  revprendissimi  domini  Joannîs  Haachîoîi  pie  memorte,  per 

domiuuni  Cnyckium,  in  {v$\o  S.  Luce,  auxilio  eximii  domini 

roagistri  nostri  Jarobi  Junssonu  et  nuctoritate  cancellarie  Bra- 

bantic,  que  ad  lioc  cornisfralD.  consiliarium  Ciasbet-ckium,  ut 

cooperaretor  huic  reformationi.  Ad  qnam  stabiliendam  et  pro« 

movendam  evocate  fuerunt  due  religiose  ex  xenodochîo  Lova- 

nîensi,  qnarum  altéra  modo  ad  h  oc  preesf,  altéra  fuit  revocata 

Lovanium,  et  ibi  mortua  est  novissima  mater.  Erant  tonc  în  hoc 

xenodochio  quinque  talcs  religioso,  quarum  très  inducte  sunt, 

difficulter  taraen,  ut  adinitten  nt  rcforraationem  et  mutarent 

habitum  secundum  habitum  earum,  que  vocale  erant  ex  Lova- 

niensi  xenodoohio;  relique  vero  due,  que  erant  refractarie^ 

deolarate  sunt  non  religiose^  quia  post  diligens  examen  invente 

sont  ante  jnstum  tf mpus  a  consilio  Tridentino  rf qnisitnni  fe- 

cisse  professionem.  Ita(|ue  dimisse  sunt  Ubere,  qnarum  altéra 

adhuc  habitat  Leowis  S.  Leonardi,  altéra  vero  ante  XV  annos 

mortua  e^t  ibidem.  Admiiiistratio  vero  bonorum  adt  mpla  est 

.  ,    .   ^,  .   ,  .  ,    .        .1  tized  by  Goosle 

magtslralui  huic  Tbenensi  et  commissd  est  buic  matri,  sub  cer- 


cbîepîflcopo  Mecblmîensî  icn  cjni  oommmrio,  qwernutoodam 
etiam  fit  singulis  bienniis. 

u  Triennio  vel  qnadriennîo  post  sîmiUs  motatîo  vel  reforma* 
tio  facia  est  in  Danebronck,  non  qnidem  qooad  mntationem 

habitua,  sed  quoad  administrah'onem  temporalem  et  modum 
vivcndi.  Erant  hic  5  religiose,  olim  i  ti  im  singulariter  viventes 
et  portiones  e  mimibos  rtceptoris  a  inagistratu  constituti  acci* 
pienles.  Qae  adminiatratio  aimiliterei  roagistratui  adcmptaeai, 
et  matri  bnjua  monaaterii  coroniasa.  fit  hoic  reformationi 
GOoperatQs  fait  tnnc  ex  parte  oaneellarie  Brabanlie  dontoni 
conailtariua  Bocxbom.  Atque  îta  nunc  in  oommomee  rdigioee 
Tifttst  aecnadum  regulam  S.  Augustini.  » 

Lts  réformes  que  nous  venons  de  faire  connaître 
étaient  nu  des  mille  bons  résultats  produits  par  le  con- 
cile de  Trente.  Lea  délibérations  et  les  décrets  de  cette 
célèbre  assemblée  avalent  ouvert  les  yeux  du  monde 
catholique  sur  bien  des  niiscres  qui  avaient  passé  ina- 
perçues jusqu'alors. 

Les  changements  imposés  aux  deux  monastères  de 
'Rrlemont  furent  opérés,  non-seulement  par  l'autorité 
ecclésiastique,  mais  aussi  par  le  pouvoir  civil.  Nous 
croyons  que  l'intervention  de  ce  dernier  était  néces- 
saire, parce  qu'il  s'agissait  d'iustitutions  fondées  par 
lui.  £n  effet,  il  résulte  de  deux  chartes  octroyées  à  la 
ville  de  Tirlemont,  la  première  en  1806  et  la  seconde 
en  135S,  que  l'hôpital  Saint- Jean  et  la  ladrerie  de 
Danenbroek  étaient  des  établissements  communaux^ 
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beih  Vanden  Djrek.  Elle  œoarut  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  le  17  janvier  1624. 

Quant  h  la  ladrerie  de  Danenbroek,  établie  d'a- 
bord hors  de  la  porte  de  Diest,  elle  fut  détruite  com- 
plètement en  1578  par  les  hérétiques.  Les  religieuses 
créèrent  alors  un  établissement  dans  la  rue  des  Augus- 
tin», où  elles  ont  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  leur  sup- 
pression, en  1784,  par  l'empereur  Joseph  II.  Cependant 
il  parait  qu'après  1578,  elles  ne  se  sont  plus  occupées 
du  soin  des  lépreux.  Il  y  avait  d'ailleurs  encore  à 
Tirlemont  une  autre  ladrerie,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rous  plus  loin. 

n. 

Clergé  ei  offices  divine  de  L'égliee  du  béguinage  en  1622. 

Le  doyen  Alexandre  Rotarius^  dana  le  document  cité 
plus  haut,  consacre  au  béguinage  quelques  lignes  qui 
ne  sont  pas  sans  importance  pour  l'histoire  de  cet  éta- 
blissement. Le  nombre  des  béguines  était  alors  de  50. 
D'ordinaire,  il  y  avait  trois  ou  quatre  régentes,  qui, 
avec  le  curé,  étaient  chargées  de  l'administration  tem- 
porelle du  béguinage  et  de  la  surveillance  des  personnes 
pienses  qui  l'habitaient.  Alors  il  n'y  en  avait  que  deux, 
savoir  Marie  Godfroy  et  Anne  Van  Gntsnoven.  Quant 
au  clergé  et  à  la  manière  dont  se  faisaient  les  offices 
divins,  l'archiprêtre  de  Tirlemont  s'exprime  de  la  ma- 
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Il  Pastoratas  non  habet  alîqna  ceria  bona,  otaî  domum  satîa 

egregiam  et  comraodam  cura  horto  et  fonte  cuin  auii-  xa  habi- 
talionc  capellanorum  ;  sed  accipit  parvain  suum  hoîior  n  iLun  a 
rectiicibus.  Uabet  duos  capellanos  modeatos  et  probos  :  do- 

minum  Thomam  Boddeum  et  doininaro  ;  qui  atatia  horia 

laudabiliter  miniateiium  au  a  m  impleot^  celebrando  quotidie  et 
horaa  legeiido;  non  enim  cantant  niai  diebna  domînida  et  fes- 
tivia  :  mane  Laudes  ae  deînde  lemporedebito  anminiiiD  Sacrom, 
et  post  pnnulium  Ve^prras  cum  Completorio  et  laudibus  ves- 
pertinis.  CatJtant  etiam  interdura  Vesperas  diebus  ferialibus, 
quando  videlicet  habentur  Vespcre  proprie.  Cantant  etiam  ali- 
qnoties  Missam  in  bebdomada^  videlicet  de  Nomine  Jesu,  de 
Venerabili  SacramentOj  de  aaucto  Spiritu  et  Domina.  Landet 
▼eapertinas  cantant  qaotidie,  et  Veaperaa  quotidie  legunt  aimnl 
in  cboro.  Beghine  bic  non  cantant.  » 

Depuis  quelques  années  rinatitiit  des  béguines  est 
entièrement  éteint  à  Tirlemont.  La  dernière  reHficîcuse 

est  nuiitc  le  8  dccetiibre  1807.  L'édise  et  ui>c  grande 
partie  de  l'enclos  du  béguinage  sont  devenues  la  pro- 
priété des  RR.  PP.  Dominicains.  Les  prières  qu'y  éle* 
valent  tous  les  jours  vers  le  ciel  trois  modestes  prêtres 
sont  remplacées  par  un  puissant  chœur  de  cénobites,  qui 
necesseni  lejonrni  la  nuit.  Belle  image  du  résultat  final 
de  la  lutte  entre  le  bien  et  le  nml  !  Le  premier  non* 
seulement  ne  peut  pas  reculer»  mais  il  avance  sans  cesse. 


m. 

Za  tour  de  la  chapelle  de  Nolre-Bame-de-j^ierre  ff^0^  Google 

de  la  foudre  en  1755. 


dover,  occupe  encore  une  grande  place  dans  les  affec- 
tions des  habitants  de  Tirlemont  et  des  viilagea  environ- 
nanta.  Mais  autrefois  elle  était  beaucoup  plus  connue 
et  attirait  sans  cesse  de  nombreux  pèlerins. 

Au  moyen  âge  on  y  venait  surtout  vénérer  saint 
Maur  abbé,  patron  contre  la  lèpre.  La  chapelle  avait 
été  dédiée  à  ce  saint.  Autour  de  l'oratoire  s'élevaient 
de  petites  demeures,  dans  lesquelles  étaient  reçus  les 
maladis  attt'ints  de  la  lèpre.  Un  ermite,  qu'on  trouve 
déjà  meutioune  en  1328,  soignait  ces  malheureux. 

Mais  on  y  venait  aussi  vénérer  une  Madone  en 
pierre,  que  la  tradition  disait  s'être  formée  spontané- 
ment et  à  laquelle  on  attribuait  des  miracles.  Cette 
dernière  dévotion  devint  la  principale  au  XVIl^  siècle, 
après  que  la  maladie  de  la  lèpre  eût  disparu  de  nos 
contrées,  et  que  la  dévotion  à  saint  Maur  fût  tombée 
dans  Tonbli.  C'est  ainsi  que  Toratoire  changea  de  nom, 
et  de  chapelle  de  Saint -Maur  devint  la  chapelle  de 
Noire-Dame- de 'pierre . 

Dans  notre  Hiatoire  de  lïrlemoni  nous  avons  rap- 
porté plusieurs  faits  qui  font  connaître  la  grande  po- 
pularité de  la  Madone  en  pierre  pendant  Jes  deux 
derniers  siècles.  Pour  satisfaire  à  la  dévotion  des  ûdèles 
on  célébrait  tous  les  jours  plusieurs  messes  dans  la 
chapelle,  et  plusieurs  confesseurs  s'y  tenaient  sans 
cesse  à  la  disposition  des  pèlerins.  Il  y  arrivait  aussi 
fréquemment  des  processions  de  toutes  les  localités 
voisines.  Mais  voici  un  autre  fait  oue  noua  avons  dé- 


roratoire  fut  frappée  de  la  foudre.  L'ermite,  qu'un 
préjugé  alors  général  avait  porté  à  souner  la  cloche,  fut 
atteint  et  asitez  grièvement  blessé.  Eh  bien  !  Où  avons* 

noiiS  trouvé  la  relation  de  ces  faits?  Dans  un  registre, 
dans  lequel  le  secrétaire  d'une  commune  asf^ez  éloignée, 
savoir  de  Bunsbeek,  inscrivait  les  œuvres  de  loi  faites 
par  les  échevins  de  ce  village.  Les  incidents  arrivés  à  la 
chapelle  vénérée  l'intéressent  tellement,  qu'il  les  con- 
signe sur  le  papier  entre  des  actes  de  vente  et  d'autres 
semblables! 

Voici  textuellement  la  note  da  secrétaire  de  Buns- 
beek  : 

mOp  den  TE  jani  1755  is  binnen  Thienen  ten  (wee  tiren 
naer  noen  eenen  grooten  dondt  rslagh  gecomen,  den  wt  Icken 
gcvallen  het'ft  op  dt  n  tliorcn  van  onse  Lu-vu  Vrauwe  ti-n  Stccn, 
ende  den  selven  seer  heeft  beschadigt,  alwacr  den  cluysenaer 
was  luydende  voor  het  onweder,  ende  alaoo  al  luydende  door 
den  blixen  ve»laegen  is  geveest,  jae  soodaenigh  dat  synen 
craege  uyt  den  hais  is  wegligenomen  geweestende  kemgequets 
800  aen  aynen  hala  aU  aen  ayne  beenen,  ende  aelfaajne  aehoe- 
111  n  oiiJi  r  syne  voeteii  syn  verbrandt  geweest,  ende  van  de 
qiietsure  is  noch  gt-ncsen  gewordcn  door  den  schurisyn  Leivrie. 
Oock  was  m  de  selve  cappelle  gecomen  dm  capiteyn  Corten, 
meeater  schrynwerker  van  synen  atiel^  den  welcken  het  wedcr 
sagh  aencomen,  ia  in  de  selve  gegaen  cm  te  bidden  tôt  dat  het 
onweder  soude  ayn  gepaaseert.  Ende  cnielende  op  de  eerate 
flchabelle  naer  de  slinke  syde  onder  de  eerste  venater,  alwaer 
den  blîxem  iaingecome n,  den  welcken  hem  heeft  onvcrgesmeten, 
eiide  alsoo  hem  vctbrandt  syne  clecderen  tôt  de  schoenen  ïèé 
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tôt  Haendorrn  in  de  Spaensche  Croonfn,  alwacr  by  is  gecureerl 
gewersi  door  den  selve»  Lefvrie^  allern  sytule  gcbiclit  ende 
sjne  H  H.  Sacramenten  ontfanj^hen  j^phadt  hebbende,  eade  $yn 
aile  beyde  door  toedoen  vande  H.  Maget  Maria  noch  geneaen 
gevorden  ende  mimkeleuselycke  bewaert  ge weeet,  dat  «y  niet 
ensyn  geheeWerbrandtgeweeat.w  Archîveeda  Bojaume,  Greffes 
ecabinaui  dt  l'ayrondiétemeni  de  Louvain,  registre  803. 

Nous  trouvons  parmi  les  témoins  d'un  mariage,  cé- 
lébré à  Neerlinter  le  1  juin  1744,  "  /rater  HenricuB 
Snm/dcrs,  ère  mi  ta  éaceili  divae  Viri^inù  ad  Lapidem 
prope  Tkenù,  «  C'était  peut-être  le  môme  que  celui  qui 
est  cité  dans  le  document  précédent. 

Après  la  disparition  de  la  lèpre,  ces  ermites  avaient, 
outre  le  soin  de  la  chapelle,  la  charge  d'apprendre  à 
lire  aux  enfante  de  la  paroisse  de  Grimde. 

La  chapelle  de  Notre*Uame-de-pîerre  fut  vendue 
comme  bien  national  en  1798.  Rendue  au  culte  en 
ibÛ(>,  elle  devint  une  dépendance  de  l'église  de  Ghmde; 
mais  l'ermite  n'y  fut  pas  rétabli. 

J.  V.  Bets,  curé  à  Neerlinter. 


Digitized  by  Google 


TABLE    DES  MATIERES. 


NOTICES. 


Répertoire  chronologique  des  conclusions  capitulaircs  du  chapitre 
cathédral  de  Saint  Lambert,  à  Lirgc,  par  M.  S.  Bobmans,  con^ 
servateur  adjoint  des  Archives  de  l'Etat,  à  Liège.         1,  206  et  361 

Documents  pour  servir  à  IMiistoire  ecclésiastique  de  quelques  pa- 
roisses bcigey,  Ljant  appartenu  à  Taucien  évéché  de  Buia  le  Duc, 
par  P.  D.  KUYL. 

I.     Zot-rle-Parwya.  76 


IL  Rumsel. 

93 

JII.  Baeleu. 

• 

100 

IV.  MoU,  442 
Notice  historique  sur  Hasselt,  par  J.  Daris,  professeur  de  droit  ca- 
nonique et  d'histoire  ecclésiastique,  au  grand  séminaire  de 
Liège.  127  et  328 

Notice  historique  sur  la  paroisse  de  Euyscghcm,  aujourd'hai  Edegem, 
près  d'Anvers,  par  T.  D.  KuïL. 

I.  Ancienne  division  de  la  paroisse  de  Buyseghem,  255 

II.  Eglise  paroissiale  de  Buyseghem,  257 

in.  Eglise  paroissiale  d'Edfgcm,  SG8 

IV.  Personnal  de  l'cglise  d'Edcgcm  et  collation  de  la  cure,  2G3 

V.  Chapellenie  de  Notre-Dame  de-Consolation,  269 

VI.  Autre  fondation.  270 

VII.  Chapelle  de  Notre-Dame,  271 

Notes  relatives  à  quelques  nominations  d'abbcsses  de  Ghislenghien, 

par  M.  L.  Baudelet,  curé  de  Bon  Secours,  lez  Péruwelz.  425 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  la  paroisse  de  Raevels.  463  et  507 

Documents  relatifs  à  l'abbave  d'Eenamc.  55 


—  497  — 


Deux  décrets  inédits  et  importants  pour  l'histoire  ecclésiastique  de  la 

ville  de  Tirleinont,  comniuiiiqué»  par  3  V.  Bets,  curé  à  Needinter.  419 
Une  !>oleanitu  académique  a  l'Université  de  Louvain,  le  7auÛL  1731.  459 
RenseigncDicnts  inédits  sur  plusieurs  institulions  religieuses  de  Tir- 
lemout,  par  J.  V.  Bm,  curé  à  Necrliuter.  487 


DOCUMENTS. 

1121  environ.  Lettre  adressée  n  réglisc  de  Liège  par  FréJ.'ric,  arche» 
vèque  de  Cologne,  au  sujet  du  [irctciidu  successeur  de  Fré» 
dcric,  cvêque  de  Licge.  61 

1156,  31  décembre.  Coufirnialion  des  biens  de  l'évêché  de  Tournai 

par  le  Souverain  Pontife  Adrien  IV.  71 

1173.  Godefroid  III,  duc  de  Loi  liariiigic.  fait  connaître  que  Lauretto, 
fille  de  Thieni,  comte  de  ILnidie,  ït  pri^  l'iiabit  religieux 
à  Forêt  et  iJcIiLtc  pour  celte  abb.iye  uuallru,  à  Aiiderl-.-cht. 
Le  prince  approuve  en  même  Icmps  d'autres  donation» 
faites  au  monastère  de  Forêt  et  exempte  du  droit  de  ton» 
lieu  toutes  les  personnes  qui  riiubitent.  64 

1176.  Ricbilde,  dame  d'Âudenarde,  donne  à  l'abbaje  d'Eename  une 

rente  d'un  marc  par  un,  l'atTranclnt  du  droit  de  tonlieu  à 
Lessines,  et  exempte  de  tailles  les  biens  de  Fabbaye  à 
Macrke.  55 

1177.  Philippe  d'Alsace,  conUe  de  Flandre,  fait  une  donation  pour 

subvenir  à  la  fourniture  du  pain  et  du  vin  nécessaire  au 
saint  sacrifice  de  la  Messe,  dtin*;.  l'église  de  Harlcbekn.  179 

1186.  Everard  Kudou  111,  châtelain  de  Tournai,  exempte  l'abbaye 

d'Eenume  du  droit  de  vienage.  56 

1190.  Wauticr  de  Spelelh  et  son  épouse  Adèle  font  une  fondation 
pour  la  lampe  du  Saint  Sacrement  dans  l'église  de  Har* 
lebeke.  ISO 

1193.  Albert  de  Cuyck,  évéque  de  Liège,  accorde  sa  protection  à 


—  498  — 

1207,  octobre.  Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  confirme  la  do- 

natioa  delà  dime  de  Fontaine,  faile  au  chapitre  de  Saint* 

Aubain  par  Libert  d'£ghezée. 

126 

1207.  Ingram,  seigneur  d'Enghien,  donne  à  l'abbaye  d'Ecname  le 

licrs  de  hi  dime  de  Basàilly. 

57 

1207.  Nicolas  de  Coudé  fait  une  fondation  pour  le  luminaire  de 

l'église  de  Saiiit  Aubain,  à  Namur. 

182 

1310,  7  mars.  Echange  conclu  entre  le  chapitre  de  Saint- Aubain  et 

Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  touchant  leurs  pos* 

aessioiia  à  Anhce. 

1S2 

1210.  Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  règle  l'administration  des 

revenus  des  forêts  du  chapitre  de  Saint- Aubain. 

183 

1218.  Jacques,  archidiacre  de  Liège,  confirme  le  règlement  adopté 

pour  la  distribution  des  revenus  à  faire  aux  chanoines  de 

Saint-Aubain,  h.  Naniur. 

18i 

1230.  L'abbesse  de  Moustier  sur  Sarobro  autorise  la  construction 

d'une  maison  à  l'endroit  nommé  Del  JFalerie. 

SOI 

février.  Accord  conclu  entre  les  chapitres  de  Saint- Aubain  et 

de  &iint  Pierre,  à  Namur,  touchant  le  droit  de  patronage 

sur  l'église  de  Temploux. 

185 

1235,  17  mai.  Robert,  avoue  de  Fosses,  confirme  une  renie  annuelle 

de  cent  sous  que  le  chapitre  de  Saint  Aubain,  à  Namur, 

devait  percevoir  sur  les  dîmes  de  Montigny. 

185 

1238,  17 juillet.  Accord  conclu  entre  le  chapitre  de  Saint- Anbain  de 

Namur  et  l'abbaye  d'Oignies,  pour  terminer  le  différend 

qui  s'était  élevé  entre  eux  touchant  le  droit  de  patronage 

sur  l'église  de  Rhisncs. 

1S6 

1240,  mai.  Arnoul,  seigneur  d'Audenarde,  confirme  une  donation 


faite  à  l'abbaye  d'Eename  par  Arnoul  de  Palude,  son  vassal.  58 
1241,  5  décembre.  Robert,  évégue  de  Liège,  ordonne  et  règle  la  no- 
mination du  curé  ou  vestit.  jjtvesfiius,  de  Vclaiue.  187 

1241,  décembre.  Fiiimui  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Liège  pour 

l'acte  précédent.  188 

1242,  jancier.  L'archidiacre  de  Liège  confirme  l'arrangement  pré- 


—  499  — 


1365,  8  avril.  Vente  d'nne  maisoa  claustrale  de  Saint-Aubain,  à 
Naraur,  faite  au  chapitre  par  les  exécuteurs  testamentaires 
de  Jean  d'Ais.  199 

1268.  Erection  de  la  chapelle  de  La  Taliae,  près  de  Rbisnes  tNamnr).  858 

12G9,  2G  jancicr.  Ecliai'ge  conclu  entre  Tabbc  de  M ureaux  (Vosges) 

et  le  comte  Henri  de  Luxembourg.  59 

1269,  ^^juin.  Accord  fait  entre  Gérard,  seigneur  de  Jaucbe  elle 

couvent  de  Malonne,  touchant  leurs  droits  respectifs  sur 
Autre  Eglise.  61 

1271,  mai.  Règlement  pour  la  collation  des  bénéfices  appartenant 

au  chapitre  de  Saint- Aubain,  à  Namur.  193 

1271,  octobre.  Accord  conclu  entre  Libert,  seigneur  de  Dhuy,  et  le 
chapitre  de  Saint- Aubain,  à  Kumur,  touchant  la  dime  de 
la  furét  de  Getrubuiz.  1Û5 

1280,  11  mai.  Le  Souverain  Pontife  Nicolas  111  accorde  des  faveurs 

au  monastère  de  Bonne- Espérance  pour  le  temps  d'interdit.  68 

1285,  21  ocloùre.  Accord  conclu  entre  le  chapitre  de  Saiut-Aubain 
et  le  magistrat  de  Namur,  touchant  une  rente  annuelle  de 
trente  sous  à  payer  par  la  ville.  196 

1289,  1  décembre.  Jacques  Branche  fonde  une  chapellcnie  à  la  cha- 

pelle de  SaintRemi  dépendante  de  l'église  de  Saiut-Aubain, 

à  Namur.  197 

1290,  17  septem'jre.  Règlement  pour  la  collation  des  bénéfices  va- 

cants à  l'église  de  Saint- Aubain,  à  Namur,  par  la  rési» 
giiation  des  titulaires.  199 

1293,  juillet.  Accord  conclu  entre  le  chapitre  de  Saint-Lambert, 
de  Liège,  et  celui  de  Saint- Aubaîn  de  Namur  touchant  la 
collation  du  pcr&onnatde  Fleuras.  800 

1296,  3  avril.  Le  chapitre  de  Saint- Pierre-au- Château,  à  Namur, 
cède  les  dîmes  de  Vedrin  aux  vicaires  du  chapitre  de  Saint* 
Aubain  de  la  même  ville.  49 

\Z04i,juilleL  Théobald  de  Barro,  évèque  de  Liège,  règle  la  portion 

congrue  du  curé  de  Saint-Denis  lee  Gemblonx.  203 

1349,  3  mars.  Olivier  Vandcr  Borgh  et  sa  femme  Eve  engagent 


—  500  — 


cette  dernière  abbaye  prélevait  sur  les  biens  de  Ter  Borgt, 
situes  dans  'a  mémo  paroisse.  27S 

1350  environ.  Le  chapitre  de  Salut  Géry,  à  Cambrai,  cède  les  rêve* 
nus  du  persunnal  de  1\  glisc  de  Buyseglieni  au  curé  de  cette 
paroisse,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  quarante 
florins  d'or.  275 

1364,  32  oclobre.  Mendiratorium  accordé  par  Tévéque  de  Tournai, 
Philippe  d'Ârtois,  pour  la  restauration  et  l'entretien  de  la 
cathédrale  de  Tournai.  474 

1375,     janvier.  Ht-nri  de  Castro  augmente  les  revenus  de  la  cUa- 

pellenic  de  Notre  Dame,  à  l'église  de  Buyseghem.  276 

1380,  26jiri'w.  Kcglenicct  obligeant  les  chanoines  de  Saint» Aubain, 

à  Naniur.  à  demeurer  au  cloitrc  du  chapitre.  201 

1381.  Le  chapitre  ca<hédral  de  Saint  Lambert  de  Liège  confirme  le 

règlement  obligeant  les  chanoines  de  Saint-Aubain ,  à 
Kaniur,  àclciiieuier  au  cluilrc  du  cliiipitre.  202 

1424,  1  décembre.  L'i  v-criue  de  Tuarnai  rend  la  féte  de  S.iint- Georges 

obli^Mioire  ou  de  [irccoptc  pour  toute  la  ville  de  Cind.  250 

14S2,  11  mai.  Jean  de  Ilocn^bcrch,  evcqnc  de  LitS^c,  approuve  la 
fondation  d'une  chapellenie  eu  Thouneur  de  Notre-Dame 
d.ins  l'eglibc  de  Racvcls.  467 

1502,  15  octobre.  Autorisidion  accordée  par  Louis  Pot  à  Jean  de 
Montmorency,  de  convertir  un  hospice  eu  nn  couvent  de 
sœurs  du  tiers  ordre  de  Saint- François,  à  Nevele  (Flandre 
orientale).  *  121 

1515,  S  novembre.  L'abbé  de  Saint- Pierre  de  Gand  consent  à  Térec- 
tion,  à  Oosiburg  (Zélande),  d'un  monastère  de  religieuses 
du  tiers  ordre  de  Saint  François,  dit  de  la  Pénitence.  69 

1570.  Etat  de  la  cure  et  des  bénéfices  de  l'église  de  llaevcls.  471 

1610,  11  luai.  Gisbert  Masius.  évèque  de  Bois  le  Duc,  règle  la  fon- 
dation de  la  marlririe  de  MoU.  454 

1614,  19  décembre.  1/cvêque  Mulderus  divise  en  deux  paroisses  la 

paroiàse  de  Notre  Dame,  à  Anvers.  115 

Ifilfi.  10  iy/>if/    T^pllre  conrernant.  le  nripurji  dft  Xîperspn.  nrès  de 


801 


1^27, /ésrur.  Acte  par  lequel  les  revenus  de  l*és:1i5ede  Middeiwiaden 

sont  incorporés  à  lu  pl  b.inie  de  Tirli-rnoiit.  éSfl 
1610,  \{)  se-ptt  mbre.  L'cvéque  de  Nainur  traiisfare  la  fêle  de  la  dédi- 
cace de  l'iglisc  de  Sainl- Nicolas,  à  Nainur,  au  dimanche 
qui  suit  la  fcte  de  Saint- Denis.  48 
16i5,  23  mai.  G  i^p  ir  Nemius,  évè'|uc  d'Anvers,  accorde  quarante 
jours  d'iudiil'^ence  à  ceui  qui  visiteront  la  chapelle  du 
Saint  Sauveur  à  Boissrhot,  au  jour  anniversaire  de  la  d;di- 
cacL-,  uu  _)  ai3iot ci uui  ce  jDur  lu  a  la proces^on,  ou  don- 
neront une  uuiiiône  à  lacliapi  lle.  451 
1645,  28  juillcL  L'abbaye  de  Ghi^lengliicn  fait  l'acquisitauji  d'une 

maison  située  à  Ath,  pour  y  établir  uu  refuge.  433 
1654,  4 /écrier.  Henri  Vanden  Leemputte,  vicaire  général  du  dio* 
cèse  de  Bois-lc-Duc,  unit  deux  cbapellenies  afin  de  pour* 
Toir,  par  leurs  revenus,  à  l'entretien  d'un  vîeaire  à  Baelen.  119 
1680,  %0  upiemhê.  Roiuète  adressée  à  révéque  d'Anvers  par  les 

habitants  de  Kaeveb  pour  obtenir  un  vieaire.        47S  et  607 
1689.  Beqoète  adressée  à  Tévèque  d'Anvers  au  sujet  de  la  nouvelle 
chapelle  de  Nolre>Danie*de-Conao]Ation,  à  Edegent,  près 
d'Anvers.  981 
1689,  90  tttrit.  Supplique  des  habiianta  du  hamean  de  Gerh^ydea 
(Baelen),iettdante  à  obtenir  qu'on  célèbre  toutes  les  semaines 
qndquea  messes  dans  la  chapelle  de  Saint  Jean*  Baptiste.  114 
1709.  Bequête  des  habitants  de  Zoerlc'Parwys  tendante  à  obtenir 
rérectîonde  Ja  chapelle  de  Saint*Kicob»  eu  église  paroia* 
aiale.  S4 
1703,  7  MftV.  Acte  d'éreetion  de  la  paroisse  de  Zoerle-Farwys.  86 
1707,  96 jmUr,  Requête  adressée  par  les  habitants  de  Ranuel  à 
Pierre  Govarts,  vieaire  apostolique  du  diocèse  de  Bois-lo« 
Due,  tendante  à  obtenir  un  prêtre  résid  <nt  dans  la  paroisse.  99 
1733,  ^iétimbre.  Charles  VI,  empereur  d'Autriche,  approuve  l'érec- 
tion de  la  paroisse  de  Zoerle-Parwjs,  faite  par  le  vicaire 
apostolique  Pierre  Govacts.  90 
1744,  8  ùùAi,  Lettre  adressée  par  le  dojen  Swjsen,  curé  de  Moll, 

uu  secrétaire  Hoivoet,  concernant  le  jubé  de  régliae  de        ^  Goc)<zIe 

m 


-  m  - 

1779,  i /écrier.  Défense  de  sonner  à  MoU,  pour  les  messes  basses,  les 
dimanches  et  les  fêtes,  de  peur  que  le  peuple  ne  soitdé» 
tourné  des  instructions  et  du  sermon  paroissial.  457 

1781, 97  novemOre.  Lettre  d'octroi  accordée  parTempereur  Joseph  II, 
pour  autoriser  le  curé  d'Ëdegem,  à  employer  3S00  florins  de 
change  pour  la  fondation  d'une  rente  annuelle  de  cinquante 
florins  pour  le  vicaire,  et  à  faire  une  autre  fondation  pour 
les  enfants  de  chœur,  à  l'église  d'£degem,  près  d'Ânrers.    S  79 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


A 

Agimont,  forteresse,  17,  364. 
Aywièrcs,  217.  —  Excès  et  pil- 
lages commis  h  l'abbaye,  303. 

Alken.  rectorat.  31.  —  Dîme,  82. 
Alleur.  rectorat.  410. 
Anderlecht,  alleu  de  l'abbaye  de 
rorét.  64. 


Anhée,  18S. 

Anvers,  division  de  la  paroisse  de 

Notre-Dame,  115  et  suiv. 
Ath,  refuge  de  l'abbaye  de  Ghis- 

Icngliicii,  438. 
Autre-J!]gliac,  61. 


Baelcn,  notice  historique  sur  la  pa- 
roisse, JOO  et  suiv. 
Bassilly,  dîme,  57. 
Bautcrscm,  rectorat,  233. 
Bcrg  op  Zuoin,  7. 
Bcttiucourt.  dime.  33. 

I       j     1   II   1.1   etB 


B 

Bonne- Espérance ,  Tabbaye  reçoit 

des  faveurs,  C8~ 
Bfce.  dcfctu^e  de  la  ville.  241.  242. 
Bouillon.  369.  31)2.  394.  401. 
Bouvigiies,  ses  limites  du  coté  de 

Dinaut.  414. 


—  «03  — 


Cambrai,  ektpitn  de  Saint^érj, 

2dS. 
Casant,  31 


Commexh,  213. 

Couvin,  "235. 
Curange.  H'à,  2éô. 
Cutteooven,  87. 


D 


Dauenbroek,  ladrerie  à  Tirlemont, 
Dinaat»  38,  811.  —  Ses  Uaitoa  du 


côté  de  BouTigaes,  414. 
Dhuj,  190. 
~    t.  361. 


£ 


JAr^m,  prêt  d'Anvers,  noiiee 
kisloriqoe  ioc  la  puoiaie,  355 

et  suiv. 

Eenamc ,   dorumpnt«î  coaceruaut 
l'abbaje,  55  et  duiv. 

Eten,  raobal  de  la  dliBe«  418. 


JSnine,  190. 

Enekevoirt  (Gaillaofne  d*)  ,  cha* 
noine  à  Liège.  220,  228,  231 .  — 
Arcbidi.icrc  de  la  Campine,  236. 

Esden,  recLoral,  i'6. 

B^vàhofêu,  404. 


Fléœalle,  rectorat  de  l'église,  234. 
Fleuras,  pemmoat,  300 — Pillage 

des  eamp^nes.  243. 
Floreiities,  niuiiiKties  frappées  dans 

cette  lucaiiie,  414. 
Folugue,  21^, 


F 

Fontaine  lez  Temploax,  dime.  126. 
Forêt,  abbaye,  reçoit  un  allen  A 

Anderlecht,  64. 
Fosses,  40,  235. 

Frédéric,  archevêque  de  Cologne, 
fia  lettre  à  réglise  de  Liège,  51. 


G 


Galope,  peste,  845. 

Gand,  fêle  de  Saint-Geoiges  nadne 

obllgaioirc,  250. 

Gaveren,  101. 
Gfimen,  23,  21S. 


 L  . 


1  r\r 


Gliislenghien ,  nominations  d'ab* 
beases,  425.  «-  Aequisitionfute 
à  Ath  par  l'abbaye,  498. 

Givet,  392.  Digitized  by  Google 

Goyé,  cure,  44. 


«04  — 
H 


Haelen.  401,  402,  409.  —  Charges 
des  dimps,  240,  —  Cousl ruciiou 
d'une  uouvellti  église,  367. 

Hamont,  96  t. 

Uarlebeke,  fondations.  179  et  stiiv. 

Hasscit,  412.  —  Notice  liiatoiique 
bur  la  ville,  127  et 3 28.  —  Cou- 
vent in  tHsulu  dioi  JPauUf  240. 

Heedele.  848. 

Heers,  218. 

Herckenrode,  abbaye,  128,  137, 
Hereatiiab,  261. 


Herstal,  371.  397. 

Hervé,  reçt  iuration  dp  l'éj^lisf»,  22. 
licjii.sriem,  pusâcsâiûuâ  de  l'abbaye 

m, 

Hiivarenbeek ,  nomî&atioa  d'un 

doyen,  409. 

lIoog>tracten,  261. 

duy,  22,  28.  29.  33.  —  Privilèges 
pontifiedux.  237.  —  Rectorat  de 
Suinr  -Germain»  33.  Chapelle 
de  Noire  Dame,  830.  —  Cm* 
trerie,  33. 


Ichey,  30S. 


I  BT  J 


K 


Kcrckem,  collation  de  la  cure,  6. 
Kermpt.  23,  32.  —  Chapelle  de 
Kotra-Bame  à  Spaelbeek,  83. 


Kcsselt,  collation  de  la  cure,  15.- 
Kectofiit  de  l'egliae,  24,  409.- 
Décûnatean,  Siès. 


Laer,  réparations  à  l'église,  899. 

La  Falise,  près  de  Rhisnes,  érec- 
tion d'une  chapelle,  358. 

Lan'ins,  34. 

Landen,  378,  338. 

Leiis  Saint  Remi,  foodatioii  d'un 
autel,  43. 

licus  sur-Geer,  cure,  28. 

Lessines,  affranchissement  du  droit 
detoniieu,  55. 

Liège,  conclusions  capitulaires  da 
cfaapiire  de  8aint<Lanibert,  6, 


806  et  361. 

Lierre,  442. 
Liih  ou  Lvth, 


408.  —  Collation 


de  laparoiâ^e,  3(>4.  l'orliûca* 
tiens,  371.  —  Reelorat  de  Té- 
g  ise,  816.     Inonditfioni,  306, 

Lobbeii,  abbaye,  po5Sos:»îou8  aux 

environs  de  Coniich,  95f> 
IfOuz,  église  de  Saint  Uduiphe,  207. 
Louvain,  aolenuilô  académique , 

459. 

I«Ofegay,  rectorat  de  l'église,  375. 
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Ifaesfneht,  831,  881,  899,  418. 

—  Ct)nsôcration  de  J.  de  Homes, 

évêquo  de  Lirge,  210.  —  âon 

cnsevelisicnifiit.  225. 
Muliues,  prcvoù  de  Saiut  llom- 

baut,  888. 
Malonne,  abbaye,  61 . 
Marck^Tave-Lei.  lez  Anven,  270. 
Mariembouig,  371,  392,  41S. 
Mcer9:>eu,  prieuré,  21.  252. 
Mterten  ou  'a  Priuienhage,  89. 


Hiddelviaden,  1m  bient  de  ma 

église  annexés  à  la  eve  de  Tir- 

leinmit ,  4'-  1 , 
Mit  rlu,  i li. 

àlouiign^  •  sur-Sambre  ,   33,  — 
Dîmes,  185. 

Moll,  documents  historiques,  443, 
Mont-Saint  André,  3fi7.  3Sfi,  393. 
Mureaiix  (Fiance),  abbajedc  JPré* 
moutréâ,  Ô9. 


Namur.  chapitre  de  Saint- Aubain, 
49, 136, 169  etsuiv.  Siatuto 

du  chapitre,  118.  —  Chapitre 
de  Suint-  Pierre  au  Château,  49, 
185.  —  Eglise  de  Saint  Nicolas, 
translation  de  la  dédicace,  4S. 
NederiUer,  948,  871,  875,  881, 
885.  —  Dînes,  889. 


Neerlinter,  collation  de  l'autel  de 

Kotre-Dame,  7. 
Nevele,  érection  d*un  couvent  de 

sœurs  du  tiers  ordre  de  8amt« 

François,  121. 
Nodrange.  40S. 

Normau  (Henri  le)  admis  abbft  de 
Nenfffloastier,  9, 
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Oignies,  abbaye,  accord,  186.  couvent,  69. 

Oirschof,  (réres  du  tiers  ordre,  13.     Ophoven,  875. 
Oostburg  (S^elande),  érection  d'un    Overheiden,  876. 
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PuilippeviUe,  forteresse,  899,  418.    'sPnnsenhage,  39. 
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Saint  Denis  iez  GembloaXf  portion 

congrue  du  curé,  203. 
fiaint-Trond,  381,  413. 
Sichem,  261. 

SpadbcHBk,  cbapella  de  Notra» 


Dame,  22. 
Stockhero,  246,  247.  —  Défcnsedtt 

lieu,  241.  —  Coastroetioa  d'un 

pont,  403. 
Suriche»  396. 
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TeD)j)loux,  paironâge  de  l'église, 

186. 
Thuin,  235,  878. 
Ticfve,  3a. 
Tjlff,  pèche,  33. 

Tirlemout,  ubion  des  deux  cures  à 
l'église  de  Seint-Germaiii, 

<—  Réforme  de  l'hôpiial  et  de  1a 

lafirerie  ,  4S7.  —  Béguinage, 
40 1 . — Chapelle  de  Notre-Dame- 
de-pierre,  492. 


Tohogne,  rectorat,  43. 

Toiigerloo,  ebbaje»  76  et  piMim. 

Tongerlod  (LimbourgU  87S. 

Tongres,   sacre  d'Erard  de  la 
Marck,  éveque  de  Liigc,  230. 

TorrcDtius  (Licvial ,  archidiacre, 
8011  départ  pour  Home,  391. 

Tournai,  biens  de  l'évccbé,  71. — 
'      Quéîe  pour  h  restauration  delà 
]      eut htdrale,  4/4  et  &UiT, 
I  Turuliout,  261. 
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"Vedrin,  dîmes,  49.  ' 
Velaine.  187. 
Yelroux,  chapelle,  87. 
Vertfjek,  233, 267.—  Réparations 

à  faire  à  l'église,  398,  40é. 
Vibreal.  214. 

Viaé,  243,  374,  375,  410.  — 


Eglise  des  Sainfs-Jean-ct-Geot» 

g.  s,  221.  —  Caiionicat,  235. 
Vlicrbet-k,  reformed»îl'abbave,483. 
Vliennael.  réparations  à  Téglise, 

22.  —  Sa  cour.  142. 
Vncli t ,  -1 0 2 .  —  llectorat,  43.  — 

fortifications,  371. 


Waelre,  21. 

"Walcourt,  incendie  de  la  ville,  27. 
"Waleff  le  Château,  rectorat,  47. 
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Wouck,  214. 
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Ibendrematl,  reetofst  ds  l*égUtt, 

28,  '20. 
2eppereu,  233. 
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SBœrla  Pkrwjs,  éreetion  de  U  p«< 
I,  76  et  toif . 


CORRECTION  ET  ADDITIONS. 


Page  438,  ligne  S,  ajoutez  :  et  3  février  1646. 
»    47 H.    n        9,  eiii/rin,  lispz  :  eoêdem. 
•    473,  ajoutez  au  Uauumeut  .* 

Ende  want  den  voorseyden  heere  pastoor  ryckelycken 
•eekere  hoe?e  eum  aUmdenUiê  ende  jarelykache  tiVnden  be* 
neffen»  de  aeeidenialia  kan  subsiateren.  Dat  boven  die  hj  hem 
m  vecle  jaren  lierrewaerts  ingevoordert  îa  de  beneficîen  aoo  van 

dise  Licve  Vruuwt  ala  amLc  Scrvaes,  met  het^ene  ducr  aen  ia 
dependurcnde. 

Wt  welcke  beneiicien  met  noch  eeaighe  andere  annex  aen 

de  cappeirye  lichtelyck  eenen  cappellaen  oft  priater  kan  leTen, 

ende  waer  inné  noodtaaeckelyck  dieni  veraien  te  worden,  ne- 

men  die  aupplianten  haien  ioeviacbt  tôt  Syne  voornoemde 

Hoogweerdicheyt,  seer  oidlmoedilyck  biddende  ten  eynde  Zyne 

Hooghweerdiclicyt  gelieve  gtdicnt  te  syn  aen  syne  eerweer- 
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onder  de  presentatie,  die  de  supplinnten  overdesen  sjn  doendc, 
?an  aen  hen  te  laten  voighen  aile  ende  iegeljcke  de  beneficien 
ende  erffeiiissen  toi  de  gemHde  cappeiryc  annes»  te  voren  hj 
de  voorgaende  heeren  cappellaens  gt  proffiteert  ende  genoten. 

Ende,  in  cas  van  geene  acceptatic  ende  refucs,  dat  at  n  liaer 
suppliante  sal  wesen  gppcrmilteert  te  stcllen  eenen  soodani* 
ghen  priuster,  mits  hy  hein  heere  pastoor  alstant  doende  van 
de  gemelde  beneficicn  van  Onse  Lieve  Vrouwe  eode  ainte 
Scmes,  oft  dat  anderssints,  enz.  —  D'weick  doende,  enz, 

ApoêiiUe  :  Non  obstantibna  aliqmbua  impertineniîia  în  It* 
bello  supptici  mentionatis,  permitto,  ut  consensa  illusIrÎAMmi 
dommi  (  piscopi  Antverpicnsis  in  RaveU  consliluatur  aliquis 
capellanus  exjjensis  coinmuuitat is  et  fructibusiû  eum  l^uem 
fundatis,  salvo  jure  meo  et  doinini  pnstoris. 

Actum  Aotverpiae,  20  aeptembris  lôSO. 

Fr.  Jacobus  EosnatAj  abbas  ToDgerloënais, 
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